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HOMMES  MARQUANS 
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DE  LA  FIN  DU  DIX- HUITIÈME  SIÈCLE, 

et  plus  particulièrement  de  ceux  qui  ont  figuré  dans 
la  Révolution  française. 


Suivi  d’un  supplément  et  de  4 tableaux  des  massacres 
et  proscriptions. 
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AVIS 


Sur  les  principes  qui  ont  dirigé  la  rédaction  de 
cet  ouvrage. 


La  révolution  Françoise,  quelle  que  puisse  être  mainte- 
nant son  issue,  sera  désormais  une  des  époques  mar- 
quantes de  l’histoire  du  monde  , non  à raison  du  sang 
qu’elle  a fait  couler,  beaucoup  d’autres  en  ont  coûté  plus 
encore;  mais  par  sa  cause  même  et  par  ses  résultats. 
Les  progrès  étonnans  de  la  physique,  l’invention  de  la 
boussole,  de  la  poudre,  de  l’imprimerie,  avoient  changé 
If  cours  des  idées,  augmenté  et  sur -tout  popularisé  les 
connoissances  : une  force  terrible  , inconnue  pour  ainsi 
dire  jusqu’à  ce  siècle,  celle  de  l’opinion  , acquèroit  peu- 
à-peu,  sans  que  le  vulgaire  le  soupçonnât,  un  degré  in- 
calculable d’intensité,  depuis  que  la  presse  lui  avoit  fourni 
les  moyens  de  voler  comme  l’éclair,  et  d’ébranler  à-la-fois 
les  quatre  parties  du  monde.  Il  étoit  impossible  que 
l’homme  , porté  naturellement  à abuser  de  tout , n’em- 
poisonnât pas  les  nouveaux  dons  qui  lui  étoient  offerts, 
et  ne  franchit  pas,  dans  son  orgueil,  les  bornes  mêmes 
de  la  carrière  qui  s’ouvroit  devant  lui.  Il  étoit  naturel 
aussi  que  la  nation  la  plus  vive,  la  plus  impatiente,  fût 
la  première  à s’égarer  dans  cette  route , ou  plutôt  à y 
dépasser  la  ligne  , souvent  imperceptible , qui  sépare  le 
bien  du  mal  et  l’usage  de  l’excès.  Cependant  , quel  que 
soit  le  gouvernement  sous  lequel  se  réfugie  la  nation  fran- 
çoise, il  parolt  certain  que  l’abus  même  qu’elle  a fait  des 
connoissances  et  de  l’art  d’analyser,  loin  de  décrier  la 
sciénce , doit  en  quelque  sorte  la  rendre  plus  chère  en- 
core, puisque  son  exemple  met  à meme  de  fixer  désor- 
mais,. autant  qu’il  est  permis  à l’homme,  le  point  où 
cette  substance  salutaire  se  dénature  et  devient  un  poison. 
L’histoire  de  cette  révolution  étonnante,  que  la  postérité 
regardera  sans  doute  , plus  particulièrement  que  toute 
autre,  comme  celle  de  l’esprit  humain,  deviendra  donc 
un  monument  à jamais  précieux  , dès  que  le  siècle  qui 
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va  commencer  aura  produit  un  homme  capable  de  la 
méditer  avec  ia  sagesse  et  de  l’écrire  avec  la  force  que 
réclame  le  sujet. 

Inondés  jusqu’à  ce  jour  d’ouvrages  de  partis  où  l’on 
trouve  de  tout  excepté  du  bon  sens,  de  prétendues  his- 
toires où  rien  n’est  omis  sinon  la  vérité,  il  n’existe  peut* 
être  pas,  pour  nous,  une  source  dans  laquelle  l’homme 
impartial  ose  puiser  avec  sécurité.  Chacun  a vu  nos  trou- 
bles» à travers  le  prisme  des  passions , et>  il  les  peint  en- 
suitejsous  les  couleurs  que  ce  prisme  infidelle  leur  a trans- 
mises. Les  auteurs  de  la  révolution,  épris  de  leur  pro- 
pre ouvrage,  l’ont  admirée,  souvent  de  bonne  foi,  jus- 
ques  dans  ses  horreurs  les  plus  dégoûtantes,;  tandis  que 
ses  ennemis,  décidés  d’avance  à improuver  tout  ce  qu’eltw 
enfanteroit,  sont  demeurés  aveugles  sur  ce  qu’elle  a pro- 
duit de  grand  et  même  sur  le  peu  de  bien  qu’elle  a fait.’ 
Quel  est  le  François  qui  a pu,  au  milieu  d’une  commotion 
semblable , ne  pas  se  déclarer  , avec  plus  ou  moins  de 
chaleur,  pour  l’un  des  deux  partis  qui  occupoient  la  scène; 
et  quel  est  celui  , qui  après  avoir  fait  un  choix  , n’est 
pas  devénu  injuste  dans  sa  propre  cause?  Cependant  lors- 
que dix  années  d’infortunes  ont  calmé  tous  les  esprits, 

1 homme  capable  de  réfléchir  , celui  qui  ne  fut  jamais 
exagéré  , peut  , sinon  se  rapprocher  de  ses  rivaux  , du 
moins  les  juger  avec  calme,  en  parler  sans  aigreur,  et 
les  louer  même  dès  que  l’équité  l’ordonne. 

C’est  ce  dégré  d’impartialité  que  nous  avons  tâché 
d’atteindre  dans  cet  ouvrage. 

Regardant  la  révolution  françoise  comme  un  incen- 
die qui  a ravagé  l’un  des  plus  beaux  pays  du  monde,  et 
dévoré,  dans  sa  course  incertaine,  ceux-là  même  qui  l’âti- 
sèrent,  nous  n’avons  pas  imaginé  cependant  pouvoir  ran- 
ger dans  la  même  classe  tous  ceux  qui  en  furent  les 
promoteurs  ou  les  artisans  : 

Ainsi  que  la  vertu  le  crime  a ses  degrés  ; 

et  nous  sommes  loin  de  vouloir  confondre  les  victimes  avec 
les  bourreaux,  et  les  instrumens  aveugles  des  forfaits  avec 
leurs  auteurs.  11  existe  deux  classes  d’honmies  qu’il  sera 
du  devoir  de  l’iiistorien  de  flétrir , et  pour  lesquelles 
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nous  n’eussions  jamais  cru  troujer  de  couleurs  assez  for- 
tes , si  le  ton  que  nous  devions  prendre  ne  nc>us  eut 
été  prescrit  par  le  genre  même  de  cet  ouvrage.  La  pre- 
mière est  celle  des  Conventionnels  qui  couvrirent  la  France 
de  décombres,  de  misère  et  de  sang,  qui  réduisirent  en 
principes  l’anarchie  , et  finirent  par  se  dévorer  successi- 
vement eux- mêmes,  comme  autant  de  bêtes  féroces;  la 
seconde,  celle  des  êtres  moins  criminels,  mais  plus  vifs 
encore , qui  se  firent  de  l’ingratitude  une  vertu  , de  la 
bassesse  une  habitude  , qui  déchirèrent  le  sein  qui  les 
avoir  nourris,  trahirent,  assassinèrent,  celui  qui  les  avoit 
comblés  de  faveurs  , d’honneurs  , . de  richesses  , et  dont 
ils  avoient  jusques-là  mendiés  servilement  les  bienfaits. 
Nous  aurions  pensé  faire  injurèb  à la  raison  en  plaçant 
sur  la  même  ligne  que  ces  scélérats  ( ce  qu’on  n’a  fait 
que  trop  souvent)  tous  ceux  qui,  fanatisés  pour  une  cause 
quelconque  , la  servirent  néanmoins  sans  se  souiller  de 
saDg  et  de  rapines,  ceux  enfin  qui  ne  se  mêlèrent  aux 
facti  ux  que  par  foiblesse,  par  occasion,  ou  par  l’espoir 
de  tempérer  leurs  fureurs.  C’est  avec  d’autant  plus  de 
franchise  que  nous  avons  rapporté  les  exploits  des  géné- 
raux François  , que  peu  d’entre  eux  ont  flétri  leurs  lau- 
riers en  les  couvrant  du  bonnet  hideux  des  Jacobins. 
Mais  au  reste,  nous  nous  sommes  efforcés  d’être  équita- 
bles envers  tous;  et  il  n’est  pas  jusqu'au  caractère  pro- 
noncé de  Saint- Just,  et  aux  bonnes  actions  de  Robes- 
pierre (s’il  en  commit  jamais  une  seule)  auxquels  nous 
ne  nous  soyons  fait  une  loi  de  rendre  justice.  Parvenus 
enfin  a une  époque  où  l'on  accorde  aux  déclamations  le 
mépris  qu’elles  auroient  dû  obtenir  toujours  , nous  noos 
sommes  astreints  constamment  à raconter  les  faits,  à ci- 
ter des  autorités,  à écarter  toute  digression,  toute  con- 
jecture, à moins  qu’elles  ne  fussent  absolument  comman- 
dées par  le  sujet  : en  sorte  que  chacune  de  nos  notices 
est  un  résumé , un  tableau  chronologique  , aussi  fidelle 
qu’il  étoit  possible , des  actions  ou  opinions  de  chaque  per- 
sonnage , et  non  des  divagations  sur  son  compte  , des 
louanges  on  des  injures  prodiguées  par  la  passion.  Mer- 
cier, Prudhomme  sont  souvent  cités  dans  cet  ouvrage. 
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et  on  en  concevra  aisément  la  raison.  Lorsque  nous 
avons  eu  à rapporter  quelques  crimes  commis  par  des 
Républicains,  il  nous  eût  été  difficile  de  trouver  une  au- 
torité plus  puissante  et  moins  suspecte  que  celle  d’un 
membre  de  la  Convention  , auteur  de  L’an  324»  , du 
Tableau  de  Paris , du  Nouveau  Paris,  etc.;  ou  bien  que 
celle  du  journaliste  qui  contribua  si  puissamment , dès 
178g,  avec  Camille-Desmoulins,  Marat  et  autres  follicu- 
laires , à renverser  l'ordre  social  en  pervertissant  l’esprit 
public.  Certes,  leur  opinion  a plus  de  poids  que  toute 
autre,  lorsqu’ils  attaquent  les  révolutionnaires  ou  la  révo- 
lution. 

On  nous  saura  gré,  sans  doute,  de  n’avoir  pas  borné 
nos  recherches  aux  François  seuls  , et  de  nous  être  oc- 
cupés aussi  des  étrangers.  On  ne  peut  refuser  un  grand 
degré  d’intérêt  à tout  ce  qui  contribue  à faire  connoltre 
les  opinions,  les  talens  et  la  conduite  des  ministres,  des 
généraux  et  des  démagogues,  qui  conjurèrent,  combatti- 
rent , ou  appelèrent  sur  leur  patrie  le  fléau  révolution- 
naire. Nous  sommes  loin  cependant  d’imaginer  avoir 
porté  cet  ouvrage  au  point  de  perfection  dont  il  est 
susceptible.  La  rapidité  que  commandent  les  circons- 
tances n’a  pu  que  nuire  , sur  - tout  à sa  rédaction. 
Mais  l’eût  - on  travaillé  pendant  ao  ans  , eût  - il  été 
écrit  par  une  plume  distinguée,  encore  est-il  certain 
qu’il  fût  demeuré  très- imparfait  à une  première  édi- 
tion. Il  n’y  a que  le  temps  qui  puisse  achever  un 
ouvrage  de  ce  genre.  Le  cadre  est  fait , le  tableau  est 
tracé,  il  reste  à y ajouter,  retrancher  et  rectifier.  Nous 
n’avons  pas  découvert  une  seule  liste  de  législateurs , une 
seule  nomenclature  de  ministres  , de  généraux  , impri- 
mée même  sous  les  yeux  des  gouvernemens,  qui  ne  fût 
remplie  d’erreurs;  qu’on  juge  s’il  est  permis  d’après  cela 
de  se  flatter  de  n’en  avoir  commis  aucune  dans  un  tableau 
historique  aussi  étendu.  C’est  au  reste  le  témoignage  des 
hommes  qui  se  sont  livrés  à quelque  rédaction  semblable, 
que  nous  osons  invoquer  ici.  C’est  eux  , et  non  le  pu- 
blic (qui  jouit*saus  soupçonner  même  le  travail),  c’est 
eux  qui  savent  quelles  recherches  prodigieuses  il  faut 
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faire,  combien  de  volumes  il  faut  compulser,  lire* 
extraire,  combien  de  matériaux  jl  faut  rassembler,  com- 
bien dégoûts  il  faut  surmonter,  combien  de  contra- 
dictions, d’erreurs  il  faut  concilier  ou  rectifier,  combien 
d’années  enfin  il  faut  consacrer  à un  pareil  ouvrage, 
avant  d’arriver  à un  résultat,  même  médiocre. 

Nous  osons  croire  cependant  que  tel  qu’il  est,,  ce 
dictionnaire  excitera  à -la -fois  la  curiosité  et  l'intérêt. 
Outre  les  renseignemens  qui  s’y  trouvent  recueillis  pour, 
b’histoire  , ;outre  les  secours  qu’il  offre  à ceux  qui  veu~ 
lent  ne  pas  demeurer  étrangers  aux  évépemens  qui  se, 
sont  passés  sous  leurs  yeux , il  doit  piquer  la  curiosité 
même  des  gens  du  monde  ; et  il  acquerra  encore  un 
degré  d’intérêt  de  plus  à mesure  que  la  révolution  se 
prolongera,  en  mettant  à même,  à chaque  mutation, 
tout  lecteur  de  connoître  les  principes , la  conduite  pas- 
sée, et  par  conséquent  ce  qu’on  peut  craindre  ou  espé- 
rer, ce  qu’on  doit  attendre,  des  personnages  qui  repa- 
roissent  en  scène. 

Il  est  impossible  qu’un  tableau  des  crimes  , des  foi- 
blesses  et  des  vàfîrftiôris  politiques  d’hommes  la  plupart 
vivans  , ne  déplaise  pas  , à ceux  sur-tout  qui  ont  joint 
l'hypocrisie  à la  scélératesse.  Comme  nous  avons  été 
par-tout  avares  de  raisonnemens , que  nous  nous  sommes 
appuyés  constamment  sur  des  pièces,  des  discours,  des 
rapports,  des  lettres,  des  procès-verbaux,  également  lé- 
galisés , sur  des  faits  de  notoriété  publique  et  déjà  di- 
vulgués par  les  journaux,  de  tels  hommes  n’ont  de  notre 
part  aucune  rétractation  à attendre  ; nous  nous  ferions 
plutôt  un  devoir  d’ajouter  de  nouvelles  preuves  à celles 
déjà  énoncées,  s’il  nous  en  parvenoit:  mais  aussi,  nous 
serons  toujours  prêts  à rectifier  avec  franchise  et  sur- 
tout avec  plaisir  les  erreurs  involontaires  qui  pourroient 
nous  être  échappées  malgrc  nos  soins. 

Si  nous  croyons  n’avoir  imputé  à personne  des  cri- 
mes ou  des  actions  imaginaires  , nous  ne  sommes  pas 
toujours  aussi  certains  sur  l’exactitude  des  noms  , des 
dates,  et  sur  l’identité  des  personnes:  c’est  sur  ce  point 
qu’il  est  difficile , malgré  les  recherches  immenses  que 
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bous  avons  faites  , que  nous  ne  nous  soyons  pas  égarés 
quelquefois  dans  une  première  édition.  Cette  raison 
même,  et  les  fautes  qui  se  glissent  nécessairement  dans 
l'impression  d’un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  nous  engagent 
à fondre  un  errata  alphabéthique  et  raisonné  des  noms 
dans  le  supplément  placé  au  troisième  volume.  Nous  in- 
vitons le  lecteur  à consulter  l'un  et  l’autre.  Il  trouvera 
aussi  à la  fin  de  l’ouvrage  3 tableaux  chronologiques  des 
différentes  factions  et  proscriptions  , et  un  tableau  des 
massacres  commis  en  septembre  iyga  dans  les  prisons 
de  Versailles,  Paris,  etc. 
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TABLE  DES  ABREVIATIONS 


Adjud.  — adjudant. 

Adminis.  — f adminstrateur. 

administration. 
Angl.  — Anglois. 

Artil.  — artillerie. 

Ass.  — Assemblée. 

Autrich.  — autrichien. 

Av.  — — avril. 

Bai  II.  — Baillage. 

Bat.  — bataillon. 

Bon.  — baron. 

BritaD.  — britannique, 

Tîrum.  — brumaire. 

Capit.  — capitaine. 

Chass.  — chasseurs. 

Cliev.  — chevalier. 

Colon.  — colonel. 

Commd.  — commandant. 
.Commiss.  — commissaire. 

Comte.  — commission. 

Cte.  — comte. 

Cond.  — condamné.  -, 

Conjur.  — conjuration. 

Cons.  — Conseil, 

Conseil.  — conseiller. 

Conspir.  _ f con*pir«tion. 

^ conspirateur. 
Constit.  — coniitution. 
Contre-révol.—  contre-révolution- 
naire. 

Conv.  — Convention. 

Crim.  — criminel. 

Déc.  — décembre. 

Dép.  — département. 

Div.  — division. 


Divis.  — divisionnaire. 

Dom.  — domicilié. 

Kmp.  — empereur.  , 

Fév.  — février. 

Flor.  — floréal. 

Franç.-  f fr,nîois- 
^ Françoise. 

Frim.  — frimaire. 

Fruct.  — fructidor. 

Génér.  — général. 

Germ.  — germinal. 

Imper.  — impérial. 

Infér.  — inférieur. 

Infant.  — • infanterie. 

Janv.  — janvier. 

Jnil.  — juillet. 

Lienc.  — lieutenant. 

Maj.  — major. 

Mal.  — maréchal. 

Marq.  ou  Mis.  — marquis. 

Mess.  — messidor. 

Milit. — militaire. 

Minis.  ppl.  — ministre  plénipoten- 
tiaire. 

Municip.  - f 

^ municipalité. 

Nat.  — national. 

Négt.  — négociant. 

Niv.  — nivôse. 

Nobl.  — noblesse. 

Nov.  — novembre. 

Oct octobre. 

Offic.  — officier. 

Parlent.  — parlement. 

Plnv.  — pluviôse. 
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Prair.  — prairial. 
Précéd.  — précédent. 
Présid.  — président. 
Procur.  — procureur. 
Popul.  — populaire. 
Régt.  — régiment. 
Représ.  — représentant. 
Rép.  — république. 
Répub.  — républicain. 
Rév.  — révolution. 


Révol.  — révolnticnnaire. 
Sénéch.  — Sénéchaussée. 
Sept.  — septembre. 

Serv.  — service. 

Therm.  — thermidor. 
Trib.  — tribunal. 
Vendém. — vendémiaire. 
Vent.  — ventôse. 

Vte.  — vicomte. 

Vo  y.  — voyez. 


Nous  invitons  te  lecteur  à consulter  le  suppliaient  et  tes  tableau:  ■ 
gui  se  trouvent  à la  fin  du  se.  volume. 
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J^^.BADIE  (rf’),  capit.  au  corps 
royal  du  génie.  Il  fut  en  17S9 
député  du  tiers -état  des  Quatre- 
Vallées  aux  Etats-Génér. 

ABANCOUR  ( Franqueville  d), 
neveu  de  Mr.  de  Calonne,  et  minis. 
tre  au  département  de  la  guerre. 
Il  fut  élevé  â ce  ministère  après  la 
journée  du  20  juin  1792,  et  celle 
du  10  août  l’en  culbuta.  Il  fut  à 
cette  époque  décrété  d’accusation, 
envoyé  dans  les  prisocs-de  la  Force, 
de-!à  à Orléans,  et  ensuite  à Ver- 
sailles où  il  fut  massacré  le  8 sep- 
tembre. 

ABAFOUR,  lieut.  au  régt.  de 
Boulonirois,  avant  la  rév.  Il  fut 
ensuite  capit.  au  2e.  bat.  du 
79  régt.  Il  se  distingua  à l’af- 
faire du  30  août  1795  , devant 
le  mont  Genèvre,  et  fut  nom-  | 
mé  sur  le  champ  de  bataille  com- 
mandant de  bat.  par  le  représen- 
tant du  peuple.  Il  avoit  alor-  45 
ans  de  service, 

Tom.  I. 


A B A 

1 • 

ABATUCCI,  général  de  div. 
au  service  de  la  Rép.  franç.  Il 
étoit  d’une  des  premières  familles 
de  Corse,  et  se  distingua  parmi 
les  adversaires  de  Paoly.  Accusé 
par  ce  chef  de  parti,  il  fut  condam- 
né aux  galères  à Toulon.  Au  bout 
de  plusieurs  années  il  prouva  que 
les  dénonciations  faites  contre  lui 
étoient  fausses  et  il  fut  mis  en  H. 
berté.  Il  entra  ensuite  au  service 
de  France  pendant  la  rév.,  et 
en  décembre  1796  il  commandoit 
à Toulon. 

ABA1 UCCI  ( Charles ),  fils  du 
précéd.  génér.  de  div.  au  service 
de  la  Rép.  franç.  Il  sortit  en  1790 
de  l’école  milit.  de  ftletz,  pour' 
entrer  au  2e.  régt.  d’artH.  En 
«793.  «■  passa  dans  l’artil.  â che- 
val, et  fut  fait  ensuite  aide-de- 
camp  du  général  Pichegrn.  Il  fut 
nommé  en  Hollande  adjud.  génér., 
après  avoir  refusé  déjà  trois  foi» 
cette  place.  Daventi  général  de 
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brigade,  il  fut  employé  à l’avant- 
garde  de  l’armée  de  Rhin  -et  Mo- 
selle, sous  les  ordres  du  général 
Férino,  pendant  la  campagne  de 
1796.  Dans  la  journée  du  24  juin 
où  les  François  passèrent  le. Rhin, 
il  dirigea  une  des  attaques  contre 
lé  fort  de  Kehl , et  le  20  octobre 
de  la  même  année,  il  contint  l'en- 
nemi et  protégea  la  retraite  près 
de  Nimbourg.  En  "Yiov.  il  com- 
mandoit  dans  Huningue,  en  qualité 
de  général  de  division.  Il  fut  char- 
gé de  défendre  l’ouvrage  â cornes 
qui  étolt  à la  tête  du  pont,  lors 
de  l'attaque  vigoureuse  que  firent 
les  Autrichiens  dans  la  nuit  du 
Ier.  au  2 décembre.  Il  fut  dange. 
reusement  blessé  dans  cette  affaire, 
et  mourut  quelques  jours  après. 
Il  Itoit  âgé  de  26  ans,  et  avoit 
pendant  toute  cette  campagne, 
ainsi  qu’à  l’armée  du  Nord,  don- 
né des  preuves  de  courage  et  d’in- 
telligence. 

ABBEMA,  ministre  de  la  Rép. 
Batave  près  des  villes  anséatiques, 
et  ci-devant  banquier  hollandois. 
Il  fut  en  *786  un  des  chefs  des  pa- 
triotes de  son  pays,  et  s’étant  en- 
suite rendu  en  France,  il  fut  en- 
tendu comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  Favras,  auquel,  il  préten- 
dit avoir  répondu  en  voyant  tous 
ces  plans:  „ Votre  affaire  est  une 
,, pièce  en  3 actes  ; le  premier 
„s’est  passé  en  Brabant,  le  second 
„en  Hollande,  le  troisième  se  pas- 


„seraà  Paris;  mais  jene veux  être 
„ni  acteur,  ni  payeur  dans  cette 
„ pièce.  “ Il  retourna  dans  sa  pa- 
trie quand  elle  se  fut  constituée  en 
république,  et  devint  sonjminis- 
tre  à Hambourg. 

ABEL,  CoDseil.  de  légation  du 
duc  de  Wurtemberg.  11  fut  nommé 
Minis.  ppl.  pour  conclure  entre  ce 
prince  et  la  Rép.  franç.  le  traité 
de  paix  qui  fut  signé  à Paris  le  7 
août  1796. 

ABERCROMBI,  ( Sir  Ralph) 
général-major  au  service  de  S.  M, 
B.  Il  fat  employé  à l’armée  angl. 
sur  le  continent,  et  se  distingua 
particulièrement  à l’attaque  du 
camp  de  Faraars,  le  23  mai;  à 
l’affaire  devant  Dunkerque,  le  24 
juillet;  à celle  du  24aoûtprès  la 
même  ville,  et  à celle  du  17  avril 
1794  en  avant  du  Cateau-Cam- 
bresis.  Le  duc  d'York  rendit  le 
compte  leplussatisfaisuntdela  con- 
duite qu’il  tint  le  17  mai  1 7 94,  jour 
où  il  montra  toute  l’habileté  et  le 
sang  froid  passibles.  Le  10  octobre 
de  la  même  année,  il  reprit  le 
fort  Saint -André  sur  la  Meuse. 
Lors  du  siège  de  Valenciennes,  il 
dirigea  une  des  principales  atta- 
ques sur  Fouvrage  à cornes,  du 
côté  de  St.  Sauveur.  11  repassa 
en  Angleterre  lors  de  l’inva- 
sion de  la  Hollande  par  les 
François,  et  partit  de  Londres  en 
fév.  1796  pour  se  rendre  à Ports- 
mouih,  et  de-là  aux  Indes  occiden- 
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taies  , où  il  servit  avec  succès.  En 
1 fév.  1797,  il  repassa  en  Angleterre  ; 

tn  1799  il  commanda  sons  le 
1 duc  d’York  l'expédition  que  firent 
les  Anglois  contre  la  Hollande.  11 
étoit  à cette  époque  regardé  comme 
le  meilleur  officier  de  l'armée 
britannique. 

ABERCROMBI  (Sfr  Robert ), 
lieutenant-général  au  service  de  S. 
M.  B.  11  commandoit  une  grande 
partie  des  troupes  angloises  dans 
l'Inde  au  moment  de  la  rév. 
franç.  Il  partit  de  Bombay  en 
juil.  1790,  et  à la  tâte  d’un  corps 
1 destiné  à combattre  Tippo-Sultan, 
1 il  s’empara , dans  les  mois  de 
i janv.  et  fév.  1791  , de  Cananore, 
I Biliapatam  etNurkakow,  prit  un 

1 nombre  considérable  d’hommes, 

d'armes  et  de  munitions.  Il  battit 
complètement  l’armée  de  Tippo 
i "sou*  les  murs  de  Sérigapatam,  en 
juin  1791;  mais  pour  effectuer  sa 
jonction,  devenue  nécessaire,  avec 
le  général  Cornwallis,  il  se  retira 
en  juillet  sur  llliacore,  Billiapa- 
tam  et  Cananore,  où  il  prit  ses 
cantonnemens  , malgré  les  efforts 
de  l’ennemi.  Après  le  départ  du 
général  Cornwallis,  Sir  Robert 
fut  fait  gouverneur  de  Bombay> 
le  so  oct.  1793.  Le  15  décem,  1795 
il  rendit  compte  i la  cour  de  Lon- 
dres, qu’après  la  .reddition  dé  Co- 
chin,  un  corps  de  troupes  brican. 
s’étoit  emparé  sans  résistance  du 
fort  Quilon  et  des  comptoirs  hollan- 


dois  dans  le  pays  de  Travanore; 
de  sorte  que  la  Hollande  ne  con- 
servoit  plus  d’établissement  daps 
l’Inde. 

ABINGDON  {Lord),  membre  de 
laChambre  des  Pairs  du»  parlement 
d’Angleterre,  attaché  au  parti  mi- 
nistériel. Dans  la  séance  du  13 
juin  1793  , où  le  lord  Grenville 
fit  le  rapport  du  comité  secret,  re- 
latif aux  conspirati  -ns  existantes 
dans  la  Grande-Bretagne,  lord 
Abingdon  appuya  vivement  la  mo- 
tion qui  fut  le  résultat  de  ce  rap- 
port. Dans  la  séance  du  2 mal  4 
1794’,  il  s’opposa  au  bill  pour  dé- 
fendre l’exportation  des  esclaves, 
disant  que  ce  bill  étoit  fondé  sur 
les  principes  du  jacobinisme  fran- 
çois;  dans  le  courant  du  mémo 
mois  il  parla  en  faveur  dé  la  sus** 
pension  de  la  loi  A'habeas  cor - 
pus.  Le  25  oct.  179s  il  appuya 
le  bill  contre  certaines  socie'tés , 
séditieuses,  ets’autorisa  de  l’exem- 
ple de  la  France  bouleversée  par 
les  clubs  et  sur-tout  par  les  ja- 
cobins. 

ABÛL1N  ( [G.T. ),  membre  du  Con- 
seil des  Joo.  Il  y fut  nommé  en 
sept.  1795  par  le  dép.  de  la  Haute- 
Garonne.  Ayant  obtenu  un  congé 
deplusieurs  mois,  il  se  renditdans 
son  dép.  et  se  fit  adjuger  par  la 
ministre  des  finances,  malgré  le 
directoire  du  dép.  une  partie  de  la 
fortune  du  marquis  d’Espagne, 
dont  il  avoit  été  l'homme  d’atlai. 
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res.  Ce  domaine  qu’il  n’eut  pas 
honte  de  payer  10,000  liv.  valoit 
en.  1790  120,000  liv.  et  e'toit  en- 
core estime'  47,000  liv.  Mademoi- 
selle d’Espagne,  restée  seule  des 
enfans  du  marquis , s’opposa  en 
vain  à cette  vente,  et  réclama  inu- 
tilement une  indemnité,  qui  lui 
étoit  légitimement  due:  Abolin  fut 
confirmé,  par  un  arrêté  du  Con- 
seil, du  7 oct.  1796,  dans  la  pos- 
session de  ce  bien,  qu’il  a cepen- 
dant restitué  depuis  à celle  qui  en 
•voit  été  dépouillée. 

ABOLIN  (§oseph) , lieutenant 
au  18e.  régt.  de  dragons,  dom. 
à Cassado , canton  de  Montauban, 
dép.  du  Lot,  condamné  à mort 
comme  conspir.  le  1,8  prairial  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris.  (1) 

ABRIAL,  juge  au  Puy.  La 

« 

commiss.  chargée  d’épurer  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  après 
lamori.de  Robespierre,  le  nomma 
membre  de  ce  trib. le  10  août  1794.ll 
devint  membre  de  la  haute  tourna- 
tionale,  puis  Min.  de  la  justice. 

ARZ AC  (Charles  d’),  noble,  capit. 
au  2e.  régt.  de  chass.  à pied, 
dom.  à Romans,  dép.  de  la  Drôme, 
cond.  à mort  comme  émigré  le  27 
germ.  an  2 par  le  trib.  crim.  du 
dép.  de  Lot  et  Garonne. 

ABZAC  (Bèrn.~  Augustin  d’ ), 


ancien  capit.  au  régt.  de  la  marine, 
dom.  à Bagne,  dép.  de  la  Dor- 
dogne, cond.  à mort  comme  cons- 
pir. le  24niv.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris. 

ACHARD  deBonvouloir,  député 
de  la  nobl.  du  Cotentin,  aux 
Etàts-Génér.  Il  protesta  le  30  mai 
1789,  contre  la  double  députation 
accordée  au  tiers-état.  Le  11  mars 
1791  en  combattant  le  projet  de 
décret  pour  abolir  l’inégalité  dans 
les  partages  de  succession,  il  s’an- 
nonça comme  parlant  au  nom  de 
la  majorité  de  sa  province.  Signa- 
taire des  protestations  des  12  et 
15  sept.  1791,  il  en  fit  une  parti-  > 
culicre,  dans  laquelle  il  s.’élevoit 
contre  l’atteinte , portée  aux  droite 
et  prérogatives  de  la  Normandie,  et 
contre  l’abolition  de  ses  coutumes. 

ACLOQUE,  officier  de  la  garde 
nationale  parisienne,  brasseur  à 
Paris  au  moment  de  la  révolution. 

Il  fut  nommé  l’un  des  six  comnid. 
de  ce  corps,  après  le  départ  de 
M.  de  la  Fayette.  Il  ne  quitta  pas 
le  roi  dans  la  journée  du  20  juin 
1792;  et  au  moment  où  une  troupe 
de  furieux. pénétra  dans  la  chambre 
du  fond,  où  on  avoit  engagé 
Louis  XVI  à se  retirer,  ce  monar- 
que, entouré  seulement  de  quatre 
grenadiers,  s’appuya  sur  Acloque, . 


(il  Nous  prévenons  que  tous  les  articles  des  guillotinés  étant  extraits  des 
actes  de  condamnation,  on  ne  doit  pas  s’étonner  des  absurdités  qui  s’y  ren- 
contrent: nous  leur  avons  conservé  aussi  la  date  républicaine.  ' 
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qui  ne  cessa  depuis  de  lui  rendre 
des  services  aussi  essentiels  que 
déiintéressés.  De  tous  ceux  qui 
occupèrent  ces  places  de  chefs  de 
la  garde  nationale,  Acloquc  est  le 
seul  qui  ait  échappe'  au  massacre 
ou  à la  destitution. 

ACTON,  ministre  des  affaires 
étrangères  à Naples.  Il  est  fils  du 
médecin  Acton,  Irlandois  habitant 
à Besançon.  Ayant  obtenu  la  con- 
fiance de  la  reine  de  Naples,  il  fit 
à cette  cour  une,  fortune  rapide, 
et  parvint  au  ministère.  C'est  lui 
qui  répondit  le  1 6 déc.  1792  à la 
lettre  que  le  grenadier  Belleville 
apporta  au  roi  des  Deux  - Siciles, 
de  la  part  de  M.  de  la  Touche  Tré- 
ville,  contre -amiral  de  la  flotte 
francoise.  Les  ’ propositions  que 
contenoit  cette  lettre  furent  ac- 
ceptées , de  peur  de  voir  bombar- 
der Naples.  En  1793  il  fit  pré- 
venir le  divan  pour  l’engager  à ne 
pas  recevoir  Sémonville  comme 
ministre  de  France.  Il  donna  sa  dé- 
mission au  mois  de  mai  1795.  Ses 
ennemis  se  réjouirent  de  eet  évé- 
nement, parce  qu'ils  crurent  que 
son  crédit  étoit  tout-à-fait  perdu. 
Leur  joie  rte  fut  pas  de  longue  dn- 
Tée;  le  roi  lui  conserva  la  dignité 
dp  cous.  d’F.tat,  la  grande  croix 
da  St.  Janvier,  et  lui  accorda  une 
pension  de  qooo  ducats,  réversi- 
ble â sa  mort,  sur  la  tête  de  la  per- 
sonne qu’il  désigneroit.  De  plus 
S.  M.  l'autorisa  à correspondre 


pour  les  affaires  de  telde’partement 
que  ce  pût  être,  et  ordonna  à tou* 
les  bureaux  de  «e  conformer  aux 
dépêches  signées  de  sa  main, 
comme  si  elles  venoient  de  la  part 
du  rei  lui-même.  . 

ACTON  ( Chevalier  d"),  frère  du 
précédent.  Il  étoit  major  des  hps-  \ 

sards  de  Saxe,  lorsque  ce  régi- 
ment sortit  de  France  en  1792. 
pour  rejoindre  le»  frères  de 
Louis  XVI.  Il  servit  cette  année, 
avec  son  corps,  sous  les  ordres  des 
princes  françois,  et  les  suivantes 
à l’armée  autrich.' 

ACVIT  , général  répub.  franç. 

Il  setvit  en  1794  contre  les  Ven- 
déens. 

AD  AIR,  sergent  ès  lois’,  mem- 
bre 'du  parti  de  l’opposition  dans 
la  chambre  dos  communes  du  . ar- 
lement  d’Angl.  Le  10  fév.  1794  il 
appuya  la  motion  de  M.  Grey  con- 
tre le  débarquement  des  troupe» 
étrangères  en  Angleterre.  Le  14 
mars  il  fit  un  discours  fort  entor- 
tillé pour  soutenir  l’opinion  de  >I_ 

Grey,  qui,  en  s'élevant  fortement 
contre  le  bl'll  d'aboütion  sur  le  dé- 
barquement des  troupes  hessoises, 
demanda  qu’il  lût  permis  d’appor- 
ter un  bill  d'abolition  pour  toutes 
les  personnes  qui  avoient  conseillé 
à S.  M.  d’ordonner  le  débarque- 
mentdes  troupe»étrangères.  Adair 
se  distingua  encore  dans  la  séance 
du  7 mars  1796,  par  la  chaleur 
avec  laquelle  il  défendit  la  motion 
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de  M.  Wilberforre,  polir  l’abolition 
de  la  traite  de»  Nègres. 

ADAM,  homme  de  loi,  procu- 
reur-syndic du  district  de  Chinon. 
Il  fut  en  sept.  179.1  nommé  député 
du  département  d’Indre  et  Loire 
à ta  Légistat. 

ADAM,  accusateur  public  et 
vice  - président  du  directoire  du 
district  de  Sarguemines.  Il  fut 
nemmé  en  sept.  1791  député  à la 
Législat.  par  le  département  de  la 
Moselle.  Le-  29  juillet  il  s’opposa 
vivement  à un  projet  de  décret 
qui  enfreignoit  le  traité  de  1766, 
par  lequel  l’intégrité  et  l’exiitence 
de  l’abbaye  deWadgass,  dont  les 
biens  étoient  en  grande  partie  si- 
tués sur  le»  terres  d’Empire,  se 
trouvoient  garantie».  L’assemblée 
pas;a  sur  cet  objet  à la  question 
"préalable,  malgré  l'avis  du  comité 
diplomatique,  présenté  par  Roch, 
qui  se  trouva  conforme  à l'opinion 
d’Adam. 

ADAM  l’aîné,  juge  militaire 
à Metz.  Il  fut  porté  sur  la  liste 
des  jurés  du  tribunal  révol. 
après  la  journée  du  9 thermidor 
(27  juillet  17*4)4  ruais  il  en 
fut  rayé  le  23  janv.  179s»  at- 
tenJu  qu’il  avoit  été  agent  de 
Robespierre,  et  que  même  depuis 
la  mort  de  ce  chef  de  parti  ilnavoit 
pas  cessé  de  professer  ses  principes. 

ADAM  (iVagdelaim  - Caroline- 
Gasparine),  veuve  de  Louis-Fran- 
çois Gravaud,  âgée  de  41  ans,  née 


à Berlin,  dom.  à Paris.  (Son  mari 
étoit  l’inventeur  des  porcelaines 
de  France  établie»  à Sèves.)  Ella 
fut  condamnée  à mort , comme 
confpir.  entretenant  des  corres- 
pondances  avec  l*  brigand  appel/ 
roi  de  Prusse,  le  2 niv.  an  2,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris, 

ADAM  le  marin  (J.  <?.),  âgé  de 
41  ans,  né  à Paris,  ancien  capitaine 
de  vaisseau,  cond.  à mort  le  22 
messidor  au  2 par  le  trib,  révol; 
de  Pari»,  comme  conspir.  et  com- 
plice de  la  conjuration  des  prisons 
du  Luxembourg. 

ADAMS  ( Sir  gfohu)  , l’un  de* 
fondateurs  de  la  rép.  américaine. 
Devenu  'en  1789  vice  - président 
du  congrès,  il  seconda  Washing- 
ton pour  éviter  la  rupture  que  le 
parti  franç.  vouloit  provoquer  avec 
l’Angleterre.  (Voyez  Washington). 
Ce  dernier  ayant  quitté  la  place 
de  président  en  mars  *797,  Sir' 
Adams,  fut  nommé  pour  le  rem- 
placer. Il  étoit  maître  d’école  avant 
la  rév.  américaine. 

ADÉLAÏDE  {Madame'} , de 
France,  tante  de  Louis  XVI.  Les 
femmes  de  la  Halle  ayant  ap- 
pris au  commencement  de  1791, 
qu’elle  avoit  demandé  la  per- 
mission de  quitter  le  royaume  , 
vinrent  à Bellevue,  où  elle  fai— 
soit' sa  résidence,  la  supplier  de 
ne  point  abandonner  le  roi.  Elle 
leur  fit  une'  réponse  évasive  et 
partit  le  19  fév.  à 10  heures  d* 
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soir j avec  sa  soeur,  madame  Vie* 
toire.  La  municip.  de  Moret  les 
arrêta  et  décida  qu’elles  atten- 
droient  les  ordres  de  l'Ass.  Nat., 
quoiqu’elles  fe  fussent  muniesd’une 
attestation  du  roi,  qui  les  faisoit 
reconnoître  pour  ses  tantes , e* 
d’une  déclaration  de  la  municip. 
de  Paris  portant  qu’elles  avoient, 
comme  tous  les  François,  le  droit 
de  parcourir  le  royaume.  Un  dé- 
tachement du.régiment  des  chas- 
seurs de  Lorraine  les  lit  relâcher 
à main  armée.  Elles  furent  de  nou- 
veau arrêtées  à Arnay-le-duc,  et 
il  fallu  t des  ordres  précis  du  roi  et  de 
l’Ass.  Nat.’  pour  qu’on  leur  permît 
de  continuer  leur  route*  Elles  se 
retirèrent  alors  à Rome  , où  elles 
fixèrent  leur  résidence.  L’inva- 
sion! des  François  les  força  à 
quitter  cette  ville  en  1799,  et  ma- 
dame Victoire  mourut  à Trieste, 
dans  le  courant  de  cette  année. 

ADKLASIO,  patriote  milanois. 
En  août  1796  il  fut  nommé  par  le 
Directoire  cisalpin,  ministre  de 
cette  république  près  du  corps 
Helvétique. 

ADÈLE,  citoyen  François.  11 
remplaça  Grouvelle  comme  agent 
de  France,  en  Dannemarck,  le 
29  mars  17-94. 

ADET,  ambassadeur  de  France 
en  Amérique.  Après  avoir  été  en 
1793  adjoint  du  ministre  de  la  ma- 
rine, il  passa  successivement  dans 
e cours  de  1794  à Genève,  à Gè- 
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nés,  comme  résident  de  France,  et 
ensuite  près  des  Etats-Unis  d’Amé- 
rique, en  qualité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire. Le210ct.de  la  même 
année  il  lit  don  au  congrès,  de 
la  part  de  la  nation  françoise, 
d’un  drapeau  aux  trois  couleurs, 
qui  fut  reçu  comme  le  gage  d’une 
amitié  lîdelte,  et  déposé  dans  les 
archives.  Adet  fut  rappelé  en 
France  le  4 mars  1796;  mais  le 
Directoire  ne  pouvant  trouver  un 
sujet  propre  à le  remplacer,  il  de- 
manda qu’on  lui  conservât  sa  pla- 
ce, ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  28 
octobre  de  la  même  année  il  remit 
au  secrétaire  des  Etats-Unis  une 
note  officielle,  dans  laquelle  il  lui 
faisoit  part  de  l’arrêté  du  Directoire 
du  29  juip  précédent,  portant:  que 
le  pavillon  de  la  République  traitera 
te  pavillon  neutre  comme  celui-ci  se 
laissera  traiter  par  les  Anglais . A 
la  suite  de  cette  déclaration  se 
trouvoit  un  long  énoncé  des  griefs 
imputés  au  gouvernement  améri- 
cain. Les  Etats-Unis  prouvèrent 
que  le  traité  de  1778  s’opposoit 
formellement  à la  notification  du 
Directoire.  Le  16  nov.  suivant 
l'envoyé  publia  une  annonce  par 
laquelle  il  faisoit  connoître  qu’é- 
tant suspendu  de  ses  fonctions  de 
ministre  plénipotentiaire,  les  de- 
mandes qu'on  auroit  à faire  à la 
république  dévoient  être  doréna- 
vant adressées  au  consul  - géuéral 
ou  aux  consuls  particuliers. 
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ADHEMAR  (<f Jean  dt),  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Cam- 
bresis.  Il  fut  arrêté  à Perpignan 
sur  la  dénonciation  du  club  de 
cette  ville,  qui  l’accusa  d’avoir 
voulu,  de  concert  avec  35  autres, 
livrer  la  citadelle  aux  Espagnols. 
On  le  conduisit  à Orléans,  chargé 
de  chaînes,  et  il  fut  massacré  à 
Versailles  le  9 sept.  1792.  11  avoit 
56  ans  de  service. 

ADHÉMAR  ( Frattfois  d'),  offi- 
cier au  régimènt  deCambresis,  fils 
du  précéd.  Il  fut  massacré  comme 
son  père. 

ADHÉMAR  {F/iix  d’ ) , officier 
au  régiment  de  Cambresis,  frère 
du  précédent.  Prisonnier  à Orléans 
et  massacré  à Versailles  le  9 sept. 
1792. 

ADHEMAR  {Raymond),  noble, 
âgé^ie  41  ans,  né  et  dom.  à la 
Linde,  canton  de  Mussidan,  dé- 
partement de  la  Dordogne,  cond. 
à mort  comme  contre- révol.  le 
5 messidor  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

ADINGTON,  membre  distingué 
des  communes  du  parlement  d'An- 
gleterre. En  1796  il  fut  choisi 
pour  orateur  de  cette  chambre, 
et  se  rendit  avec  tlle  à celle 
des  Pairs  le  28  sept.,  pour  faire 
connoître  le  choix  qu'elle  avoit 
fait. 

ADOLFHE  (/*  Prince ) d’An- 
gleterre, fils  du  roi.  11  fut  em- 
ployé dans  l’armée  anglaise  et 


hanovrienne  en  1793.  Au  mois  de 
mars  il  amena  la  seconde  colonne 
des  Hanovriens  à l’armée  combi. 
née.  Dans  la  retraite  de  la  nuit  du 
6 sept.  «793  il  se  distingua  par 
des  prodiges  de  valeur,  et  fut  un 
moment  au  pouvoir  des  répub.  Il 
dut  sa  délivrance  à une  patrouille 
hanovrienne  qui  s’étant  trompe'e 
de  chemin,  vint  dans  le  village  de 
ftespoede,  où  on  le  gardoit,  et  à la 
bravoure  du  général  de  Valmoden 
qui  rassembla  ù la  hâte  un  corps 
dé  troupes  et  vint  fondre  sur  ceux 
qui  l’emmenoient.  Ce  fut  le  régi, 
ment  des  gardes  hanovrienneS  qui 
le  dégagea  ; il  reçut  dans  cette  af- 
faire deux  légers  coups  de  sabre. 
H avoit  alors  19  ans. 

ADOMÉ,  nègre  de  Cayenne.  Il 
fut  un  des  chefs  de  la  révolte  qui 
devoit  éclater  en  fév.  1794,  parmi 
les  Nègres  de  la  campagne.  L’épo- 
que du  massacre  des  Blancs  étoit 
fixée  à la  nuit  du  4 au  5 : mais 
les  coojurés  étant  convenus  avec 
les  insurgés  de  laville,  de  prendre 
pour  signal  quelques  coups  de 
canon  de  salut,  il  se  fit. des  mou- 
vemens  partiels  d’insurrection,  que 
le  gouvernement  parvint  à répri- 
mer. Adomé  fut  pris,  désarmé,  et 
fusillé. 

ADR1AN  {Marie),  jeune  fille 
de  16  ans.  Déguisée  en  homme, 
elle  remplit  à U défense  de  Lyon  le 
dangereux  et  pénible  office  de  ca- 
nonuier,  ,,  comment  , lui  dit  un 
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des  juges  qui  la  condamnèrent  à la 
mort,  , , comment  as-tu  pu  braver 
„le  feu  et  tirer  contre  ta  patrie? 
„ C’est  au  contraire,  répondit-elle, 
„pour  la  défendre  et  la  sauver  de 
„ l’oppression.  “ 

AFFENBERG,  colonel  autrich. 
Il  servit  avec  distinction  en  1793 
dans  les  Pays-Bas.  Le  général 
Hotze  lui  accorda  les  plus  grands 
éloges  sur  la  bravoure,  i’activitéet 
la  présence  d’esprit  qu’il  avoit  dé- 
ployées dans  l’affaire  près  Würtz- 
bonrg,  le  3 sept.  >796.  11  se  dis- 
tingua de  nouveau  dans  la  journée 
du  16,  attaqua  la  gauche  de  l’en- 
nemi au-delà  de  la  Lalin  , près 
Wetzlar,  et  malgré  un  feu  consi- 
dérable d’artillerie,  il  le  chassa  de 
la  hapteur  qu’il  occupoit  et  s’y 
maintint  à sa  place.  Il  fut  fait  gé- 
néral  - major  en  fév.  1797. 

. AFFESTEIN,  lieut.  colonel  au 
service  de  la  rép.  franç.  Ce  fut  un 
des  antagonistes  de  Custines  ; et 
le  27  av.  1793  il  accusa  ce  général 
devant  letrib.des  trois  commis,  de 
l’armée  du  Rhin.  Custines  s’en 
plaignit  amèrement  à la  Conv. 
ajoutant  qu’Affestcin  étoit  un  des 
plus  méprisables  sujets  de  la  ré- 
publique. 

AFFORTY,  cultivateur  à Ville- 
pinte. 11  futen  1789  députédu  tiers- 
état  de  la  vicomté  de  Paris  aux 
Etats  - Généraux. 

AFFRY  (,/e  conte  4’),  colonel 
du  régiment  des  gardes  suisses  du 


roi  de  France,  chevalior'de  ses  or- 

* » , 

dres  , lieutenant  - général  de  se* 
armées  , grand’croix  de  l’ordre  de 
St. -Louis, entra  fort  jeune  au  ser- 
vice et  se  trouva  placé  à l’époque 
de  la  Révolution  à la  tète  d’uti 
des  deux  régimens  chargés  de  la 
garde  dn  roi.  Plus  heureux. que  la 
colonel  des  gardes  françoises  , il 
parvint  à conserver  son  corps  ati 
milieu  des  tentatives  faites  pour  le 
corrompre  et  à rendre  de  grands 
services  à Louis  seize  dans  les  jour- 
néesdu  5 etdu  6octobre  1789-  Mais 
affaibli  par  l’âge  et  trop  au-dessous 
d’un  poste  aussi  délicat  à une 
époque  aussi  difficile,  Mr.  d’AfTry 
mal  dirigé,  d’ailleurs  presque  aban- 
donné par  les  Cantons  partagés 
alors  sur  la  manière  d’en  agir  avec 
la  France,  renonça  bientôt  A sfap. 
poser  aux  vues  du  parti  contraire  à 
la  cour.  Ce  fut  lui  qui  lors  du  dé- 
part. dn  roi  pour  Varennes,  ravit 
à Dumouriez  l’honneur  de  s’offrir 
le  premier1  à servir  l’assemblée 
législative  contre  le  monarque. 
Depuis  lors  nul  pour  la  cottr, 
quoique  revêtu  du  commandement 
important  de  l’intérieur,  et  peu 
considéré  par  les  ennemis  de  cette 
cour  , 11  ne  prit  que  fort  peu  de 
part  aux  grands  événemeus  qui 
renversèrent  la  monarchie,  et  se 
vit  réduit  à n’obtenir  la  vie, 
qu’en  prouvant  avoir  manqué  aux 
devoirs  de  sa  charge.  C’est  à t »rt 
que  l’on  a accusé  le  comte  d’Aïry 
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d’avoir  paru  comme  accusateur  et 
témoin  dans  le  procès  de  la  reine; 
oublié  ou  méprisé  par  Robespierre, 
ce  vieillard  est  mort  dans  son  lit 
en  1793,  aussi  jaloux  peut-être 
qu’inconsolable  de  la  mort  de  son 
fils , tué  aux  Tuilleries  au  dix 
août  1792. 

AGASSE  ( lesfrires) , fils  d'un 
négociant  accrédité  de  la  rue  Saint- 
Honoré.  Convaincus  d’avoir  fabri- 
qué de  fausses  lettres  de  change, 
ils  furent  cond.  à mort  et  exécu- 
tés le  9 fév.  1790.  Le  bataillon 
de  la  garde  nat.  du  quartier  Saint- 
Honoré  députa  vers  leur  aïeul 
pour  tâcher  de  le  consoler  de  cet 
événement  malheureux. 

AGASSE,  le  jeune,  frère  des 
précéd.  Il  fut  nommé  à une  place 
de  Jieut.  au  bataillon  Saint-Ho- 
noré, le  jour  de  la  mort  de  ses 
frères.  . Ses  nouveaux  camarades 
s’efforcèrent  par  l’accueil  qu‘ils  lui 
firent  d’effacer  de  son  souvenir  le 
malheur  arrivé  dans  sa  famille.  M. 
dp  la  Fayette,  après  l'avoir  reçu 
officier,  l’embrassa,  et  le  fit  pla- 
cer à côté  de  lui  dans  un  repas 
qu’il  donna  à la  suite  de  l’exécu- 
tion des  frères  Agasse. 

AGIER,  lieutenant-général  de 
la  Sdnécb.  de  Poitou.  11  fut  en  *789 
député  du  tiers-état  de  cette  Sé- 
Bécb.  aux  Etats-Généraux. 

AGIER , membre  de  la  commune 
d*  Paris  en  1789.  Il  fut  nommé  au 
comité  des-  recherches  le  18  nov. 


A G U ' 

de  la  même  année.  Le  *3  décem. 
1790,  il  fit  au  nom  de  ce  comité" 
un  rapport,  par  lequel  il  annon- 
çoit  que  les  dépenses  avoient  été 
peu  considérables , parce  qu’ou 
n’avoit  point  eu  d’occasion  de  don- 
ner aux  dénonciateurs  les  sommes 
qu'on  avoit  été  autorisé  à leur  dis- 
tribuer. Le  31  du  même  mois  il 
fut  élu  juge  du  second  arrondisse- 
ment de  Paris,  dit  du  Faubourg 
Mont-martre.  Au  mois  de  janvier 
1795  on  le  nomma  présid.  du  trib. 
révol.  à la  place  de  Maurichult. 
Lorsqu'il  avoit  été  question  de 
donner  un  gouverneur  au  Dauphin, 
Agier  avoit  réuni  plusieurs  suffra- 
ges. 

AGOULT  ( l'Incent  d’),  major 
du  régiment  des  gardes -françoi- 
ses.  Ce  fut  lui  qui  au  mois  de  mat 

1788  arrêta  au  palais,  en  vertu 
des  ordres  du  roi  , M.  M.  d'Es- 
préménil  et  Goislard  de  Montsa- 
b.ert.  C P oyez  ces  noms). 

AGOULT  {le  comte  Antoine 
sous-lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi  de  France.  Il  fut  en 

1789  député  de  la  noblesse  du 
Dauphiné  aux  Etats-Généraux,  et 
passa  le  premier,  avec  monsieur 
de  Blacons,  le  22  juin,  à la  cham- 
bre du  tiers-état.  Il  rejoignit  de- 
puis 1 Coblenta  ses  camarades, 
servit  avec  eux,  et  passa  en  1795 
avec  son  corps,  à l’armée  de  Cou- 
dé , dont  il  suivit  le  sort. 

AGUESSEAU  (<f’J  de  Fresnes, 
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conseiller  d’état.  Il  fut  en  178?) 
député  de  la  noblesse  du  bail),  de 
Meaux  aux  Etats-Généraux  et  se 
réunit  un  des  premiers  de  cet  or- 
dre à celui  des  communes.  Il  donna 
sa  démission  au  mois  de  juin  1790, 
et  fut  remplacé  par  M.  Dubuat. 

AGUESSEAU  (H.  A . L.  d'), 
femme  du  duc  d’Ayen , émigré, 
âgéede.57  ans , née  et  dom  , i Paris, 
cond.  à mort  le  4 therm.  an  2 par  le 
trib.  révol.  de  Paris.comme  complice 
d’une  conspir.  dans  la  prison  du 
Luxembourg,  où  elle  étoit  détenue. 

AGUESSEAU  (Marquis  d'y,  ma. 
jor-  général  des  gardes  du  corps. 
IL  fit  d’abord  des  dispositions  pour 
défendre  le  château  contre  les 
brigands  le  5 oct.  1789;  mais  il 
vint  bientôt  apporter,  de  la  part 
du  roi,  la  défense  de  tirer  sur  le 
peuple,  et  de  faire  aucune  résis. 
tance. 

AGUILAR  CMarquis  d'y.  Il  étoit 
maire  de  Perpignan  lors  des  trou, 
blés  occasionnés  dans  celte  ville  par 
la  fuite  du  Vte.deMirabeau,  qui  em- 
porta lescravattes  desdrapeaux  du 
régiment  de  Touraine,  dont  il  étoit 
colonel.  Comme  M.  d’Aguilar  lui 
avoit  donné  un  logement  chez  lui, 
les  soldats  le  regardèrent  comme 
complice,  et  sans  respect  pour  son 
rang  et  son  âge  ils  le  traînèrent 
en  prison.  Un  décret  de  l'Ass.  le 
fit  relâcher, 

AGUIRE  (Don  Alphonse  d'), 
chargé  d'affaires  d’Espagne  eu 
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France.  Au  mois  de  déc.  1796 
Il  fut  présenté  au  Directoire,  en 
cette  qualité,  à la  place  de  don 
Yarta. 

✓ . . 

AHLEGREEN  , négt.  suédois, 

11  fut  impliqué  dans  l’assassinat 
du  roi  de  Suède,  et  arrêté  le  2* 
mars  1792.  En  avril  suivant  il  fut 
reconnu  innocent  et  mis  en  liberté» 

AIGALLIERS  ( Bruyès  Baron 
d')’,  il  fit  en  1789  député  de  la 
noblesse  de  la  Sénéch.  de  Nîmes 
aux  Etats-Généraux. 

AIGLE  (rf*),  républ.  fra». 
çois.  Se  disant  chargé  des  affaires 
de  France  lors  de  l’insurrection 
qui  éclata  à Varsovie  contre  les 
Russes,  il  voulut  se  faire  reron- 
noître  comme  minis.  de  la  rép.  ; 
mais  il  fut  arrêté  comme  suspect, 
vu  les  circonstances.  * 

AIGUEVILLIERS  (&can-3"ac. 
quts-Marie-Martiti  ),  âgé  de  56  ans, 
présid.  aux  enquêtes  du  parlent,  de 
Toulouse  , né  et  dom.  en  cette  ville, 

\ dép.  de  Haute  Garonne,copd.  à mort  , 
le  2? prair.  an  2 par  le  trib,  révol.  de 
; Paris,  pour  avoir  cherché  â anéantir 
la  liberté  publique  en  provoquant  ét 
en  signant  desécritscoutre-révol., 
faits  au  nom  du  parlera,  de  Toulouse 
les  25  et  27  sept.  I790, 

AIGUILLON  {Fignerot  duç  d’)t 
I pair  de  France,' colonol  du  régi» 

> ment  de  royal  Pologne  , cavalerie, 

[ commandaut  des  Chevaux  légers 
i de  la  garde  du  roi.  U fut  en  *789 
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députédela  nobl.d’Agen'aux  Etats- 
Généraux,  e t à la  séance  du  25  juin, 
il  alla  avec  la  minorité'  de  la  nobl. 
se  réunir  au  tiers-état.  Dans  la  fa- 
meuse séance  nocturne  de  4 août, 
il  fut  le  second  à proroquer  les 
gentils  hommes  à renoncer  à leurs 
privilèges.  Toute  la  France  tut 
convaincue  qu’il  étoit  un  des  hom- 
mes déguise's  en  femme  lors  des 
horreurs  des  5 et  6 octobre  1789. 
Les  procédures  instruites  par  le 
châtelet  sur  cette  affaire,  se  réu- 
nirent toutes  pour  servir  de  preuve 
à cette  accusation.  Le  4 août  il 
avoit  donné,  avec  le  Duc  de  Lian- 
court, un  repas  remarquable  par 
sa  profusion  aux  agensdu  parti  ré- 
volutionnaire. Le  4 janvier  il  fut 
élu  secrétaire  de  l’Ass.,Aprèsla  lec- 
ture- d’une  lettre  de  la  municip. 
de  Moret,  qui  annonçoit  qu’elle 
avoit  eu  vain  essayé  de  s’opposer 
au  départ  de  Mesdames,  tantes  du 
roi,  et  qu’elle  avoit  été  obligée  de 
céder  à la  force  , le  duc  d’Aiguil- 
lon  demanda  que  le  ministre  de  la 
guerre  fût  interpellé,  pour  savoir 
s’il  avoit  ordonné  de  fournir  une 
escorte  à Mesdames  ;„dans  ce  cas, 
..continua  le  duc,  je  le  dénonce 
„comme  auteurd’un délitgràve,  et 
„comme  ayant  porté  atteinte  à la 
..constitution/1  Le  13  août  il  renou- 
vela la  proposition  faite  précé- 
demment et  tendante  à décréter  que 
le  roi  et  l’héritier  présomptif  de  la 
couronne  ue  pourraient  jamais 


commander  les  armées.  Il  s’ap- 
puyoit  sur  ce  que  le  roi  étant  in- 
violable, il  ne  pouvoit  remplir  une 
fonction  qui  le  mît  dans  le  cas  de  la 
responsabilité'.  Il  remplaça  au  com- 
mencement de  1792  le  gêner.  Custi- 
nes  dans  le  commandement  de  l’ar- 
mée employée  dans  Jes  gorges  de 
Porentrui.  Il  resta  à cette  armée 
jusqu’au  mois  d’août,  époque  où 
une  lettre  qu’il  écrivoit  à Barnave, 
ayant  été  saisie,  elle  devint  le  mo- 
tif d’un  décret  d’arrestation  contre 
lui;  il  sortit  alors  de  France.  Il 
s’étoit  distingué  parmi  ceux  qui 
vouloient  qu’on  refusât  au  roi  le 
| droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre; 
et  s’étoit  fait  remarquer  par  son 
acharnement  contre  ce  prince,  au 
milieu  même  de  cette  foule  de  cour- 
tisans, qui  comblés  de  ses  bien- 
faits se  déclarèrent  contre  lui,  dès 
qu’ils  le  virent  chanceler.  On  a 
prétendu  qu’un  ressentiment  par- 
ticulier contre  la  reine  avoit  seul, 
jeté  d’Aiguillon  dans  le  parti  dé- 
mocratique, où  le  défaut  de  moyens 
ne  lui  permit  pas  de  jouer  un  rôle 
distingué. 

AILLY  conseiller  d’état. 

Il  fut  en  1789  députédu  Tiers  du 
Bailliage  de  Chaumont  en  Vexin 
aux  Etats -Généraux.  Le  premier 
juin  il  fut  nommé  président  d’ûge 
de  l’ass,  de  son  ordre,  mais  la  foi— 
blesse  de  sa  poitrine  11e  lui  ayant 
pas  permis  do  continuer  ses  fonc- 
tions pendant  plus  de  deux  où 
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trois  séances,  il  donna  sa  démis- 
sion le  3 juin  et  fut  remplacé  par 
Bailly. 

AIMÉ  (3-  3.  3»b),  natif  de 
Montéfimart,  procur.  général  sin- 
dic,  du  dép.  delà  Drôme.  En  sept. 
1795  il  fut  nommé  député  de  ce  dép. 
au  Conseil  des  500,  mais  dès  la 
séance  du  19  décem.  Genissieux  le 
dénonça  comme  un  des  chefs  des 
royalistes  du  Midi,  et  des  compa- 
gnons de  3<?sus.  Goupillau  deMon- 
taigu  , prononça  le  lendemain  con- 
tre lui  un  discours  très -violent, 
cita  des  pièces  vraies,  ou  suppo- 
sées, pour  prouver,  que  de  son 
aveu,  il  avoit  été  dans  le  Midi  à la 
tôte  de  20  mille  royalistes,  et  fut 
secondé  par  Genissieux,  qui  atta- 
qua de  nouveau  Aimé  avec  empor- 
tement, et  le  désigna  comme  étant 
sur  la  liste  des  émigrés.  Aimé  qui 
n'avoit  pu  obtenirla  parole  la  veille, 
répondit  ce  jour-là  d’une  manière 
sage  et  mesurée,  s’arrêta  sur  tous 
les  chefs  de  son  accusation  et  finit 
par  dire:  „J’ai  cherché  à garantir 
„ma  vie  et  ma  liberté;  quel  que 
„soit  le  résultat  de  cette  affaire, 
„ je  subirai  mon  sort  sans  remords, 
„ parce  que  j’ai  toujours  vécu  sans 
„ crime,  et  je  ferai  des  voeux  pour 
,,  la  prospérité  delà  Rép.  11  des- 
cendit de  la  tribune , plusieurs 
membres  eurent  l’air  de  vouloir 
se  jeter  sur  lui,  l’altercation  devint 
très-vive,  le  présid.  fut  obligé  de 
*e  couvrir,  et  enfin  le  4 janvier 
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1 796T reillard, après  avoir  fait  décla- 
rer l’urgence,  obtint  que  Job-Aimé 
ne  pourroit  jusqu’à  la  paix  exercer 
les  fonctions  législatives.  Il  ré- 
clama en  vain  la  parole,  elle  lui 
fut  refusée,  et  le  7 du  même  moi* 
le  Cous,  des  Anciens  approuva  la 
résolution.  En  1797  Job-Aimé  fut 
frappé  par  la  proscription  du  ig 
fructidor  an  5 C 4 tePt-  )•  S’é- 
tant d’abord  caché,  il  ne  fut  point 
conduit  à Cayenne;  mai*  on  l’ar- 
rêta à Paris  peu  de  mois  après,  et 
il  fut  compris  dans  le  second  trans*. 
port  de  déportés. 

A1NSLEY  (/«  Chev.  d'J.  Il  fut 
envoyé  à Vienne  en  1790  en  qua- 
lité d'ambassadeur  de  S.  M.  B.  En 
1794  il  partit  avec  le  même  titre 
pour  Constantinople  ; il  remplit 
ces  fonctions  près  de  la  Sublime 
Porte  jusqu’au  mois  de  juillet  de 
la  même  année,  époque  où  il  fut 
rappelé. 

AIZEL1N,  commiss.  au  district 
de  Dijon.  Après  la  mort  de  Robes* 
pierre,  il  fut  nommé  juré  an  trib. 
révol.  de  Paris,  parla  commission 
chargée  d’épurer  ce  tribunal. 

AKIR,  Pacha.  Il  commandoit 
en  cHr  l’armée  turque  près  d’An- 
drinople  en  sept.  1795.  Le  25  mai 
1796  il  fut  sur  le  point  de  perdre 
la  tôte,  comme  soupçonné  d’avoir 
des  intelligences  avec  les  rèbelle* 
bulgares. 

ALANCOURT  (d')t  adjud'- 
général  au  service  de  la  rép.  franj. 
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En  juillet  1795  il  remporta  une 
victoire  considérable  sur  les  Chou- 
ans , au  château  de  Brunet. 

ALANO,  royaliste  françois.  11 
servit  parmi  les  Chouans,  et  signa, 
comme  secrétaire  du  conseil' de 
leur  armée  , une  proclamation 
adressée  le  5 janv.  1796  aux  ha- 
bitans  des  villes  et  aux  soldats 
répub. 

ALAUZIER  ( Marie  Gertrude- 
Ripert  J,  noble,  religieuse,  dom.à 
Bollone  cant.  de  Carpentras  , dép. 
de  Vaucluse,  cond.  à mort,  comme 
contre-révôl.  le  S2  tnessid.  an  2, 
par  la  eomm.  ; popul.  séante  i 
Orange. 

ALBANETTE  f Augustin-Phili- 
hrt-Bernard)  de  Cessieux,  noble, 
âgé  de  7J  ans,  natif  de  Paris,  tré- 
sorier, dom.  à Lyon  dép.  du  Rhône, 
cond.  à mort  comme  contre-révol. 
le  23  ttiv.  an  2,  par.  la  comm.  ré- 
vol.  de  Lyon. 

ALBAN1  {tfean-franfois),  Car- 
dinal, et  doyen  du  sacré  collège. 
Le  .28  août  1796  , il  assita  à la 
congrégation  qu’assembla  S. S.  pour 
discuter  les  matières  relatives  à la 
France.  Le  24  oct.  de  la  même 
année  11  fut  envoyé  à Vien/^  par 
S.  S.,  avec  la  copie  du  traite  d’al- 
liance conclu  entre  le  Pape  et  le 
roi  des  Deux-Siciles,  lequel  traité 
ne  devoit  avoir  son  effet  qu’après 
une  réponse  qu’on  attendoit  de 
Paris.  Le  12  nov.  il  fut  chargé, 
en  sa  qualité  d’auditeur  du  Saiut- 


Slége  Apostolique  auprès  de  l’em- 
pereur, des  négociations  relatives 
à la  force  armée  à mettre  sur  pied 
dans  les  états  de  l’Eglise. 

ALBARADE  (.d’J,  capit.  de 
vaisseau.  Le  16  avril  1793  Cam- 
bon  le  fit  nommer  minis.  de  la 
marine,  à la  place  de  Monge,  qui 
lui-même  avoit  été  successeur  de 
la  Coste.  d’Albarade  fut  mis  dans 
les  prisons  de  l’Abbaye,  ainsi  que 
son  adjud.  le  14  sept.  1793.  11  fut 
relâché  et  admis  dans  la  société 
des  jacobins  de  Paris  le  premier  fév. 
1794.  Bon  marin,  il  n’avoit  point 
assez  de  génie  pour  occuper  la 
place  de  minis.;  il  étoit  d’un  ca- 
ractère défiant  et  jaloux  des  talens 
d’autrui.  • _ 

ALBATANI,  adjud. -général  au 
service  de  la  Rép.-franç.  En  1796 
il  fut  employé  à l’armée  de  Moreau, 
et  conduisit  la  première  colonne 
qui  passa  le  Rhin  près  de  Kehl,  le' 
24  juin. 

ALBERMALE  ( IVilliams-Ckar - 
les  - Keppel , comte  d'),  membre 
de  la  chambre  des  Pairs,  du  par- 
lement d’Angleterre.  11  eut  pour 
mentor  lord  Lauderdale,  et  parut 
vouloir  suivre  les  pas  de  Fox.  Le 
21  fév.  1794,  entrant  dans  sa  ma- 
jorité, il  fit  au  parlemeut  ce  qu’ou 
nomme  son  discours  vierge  C ill ai- 
de rt  Speech.)  Il  se  signala  dans  cette 
séance  par  une  motion  sûr  l’illéga- 
lité de  faire  débarquer  des  troupes 
étrangères  en  Apgi.  Le  5 mai  1794 
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il  s'éleva  fortement  contre  la  mo- 
tion du  lord  Grenville,  qui  deman- 
doit  que  le  bill  sur  la  création  des 
corps  d’émigrés  fût  examiné  en 
comité.  Lord  Albermale  prétendit 
que  ce  bill  étoit  inconstitutionnel, 
qu’il  répugnoit  à l’humanité,  enfin 
qu’il  tendoit  à prolonger  la  guerre, 
en  faisant  cause  commune  avec  des 
personnes  dont  lés  vues  étoient  ab- 
solument différentes  de  celles  de 
l’Angl.  Toujours  opposé  au  parti 
ministériel,  il  fit  le  16  mars  1797- 
une  motion  tendante  à examiner 
les  mesures  adoptées  pour  faire 
servir  la  marine  angl.  à la  pro- 
tection de  l’Jrlande,  contre  l’inva- 
sion de  l’ennemi. 

ALBERT  C cÿ’.-S.),  homme  de 
loi.  Il  fut  en  sept.  1791  nommé 
- député  du  dép.  du  Haut-Rhin  à la 
Conv.  Nat.  oïl  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI  jusqu’à  la  paix.  De- 
venu membre  du  Conseil  des  500 
il  en  sortit  le  premier  prair.  an  5. 
(50  mai  i?07 • ) 

ALBERT  DE  RIOMS  (le  comte 
d'),  officier- général  de  la  marine 
franç.  11  commandoit  dans  le  port 
de  Toulon  en  1789;  deux  charpen- 
tiers ayant  désobéi  à l’ordre  qu’il 
avoit  donné  à tous  les  ouvriers  de 
l’arsenal  de  ne  pas  porter  la  co- 
carde tricolore,  et  de  ne  pas  se 
faire  inscrire  dans  la  garde  nat. , 
il  les  fit  arrêter.  Cet  acte  dé  ri- 
gueur excita  une  insurrection  con- 
sidérable; les  troupes  de  ligne  re- 
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fusèrent  de  défendre  Mr.  d'Albert, 
il  fut  arrêté  par  la  populace  et  mis 
en  prison  , avec  MM.  de  Castellet 
et  de  Villages.  Quelques  jours 
après  l'Ass.  Nat.  décréta  qu’il  n’y 
avoit  pas  lieu  à inculpation , 
et  le  fit  relâcher  avec  des  cir- 
constances  honorables  pour  lui. 
En  1790 il  reçut  lecommandement 
de  la  flotte  armée  à Brest;  après 
avoir  vainement  tenté  d’y  rétablir 
la  discipline,  il  l’abandonna  au 
mois  de  juillet.  Il  se  rendit  en- 
suite àCoblentz,  près  des  frères  de 
Louis  XVI,  et  fit  la  campagne  de 
179a  sous  ces  princes,  dans  le 
corps  formé  des  officiers  de  la  ma- 
rine; il  se  retira  par  la  suite  en 
Dalmatie. 

ALBERTAS  (rf’)f  ancien  pre- 
mier ;'résid.  de  la  chambre  -des 
comptes  de  Provence,  âgé  de  76 
ans.  Il  fut  assassiné  à la  fin  d’un 
dîner  qu’il  donnoit  à ses  vassaux 
pour  une  fête  civique.  Son  meur- 
trier, qui  étoit  fils  d’un  maître 
d’école  du  voisinage,  lui  porta  plu- 
sieurs coups  de  couteau  ; il  fut  tra- 
duit en  prison  à Aix,  et  élargi  sous 
prétexte  qu’il  étoit  en  démence. 

ALBESPY , membre  du  Conseil 
des  500.  Il  y fut  nommé  èn  1797 
par  le  dép.  de’ la  Gironde,  et  sa 
nomination  fut  cassée  par  suite  de 
la  journée  du  e8  fructid.  an  5 
sept.  1797-') 

ALBESSARD  (ffeatt  - Bapt.) , 
avocat  - général  au  parlement  df 
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Guienne,  né  et  dom.  à Cordeaux, 
dép.  de  la  Gironde,  cond.  à mort 
comme  contre  - révol.  le  3 t/ierm. 
an  2 par  la  comm.  milit.  séante 
à Bordeaux  , pour  avoir  donné 
asile  à Guadet,  député  mis  hors  la 
loi. 

ALEIGNAC  (rf’),  commandant- 
général  des  troupes  de  ligne  à 
Nismes  et  dans  le  dép.  du  Gard 
ent79i.Le  igfév.de  cette  année, 
il  marcha  à la  tête  de  300  hommes 
de  la  garde  nat.  de  Nismes,  de  Jo 
hommes  du  régiment  de  Dauphiné, 
de  2 pièces  de  canon;pour  assurer 
. la  tranquillité  dans  Usez  et  les 
environs.  Après  avoir  réuni  7000 
hommes  il  s’avança  sur  le  camp  de 
Jalès,  le  dispersa  sans  brûler  une 
amorce,  et  prit  4 des  principaux 
chefs.  Les  administrateurs  du  dép. 
du  Gard  envoyèrent  une  adresse  à 
l’Ass.  où  ils  vantoient  beaucoup  la 
conduite  de  ce  général.  Il  fut  nom- 
mé en  av.  1791  maréchal  de  camp 
près  la  neuvième  div.  de  l’armée, 
formée  des  dép.  de  l’Ardèche,  la 
Lozère  , le  Gard  , l’Aveyron  , le 
Tarn  et  l’Hérault.  Le  24  oct.  de 
la  même  année  , il  fut  fait  com- 
missaire pour  opérer  la  réunion  du 
Comtat-Venaissin  'et  de  la  ville 
d’Avignon  à la  France.  Arrivé  à 
Orange  avec  ses  collègues,  il  eut 
l’air  de  prendre,  de  concert  avec 
eux  , les  mesures  nécessaires  pour 
y rétablir  l’ordre,  mais  il  paroît 
qu’il  ne  coutribua  pas  peu  aux 


massacres  commis  par  Jourdan 
coupe-tête  et  son  armée;  en  mai 
1792Ü  fut  fait  lieutenant -général. 

ALBINI  ( Caron  d"),  minis.  de 
l’électeur  de  Mayence.  Au  mois  de 
juil.  1792,  il  fit  remettre  au  mi- 
nis. ppl.  de  France  accrédité  au- 
près de  S.  A.  S.  E.  une  note  offi- 
cielle, pour  le  prévenir  de  l’arri- 
vée du  roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème , élu  chef  de  l’Empire  , du 
roi  de  Prusse,  des  princes  fran- 
çois,  etc.  etc.  à Mayence.  On  re- 
mettait à la  prudence  de  l’envoyé 
de  considérer  si,  dans  ces  circons- 
tances où  son  A.  E.  ne  pourroit 
peut-être  assurer  convenablement 
les  égards  qui  lui  étoientdûs,  il  ne 
feroit  pas  mieux  de  s’éloigner.  Le 
baron  d’Albini  était  à Mayence  à 
l’époque  où  les  François  s’en  rendi- 
rent maîtres,  le  21  août  1792,  et 
il  assista  à la  conférence  que  tin- 
rent les  chefs  du  gouvernement 
pour  régler  la  capitulation.  Il  fut 
nommé  par  l’électeur  pour  àssister 
en  son  nom  au  congrès  de  pacifi- 
cation en  sept.  1795  i et  figura  en- 
suite à celui  convoqué  à Rastadt 
en  1797.  Ce  fut  lui  qui  en  1799 
se  mit  à la  tête  de  la  levée  Mayen- 
çaise  qui  couvrit  la  Frauconie. 

ALBITTE  l’aîné,  homme  de  loi, 
demeurant  à Dieppe.  Il  étoit  très- 
jeune  au  moment  de  la  rév.  ; il  avoit 
étudié  pour  le  barreau,  mais  n’a- 
voit  encore  aucun  état  fixe.  Son 
caractère  turbulent,  et  ses  motions 
incendiaires 
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Incendiaires  le  firent  nommer  en 
sept.  1791  députe'  du  dép.  de  la 
Seine -Infér.  à la  Législat.  et  en 
sept.  1792  à la  Conv.  Nat.  oil  il 
vota  la  mortde  Louis  XVI.  Dans  la 
se'ance  du  30  oct.  1791  il  présenta 
un  mode  de  remplacement  pourles 
offic.  qui  avoient  quitté  le  service. 
Le  premier  mai  il  appuya  lamotion 
de  3 individus  , qui  vinrent  à la 
barre  crier  à la  trahison,  au  sujet 
du  combat  près  de  Tournay:  l'Ass. 
les  avqit  chassés,  en  lés  traitant 
de  coquifis  ; Albitte  demanda  la  pa- 
role contre  le  président,  fit  un  ta- 
page affreux,  et  fut  rappelé  à l’or- 
dre. .11  demanda  le  g mai  que  les 
conseils  de  guerre  fussent  compo- 
sés d’un  nombre  égal  d’offic.  et  de 
soldats  ; et  le  11  juillet  suivant, 
il  fit  la  motion  de  démolir  toutes 
les  fortifications  des  villes  de  l’in- 
térieur. A la  séance  permanente 
du  10  août  il  obtint  un  décret  pour 
faire  abattre  toutes  les  statues  des 
rois  et  les  remplacer  par  celle  de 
la  liberté.  Le  8 fév.  1793  il  se  dis- 
tingua par  l’activité  qu’il  mit  à 
faire  rapporter  le  décret  qui  or- 
donnoit  de  poursuivre  les  auteurs 
du  massacre  de  sept.  Le  23  mars 
il  fit  décréter  que  les  émigrés  ar- 
més où  non  armés,  trouvés  dans 
les  pays  envahis  par  les  François, 
ssroicnt  traités  de  la  même  ma- 
nière. 11  fut  commiss.  avec  Du- 
bois-Crancé,  auprès  de  l’armée  qui 
fit  le  siège  de  Lyon,  sous  les  or- 
Tom.  I, 
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dres  de  Kellermann,  et  le  25  août 
il  passa  avec  le  même  titre  à l’ar- 
mée de  Cartaux.  Marseille,  Tou- 
lon, la  Savoie,  le  Comté  de  Nice 
furent  tour-â-tour  le  théâtre  de 
ses  réquisitions  iniques  et  de  ses 
vexations.  11  fut  collègue  de  Col- 
lot  d'ilerbois  dans  les  démolitions 
et  massacres  qui  eurent  lieu  à Lyon. 
11  y fit  guillotiner  en  effigie , le  la 
janv.  1794,  les  rois  d’Angleterre, 
d’Espagne  , de  Prusse  , de  Sar- 
daigne, l’Empereur,  le  Pape,  Pitt, 
et  brûler  la  ville  de  Toulon,  sous 
la  figure"  d’une  femme.  Devenu 
représentant  du  peuple  dans  le 
dép.  de  l’Ain  il  s’y  fit  suivre  par 
plusieurs  membres  de  la  comm. 
révol.  de  Lyon  , auxquels  il  joi- 
gnit son  valet  d’écurie,  cond.  de- 
puis à 20  ans  do  fers  , et  il  les 
chargea  de  ses  vengeances  , pen- 
dant que  lui -même  se  livroit  au 
luxe  et  à la  mollesse.  Il  envoya 
aux  jacobins  de  Paris,  la  liste  des 
prêtres  de  ce  département,  qui 
s’étoient  deprftrises  , et  demanda 
à être  reconnu  membre  de  la  so- 
ciété, quoique  absent:  cette  ex- 
ception fut  faite  en  sa  faveur.  A 
son  retour  il  proposa  de  prendre 
des  mesures  efficaces  pour  la  sû- 
reté des  lettres  , attendu  que  les 
adresses  des  jacobins  ne  parve- 
noient  plus  dans  les  armées.  Il 
appuya  le  décret  proposé  par  Ché- 
nier relativement  aux  jours  déca- 
daires, et  en  sollicita  la  prompte 
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exécution.  11  fut  décrété  d’arres- 
tation à la  séance  du  premier  prai- 
rial an  3 — 20  mai  1795',  comme 
agent  et  provocateur  de  l’insurrec- 
tion jacobine  qui  avoi  t eu  lieu  contre 
la  Convent.  Il  vint  à bout  de  se  sous- 
traire, par  la  fuite,  à l’exécution  du 
de'cret,  et  reparut  lors  de  l’amnistie 
accordée  aux  personnes  condam- 
nées pour  cause  d’opinion.  Le  Di- 
rectoire le  nomma  alors  maire  de 
Dieppe,  et  le  fit  venir  ensuite  à 
Paris  pour  soutenir  la  cause  direc- 
toriale. 

ALB1TTE  jeune,  frère  du  pré- 
cédent et  député  du  départ,  de  la 
Seine-Infér.  à la  Convent.  Le  pre- 
mier prair.  an  3 — 20  mai  1795» 
jour  où  la  séance  fut  très-orageuse, 
il  resta  passif,  et  ne  parla  que  pour 
disculper  son  frère,  ce  à quoi  il  ne 
put  réussir.  Il  n’étoit  entré  dans 
l’assemblée  qu’après  le  procès  de 
Louis  XVI,  et  il  ne  passa  point 
en  sept.  1795  dans  les  Conseils. 

ALBORGETTI,  citoyen  de  Ber- 
game.  Il  fut  un  des  chefs  de  la  ré- 
volution qui  s’opéra  en  1797  dans 
sa  patrie,  à l’approche  des  Fran- 
çois. 

ALBOUYS,  membre  de  la  Con- 
vent. Il  y fut  nommé  en  sept.  1792 
par  le  départ,  du  Lot,  et  y vota  la 
réclusion  de  Louis  XVI,  et  son  ban- 
nissement à la  paix;  son  opinion, 
quoique  courte,  fut  une  des  plus 
propres  à opérer  en  faveur  de  ce 
prince  , parce  que  ses  motifs  pour 


le  soustraire  à la  mort , étoient 
puisés  à-la-fois  dans  la  justice  gé- 
nérale, dans  le  bien  de  l’état  et 
sur-tout  dans  la  constitution  elLe- 
même. 

ALBR10N  (d’J,  maj.  du  régt. 
d’Oneilly  au  service  de  S.  M.  Sarde. 
A la  tête  d’un  corps  de  Piémontois, 
il  attaqua  le  29  juillet  (793,  dans 
la  vallée  de  Sturo,  le  petit  camp 
de  Sainte-Anne.  Les  François  qui 
y étoient  au  nombre  de  3oo  furent 
obligés,  après  une  heure  de  résis- 
tance, d’abandonner  leurs  tentes, 
vivres,  munitions  et  mulets. 

ALCAINI  ( Comte  d’),  colonel 
autrich.il  fut  nommé  général-major 
en  fév.  1794,  et  servit  avec  dis- 
tinction pendant  cette  campagne. 
A l’attaque  de  Neutvied,  le  29  sept. 
1796,  il  se  distingua  par  sa  valeur 
et  sa  fermeté,  et  reçut  les  éloges 
les  plus  flatteurs  de  la  part  du  gé- 
néral Kray. 

ALCUDIA  ( Codougiio  duc  d' ) , 
ministre  d’état  du  roi  d’Espagne. 
De  simple  officier  des  gardes  Val- 
lonnés il  parvint  au  ministère,  fut 
comblé  de  distinctions,  de  grâces, 
de  fortune,  et  jouit  du  crédit  le 
plus  étendu.  Le  15  nov.  1 792  il 
fut  nommé  secrétaire  d’état  du  roi 
d’Espagne,  à la  place  du  comte 
d’Aranda.  Il  conserva  l’emploi  de 
major  des  gardes  du  corps  , qu’il 
occupoit  auparavant.  Devenu  pre- 
mier-ministre, il  refusa  au  commen- 
cement de  fév.  1793  d’accordec 
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une  conférence  an  citoyen  Bour- 
going  ministre  de  France.  Cepen- 
dant après  la  guerre  malheureuse 
faite  contre  cette  puissance,  il  con- 
clut un  traite  de  paix  avec  elle  au 
mois  de  sept.  1795  , et  en  récom- 
pense des  soins  et  de  l’activité  qu’il 
mit  dans  cette  négociation , le  roi 
d’Espagne  le  nomma  Prince  de  la 
paix,  et  lui  donna  en  outre,  auprès 
de  la  ville  de  Grenade,  un  domaine 
dont  le  revpnu  se  montoit  à 50,000 
piastres  fortes.  En  vertu  des  pou- 
volrs  qu’il  avoit  reçus  de  son  maî- 
tre, il  signa,  le  1 9 août  1796,  à St. 11- 
dephonse,  une  alliance  offensive  et 
défensive  avec  la  Rép.  françoise. 
Le  31  oct.  il  répondit  à une  note 
officielle  remise  par  le  nonce  du 
Pape,  qui  demandoit  la  protection 
du  roi  d’Espagne,  en  faveur  de  la 
religion  catholique  ; et  exhorta  le  ] 
St.  Père  à se  détacher  des  biens  du 
monde,  en  mettant  tous  ses  soins  à 
conserver  sa  personne,  et  reprocha 
à la  cour  de  Rome  d’avoir  rompu 
l’armistice  avec  les  répub. Il  renonça 
quelque  temps  après  au  ministère, 
et  on  le  crut  un  moment  disgra- 
cié ; niais  il  conserva  toutes  ses 
places,  ses  dignités,  toute  sa  for- 
tune, tout  son  crédit,  et  le  roi  et 
la  reine  le  traitèrent  toujours  avec 
la  plus  grande  faveur. 

ALD1NI,  avocat  italien.  Il  se 
rendit  à Paris  le  5 juif.  17 96,  en 
qualité  de  mitiis.  ppl.  de  l’état  de 
Bologne  près  la  Rép.  franç.  Eu 
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nov.  de  la  même  année,  il  fut  élu 
présid.  du  congrès  de  Modètie. 

ALENCASTER,  génér.  au  serv. 
de  S.  IM.  le  roi  d’Espagne.  En 
oct.  1796  il  reçut  le  commande- 
ment d’une  armée  d’observation , 
forte  d’environ  20  mille  hommes. 

ALENÇON  ( ' Comte  d ’).  En  1789 
il  fut  nommé  député-suppléant  aux 
Etals -Génér.  par  la  noblesse  du 
Baill.  de  Toul,  et  il  remplaça  le 
comte  de  Rennel,  lorsque  ce  der- 
nier quitta  l’Ass.  Nat. 

AIÆSSANDRI , citoyen  de  Ber- 
game.  Il  joua  un  rôle  dans  la  ré- 
vol. qui  s’opéra  dans  cette  ville 
en  1797,  fut  élu  membre  du  con- 
grès Cispadan  , et  ensuite  direc- 
teur de  la  Rép.  Cisalpine. 

ALEXANDRE,  commissaire  des 
guerres  dans  les  armées  de  la  Rép. 
franç.  H fut  l'un  des  moteurs, 
de  la  journée  du  10  août  179-2.  Il 
avoit  d’abord  été  courtier  à la 
bourse  de  Paris;  Santerreson  ami, 
le  fit  nommer  comdt.  du  batt. 
des  Gobelins.  Il  passa  à l'armée 
des  Alpes  en  qualité  de  commiss. 
ordonnateur.  Le  22  juin  1793  il 
fut  proposé  par  Barrère  pour  être 
minis.  de  la  guerre,  à la  place 
d’Alexandre  de  Beauharnois,  qui 
avoit  refusé  cét  emploi  ; mais 
Billaud  - Varennes  et  Thuriot 
firent  à l’instant  rapporter  le  dé- 
cret; et  il  continua  à être  employé 
dans  les  armées  comme  commis- 
spire  des  guerres.  Lors  de  la  rév, 
B * 
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des  18  et  19  brum.  an  8 — 9 et  10 
nov.  1799,  opérée  par  Buonaparte 
et  Sieyès,  il  fut  nommé  adjoint  du 
minis.  de  la  guerre  Bertbier,  puis 
membre  du  Tribunat. 

ALFIÉRI  {le  Comte  d’ ) , Pié- 
montois.  Le  2 oet.  1793,  il  fut 
ejjyoyé  par  le  roi  de  Sardaigne  près 
de  celui  de  Naples,  pouf  lui  de- 
mander 3000  hommes,  qu’il  s’étoit 
obligé  de  fournir  à la  coalition, 
et  porter  de$  plaintes  sur  ce  que 
les  jacobins  n’étoient  pas  chasse's 
deses  états.  Il  assita pour  son  maî- 
tre au  congrès  de  Rastadt  en  1797. 

ALI  EFFENDI,  ambassadeur 
Turc.  Après  avoir  occupé  les  pre- 
mières charges  de  la  chancellerie 
d’état  à la  Porte,  il  fut  nommé  am- 
basi.  extraord.  à la  cour  de  Berlin 
en  mai  1795.  En  sept.  1796  il 
quitta  cette  place  pour  aller  rem- 
plir les  mêmes  fonctions  près  du 
Directoire  de  la  Rép.  franç.;  la 
manière  dont  il  fut  traité  à Paris 
en  1799,  lorsque  la  guerre  éclata 
entre  la  Rép.  et  la  Porte,  firent 
soupçonner , ainsi  que  différens 
autres  indices  . qu’il  avoit  plus 
servi  la  puissance  près  de  laquelle 
il  résidoit,  que  celle  qu’il  étoit 
chargé  de  représenter. 

ALIFF  , Anglois  , membre  de 
la  société  dite  de  correspondance, 
de  Londres.  Il  est  l’auteur  d’un 
livre  intitulé  : Sommaire  des  de- 
voirs du  citoyen , e’crit  expressément 
pour  tes  membres  de  la  société  de . 


correspondance  de  Londres.  Il  com- 
mence par  établir  dans  cet  ou- 
vrage, qui  parut  en  juil.  1796, 
„Que  la  société  civile  renferme 
„deux  espèces  de  monstres;  les 
,,  tyrans  et  les  esclaves.  “ Il  pré- 
tend que  les  tyrans  de  l’Angleterre 
peuvent  être  subdivisés  en  diffé- 
rentes classes;  mais^que  la  plus 
funeste  à l’univers  et  aux  progrès 
de  la  philantropie  , est  celle  des 
gouvernemens  de  toute  espèce;  tels 
que  les  prêtres,  les  soldats  et  les 
hommes  de  loi.  11  tourne  la  reli- 
gion en  ridicule,  et  se  moque  sur- 
tout de  Moyse,  de  Jésus-Christ  et 
de  tous  ceux  qui  croient  à leur 
doctrine.  Laton,  libraire,  fut  dé-  , 
noncé par  le  procureur-général,  au 
nom  de  la  couronne,  comme  ayant 
publié  cet  ouvrage.  Le  jury  spé- 
cial des  négocians  à Guildhall,  le 
déclara  coupable;  et  lui.  et  l’au- 
teur furent  rigoureusement  pour- 
suivis. 

ALIMANN  , adjud.  au  régt. 
des  gardes  Suisses.  Il  fut  massacré 
le  2 sept.  1792  à la  Conciergerie. 

ALIS,  officier  au  service  de  la 
Rép.  franç.  Il  fit  les  fonctions 
d’adjud.  général  chef  de  l’état  maj. 
d’artill.  pendant  le  blocus  de 
Luxembourg , et  cette  place  s’é- 
tant rendue  en  juin  1795,  il  fut 
chargé  par  le  général  en  chef  de 
porter  cette  nouvelle  à la  Conv. 

ALLAFORT , membre  de  la  _ 
Couvent.  Il  y fut  nommé  en  sept. 
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179»  par  le  dép.  de  la  Dordogne,  l’Ass.  qu’elle  avoit  été  forcée  de 
ety  vota  pour  lamortde  Louis  XVI.  rendre  les  décrets  du  io  août.  Il 
Devenu  membre  du  Conseil  des  voulut  en  vain  pour  se  ‘défendre. 
Anciens,  il  en  sortit  le  20  mai  1795;  ajouter  qu’elle  n’y  avoit  été'  forcée 
il  fut  ensuite  employé  comme  com-  que  parce  que  le  roi  avoit  violé  la 
miss,  du  Directoire.  constitution. 

ALLAIN  (f  Abbé) , curé  de Jos-  ALLARD,  médecin.  Il  fut  en 
■selin  en  Bretagne.  Il  fut  en  1789  1789.  député  du  tiers-état  d’Anjou 
député  du  clergé  de  St.  Malo  aux  aux  Etats-Généraux. 
Etats-Généraux.  ALLARD  DU  PLANTIER,  cul- 

• ALLAIN  - LAUNAYE , procu-  tivateur.  Il  fut  en  1789  député  du 
reur- syndic  du  district  de  Caraix.  tiers-état  de  Dauphiné  aux  Etats- 
Il  fut  en  sept.  1791  nomrtié  député  Généraux. 

du  dép.  du  Finistère  à la  Législat.  ALLARD  , habitant  de  Revel, 
ALLAIN,  membre  de  la  Con-  maire  de  Montesquieu,  membre  de 
vent.  11  y fut  nommé  par  le  dép.  la  Convent.  En  sept.  1791  il  avoit 
du  Cher,  et  ne  vota  point  dans  le  été  nommé  député-suppléant  du 
procès  de  Louis  XVI.  départ,  de  la  Haute-Garonne  à la 

ALLARD',  procur.  de  la  com-  Législat.,  et  en  sept.  179a,  liai 
mune  de  Poitiers.  11  fut  en  sept,  encore  élu  député- suppléant  du. 
1791  nommé  député  du  départ,  de  même  dép.  à la  Convent.  Il  y fut 
la  Vienne  à la  Législat.  où  il  se  admis  le  3 août  1794»  à la  suite 
montra  l’ennemi  des  innovateurs,  d’un  rapport  fait  par  le  comité  de 
Le  26  juil.  1792,  dans  la  discussion  sûreté  générale,  qui  le  justifia  d’in- 
de  l'affaire  de  Grangeneuve  et  de  culpations  portées  contre  lui.  Dans 
Jouneau,  il  rappela  le  tort  qu’a-  la  séance  du  premier  juin  1795  la 
voit  eu  l’assemblée,  en  attentant  société  populaire  du  dép.  de  l’Ar- 
au  pouvoir  judiciaire,  dans  l’af-  riège,  l’accusa  d’avoir  favorisé  les 
faire  du  juge  de  paix  Larivière.  émigrés,  d’avoir  exercé  des  cruau- 
11  demanda  qu’011  ne  renouvelât  tés,  de  s’être  montré  profondé- 
pas  le  même  abus  d’autorité , dans  ment  immoral  et  atroce,  d’avoir 
la  circonstance  présente,  et  proposa  volé  beaucoup  d’effets  précieux; 
de  décréter  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  et  il  fut  sur-le-camp  décrété  d’ac- 
à délibérer,  sur  la  pétition  du  juge  cusation. 

de  paix  de  la  section  des  Lombards  ALLARDE  ( te  Baron  d"),  dé- 
et  sur  la  motion  deCarlier.  (Voyez  puté  de  la  nobl.  de  St.  Pierre  le 


Grangeneuve).  Le  19  août  Cha- 
bot le  fit  censurer  pour  avoir  dit  à 


MoustierauxEtats-Génér.  de  1789. 
Le  2 oct.  de  la  même  année  il  pré- 
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senla  un  plan  général  de  finance, 
qui  par  sa  longueur  fatigua  l’As- 
semblée; le  21  nov.  il  combattit 
d’une  manière  sèche  le  plan  de 
banque  de  Mr.  Necker  , et  finit 
par  reproduire  son  plan  général 
déjà  si  mal  reçu.  Le  25  nov.  il  fut 
nommé  commiss.  pour  l’examen  de 
1 état  de  situation  de  la  caisse  d’es- 
compte. Le  21  janv.  1790  il  fut 
choisi  pour  être  un  des  membres 
du  comité  des  impositions.  Il  pré- 
senta le  15  fév.  suivant  au  nom  de 
ce  comité  un  projetée  décret  ten- 
dant à supprimer  les  jurandes  et 
maîtrises,  et  à déclarer  que  tout 
citoyen  a le  droit  de  vendre  et  de 
tirer  parti  de  son  industrie,  avec 
la  clause  de  se  munir  d’une  pa- 
tente , qui  atteste  qu’il  a adopté 
tel  ou  tel  genre  de  commerce.  Le 
5 mai  de  la  même  année  il  attaqua 
le  projet  de  décret  présenté  par 
Rabaud  de  Saint-Etienne,  pour 
mettre  en  circulation  une  émission 
nouvelle  de  petits  assignats.  Il 
prouva  que  les  assertions  du  rap- 
porteur étoient  inexactes,  et  entre 
autres  que  le  papier  numéraire 
d’Angleterre,  porté  par  M.  Rabaud 
à un  milliard  quatre-vingt  millions 
sterling,  ne  se  montoit  qu’à  dix. 
I.e  discours  de  M.  d’Allarde  fut 
imprimé  par  ordre  de  l’Ass.  Après 
la  session  il  se  jeta  dans  le  com- 
merce et  l’agiotage. 

ALLASSEUR,  membre  de  la 
Conv.  Nat.  En  sept.  1793  il  y fut 
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nommé  député  par  le  départ,  du 
Che^,  et  il  y vota  pour  la  détention 
et  le  bannissement  de  Louis  XVI. 

ALLÈGRE  de  Saint  - Trône, 
chefde  div.  de  l’armée  des  Chouans, 
dans  le  Morbihan.  Il  signa  l’adresse 
aux  habitans  des  villes,  du  5 janv. 

1796.  Sur  la  fin  de  juin  suivant, 
il  déposa  les  armes,  et  se  soumit 
aux  lois  de  la  République.  Il 
y eut  aussi  un  Allègre  d’Alzon  qui 
fut  décrété  d’accusation  par  l’Ass. 
législat.  pour  avoir  fait  partie  du 
camp  de  Jalès. 

ALLEMAND  (Z’),  mare'chal 
de  camp  employé  dans  l’armée  de 
la  Fayette  en  1792.  Il  livra  quel- 
ques petits  combats  aux  Autrich. 
vers  Busancy,  dans  le  mois  de 
juill.  de  cette  année. 

ALLEMAND  fi’J,  envoyé  ex- 
traord.  de  France  à Venise.  Il  fut 
reconnu  comme  tel  le  premier  janv. 
1795;  et  remplaça  Noël,  qui  avoit 
pris  la  qualité  de  minis.  ppl. , mais 
sans  être  avoué  par  le  sénat. 

ALLIER , prieur  curé  de  Cham- 
bonnas,  présid.  du  comité  central 
du  camp  de  Jalès.  Il  fut  un  des 
agens  principaux  de  ce  rassemble- 
ment, et  ce  fut  lui  qui  porta  à Co- 
blentz  auxPrincesifranç.la  délibéra- 
tion de  ce  camp.  Il  fut  décrété  d’ac- 
cusation pat;  l’Ass.  législ.  le  iS  juil. 
1792,  cond.  àmort,  par  contumace, 
le  3 sept.  1793  , par  le  trib.  crim. 
du  départ,  de  la  Lozère,  et  enfin  J 
arrêté  par  les  forces  dispersées 
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dans  le  départ,  de  f Ardèche , en 
»ov.  1795. 

ALLIER  {Benoit),  cTAuteroche, 
noble,  âgé  de  58  ans,  né  et  dom.  à 
Lyon, départ.  duRhône,cond.  àmort 
comme  contre-révol.  le  25  pluv. 
an  2 par  la  commiss.  révol.  de  Lyon. 

ALLONV1LLE  {le  Comte  Ar- 
mand d’),  major  en  second  avant 
la  révolution.  C’est  lui  qui  est 
l'auteur  du  pamphlet  ayant  pour 
titre  : Lettre  d’un  Royaliste  à M. 
Hlalouet,  du  22  mai  /79a.  Il  y presse 
vivement  son  adversaire,,  et  après 
avoir  détruit  tous  ses  sophismes,, 
il. lui  annonce  qu’une  crise  ef- 
frayante se  prépare,  qu’il  est  pres- 
sant de  devenir  exclusivement 
royaliste  ou  républicain  , et  qu’il 
ne  sera  bientôt  plus  possible  d’é- 
chapper par  aucun  subterfuge.  11 
est  fils  aîné  du  comte  d’AUonville, 
maréchal  de  camp,  neveu  de  celui 
qui  suit , ainsi  que  du  baron  d’Al- 
lonville,  également  maréchal  de 
camp  et  tué  à l’armée  de  Condé,  en 
décem.  1793.  * 

ALLON  VILLE  {le  Chev.  d 
sous  - gouverneur  de  Mgr.  le  Dau- 
phin. 11  étoit  auprès  de  son  élève 
le  io  août  1792,  et  fut  tué  en  sor- 
tant du  château. 

ALLUT,  procureur  de  la  com- 
mune d’Uzès.  Il  fut  en  sept.  1791 
nommé  député  du  dép.  du  Gard  à 
laLégislat. 

ALMA1N,  chef  de  brigade,  au 
service  de  la  Rép.  franç.  IL  fut 
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employé  à l’armée  de  l’Ouest, 
contre  les  Chouans,  en  1796. 

ALMEIDA  {le  Cheu.  d'),  minis. 
de  Portugal  en  Angleterre.  11  fut 
présenté,  pour  remettre  ses  lettres 
de  créance,  en  juilh  1792. 

ALMORAS- LATOUR,  citoyen 
du  district  de  Vienne.  En  sept. 
1792  , il  fut  nommé  par  le  départ, 
de  l’Isère,  député-suppléant  à la 
Conv.Nat. , et  il  y entra  le  24  avril 
t 795  par  la  voie  du  sort,  avec 
onze  de  ses  collègues,  pour  rem- 
placer les  représentai  morts  ou 
déportés. 

ALOFÉUS  {d'),  minis.  de  Rus- 
sie à Berlin.  En  janv.  1796,  il  fut 
nommé  conseiller  d’état  de  S.  M. 
l’impératrice,  et  remplacé  en  Prusse 
par  M.  Kalitcheff;  il  alla  ensuite 
résider,  comme  envoyé  de  Russie, 
près  du  cercle  de  Basse-Saxe,  et  en 
1798  prèsde  laDiète  deRatisbonne. 

ALQUIER , avocat  du  roi  et 
maire  de  la  Rochelle.  Il  fut  en  1789 
député  du  tiers -état  de  laSénéch. 
de  cette  ville  aux  Etats-Génér.  Le 

-1 

4 mars  1790  il  fut  nommé  membre 
du  comité  des  colonies,  et  le  31 
juil.  suivant  proclamé  secrétaire  de 
l’Ass.  Le  17  fév.  1791  il  fit  un  rap- 
port sur  les  troubles  survenus  dans 
l’île  de  Tabago  ; et  détendant  avec 
chaleur  les  particuliers  qui  avoient 
voulu  mettre  le  trouble  dans  la  co- 
lonie, il  jeta  le  blâme  sur  le  com- 
mandt. , qui  par  sa  fermeté  avoit 
su  prévenir  tous  les  malheurs.  Il 
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fat  aisé  de  juger  que  ce  rapport 
avoit  été  dicté  par  l'esprit  de  parti. 
Dans  la  séance  du  19  du  môme 
mois,  il  fit  un  autre  rapport  sur 
les  rixes  qui  avoient  eu  lieu  à Nis- 
xnes  , entre  les  protestans  et  les 
catholiques  , et  montra  la  plus 
grande  partialité  en  faveur  de  ceux 
qu’il  désignoit  sous  le  nom  d’amis 
du  nouvel  ordre  de  choses.  11  fut 
nommé  le  22  juin  1791  commiss. 
près  les  dép.  du  Nord  et  du  Pas 
de  Calais,  pour  maintenir  l’ordre 
et  la  tranquillité,  qui  pouvoient 
être  troublés  sous  le  prétexte  de 
l’évasion  du  roi.  11  avoua,  dans  la 
séance  du  28  août , que  le  régt. 
de  Beauce  étoit  dans  un  état 
d’insurrection  vraiment  fâcheux,  et 
demanda  que  les  mesures  les  plus 
promptes  fussent  prises,  pour  ré- 
primer les  excès  auxquels  se  por- 
toient  les  soldats.  Pendant  la  Lé- 
gislature il  continua  à intriguer  à 
Paris,  et  à se  remuer  dans  le  tour- 
billon révolutionnaire;  il  fut  fait 
président  du  trib.  crim.  du  départ, 
de  Seine  et  Oise  , et  nommé  en 
sept.  1792  député  de  ce  dép.  à la 
Conv.  Nat.  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  demandant  que  l’exécu- 
tion fût  différée  jusqu’à  la  paix, 
mais  qu’elle  eût  lieu  en  cas  d’in- 
vasion étrangère.  En  1793  il  fut 
membredu  comité  de  Sureté-génér. 
Jusqu’à  à l’époque  du  31  mai  il  ne 
resta  jamais  assis  à la  même  place 
pendant  toute  une  séance.  A 2 heu- 


res il  siégooit  au  Marais  et  rioit 
avec  Vtrgniaux  , à 3 il  étoit  sut 
la  Montagne  donnant  la  main  à 
Danton  , causant  avec  Saint-ffust , 
et  n’applaudissant  jamais  que  du 
pied.  Pendant  sa  mission  dans  les 
dép.  de  l’Ouest  pour  la  réquisition 
des  chevaux  , il  fit  très-bien  ses 
affaires,  sans  affliger  personne.  Il 
disoit  un  jour  à Jambon-St. -André: 
„Vous  autres  grands  faiseurs  vous 
■„  aimez  à commander  aux  hom- 
„mes;  pour  moi  j’aime  mieux  mes 
„ chevaux,  ce  sont  les  meilleures 
,, gens  du  monde;  jamais  ils  ne  dé- 
noncent, et  ils  mourroient  de 
„ faim  sans  se  plaiudre.  “ Grâce  à 
la  discrétion  de  ses  chevaux  Al- 
quier  vivoit  dans  l’opulence  en 
1796,  .lisant  avec  sou  ami  Cour- 
tois de  l’Aube s:  „ Qu’on, me  mé. 

„ prise  pourvu  que  je  dîne.”  Au 
mois  de  mai  1795  il  avoit  été  repré- 
sentant du  peuple  près  des  armées 
du  Nord  et  de  Sambre  et  Meuse, 
ou  il  s’étoit  conduit  avec  modéra- 
tion. Devenu  membre  du  Conseil 
des  Anciens,  il  présenta,  dans  la 
séance  du  premier  sept.  ^96,  l’avis 
d’une  commission  sur  la  suppres- 
sion du  clergé  re’gulier  de  la  Bel- 
gique. „ En  donnant  aux  religieux 
., et  religieuses,  dit-il,  un  capital 
„ suffisant  pour  les  faire  subsister,  - 
„ ils  n’auront  point  à se  plaindre. “ 
Le  conseil  approuva  la  résolution. 
Etant  sorti  du  corps  législatif  en 
mai  1798,  il  fut  envoyé  par  le 


Digitized  by  Google 


A L R 


ALT 


Directoire  près  de  l’Electeur  de 
Bavière,  et  y résida  jusqu’à  ce  que 
la  reprise  des  hostilités,  en  1799, 
le  força  à rentrer  en  France.  Al- 
quier  avoit  été  aussi  en  mission 
à Lyon  dans. le  temps  où  cette  ville 
étoit  devenue  la  proie  des  terroris- 
tes; mais  îl  fut  plutôt  témoin  qu’ac- 
teur  des  crimes  qui  s’y  commirent. 
Se  trouvant,  comme  nous  l’avons 
dit,  employé  à Versailles  en  sept. 
1792,  il  essaya  même  d’empêcher 
les  massacres  des  prisonniers  venus 
d’Orléans;  mais  Danton, alors  minis- 
tre de  la  justice,  au  lieu  de  le  secon- 
der, lui  défendit  de  se  mêler  de  cette 
affaire.  Après  larév.  de  brurn.anS 
(nov.  1799),  opérée  par  Buonaparte, 
il  reparut  sur  la  liste  des  candidats 
diplomatiques. 

ALRICY  {Jt-fit.),  membre  du  Con- 
seil des  500.  Il  y fut  nommé  en 
sept.  1795  par  le  départ,  de  l’Isère. 

ALSACE  (Chartes-  Alexandre- 
Marcellin  d'~),  prince  d’Henin,  frère 
cadet  du  prince  de  Chim3y.  ancien 
capit.  des  gardes  d’Artois,  dom.  à 
Paris  départ,  de  la  Seine,  cond.  à 
mort  comme  contre-révol. le  1 9 mes- 
sid.  an  2 par  le  trib.  révol.  de  F.tris. 

ALTIZZA,  de  Raguze,  procu- 
reur des  Bénédictins  et  pensionné 
de  la  cour  d’Espagne.  11  fut  con- 
duitau  tribunaldu  SaintOffice  le  10 
août  1791;  des  motifs  de  cette  ar- 
restation furent  différemment  ex- 
pliqués; mais  il  falloit  qu’il  eût  à 
sa  charge  de  grandes  inculpations. 


35 

puisqu’il  fut  abandonné  de  la  cour 
de  Rome,  malgré  ses  talens  et 
l'amitié  que  lui  portoit  le  cardinal 
Albani.  Ce  religieux  avoit  accom- 
pagné en  Espagne  le  fils  de  la 
princesse.de  Satita-Crtice,  pour  y 
porter  Je  bonnet  au  dernier  car- 
dinal  de  cette  nation.  11  paroît 
qu’il  étoit  maître  d’une  loge  éta- 
blie à Longara,  et  qu’il  y pvati. 
quoit  les  mystères  de  Cagüostro. 

ALTON  (Richard  comte  d’),  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Marie  Thé- 
rèse, chambellan,  cons.  d’Etat, 
génér.  d’infanterie  au  service  d’Au- 
triche. 11  fut  nommé  vers  la  fin  de 
>787  génér.  des  armées  dans  les 
Pays-Bas  à la  place  du  génér.  Cte%de 
Murray.  Son  exactitude  et  sa  sé- 
vérité ne  le  firent  point  aimer  des 
Brabançons.  Se  trouvant  comman- 
der dans  ces  provinces  lors  de  leur 
insurrection,  en  1789,  il  eut  d’a- 
bord en  nov.  quelques  succès  sur 
les  patriotes  vers  Tirlemont;  mais 
à la  fin  de  décembre  il  concentra 
ses  forces  vers  Bruxelles , et  après 
la  prise  de  Gand,  par  l’armée  pa- 
triote, il  y redoubla  de  précau- 
tions; il  fit  dépaver  une  partie  de 
la  ville,  couper  les  rues  par  des 
tranchées,  et  placer  de  l’artillerie 
dans  le  parc.  Il  leva  une  légion  de 
son  nom  et  la  joignit  aux  troupes 
impériales.  Lors  de  l'insurrection 
qui  éclata  dans  cette  ville,  il  fut 
averti  par  le  banquier  Walquinrs, 
que  15,000  patriotes  s’avançoient 
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deVaterloo;  sans  approfondir  cette  l’armée  des  Pays-Bas.  Il  fut  em- 
jiouvelle,  qui  se  trouva  fausse,  il  ployé  au  siège  de  Valenciennes 
prit  le  parti  de  se  retirer,abandon-  sous  les  ordres  du  ge'néral  Ferrari, 
nant  le  tre'sor,  la  chancellerie  et  II  étoit  à la  tête  des  troupes  au» 
tous  les  papiers  du  gouvernement,  trichiennes  destinées  à faire  le 
Ce  fut  le  12  décembre  qu'il  sortit  siège  de  Dunkerque,  de  concert 
par  la  porte  deNamur,  avec  un  avec  le  ducd’Yorck;  et  il  fut  tué 
corps  de  troupes  qui,  quoique  af-  près  de  cette  ville  , à la  sanglante 
foibli,  se  montoit  encore  à 5000  bataille  du  24  août  1793,  après  s’y 
hommes.  Les  officiers  de  son  ar-  être  distingué  par  des  prodiges  de 
mée  lui  reprochent  d’avoir  montré  valeur.  Il  fut  vivement  regretté 
trop  de  foiblesse,  et  encouragé  par  ses  troupes,  ainsi  que  par  le 
par-là  Us  rebelles.  Lorsqu’il  quitta  ducd’Yorck,  qui  avoit  en  lui  la 
Bruxelles  il  pouvoit  encore  s’y  plus  grande  confiance, 
maintenir,  puisqu’il  restoit  maître  ALVARÈS  ( DonJ , général  es- 
de  la  ville  haute;  mais  ses  ordres  pagnol.  11  fut  nommé  command. 
lui  défendoient  d’endommager  une  de  l’armée  de  cette  puissance,  sur 
seule  maison,  d’ailleurs',  les  régi-  la  frontière  de  Portugal,  en  oct. 
mens  Wallons  qu’il  avoit  avec  lui,  17 ç6. 

et  sur-tout  celui  de  Murray,  dimi-  ALVARÈS  (Don  Migrait*},  gé- 
nuoient  de  jour  en  jour  parla  dé-  néral  d’infanterie  au  service  d’Es- 
sertion.  11  quitta  bientôt  l’armée,  pagne,  oncle  du  prince  de  la  Paix, 
pour  se  rendre  à Vienne,  et  il  II  remplaça  au  ministère  de  la 
mourut  en  route.  guerre  M.  Ahanza  le  14  oct.  1796. 

ALTON  (Comte  d’’),  lieutenant-  ^ILVENSLEBEN'  (le  Baron  d"y , 
général  au  service  d’Autriche,  chambellan  du  roi  de  Prusse,  et 
frère  du  précédent.  Il  se  distingua  ci-devant  son  ministre  accrédité 
daus  la  guerre  des  Turcs  , et  près  des  différentes  Cours.  Il  fut 
servit  ensuite  dans  les  Pays-Bas  nommé  le  1er.  mai  1791.  ministre 
contre  les  François.  Il  fut  décrété  intime  d’état  et  membre  du  dépar- 
d’arrestation  à Bruxelles  le  20  tement  des  affaires  étrangères, 
mars  1792,  pour  avoir  permis  à ALVINZY  (le  Baron  d') , lieu- 
l’imprimeur  Jaubert,  qui  fut  aussi  tenant  feld-maréchal  au  service  de 
arrêté,  de  publier  des  mémoires  l'Emp.  En  17S9  il  commanda  uns 
pour  servir  à la  justification  du  division  de  l’armée  du  général 
feu  comte  Richard  d’Alton.  Il  Laudon  contre  les  Turcs.  En  1790, 
commanda,  dans  le  mois  d’avril  de  il  fut  employé  à faire  rentrer  dans 
la  même  année,  une  division  de  l'ordre  la  ville  et  le  pays  de  Liège^ 
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révoltés  contre  leur  Souverain: 
Dans  les  campagnes  de  1792  et 
1 793 il  commanda  unedivisiondans 
l’armée  des  Pays-Bas.  Le  25  juil. 
1793  il  re  rendit  à Leuse  oïl  se 
trouvoient  les  troupes  qui  avoient 
euivi  Dumourier  ; il  leur  demanda 
,,  Si  elles  vouloieut  s’engager  à re- 
„ mettre  Louis  XVII  sur  le  trône  ? “ 
Sur  leur  réponse  affirmative,  il 
leur  fit  prêter  le  sermentjde  fidé- 
lité à l’Empereur.  Le  17  av.  1794 
il  remporta  des  avantages  sur  les 
Franç.  à Catillon  sur  la  Sambre, 
et  à Nouvion.  Il  fut  fait  grand- 
croix  de  l’ordre  de  RÎarie  Thérèse, 
en  juin  1794.  En  nov.  et  décem. 
il  commanda,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Cobourg,  le  corps  d’ar- 
mée autrich.  employé  à la  défense 
de  la  Hollande.  Au  mois  d’av.  1795 
il  fut  nommé  commandt.  de  l’ar- 
mée autrich.  sur  le  Haut-Rhin;  il 
quitta  ce  poste  le  26  mars  1796, 
pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  la  Gallicie;  le  25.  mai  sui- 
vant il  fut  reçu  membre  du  conseil 
Aulique  de  la  guerre.  Ayant  été 
ensuite  nommé  au  commandement 
de  l’armée  d'Italie,  il  passa  la 
Piave  le  13  oct.  et  battit  les  Fran- 
çois dans  les  environs  de  Scalda- 
Ferro.  Le  4 uov.  il  s'empara  de 
Bassano,  le  6 il  attaqua  l’ennemi  en- 
tre cette  ville  et  celle  de  Vicence, 
et  après  un  combat  très-opiniâtre  il 
Je  repoussa  ;avec  une  perte  consi- 
dérable. Le  9 janv.  il  se  rendit  à 
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Roverçdo  pour  recommencer  de 
nouvelles  attaques;  il  détacha  le 
génér.  Marq.  de  I’rovéra  pour  aller 
de  Legnanoà  Mantoue,  et  dès  le  12 
et  13,  il  attaqua  les  répub.  Le  sort 
de  ces  deux  journées  ne  lui  fut 
pas  absolument  contraire;  mais  le 
14  il  essuya  une  défaite  complète. 

Il  fut  contraint  de  se  retirer  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  et 
une  grande  partie  de  son  artillerie. 
Ces  revers  furent  généralement 
attribues  â son  incapacité,  et 
on  alla  môme  jusqu’à  soupçon- 
ner sa  fidélité;  mais  il  se'  jus- 
tifia entièrement  sur  ce  dernier 
point,. et  pour  le  récompenser  de 
44  ans  de  services  l’empereur  lui 
donna  en  juill.  le  commandement 
de  la  Hongrie,  et  le  nomma  son 
conseiller  intime. 

AMAND,  Carme  chaussé,  sur- 
nommé, lors  de  la  révolte  des  Bra- 
bançons, père  l'assassin.  Il  faisoit 
des  quêtes  pour  contribuer,  disoit- 
il,  à la  défense  de  la  religion. 

AMANS,  jacobin  frauçois.  Il 
fut.sous  Boyenva,  lun  desjdénoncia- 
teurs  de  la  prétendue  conspiration 
des  prisons.  Ilavoitétéaide  decamp 
dans  l’armée  de  Cartaux.  H j0i- 
gnoit  à une  profonde  cruauté  une 
hypocrisie  parfaite.  Avec  une  édu- 
cation soignée,  il  possédoit  toutes 
les  qualités  d’un  scélérat;  on  le  , 
nommoit,  le  troisième  volume  de 
Robespierre. 

AMAR,  avocat  au  parlement  de 
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Grenoble.  Il  fut  en  sept.  1792  nom- 
me  député  du  départ,  de  l’Isère  à 
la  Conv.  Nat.  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  après  avoir  travaillé 
à hâter  son  jugement.  Ses  liaisons 
avec  les  chefs  les  plus  ardens  des 
montagnards  lui  donnèrent  une 
Certaine  influence  dans  laConvent. 
En  1793  il  fut  envoyé  en  mission 
avec  Merlino  dans  le  départ,  de 
l’Ain  , où  il  commit  toutes  sortes 
de  crimes  et  d’exactions.  Leigmai 
des  citoyens  de  ce  départ,  vinrent 
se  plaindre  des  vexations  atroces 
exercées  par  ces  deux  commiss. 
Entre  beaucoup  d’arrestations  in- 
justes.ils  citèrent  celle  d'une  femme 
incarcérée,  pour  avoir  entretenu 
• une  correspondance  avec  son  fils 
émigré,  tandis  qu’il  fut  prouvé 
qu’elle  n’avoit  jamais  eu  d’enfans. 
Le  29  d’autres  pétitionnaires  du 
même  dép.  vinrent  réclamer  con- 
tre l’emprisonnement  de  500  ci- 
toyens, tyranniquement  arrêtés. 
Malgré  ces  inculpations  Amar  fut 
nommé  le  8 juill.  secrétaire  de  la 
Convent.  Etant  entré  ensuite  dans 
leî  Comités  du  gouvernement,  il 
en  devint  un  des  rapporteurs  ha- 
bituels, et  tous  les  ordres  d'ar- 
restations étoient  signés  dh  lui. 
Le  3 oct.  de  la  même  année  il  fit 
le  fameux  rapport  sur  la  faction 
de  Brissot  et  de  ses  adhérens.  A 
la  suite  de  cet  exposé,  où  il  dé- 
tailla les  moyens  pris  par  cette 
faction  pour  soutenir,  disoit- il. 


la  royauté  et  détruire  la  républi- 
que, 46  membres  furent  décrétés 
d’accusation  comme  prévenus  de 
conspiration,  73  furent  mis  en 
état  d’arrestation,  et  le  scellé  posé 
sur  leurs  papiers.  Le  8 janv.  1794 
il  fit  un  rapport  sur  un  décret  relatif 
aux  finances,  falsifié  par  Fabre 
d’Eglantine,  et  le  14  mars  il  dé- 
nonça Chabot,  Bazire,  de  Launay 
d’Angers,  Fabre  d’Eglantine  et  Ju- 
lien de  Toulouse,  comme  ayant 
cherché  à s’enrichir  aux  dépens  de 
la  Rép.;  il  conclut  par  demander 
un  décret  d’accusation  contre  eux. 
Le  4 av.  il  fut  nommé  présid.  de  la 
Conv.  Le  26  juill.  voyant  que  Ro- 
bespierre vouloit  perdre  les  mem- 
bres des  comités , il  se  réunit  aux 
autres  députés  que  menaçoit  le  ty- 
ran, afin  de  le  renverser.  Dans  la 
séance  du  28  août  Lecointre  de 
Versailles  dénouça  Amar  comme 
complice  de  Robespierre;  Amar 
sans  se  déconcerter  sollicita  et  ob- 
tint un  décret  qui  déclara  qu’il 
s'étoit  conduit  d’une  manière  con- 
forme au  voeu  national.  Enfin  ayant 
pris  part  à la  conjur.  jacob.  qui  éclata 
le  12  germ.  an  3 (ter.  av.  1795)  il  fut 
arrêté  et  conduit  au  château  de  Ham. 
Mis  en  liberté  par  une  amnistie, 
il  mena  ensuite  une  vie  assez  obs- 
cure jilfutcependant  impliquédans 
la  conspir.  que  Drouet  et  Babœuf 
vouloient  faire  éclater  au  mois  de 
mai  1796.  Elle  fut  découverte; 
Amar  se  sauva,  se  déroba  d’abord 
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à toutes  les  poursuites,  et  fut  en- 
fin arrêté  le  16  mai  dans  une  mai- 
son voisine  de  celle  où  lui-même 
étoit  allé  jadis,  pour  saisir  son  col- 
lègue Rabaud  de  St.  Etienne.  Il 
fut  alors  transféré  à Vendôme, 
devant  la  haute  cour  nationale, 
qui  l’acquitta.  Amar  passoit  dans 
son  dép.  pour  un  homme  instruit. 
11  est  naturellement  mélancolique, 
et  on  attribue  son  aversion  pour  la 
société  à une  affaire  qu’il  eut 
contre  l’abbé  Elie,  Chanoine  de 
la  cathédrale  de,  Grenoble,  qui 
l’accusa  d’avoir  voulu,  le  pisto- 
let à la  main,  le  'crcer  à donner 
l’absolution  à une  de  ses  cousines, 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  : quoi- 
qu’il fût  parvenu  à repousser  cette 
accusation,  elle  avoit  influé  sur 
son  caractère. 

AMAR1LLAS  ( Ma.'q . de  Las), 
voyez  Las-Amarillas. 

AMAT,  administrateur  du  dé- 
part. des  Hautes-Alpes.  Il  fut  en 
sept.  1791  nommé  député  ds  ce  dé- 
part. à la  Législat. 

AMATI,  habitant  de  Messine. 
Se  trouvant  dans  l’église  de  Na- 
ples, dite  Dell  Carmins,  au  mo- 
ment où  on  disoit  la  ftîssse,  il 
s'approcha  de  l’autel,  prit  en  main 
le  Calice,  et  se  tourna  vers  le 
peuple  en  criant:  Liberté,  liberhf.'> 
Tous  les  assjstans  fondirent  sur 
lui,  et  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  qu’on  le  tira  de  leurs  mains 
à demi-mort. 
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AMBARRÈRE  (rf’),  offic.  répub. 
attaché  au  génie.  II  fut  employé 
contre  la  Vendée  en  1793,  et  ce  fut 
lui  qui  fit  toutes  les  dispositions 
pour  l’affaire  de  Doué,  où  le  prince 
de  Talmont  et  M.  d'Autichamp  fu- 
rent battus. 

AMBERT  ( voyez  Merle  d’Am- 
bert.) 

AMBLIMONT  ( Fuschemberg 
Mari j.  rf’),  offic.  génér.  de  la  marine 
françoise.  Etanc  passé  au  service 
d’Espagne  depuis  la  révolution,  il 
fat  nommé  commande  d’un  vais- 
seau espag.  de  112  canons  en 
t79Ô,  et  fut  tué  dans  lé  combat  où 
l’amiral  Jervis  , depuis  lord  St. 
Vincent , battit  la  flotte  espa- 
gnole. 

AMBL.Y  (le'Marq.  d’’)  , gouver- 
neur de  la  ville  de  Rheims,  lieut.- 
génér.  et  cordon  ronge.  Il  fut  en 
1789  député  de  la  nobl.de Champa- 
gne aux  Êtats-Génér.  11  adhéra  aux 
protestations  faites  par  son  ordre 
lors  de  la  communication  des  pou- 
voirs en  juin  1789.  Il  s’opposa  vive- 
ment à la  destruction  des  titres  et 
des  armoiries , et  défendit  devant 
l’Ass.  Nat.  le  comte  de  Lautrec  son 
ami  e,  son  compagnon  d’armes.  Dans 
la  séance  du  26  juil.  1790  ils’éleva 
contre  l’avancement  et  les  pen- 
sions accordés  aux  officiers  qui 
ctoient  restés  tranquilles,  pendant 
que  ceux  qui  «voient  fait  la  guerre 
demeuroient  dans  l’oubli.  11  pré. 
seuta  le  30  ses  vues,  sur  le  plan 
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d’organisation  de  l’armée.  Le  10 
fév.  1791  il  prit  la  parole  pour  ob- 
tenir qu’on  mit  en  liberté  madame 
de  Melair,  chanoinesse  de  Meauxf 
détenue  dans  les  prisons  de  cette 
ville,  par  ordre  du  comité  des  re- 
cherches, sous  prétexte  qu’elle 
avoit  distribué  des  libelles.  Lors 
du  décret  du  21  juin  suivant,  qui 
ordonnait  la  prestation  d’un  serment 
de  fidélité  à la  nation  et  au  roi,  M. 
d’Ambly  monta  à la  tribune  et  pro- 
nonça ces  paroles:  „Je  suis  fort 
„âgé,  j’avqis  demandé  à être  em- 
„ ployé  , et  j’avois  été  mis  sur  la 
«liste  des  lieut.-génér. , mais  j’ai 
«été  rayé,  par  les  Jacobins  qui  ont 
«substitué  à ma  place  M.  de  Mon- 
«tesquiou.  Je  suis  vieux,  cela 
«m’est  égal;  ma  patrie  est  ingrate 
«envers  moi,  je  jure  de  lui  rester 
«fidelle.  ” Il  quitta  ensuite  la 
France,  et  servit,  malgré  son  Age, 
dans  des  corps  émigrés.  Un  de  ses 
neveux  fut  tué  à l’armée  de 
Condé. 

AMELOT,  ancien  intendant  de 
Bourgogne.  Il  fut  nommé  par  le 
roi  commiss.  au  dép.  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire  en  nov.  1790. 
Le  3 av.  1792  il  écrivit  au  présid. 
de  l’Ass.  législ.  que  si  l’Ass.  ne 
décrétoit  pas  l’émission  de  nou- 
veaux assignats,  le  service  11e 
pourroit  continuer  à se  faire.  ' La 
commune  de  Paris,  créée  le  to 
août,  posa  les  scellés  chez  lui.  Il 
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en  prévint  l’Ass. , qui  ordonna  qn© 
quatre  de  ses  membres  allassent 
les  faire  lever.  A la  même  séanca 
M.  Amelot  vint  à l’Ass.  pour  la 
prier  lui-même  de  juger  sa  con- 
duite avec  toute  la  sévérité  pos- 
sible. Le  ; 1 sept. , lors  de  l’ouver-.. 
ture  de  la  Conv.  Nation,  il  prêta 
serment  de  liberté  et  égalité,  et 
fut  ensuite  destitué. 

AMELOT,  ancien  ministre  da 
départ,  de  Paris , et  de  la  maison 
du  roi.  Il  fut  mis  dans  les  prisons 
du  Luxembourg  avec  sa  femme  et 
une  grande  partie  de  sa  famille. 
La  jeune  et  intéressante  Bois  Bé- 
renger (Voyez  Tardieu  Malessy)  lui 
prodigua  ses  soins  pendant  sa  dé- 
tention, et  il  finit  par  mourir  en 
prison.  11  étoit  père  du  commiss. 
de  la  caisse  de  l’extraordinaire. 

AMELOT,  membre  du  Conseil 
des  500.  Il  y fut  nommé,  en  mai 
179 7,  par  le  départ,  de  l’Ailier. 

AMINHOFF,  lieut. -Colon,  au 
serv.  de  Suède.  Il  se  distingua 
dans  une  affaire  qui  eut  lieu  con- 
tre les  Russes,  près  de  Perta- 
maslci , le  30  av.  1790.  Devenu 
Colon,  il  fut  obligé  en  1794  de 
prendre  la  fuite  et  de  se  cacher, 
étant  accusé  d’avoir  trempé  dans  la 
conspir.du  baron  d’Armfeld.  Il  fut 
arrêté  au  mois  d’av.  dans  la  mai- 
son de  son  beau-père  à Stralsund; 
on  le  conduisit  à Stockholm,  où  il 
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fut  enfermé  dans  la  prison  d’état 
de  Riddarscholm.  Le  30  juillet  il 
fut  cond.,  par  sentence  du  tribunal 
de  la  Cour,  à rester  en  prison> 
ayant  nié  tous  les  faits  à sa  charge. 
Le -même  conseil  le  déclara  le  23 
sept,  convaincu  d’avoir  participé  à 
la  conspiration,  et  le  condamna 
en  conséquence  à perdre  la  vie, 
l’honneur  et  les  biens.  Le  dite 
Régent  convertit  cette  peine  en 
une  détention  perpétuelle  dans  la 
forteresse  de  Carlstein.  Il  y fut 
transféré  le  mêsne  jour,  après 
avoir  été  dégradé  de  nobl.  11 
tenta  de  s’échapper  au  moisd’oct. ; 
à la  lin  de  la  régence  le  jeune  roi 
adoucit  son  sort.  (Voyez  Armfeld.) 

AMIRAL  ( Henri  l'j,  ancien  do- 
mestique dans  la  maison  du  minis- 
tre Bertin,  pnis  directeur  de  la 
loterie  de  Bruxelles.  Dans  la  nuit 
du  26  mai  1792  il  attaqua  Collot- 
d’Herbois,  et  lui  tira  deux  coups 
de  pistolet  qui  firent  long  feu. 
Geoffroi  le  poursuivit  avec  la  gar- 
de, enfonça  la  porte  de  la  chambre 
où  il  s’étoit  retiré  et  s’empara  de 
sa  personne.  Dans  son  interroga- 
toire il  déclara  ,,que  son  projet 
,,étoit  d’assassiner  Collot -d’Her- 
| ,,bois  et  Robespierre,  que  pen- 
,,dant  trois  jours  il  avoit  cherché 
„ l’occasion  de  tuer  ce  dernier; 
„ qu’il  étoit  au  désespoir  de  n’a- 
„ voir  pu  réussir,  parce  qu’il  au- 
' „ roit  sauvé  la  Rép.,  délivré  la 
„ France,  et  seroit  devenu  l’objet  de 
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,,  l’admiration  et  des  regrets  de 
,,1’univers.,.  On  fit  de  son  entre, 
prise  l’objet  d'une  conspiration,  et 
on  le  'confronta  avec  une  trentaine 
de  personnes:  „Que  de  braves  ci« 
„toyens  compromis  pour  moi,  s’é- 
„ cria-t-il  en  les  voyant.  C’étoit  le 
„seul  chagrin  qui  pùt  m’atteindre, 
„ mais  il  est  bien  vif.  „ Puisse 
tonrnant  vers  Fouquier- Tinville. 
„ Est-ce  que  vous  avez  le  diable  au 
,, corps,  lui  dit-il,  d’accuser  tout 
„ ce  monde  d’être  mes  complices, 
„Je  ne  les  ai  jarpais  ni  vus  ni  con- 
,,  nus. ,,  Il  assura  qu’il  avoit  conçu 
seul  son  projet,  et  après  son  interro- 
gatoire il  entonna  d’une  voix  forte: 

P lut  St  la  mort  que  f esclavage! 

C’est  ta  devise  des  François. 

On  mit  avec  lui  dans  son  cachot 
un  homme  condamné  aux  galères 
pour  vol,  chargé  de  l’espionner. 
On  ne  put  rien  tirer  de  lui,  sinon 
qu’il  avoit  voulu  servir  sa  patrie. 
11  fut  cond.  à mort  le  29  prait.an  3 
par  le  trib.  révolut.  de  Paris.  Il 
alla  à la  guillotine  avec  la  fille 
Renaud,  qui  fut  exécutée  comme 
ayant  voulu  tuer  Robespierre;  c’est 
à elle  qu’il  dit:  Vous  vouliez  voir 
un  tyran?  Vous  n’aviez  qu'à  aller 
à la  Couvent.;  vous  en  eussiez  vu 
de  toutes  les  façons.  On  le  cou- 
vrit d’une  chemise  rouge  pour 
l’exécuter.  C’étoit  un  homme  pe- 
tit, mais  musculeux;  son  main- 
tien étoit  d’une  austérité  extrême. 
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il  ne  paroissnit  pas  avoir  reçu  une  J 
éducation  bien  soignée.  11  avoit  50  ' 
ans  au  moment  de  son  supplice,  et 
étoit  né  à Auzolet,  départ,  du 
Puy-de-Dûme. 

AMY,  président  du  trib.  de  Jon- 
ville.  Il  fut  en  sept.  1791  nommé 
député  du  départ.  d'Eure  et  Loire 
à la  Législat. 

AMYON,  membre  de  la  Conv. 
11  y fut  nommé  en  sept.  1792  par 
le  départ,  du  Jura,  et  il  y vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  il  fut  un  des 
73  députés  mis  en  état  d’arresta- 
tion sous  Robespierre,  comme  si- 
gnataires des  protestations  des  î et 
9 juin  1793;  après  la  chute  de  ’lo- 
bespierre  il  rentra  dans  le  sein  de 
la  Convent.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  Anciens,  il  en  sortit 
en  mai  1797. 

ANCE,  habitant  de  Rochefort. 
Il  se  présenta  aux  représ,  du  peu- 
ple Lequinio  et  Laigneiot,  pendant 
leur  mission  dans  cette  ville, et  de- 
manda  la  faveur  d’exercer  les  fonc- 
tions de  bourreau,  lis  lui  accordè- 
rent sa  demande  et  le  créèrent 
gv.illo  tireur.  Il  fut  logé  dans  leur 
maison,  admis  à leur  table,  et  la 
Conv.  applaudit  à son  dévouement 
patriotique. 

ANCELIN  {Louis)  de  la  Gar- 
ge,  noble,  âgé  de  51  ans,  né  à 
Benessart,  dom.  à Saintes,  départ, 
de  la  Charente-Infér.  cond.  à mort 
le  23  messid.  an  2 par  le  trib.  révol, 
de  Paris,  comme  convaincu  d’avoir 


applaudi  aux  crimes  de  Capet,  aux 
assassinats  de  Marat,  de  Lepelle- 
tier,  d’avoir  provoqué  la  dissolu- 
tion des  ass.  popul. 

ANCEY,  génér  répub.  franç.  Il 
fut  employé  en  1794  contre  la 
Vendée,  et  sans  se  permettre  lui— 
mâme  aucune  atrocité  danscepays, 
il  y devint  l’instrument  de  la 
cruauté  du  génér.  Grignon.  (Voyez 
cet  article.) 

ANCKARSTRÔ'M  {îfean  fifacob). 
Suédois.  Il  étoit  d’une  famille  no- 
ble, quoique  peu  illustrée,  et 
servit  aux  gardes  du  roi  de  Suède, 
avec  rang  de  capitaine;  mais  sa 
mauvaise  conduite  le  fit  chasser  de 
sor.  corps  et  envoyer  en  exil  dans 
la  Gottland».  11  tenta  de  soulever 
les  paysans  de  ce  pays;  mais  il 
échoua  dans  son  entreprise.  Ce 
scélérat  né  avec  un  espri^sombre, 
inquiet,  haineux  et  vindicatif,  ne 
put  oublier  le  traitement  qu’il 
avoit  reçu;  et  quoique  le  roi  lui 
eût  pardonné  et  lui  eût  même  per- 
mis de  revenir,  il  en  conserva  un  vif 
ressentiment,  qui  joint  à la  perte 
d’un  procès,  exaspéra  tellement 
son  ame,  qu’instruit  d'une  conju- 
ration que  formoient  contre  Gus- 
tave plusieurs  nobles,  mécontens, 
de  la  révolution  opérée  par  ce 
prince,  il  s’offrit  à eux  pour  le 
poignarder.  Dans  la  nuit  du  1 6 au 
17  mars  179a,  Gustave  s’étant 
rendu  à l’opéra  pour  un  bal  mas- 
[ qué , malgré  les  avis  qui  lui 
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•voient  été  donnés,  sur  les  périls 
qu’il  devoit  y courir,  il  fut  en- 
touré par  un  grand  nombre  de 
masques,  et  blessé  d’un  coup  de 
pistolet,  qui  porta  entre  la  hanche 
droite  et  l’épine  du  dos.  L’assassin 
prit  la  précaution  de  laisser  tom- 
ber un  second  pistolet  et  une  es- 
pèce de  poignard  dont  il  étoit 
muni;  et  on  ne  put  le  distinguer 
parmi  la  foule.  On  ramassa  ses  ar- 
mes et  on  les  examina:  le  pistolet 
étoit  chargé  d’une  balle  ronde, 
d'uue  autre  carrée,  d'une  quan- 
tité de  petits  grains  de  plomb  et  de 
plusieurs  clous.  Le  couteau  avoit 
une  pointe  recourbée  et  fut  reconnu 
par  un  coutelier  de  Stockolm,  qui 
déclara  l’avoir  vendu  quelques 
jours  auparavant  au  capit.  An- 
karstrom.  D’après  cette  dénoncia- 
tion on  arrêta  le  coupable,  le  18 
mars.  Il  fut  mis  à la  question  plu- 
sieurs fois,  et  il  confessa  son 
crime;  mais  on  ne  put  lui  arra- 
cher aucun  aveu  positif,  qui  don- 
nât des  renseignemens  sur  la  con- 
juration. Il  fut  condamné  à être 
mis  au  carcan  pendant  a heures, 
fouetté  de  verges  sur  les  trois  pla- 
ces de  la  ville,  ayant  les  instru- 
mens  de  son  forfait  et  un  écriteau 
portant  la  qualification  de  régicide, 
attachés  au-dessus  de  sa  tête,  en- 
fin à avoir  la  main  droite  et  la 
tête  coupées.  Ce  qui  fut  exécuté 
les  19,  20,  21  et  22  avril  179a. 

ANCKW1TZ,  comte  du  Saint 
Tom.  I. 
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Empire,  nonce  dn  palatinat  de 
Cracovie,  député  de  l’ordre  éques- 
tre à la  diète  de  Pologne,  ambas- 
sadeur extraordinaire  de  cette  ré- 
pub, à la'  cour  de  Dannemarck, 
en  1792.  En  nov.  il  revint  à Var- 
sovie pour  rendre  compte  de  sa 
mission  à la  confédération  génér. 
Le  17  juin  1793  il  fit  à Grodno 
l’ouverture  de  la  diète,  et  signa, 
comme  minis.  plénip.  du  roi  et  de 
la  rép.  de  Pologne  , le  traité 
d’alliance  avec  la  Russie,  le  23  juil. 
En  nov. , c’est-à-dire  après  la  diète, 
il  fut  nommé  maréch.  du  conseil 
permanent,  avec  un  traitement  de 
:4,ooo  flor.  Lors  de  l’insurrection 
de  Varsovie,  le  18  av.  1794,  il 
fut  arrêté  et  mis  en  prison.  Le  3 
mai  il  fut  traduit  devant  les  juges 
du  trib.  provisoire,  et  après  lecture 
faite  de  sa  correspondance  avec 
ies  Russes  (surprise  dans  les  pa- 
piers du  génér.  Ingelstriim)  il  fut 
condamné  à être  pendu,  et  exécuté 
lé  même  jour,  devant  l’hôtel  de 
ville,  à la  demande  du  peuple  de 
Varsovie.  Le  cadavre  resta  exposé 
jusqu’au  soir,  puis  on  l’enterra 
dans  la  sépulture  des  mal  faiteurs. 

ANDELAU  (/T),  abbé  de  Mur- 
' bach.  Il  fut  en  1789  député  du 
clergé  du  Baill.  de  Colmar  aux 
Etats  - Génér. 

ANDELAU  de  Hombourg 
( Baron  <f’)  maréch. - de-  Camp  , 
grand  bailli!  d'épée.  En  1789  il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  du 
' C 
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Baill.  d’Haguenau  aux  Etats-Génér. 

ANDERSON,  membre  du  parti 
ministériel  dans  la  chambre  des 
communes  du  parlement  d’Angle- 
terre. Il  soutint  la  cause  des  mi- 
nis. â la  séance  du  iS  fév.  1794, 
où  Fox  chercha  à prouver  que 
chaque  coin  du  globe,  où  le  com- 
merce angl.  s’étendoit,  fournis- 
soit  une  preuve  de  la  négligence 
des  minis.  etc.  Anderson  lui  op- 
posa entre  autres  un  fait  notoire  et 
concluant  : „ Aujourd’hui  même, 
„ dit  -il,  les  primes  d’assurance 
„pour  la  mer  Baltique,  sont  les 
„mémes  qu’elles  étoieut  au  temps 
„de  la  plus  profonde  paix.  “ 

ANDIONNE,  sous -lient,  au 
service  de  la  Rép.  franç.  An  com- 
bat de  Borghetto  il  s’empara,  avec 
une  vingtaine  d’hommes,d’une  pièce 
de  18.  Peu  de  temps  après,  le  6 
juill.  1796,  >1  se  présenta  le  pre- 
mier dans  les  retranchemens  de 
Belone,  à la  tête  des  carabiniers, 
qui  à son  exempleaffrontèrent  tons 
les  dangers,  avec  la  plus  éton- 
nante bravoure. 

ANDRÉ,  maire  de  Lille.  En 
sept.  1792,  au  moment  où  les  Au- 
trîch.  bombardoient  cette  place, 
André,  de  concert  avec  Rnanlt 
qui  en  étoit  commandt. , empêcha 
qu’elle  ne  se  rendît,  en  menaçant 
de  faire  pendre  le  premier  qui  par- 
leroit  de  capituler. 

ANDRÉ  ( Pierre ) d’Aubier  , 
âgé  de  43  ans,  natif  de  Clermont, 
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dép.  du  Puy  de  Dôme , noble , 
conseiller  à la  cour  des  aides,  dom. 
à Clermont,  cond.  à mort,  comme 
contre-révol.  le  19  pluv.  an  î par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

ANDRÉ  du  Tillot,  notaire,  ad- 
ministrateur du  départ.  desVoges. 
Fn  sept.  1791  il  fut  nommé  député 
de  eedép.  ù la  Législat. 

ANDRÉ  {Abraham') , charpen- 
tier, de  la  paroisse  de  Clède  , dép. 
de  Rhône  et  Loire.  Il  obtint,  en 
vertu  d’un  décret  du  30  août  1791, 
une  gratification  de  6co  liv. , en 
récompense  du  courage  et  du  pa- 
triotisme qu’il  montra,  le  ia  ntfv. 

1 790,  en  s’exposant  sur  un  bateau, 
pour  porter  du  secours  à 3 2 person- 
nes  qu’il  retira  du  milieu  des  eaux, 
dans  un  débordement  de  la  Loire. 

ANDRÉ,  notaire  à Lyon.  Il  fut 
mis  en  arrestation  par  décret  de  la 
Conv.  du  a de'cem.  179:,  comme 
fortement  compromis  dans  les  pa- 
piers trouvés  chez  Louis  XVI,  an 
château  des  Tuileries.  Il  fut  cond. 
à mort  comme  contre-révol.  le  ît 
r.iv.  an  2 par  la  comm.  révol.  séante 
à Lyon.  11  étoit  âgé  de  41  ans. 

ANDRÉ  de  Logny,  administra- 
■ teur  du  directoire  du  départ,  de 
j l’Orne.  En  sept.  1791,  il  fut  nom- 
mé député  de  ce  dép.  à la  Législ. 

ANDRÉ,  de  la  Lozère  {Pierre). 
En  sept.  1795  il  fut  nommé  dé- 
puté de  ce  dép.  au  Conseil  des 
5oc,  où  il  se  montra  constamment 
i l’ennemi  des  terroristes.  Appelé 
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le  troisième  pour  prêter  le  serment 
de  haine  à la  royauté,  le  21  janv. 
I"9Ô,  il  dit:  „<ÿ>  jure  haitte\à  la 
„ royauté'  et  à toute  espèce  de  tyran- 
,,  nie,  quel  que  soit  le  masque  dont 
„ elle  voulût  se  couvrir ; car  le  ty- 
„ran  coiffé  d'un  bonnet  rouge  me 

4 

„fait  autant  d'horreur  que  le  ty- 
„ ran  couronne’."  Cette  addition,  fut 
cause  que  le  présid.  invita  les  dépu. 
tés  à se  renfermer  dans  la  formule  de 
serment  prescrite  par  la  loi.  Il  fut 
une  des  victimes  du  18  fructidor 
an  5,  mais  ayant  été'  cond.  il  la  dé- 
portation,  il  échappa  aux  recher, 
ches  du  Directoire,  se  réfugia  en 
Allemagne,  et  fut  rappelé  parBuo- 
naparte  endécem.  1799. 

ANDRf: {d'),  conseil  au  parlem. 
d’Aixv  H fut  en  1789  député  de  ia 
Bobl.  de  Provence  auxEtats-Gé- 
nér.  Le  25  juin  de  cette  année  il 
passa  -dans  la  salle  du  tiers,  état 
avec  43  autres  membres,  et  siégea 
toujours  du  côté  gauche.  Le  6 
juill.  il  demanda  [que  dorénavant 
les  opinions  des  juges  fussent  don- 
nées  publiquement,  et  leurs  jn- 
gemens  motivés;  le  31  juill.  1790 
il  fut  nommé  présid.  de  l’Ass.,et  le 
ier.  août  membre  du  comité  di- 
plomatique. Le 22  décem.  il  occu- 
pa de  nouveau  le  fauteuil,  et  le  10 
mai  1791  il  y fut  élevé  pour  la 
troisième  fois.  Au  commencement 
de  juin  il  refusa  la  place  de  subs- 
titut,1 de  l’accusateur  public,  près 
du  trib.  crim.  de  Paris.  Le  27  du 


même  mois  il  alla,  avec  deux  au. 
très  commissaires,  entendre  la  dé. 
claration  du  roi,  lorsque  ce  prince 
fut  détenu  aux  Tuilleries,  à son 
retour  de  Varennes.  Le  jour  du 
départ  de  Louis  XVI  M.  d'André 
avoit  appuyé  la  motion  de  Barnave, 
qui  proposoit  de  décréter  que  tous 
les  citoyens  dévoient  »e  tenir  prêts 
et  armés.  Dans  la  discussion  qui 
eut  lieu  le  30  août  sur  le  projet 
de  convoquer  une  Convention  Nat. 
pour  réviser  la  constitution,  il 
paria  longuement  et  fortement 
pour  faire  pressentir  les  mouve. 
mens  que  se  donneroient  les  roya> 
listes  et  les  républicains  , afin  de 
renverser  la  constitution  de  1791, 
si  on  convoquoit  une  convention 
avant  30  ans.  11  demanda  le  18 
sept,  que  l’Ass.  déclarât  qu’elle  se 
sépareroit  le  30,  et  ce  projet  fut 
adopté.  Le  29  , il  prit  de  nouveau 
la  parole  pour  engager  à recevoir 
avec  tout  le  respect  qui  lui  étoit 
dû,  le  roi  qui  devoit  parottre  à ia 
séance  du  lendemain.  11  fit  décré. 
ter  que  l’Ass. resterait  debout  quand 
le  roi  entrcroit  dans  la  salle,  et 
qu’elle  seroit  assise  lorsque  le  roi 
se  seroit  assis.  A la  fin  de  la  ses. 
sion  M.  d’André  s’associa  avec 
MM.  Cinot  et  Charlemagne  pour 
faire  le  commerce  de  l’épicerie. 
On  le  peignit  au  peuple  comme  un 
accapareur,  et  sa  maison,  ainsi 
que  sa  personne  coururent  les  plus 
grands  dangers.  Il  avoit  toujours 
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suivi  avec  prudence  les  mouvemens 
delà  révolution,  de  peur  d’avoir 
à se  repentir  d’une  démarche  trop 
prompte.  Avant  la  réunion  de  la 
noblesse  au  tiers-état  il  étoit  pres- 
que toujours  de  l’avis  de  la  ma- 
jorité restée  fidelle  à la  monar- 
chie; mais  après  cette  réunion 
il  garda  le  silence,  attendant» 
pour  se  décider,  qu’un  parti  l’em- 
portât sur  l’autre,  et  dès  qu’il  vit 
les  défenseurs  du  roi  écrasés , il 
se  tourna  du  côté  des  factieux.  Il 
n’osa  jamais,  dans  les  qnestions 
importantes  , se  mesurer  avec  les 
grands  orateurs,*  on  ne  l’entenditl 
faire  que  des  propositions  brèves, 
ou  des  amendemens  dans  le  sens 
du  parti  dominant.  Une  seule  fois 
on  le  vit  sortir  de  son  caractère; 
ce  fut  lors  du  massacre  de  M.  Pas- 
calis  à Marseille.  Son  attache- 
ment pour  cette  malheureuse  vic- 
time, lui  donna  le  courage  d’atta- 
quer Mirabeau  en  personne,  et  de 
le  dénoncer  comme  l’instigateur 
de  cet  assassinat.  Lorsqu’il  vit 
des  horreurs  déshonorer  larév.  qui 
l’a  voit;  d’abord  séduit,  il  se  re- 
jeta du  côté  des  royalistes. 

ANDREI  ( Antoine -François"), 
membre  de  la  Convent.  Il  y fut 
nommé  en  sept.  1792  par  la  Corse, 
et  vota  la  détention  de  Louis  XVI. 
Se  trouvant  lié  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  fut  mis  hors  de  la  loi  le 
3 oct.  1793,  comme  conspirateur 
et  opposantaux  journées  des  31  mai 


et  2 de  juin.  Ayant  échappé  à la 
proscription,  il  rentra  ensuite  à la 
Convent.,  et  devenu  membre  dut 
Cons.  des  500,  il  en  sortit  le  20  mai 
*797- 

ANDRftOSSY,  gén.  de  brigade 
au  service  de  France.  Il  servit 
d’une  manière  distinguée  en  Italie, 
pendant  la  campagne  de  1796, 
n’étant  encore  que  chef  de  bat.  d’ar- 
til.  Le  18  juillet,  à l'attaque  de 
Mantoue-,  il  fit,  avec  5 chaloupes 
canonnières,  une  fausse  attaque, 
afin  d’attirer  sur  lui  tout  le  feu 
de  la  place,  tandis  que  les  génér. 
Murat  et  d’Allemagne  remplissoient 
leurs  missions.  Devenu  chef  de 
brigade,  il  donna  le  19  mai  1797 
une  nouvelle  preuve  d’intrépidité. 
Chargé  par  BuoDaparte  de  recon- 
noitre  si  le  Lisonzo  étoit  guéable, 
il  se  précipita  lui -même  dans  la 
rivière,  et  la  passa  et  repassa  à 
pied.  Après  la  rév.que  Buonaparte, 
de  concert  avec  Siéyès,  opéra  le  9 et 
le  10  uov.1799  (18  et  19  bruni. an  g), 
il  fut  nommé  par  le  Consulat  chef  de 
l’état-major-général  de  l’armée  de 
l’intérieur,  ensuite  adjoint  du  mi- 
nistre de  la  guerre  Berthier. 

ANDRIEU,  avocat-général  du 
duché  de  Montpensier , maire 
d’Aigue- Perse.  Il  fut  en  1789 
nommé  député  du  tiers-état  de  la 
Sénéchaussée  de  Riom  en  Auver- 
gne aux  Eta  ts-Génér. Dans  la  séance 
du  22  mars  1 79  r il  s’opposa  à ce  que 
l’Ass.  Nat.  portât  des  décrets  de 
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circonstances,  relatifs  aux  troubles 
qui  pourroient  survenir  dans  les 
dép.  11  demanda  que  les  avis  fus- 
sent renvoyés  au  pouvoir  exécutif, 
chargé  de  faire  observer  les  lois. 
Il  s’opposa  aussi  à ce  qu’on  exclût 
la  branche  d’Orléans  du  trône,  en 
admettant  les  droits  de  celle  d'Es- 
pagne. 4-'sb 

ANDRIEUX-Sbrisi  at.  Il  fut  un 
des  membres  du  trib.  révol. de  Lyon, 
qui  ordonna  le  massacre  d’un  grand 
nombre  de  citoyens  de  cette  ville , 
après  le  siège  qu’elle  soutint  en  1793. 

ANDURAND,  avocat.  11  fut  eu 
1789  député  du  tiers-état  de  la  Sé- 
néchaussée de  Ville - Franche  de 
Ronergue  aux  Etats-Génér. 

ANENKOF,  col.  russe.  Il  se 
distingua  dans  divers  combats  con- 
tre les  Polonais,  pendant  la  cam- 
pagne de  1794»  notamment  àceux 
deKrupeziec*  des  Brzesc,  de  Ko- 
bylka  et-à  l’assaut  de  Prague.  11 
reçut  en  janv.  1795  une  épée  d’or, 
et  en  nov.  précédent  il  avoit  déjà 
obtenu  l’ordre  de  St.  Georges  de 
la  4e.  classe. 

ANGELLI,  patriote  italien.  Il 
fut  en  1797  membre  du  congrès 
Cispadan. 

ANGELY,  garde  du  roi,  dont. 
àSte.Foi,  canton  des  Sables,  dép. 
de  la  Vendée,  coud,  à mort  comme 
chef  de  Vendéens,  le  34  sept. 
1793,  par  la  commiss.  milit.  séante 
aux  Sables. 

ANGO,  bailli  de  St.  Sauveur  le 
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Vicomte.  Il  fut  en  1789  député  du 
tiers-état  du  Baiil.  de  Coutances 
aux  Etats-Génér. 

ANGOSSE  (Hlarq.d').  Il  fut  en 
1789  député  de  la  nobl.  d’Armagnac, 
Lectoure  et  l’Ile-Jourdaiii , aux 
Etats-Génér.  et  signa  les  protes- 
tations des  12  et  15  sept.  179t. 

ANGRAN  d’Alleray  Cte.deMail- 
lis  (Denis  Franp.),  lieut.  civil,  du 
châtelet  deParis.Sa  fortune  fut  long- 
temps employée  à payerles  dettesde 
ceux  que,  comme  juge,  il  vencit 
d’envoyer  en  prison,  llavoit  69305 
lorsque,  le  2g  avril  1794,  Robes- 
pierre le  fît  guillotiner.  On  lui 
demanda  dans  son  interrogatoire 
s'il  n’avoit  pas  entretenu  une  cor- 
respondance avec  ses  enfans  émi- 
grés ; il  répondit  qu’oui.  — Mais 
la  loi  vous  le  défendoit.  — J'en 
connois  une  plus  sacrée.  Celle  -ni 
ordonne  aux  pèresdesecourirleurs 
enfans.  Il  avoit  été  en  1787  mem- 
bre de  l’ass.  des  notables. 

ANHALT-Coethen  Je  prince d*), 
lieut.  col.  à t’armée  de  l’Emp.  en 
1793.  11  fut  blessé  et  égaré  pen- 

dant plusieurs  heures  à l’attaque 
du  camp  de  Maubeuge,  le  16  oct. 
1793.  11  fut  fait  alors  gén.  maj. , 

et  lieut.  feld-marécb.  en  1798- 

ANNEVILLE  ( Franfoh-Jniat - 
ne-Hev.ri)  de  Chiffrevart.noble  dom. 
à Tamerville,  canton  de  Valogne, 
dép.  de  la  Manche,  cond.  à mort, 
comme  contre-révol.  le  19  mess- 
an  2 par  le  trib.  révol.  de  Pari». 
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ANSEAUME  , administrateur 
du  dép.  du  Calvados.  Il  fut  en  sept. 
1791  nommé  député  de  ce  dép.  à la 
Législat. 

ANSELME  , génér.  répub.  11 
étoit  avant  la  révolution  col.  de 
grenadiers  royaux;  il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  en  1791,  et  em- 
ployé' en  1792  à l’armée  du  Var. 
Le  conseil  exécutif  le  nomma  le 
21  sept.  1792  pour  aller  rempla- 
cer le  génér.  Montesquiou  à l’ar- 
mée du  midi,  mais  4 la  séance  sui- 
vante la  Couvent,  rapporta  cette  no- 
mination. Anselme  resté  génér.  de 
l’armée  du  Var,  passa  ce  fleuve  le 
28,  prit  Nice,  et  bloqua  Montalban 
qui  capitula.  S’étant  rendu  maî- 
tre de  Ville- Franche,  il  occupa 
les  postes  importans  de  la  Turbie. 
La  prise  de  Ville-Franche  fit  tomber 
ertre  ses  mains  une  frégate,  une 
corvette,  les  magasins  de  la  ma- 
rine, et  plus  de  100  pièces  d’artill. 
des  batteries  de  la  côte.  On  lut  à 
la  séance  de  la  Conv.  le  27  oct. 
une  lettre  des  habitans  de  Nice, 
qui  Jemandoicnt  le  grade  de  maré- 
chal de  France  pour  Anselme;  l’Ass. 
passa  à l’ordre  du  jour.  Il  ne  tarda 
pas  à éprouver  des  revers;  en  nov. 
il  reçut  un  échec  à Sospcllo,  il  per- 
dit plusieurs  magasins,  des  pièces 
d’artill.,  et  fut  chassé  du  poste  de 
Castillou  ; les  commiss.  de  l’armée 
écrivirent  à la  Convention,  dans  le 
mois  de  déc. , que  les  désordres  qui 
avoient  eu  lieu,  étoient  une  suite 


de  f abnégation  de  principes , de  la 
faiblesse , de  V insouciance  et  du  de- 
faut de  mesure  du  général  Anselme, 
et  que  convaincus  de  son  incapa- 
cité, ils  venoient  de  le  suspendre 
de  ses  fonctions  et  de  le  remplacer 
par  Biron.  Le  14  fév.  il  fut  dé« 
noncé  par  le  2e  bat.  du  dép.  de 
l’Aude  comme  coupable  de  dilapi- 
dations et  de  prévarications  de  tout 
genre.  Tallien  demanda  qu’il  fût 
décrété  d’arrestation,  mais  Goupil- 
leau  fit  remettre  la  décision  de  la 
Conv.  jusqu’à  ce  que  les  commiss. 
de  l’armée  du  Var  eussent  été  en- 
tendus. Quelqnes  jours  après  il 
(ut  mis  à l’Abbaye;  il  obtint  ce. 
pendantd’ctre  transfe'ré  chez  lui,  à 
raison  d’une  blessure.  Il  fut  ac- 
quitté , et  resta  dans  l’obscurité 
pendant  le  reste  de  la  révolution. 
ANSELME  D’AUBARDE 
. (fjeati),  âgé  de  7a  ans,  né  à Lyon, 
noble, capit.  d’infant.  , don».  à Paris, 

1 cond.  à mort  le  6 thtrm.  an  3 par 
. le  trib.  révol.  de  Paris. 

, ANSON,  Receveur  des  finances. 

■ Il  fut  en  17S9  député  du  tiers-état 
. de  Paris  aux  Etats -génér.  Le  25 
1 sejjt.  de  cette  année  il  fit  un  rap-, 
. port  sur  les  impositions.  Le  28 
- nov.  il  en  fit  un  autre  très-détaillé 
s sur  les  dépenses  relatives  aux  di- 
; vers  départebiens:  de  ce  rapport, 
; qui  excita  tour- à -tour  l’admira, 
e tion  et  la  critique,  il  résultoit 
i qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  parti  à 
s prendre  que  d’ériger  la  caisse  d’es- 
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compte  (~ dont  il  /toit  actionnaire) 
en  banque  nationale  , ou  de  trou- 
■vet  90  millions  pour  rembour- 
ser à cette  caisse  les  avances 
qu’elle  avoit  faites  au  trésor  pu- 
blic. A la  séance  du  9 av.  1790 
il  fit  un  rapport  très-long  et  très- 
circonstancié  sur  l'émission  des 
assigtiats.  Le  17  sept,  suivant  il 
Gt  un  autre  rapport  sur  le  même 
objet.  Il  vint  annoncer  une  bonne 
nouvelle  pour  la  nation  à la  séance 
du  î4  déc.  «Enfin,  dit-il,  un 
„ million  des  premiers  assignats  | 
,,est  brûlé  aujourd’hui  même!  Il 
„se  vérifie  donc  ce  présage  que 
«nous  avions  eu  le  bonheur  de 
«vous  offrir  au  mois  d’av.  dernier, 
,,  que  l’année  ne  se  passeroit  pas 
«sans  voir  brûler  le  premier  mil- 
,,  lion  de  ce  numéraire  qui  a 
«sauvé  l’état,  /lu  premier  de  janv. 
«aucune  nation  de  sera  plus  au 
«courant  de  ses  payemens  que  la 
«nation  franç.  “ Il  fut  couvert 
d’applaudissemens.  Le  3 fév.  1791, 
il  fut  nommé  l’un  des  administrât, 
du  dép.  de  Paris,  et  signa  en  cette 
qualité  la  pétition  adressée  au  roi, 
pour  le  -upplier  d’apposer  son 
Veto  au  décret  du  2t  nov,  1791, 
contre  les  prêtres  non  assermen- 
tés. Le  10  av.  il  prit  la  parole 
pour  attaquer  le  projet  présenté 
par  le  comité  de  constit.  relative- 
ment à l'organisation  du  ministère  ; 
son  discours  et  le  projet  de  décret 
qu’il  présenta  à ce  sujet , furent 


| imprimés.  Obligé  de  se  cacher  sous 
I le  régime  décemviral  , il  fit  une 
j traduction  en  vers  des  60  odes 
I d’Anacréon  qui  nous  restent,  et  la 
publia  enAngleterre  en  nov.  1795. 

ANSPACII,  liaBitant  de  Genève. 
Il  fut  procureur  génér.  de  cette 
ville  lors  du  gouvernement  révol. 

| de  1794.  Il  étoit  ministre,  et  zélé 
partisan  du  système  de  l’égalité. 

ANSTRU11T  ER,  avocat,  membre 
du  parti  ministériel,  de  la  chambre 
des  Communes  d’Anglet.  Il  s’éleva 
le  4 fév.  contre  la  motion  d’Adam, 
tendant  à réformer  les  lois  crimi- 
nelles de  l’Ecosse.  11  soutint  que 
co  changement  seroit  inutile  et 
même  impopulaire  dans  un  pays 
aussi  attaché  à ses  lois.  A la  séance 
du  14  mars,  -1  combattit  la  motion 
de  Mrs.  Gray  et  Adair  relativement 
au  débarquement  des  troupes  Hes- 
soises,  auquel  le  parti  de  l’opposi- 
tion ne  vouloit  pas  consentir. 

. ANT1BOUL  Ç Charles  - Louis') , 
homme  de  loi  , administ.  du  dép. 
du  Var.  Il  fut  en  sept.  1791  nom- 
mé député  de  ce  dép.  à la  Conv. 
Nat.  Le  15  janv.  1793,  il  refusa 
de  prendre  la  qualité  de  juge  de 
Louis  XVI,  et  sc  bornant  à l’opi- 
nion qu’il  pouvoit  avoir  comme 
homme,' et  sous  le  rapport  unique- 
ment politique,  il  prononça  Oui 
sur  la  question:  Louis  est -il  cou- 
pable? Il  vota  ensuite  pour  la  dé- 
tention, et  sur  la  question  du  sur- 
sis, il  répondit:  ni  oui,  ni  non. 


Digitized  by  GoogI 


A N T 


40  AN  T 

Le  S mai  il  fit  décréter  une  loi  sur 
les  prises  maritimes.  Etant  envoyé 
en  mission  à Marseille  au  mois  de 
juin,  il  y fut  arrêté  et  interrogé 
par  les  sections.  L’armée  de  Car- 
taux,  qui  s’empara  de  cette  ville  le 
as  août,  le  mit  en  liberté.  Le  7 
sept,  il  fut  décrété  d’arrestation 
pour  avoir  compromis  la  dignité 
Nat.  dans  son  interrogatoire  à Mar- 
seille. 11  fut  envoyé  au  tribunal 
révo!.,  coud,  à mort  comme  com- 
plice de  la  faction  de  la  Gironde,  et 
exécuté  le  9 brumaire  an  2.  Il  étoit 
né  il  St.  Tropès,  et  âgé  de  40  ans. 

ANT1CI,  cardinal.  Il  étoit  mi- 
nis. de  Pologne  à la  cour  de 
Rome  en  1790.  Le  dix  juin  de 
cette  année  il  eut  une  longue  au- 
dience du  Saint-Père,  et  le  28  août 
1796,  il  assista  à la  congrégation 
assemblée  extraordinairement  pour 
discuter  les  articles  présentés  par 
la  France,  comme  préliminaires  de 
la  paix. 

ANTOINE  ( Franfois-Faul-Ni - 
colas),  lieut.  général  du  Bailliage 
de  Boulay.  Il  fut  en  178^  député 
du  tiers -état  du  Bail!.  de  Sargue- 
mines  aux  Etats-Génér.  et  s’y  mon- 
tra zélé  partisan  des  principes  ré- 
vol. Après  la  dissolution  de  l’Ass. 
Constituante  il  continua  à de- 
meurer à Paris,  et  à figurer  parmi 
les  chauds  jacobins.  En  1792  il 
appuya  la  pétition  des  ouvriers 
soldés  par  les  Clubs,  pour  venir 
demander  à la  barre  la  suspension 


du  roi;  et  il  fut  l’un  des  membres 
qui  restèrent  aux  Jacobins,  lors- 
qu’une partie  de  cette  société  alla 
formercelle  des  Feuilians.  Il  devint 
juge  de  paix  à Metz,  et  y fit  mas- 
sacrer l’abbé  de  Fiqueimont,  cha- 
noine de  la  cathédrale.  Le  dép, 
le  suspendit  de  ses  fonctions,  mais 
l’Ass.  législ.  le  réinstalla,  et  sus- 
pendit à son  tour  le  dép.  Ayant 
engagé  la  commune  qu’il  présidoit 
à adhérer  aux  décrets  du  10  août 
1792,  Merlin  lui  fit  accorder  une 
inscription  honorable  au  bulletin 
de  la  séance  du  18.  En  sept, 
de  la  même  année  il  fut  nommé 
déput.  du  départ,  de  la  Moselle  à 
la  Conv. , où  il  vota  la  mort  de 
Louis XVI  en  ces  termes:  Sur  mort 
honneur  Louis  mérite  la  mort!  En 
avril  1793  il  fut  envoyé  en  mission 
dans  le  départ,  de  la  Meurthe,  où 
il  se  permit  beaucoup  de  vexations 
et  de  cruautés.  Revenu  à Metz 
par  congé,  il  y mourut  de  mala- 
die au  mois  de  mai  1793;  il  légua, 
par  testament,  tous  ses*. biens  à la 
nation.  La  Conv.  décréta  que  sa 
mémoire  étoit  chère  aux  François. 

ANTOINE  , membre  de  la  so- 
ciété des  jacobins  de  Paris.  Il  fut 
un  des  députés  qu’elle  envoya  à 
Lyon  après  le. siège  de  1793,  pour 
concourir  à la  destructioi)  de  cette 
malheureuse  ville.  (Voyez  Ronsin 
et  Lafage.  ) 

ANTONELLE  , maire  d’Arles. 
Il  fut  en  sept.  1791  nommé  député 
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du  départ,  des  Bouches  du  Rhône 
à la  Législ.  Antonelle  étoit  si 
détesté  dans  sa  patrie  que  des 
commiss.  s'étant  rendus  à Arles  en 
nov.  1791,  on  leur  donna  une  fête 
suivie  d’une  course  de  taureaux, 
au  milieu  de  laquelle  Antonelle, 
représenté  par  un  mannequin,  fut 
traîné  la  corde  au  cou  , et  ensuite 
éventré;  on  arracha  la  pierre  qui 
portoit:  place  Antonelle,  et  elle 
fut  brisée.  Envoyé  le  1 1 abût  1792 
à l’année  de  la  Fayette  pour  an- 
noncer la  déchéance  du  roi,  il  fut 
arrêté  à Mézières  et  conduit  à Se- 
dan , où  il  fut  gardé  comme  otage, 
attendu  que  ses  pouvoirs  n’étoient 
pas  signés  du  roi.  Il  resta  en  pri- 
son jusqu’au  19,  que  le  dép.  des 
Ardennes  ordonna  qu’il  fût  mis  en 
liberté.  Pendant  la  Convent.' il  de- 
meura à Paris,  et  malgré  quelques 
réclamations  en  sa  faveur,  il  fut 
exclus  de  la  société  des  jacobins, 
en  sa  qualité  de  noble,  le  1 fév. 
1794.  Nommé  juré  au  trib.  révol. 
il  condamna  à mort  Vergniaux  et 
22  autres  députés.  Le  Directoire  lui 
confia  par  la  suite  la  rédaction 
d’un  journal  officiel,  qui  lui  fut 
bientôt  retirée.  Il  fut  arrêté  le  n 
mai  1796,  comme  complice  de  la 
conjuration  de  Baboeul,  et  traduit 
à la  haute  cour  nationale  à Ven- 
dôme; mais  il  échappa  à cette  ac- 
cusation, qui  ne  coûta  la  vie  qu’à 
Baboeuf  et  à Darthé.  A la  suite  de 
la  révol.  opérée  les  j 8 et  19  brum. 
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an  S (9  et  io  nov.  1799)  par  Bou- 
naparte  et  Siéyès,  il  fut  cond.  à 
être  détenu  dans  le  dép.  de  laCha- 
rente-Infér.  Il  étoit  l’ami  de  Jour» 
dan  - coupe  - tête,  il  l’avoit  ac- 
compagné au  siège  de  Carpentras 
et  au  camp  de  Monteux.  Il  prit  sa 
défense  avec  chaleur  dans  des  ob- 
servations qu’il  fit  imprimer.  Voici 
comme  il  y parle  au  roi:  „Rol 
„des  François,  dis  un  mot  à ta 
„ femme,  â^tes  ministres,  aux  ra- 
visseurs de  l’acte  constitutionnel; 
„ c’est  que  s’ils  trahissent  un  jour, 
„ s’ils  abusent  de  toi  même,  si .... 
„ alors,  certes,  alors  tous  les  fa- 
„ natismes  nnis,  Rome,  Coblence, 
„ Madrid  et  Vienne,  le  sacerdoce 
„et  les  couronnes,  ne  les  soustrai- 
„roient  pas  à la  justice  éclatante 
„du  plus  généreux  des  peuples, 
„ si  lâchement  abusé.  Ta  femme 
».  et  tes  ministres  périront  les  pre- 
„miers  sous  le  glaive  de  la  lçi. 
„Le  peuple  marchera  ensuite,  s’il 
,,  le  faut,  vers  tous  les  trônes,  etc.  *« 
A i’époque  où  il  publia  cet  écrit,  il 
n’étoit  pas  encore  question  de  Ré- 
publique. 

ANTONELLI,  cardinal  et  mem- 
bre du  consistoire  en  17900191. 
Le  15  jauv.  1791*  époque  où  la 
cour  de  Rome  s’occupa  de  la  révo- 
lution que  le  serment  des  prêtres 
occasionnoit  c:n  France,  ce  prélat 
fut  d’avis  que  le  Pape  donnât  sa 
sanction  à ce  que  la  constitution 
exigeoit  du  dergé,  prétendant  que 


Digitized  by  Google 


A N T 


4a 


A O U v 


la  résistance  des  évêques  franç. 
n’é toit  qu’un  moyen  politique  pour 
faire  avorter  une  révolution  qu’ils 
détestoient  , mais  de  laquelle  il 
étcit  lui-même  .-e  secret  partisan. 
Ii  assista  aussi  à la  congrégation 
assemblée  le  aS  août  1796,  pour 
y traiter  de  la  paix  avec  la  France. 

AMR  AIGUES  (de  Launey 
comte,  d’).  Il  fut  en  1739  député 
de  la  noblesse  de  la  Sénécb.  de 
Ville  - neuve- de- Berg  aux  Etats- 
Génér. , où  il  montra  des  talens.  A 
l’ouverture  des  Etats  il  fut  , un 
des  commiss.  chargés  de  travailler 
à un  règlement  de  police  pour  son 
ordre,  et  il  porta  ensuite  la  parole, 
au  nom  des  commissaires  de  la 
noblesse  , aux  conférences  conci- 
liatoires  qui  eurent  lieu,  à la  lin  de 
mai,  en  présence  des  délégués  du 
roi.  C'est  sur  sa  motion  que  son 
ordre  avoit  autorisé  ses  commiss. 
à annoncer  à ceux  des  communes 
que  la  presque  totalité  de  ses  ca- 
hiers portoit  la  renonciation  aux 
privilèges  pécuniaires,  en  matière 
d’impôts.  A la  séance  du  3 juill. 
il  se  prononça  en  faveur  d’une  dé- 
claration des  droits  de  l’homme, 
ou  plutôt  du  citoyen,  fondée  sur 
des  bases  justes  , et  plus  encore 
pour  lui  apprendre  ses  devoirs 
que  sesdroits.  Le  8 août,  en  s’op- 
posant à un  nouvel  emprunt  que 
sollicitoit  Necker,  il  lui  échappa 
des  expressions  insultantes  contre 
la  cour.  Le  a sept.,  dans  la  dis- 


cussion sur  le  veto,  à accorder  ou 
à refuser  au  roi,  il  se  déclara,  dans 
un  long  et  éloquent  discours,  en 
faveur  de  la  sanction  royale, 
comme  le  seul  moyen  de  maintenir 
une  monarchie,  tout  en  insinuant 
que,  d’après  son  opinion  particu- 
lière, le  meilleur  gouvernement  est 
la  répub.  fédérative.  Mr.  d’Antrai-, 
gués  est  auteur  de  plusieurs  écrits 
politiques , entre  autres  de  tne\ 
moires  surles  Etats-Généraux.  Son 
activité  l’a  jeté,  depuis  l’émigra- 
tion, dans  plusieurs  négociations 
qui  l’ont  fait  accuser  d’intrigue  : 
employé  en  Italie  par  la  Russie,  il 
y fut  arrêté  par  les  François  contre 
le  droi-t  des  gens;  il  montra  beau- 
coup de  noblesse  et  de  fermeté 
dans  sa  prison,  écrivit  une  lettre 
très-fière  au  génér.  répub.,  et  vint 
à bout  de  s’évader,  avec  le  secours 
de  madame  St.  Huberti,  actrice  cé- 
lèbre de  l'Opéra,  qui  après  avoir  été 
sa  maîtresse  est  devenue  sa  femme. 

ANTERQCIIE  (Ce'scir  d'j,  évê. 
que  de  Condom.  11  fut  en  1739 
déput.  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Nérac  , aux  Etats- Génér.,  et  il 
signales  protestations  des  iaet7  5 
sept.  1791,  contre  les  innovations 
faites  pas  l’Ass.  Nat. 

AOUST  (le  Mis.  d').  Il  fut  en 
1789  député  de  la  noblesse  du 
Bail],  de  Douai  aux  Etats-  Génér. 
et  donna  dans  le  parti  révolut.  En 
sept.  1793  il  fut  nommé  député  du 
départ,  du  Nord  à la  Çonv.  Nat. 
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ju.  il  vota  la  mort  de  LouisXVI.  Il 
Tut  envoyé  vers  la  fin  de  1794  en 
tnission  dans  I«  départ,  du  Nord. 
Après  la  session  il  fut  employé 
comme  comniiss.  du  Directoire 
dans  son  dép. 

AOUST  ( Eus  tache  d'),  fils  du 
précédent.  11  étoit  avant  la  rév. 
officier  au  régt.  du  roi  infanterie; 
ayant  suivi  le  parti  démocratique, 
il  devint  rapidement  général  de 
brigade  et  de  division,  fut  employé 
à l’armée  des  Pyrénées  Orientales , 
où  il  montra  beaucoup  de  bravoure 
et  quelque  talent,  et  la  commanda 
en  chef  provisoirement,  pendant 
la  maladie  de  Doppet.  11  ayoit  déjà 
été  destitué  une  fols,  en  oct.‘i793, 
il  le  fut  encore  à la  fin  de  la  même 
année,  et  ayant  été  traduit  devant 
le  trib.  révol.  de  Paris,  il  fut  cond. 
à mort  le  14  mess,  an  2,  comme 
traître  à la  patrie  , la  trahis- 
sant à la  tête  des  armées.  11  étoit 
âgé  de  31  ans  et  né  à Douai. 

APCH1ER  (.Comte  <f).  Il  fut  en' 
sept.  1789  député  de  la  noblesse 
de  laSénéch.  de  Mende  aux  Etats- 
Génér.  Il  donna  sa  démission  et  fut 
remplacé  parChâteau-neuf-Randon. 

APEL  - VOISIN  ( Gabrielle 
Charlotte ),  delà  Roche- Dumaine 
âgée  dé  52  ans,  née  à Poitiers, 
noble,  dom.  à Villeneuve-la-Mon- 
tagne,  canton  de  Corbéll,  départ,  de 
Seine  et  Oise,  cond.  à mort  comme 
contre -révol.  le  17  messid.  au  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 
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APPLAGNAT  , jeune  Chouan 
d'une  taille  gigantesque,  chef  du 
canton  de  Liffié.  Il  fut  pris  dans  le 
château  de  Bréquigny  prés  *e  Ren- 
nes, et  cond.  à mort. 

APRAXIN,  général  russe.  Il 
étoit  un  des  commands.  des  trou- 
pes de  L’imp.  dans  Varsovie  en 
1794.  Le  17  av.  il  fut  obligé  de  se 
retrancher  dans  un  des  quartiers 
de  cette  ville,  pour  se  mettre  à 
l’abri  d’uue  insurrection.  Ne  pou- 
vant réussir  à l’apaiser,  il  se  fit 
jour  au  travers  des  Polonois,  et 
sortit  de  la  ville  avec  son  détache- 
ment et  Mr.  d’Igelstrom  qui  se 
trouvoit  auprès  de  lui.  Il  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  combats  con- 
tre les  Polonois,  et  particulière- 
ment à celui  de  Maczitwicz.  C’est 
lui  qui  fut  envoyé  le  25  oct.  17S9. 
porter  à Pétersbourg  la  nouvelle 
de  la  prise  du  château  de  Palanica, 
et  de  la  ville  d'Akermann.  11  fut 
fait  brigadier  en  nov.  1794,  et  en 
récompense  de  sa  bravoure  à la 
bataille  de  Kobylka  et  à l’assaut 
de  Prague,  il  reçut  l’ordre  de  St. 
Velodimer  de  la  3e  classe,  en 
janv.  t 795. 

ARANDA  (Je  Comte  (T),  ancien 
ambass.  d’Espagne  à la  cour  de 
France.  Le  27  fév.  1792,  il  rem- 
plaça dans  le  ministère  le  Comte 
de- Florida  Jîlanca, (Voyez  ce  nom) 
et  fut  en  outre  promu,  dans  le 
! courant  de  mars,  à la  haute  digni. 
| té  de  présid.  du  cous,  de  Castille 
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et  de  premier  membre  du  conseil 
d’F.tat.  Son  extrême  prudence, 
son  expérience  et  sa  philosophie 
l’empêchèrent  de  prendre  un  parti 
violent  dans  la  situation  où  se 
trouvoit  l’Europe.  Ce  fut  sous  son 
ministère  que  la  cour  d’Espagne 
reconnut  Bourgoing  comme  minis. 
ppl.  du  roi  des  François.  Le  15 
nov.  1792  il  remit  par  ordre  du 
roi  le  porte-feuille  du  ministère  des 
affaires  étrangères  (qu’il  avoit 
par  intérim)  au  duc  d’Alcudia,  qui 
fut  revêtu  de  la  qualité  de  tninis. 
de  ce  dép.  Lç  Comte  d’Aranda  fut 
mis  en  jugement  en  1795,  à la  fin 
de  sa  carrière  , comme  trop  favo- 
rable au  système  frauç. , et  exilé 
dans  ses  terres. 

ARAUJO  ÇCtuv.  rf’),  Chargé 
d’affaires  de  Portugal  en  Hollande. 
11  se  rendit  le  18  mars  1796  à l’in- 
vitation faite  aux  minis.  étran- 
gers d’assister  à l’ouverture  de  la 
Conv.  Nat.  Batave.  Le  4 oct.  1796 
il  partit  de  la  Haye  pour  Paris, 
chargé  de  travailler  à l’arrange- 
ment des  différons  qui  subsistoient 
entre  la  Rép.  franç.  et  le  Portugal. 
Le  Directoire  françois  mécontent 
de  ce  que  la  reine  de  Portugal  n’a- 
voit  pas  voulu  ratifier  le  traité 
conclu  à Paris,  fit  arrêter  ce  mi- 
nistre, et  il  ne  recouvra  sa  liberté 
que  long-temps  après.  Il  eut  même 
l’air  de  s'écre  échappé  ; mais  sa 
fuite  étoit  concertée,  et  ne  fut 
point  ignorée  du  gouvernement.  Il 


est  regardé  actuellement  comme  pn 
des  premiers  poètes  portugais. 

ARBAUD , habitant  de  Mar- 
seille. Ce  fut  lui  qui  prit  en  août 
>793»  le  commandement  des  trou- 
pes marseilloises , qui  s’organi- 
sèrent pour  secouer  le  joug  de 
la  Montagne,  secourir  Lyon, 
et  qu’on  nomma  les  troupes  fé- 
déralistes. Après  avoir  passé  la 
Durance  il  battit  le  général  Car- 
taux,  et  s’empara  du  château  de 
Cadenet.  On  fit  marcher  aussitôt 
contre  lui  un  corps  de  6000  répub.  ; 
Arbaud  fut  blessé  et  fait  prison- 
nier, après  avoir  été  forcé  d’éva- 
cuer la  ville  et  le  château  dont  il 
s’étoit  rendu  maître:  sa  perte  fut 
suivie  de  celle  de  plusieurs  de  ses 
parens, 

ARBAUD  Joseph.  Victor. AU 
phonst ),  homme  de  loi,  juge  de 
paix  à Marseille,  cond.  à mort  le 
4 pluv.  an  2 par  lé  trib.  tévol.  de 
Marseille,  comme  conspir. 

ARBAUD  (Joseph'),  âgéde3j 
ans,  né  à Grenoble,  dom.  à Lyon, 
cond.  à mort  comme  contre-  révol. 
le  2 1 frim.  an  2 , par  la  comm.  raili't. 
de  Lyon. 

ARBAUD  {André  .Eltazar), 
âgé  de  57  ans  , noble,  natif  d'Aix, 
dép.  des  Bouches  du  Rhône,  pré- 
sid.  au  parlement  de  Provence, 
dom.  à Lyon  , dép.-  du  Rhône, 
cond.  à mort  comme  contre  - révol. 
le  6 niv.  an  2,  par  la  coramiss.  ré- 
vol. de  LyoD. 
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ARBAUT  (.d'),  minis.  envoyé 
■ar  la  Conv.  Nat.  à Lisbonne,  en 
793.  Il  ne  pu t obtenir  d’être  re- 
connu, et  reçut  ordre  de  quitter 
-isbonne  et  Se  Portugal. 

ARBERG  (Comte  d’),  général 
lu  serv.  de  l’Emp.  II  succéda  en 
1789  au  général  - major  Scbroder 
dans  le  commandement  d'un  corps 
autrichien  > contre  les  Braban- 
çons, après  que  ce  dernier  se  fut 
4aissé  battre  à* Tliurnhour.  11  pa- 
rut d’abord  inspirer  de  la  frayeur 
aux  révoités,  et  remporta  sur  eux 
un  avantage;  mais  il  fut  bientôt 
repoussé,  ses  propriétés  dans  le 
Hainault  furent  ravagées , et  il 
donna  sa  démission  vers  le  milieu 
de  novembre. 

ARBOGAST,  Recteur  de  l’Uni- 
versité de  Strasbpurg.  Il  fut  en 
sept.  1791  nommé  député  du  départ, 
du  Bas -Rhin  à la  Légrsl.  Le  ao 
juin  1792  il  demanda  qu’indépen- 
damment  des  24  membres  envoyés 
près  du  roi , l’Ass.  en  envoyât  en- 
core 12  auprès  du  prince  royal.  La- 
source  fit  rejeter  cette  proposition, 
comme  superflue,  prétendant  que 
la  famille  royale  ne  couroit  aucun 
danger.  Le  premier  août  suivant 
Arbogast  fit,  au  nom  du  comité 
d’instruction  publique,  un  rapport 
sur  la  nécessité  d’une  uniformité 
dans  les  poids  et  mesures;  cette 
uniformité  fut  décrétée  à la  suite 
du  discours  du  rapporteur.  Devenu 
membre  de  la  Convent,  il  vota 
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pour  la  détention  de  Louis  XVI 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  Le  29 
oct.  1794  il  fut  un  des  membres 
chargés  d’examiner  la  conduite  de 
Carrier. 

ARCHAMBAULT,  habitant  de 
Faris.  En  1790  il  fut  employé 
comme  juge  dans  les  trib.  de  dis- 
tricts. Se  trouvant  en  1795  présid. 
de  la  section  du  théâtre  franç.,  il 
fut  cond.  à mort,  ,par  le  cons.  mi- 
lit.  séant  au  palais  Egalisé,  comme 
convaincu  d’avoir,  lors  de  la  ré- 
volte des  12,  13  et  14  vendémiaire, 
an  4»  (3  » 4 et  5 oct.  1795)  signé 
une  invitation  aux  citoyens  de  la 
commune  de  Vitry,  pour  les  enga- 
ger à s’armer  et  à venir  au  secours 
de  la  commune  de  Paris,  contre 
les  troupes  de  ligne  et  les  comités 
du  gouvernement.  On  les  pressoit 
en  outre  d’amener  avec  eux  toutes 
leS  pièces  de  canons  qu’ils  pour- 
roient  se  procurer,  et  de  faire  pas- 
ser la  même  invitation  à toutes  les 
communes  environnantes.  Archam- 
bault prévint  l'exécution  de  son 
jugement  et  s’évada. 

’ ARCHAMBAULT  (Renard  Du- 
coudray),  âgé  de  54  ans,  né  à 
Paris,  y demeurant,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  cond.  à mort  le  g 
thermid.  an  2,  par  le  trib.  révol.  d» 
Paris,  pour  avoir  conspiré  dans  la 
maison  d’arrêt  de  St.  Lazare. 

ARCHE  (i 7*an- français  d')». 
noble,  dom.  à Felletin,  dép.  de  la 
Creuze,  cond.  à mort  comme  cons- 
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pir.  le  15  germ.  an  2,  par  le  trib. 
de  son  dép. 

ARCHIER  DE  ST.  CHAMAS, 
administrateur  du  départ,  des  Bou- 
ches-du  - Rhône.  11  fut  en  sept. 
1791  nomme'  député  de  ce  dép.  à la 
Le'gislat. 

ARCHINARD,  négt.,  adminis- 
trateur du  district  de  Crest.  Il  fut 
en  sept.  1791  nommé  député  du 
départ,  de  la  Drôme  à la  Législ. 

ARCO  ( Comté  d ’).  En  1796  il 
fut  chargé  par  le  gouvernement  de 
Bavière  de  se  rendre  près  du  gé- 
néral Moreau,  pour  traiter  de  la 
paix  de  cet  Etat  avec  la  Répnb. 
franç.,  et  ensuite  d’aller  en  France 
pour  le  même  objet. 

• ARÇON  ( d’ ),  officier  distingué 
dans  le  corps  du  génie  de  France. 
Il  avoit  servi  utilement  et  glorieu- 
sement au  siège  de  Gibraltar.  De- 
venu ge'nér.  en  179; , il  fit  le  siège 
de  Bréda,  que  le  Comte  de  Byland 
lui  rendit  le  24  fe'v.  1793.  Malgré 
ses  talens  il  resta  assez  obscur 
pendant  la  rév.  ; sous  le  règne  de 
la  Conveut.  il  fut  employé  car 
Carnot  dans  les  conseils  ou  comi- 
tés milit. , et  le  Directoire  conti- 
nua à profiter  de  même  de  ses  lu- 
mières. 

AREMBERG.  voyez Lamarck. 

ARÉNA  , procur.  général  syndic 
du  départ,  de  Corse.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  de  cette  île  à 
la  Legisl.  Le  2 juil.  '17^2  il  ap- 
puya la  motion  de  Thuriot,  pour 


faire  licencier  l’état  -maj.  de  la 
garde  Nat.  de  Paris,  et  pour  faire 
déclarer  la  patrie  en  danger.  Le 
27  il  dénonça  tous  les  minis.  qui 
avoient  suecédé  au  ministère  jaco- 
bin. Il  fut  un  des  secrétaires  .de 
l’Ass.  à la  séance  du  10  août.  Le 
iSsept.  il  fut  envoyé  à Rouen  avec 
Lacroix,  pour  y rétablir  la  circu- 
lation des  grains.  Etant  membre 
des  jacobins  de  Paris,  il  prononça 
le  5 nov.  un  discours  où  il  protesta 
hautement  contre  les  dénonfcia- 
tions  faites  à laConv.,  tendantes 
à la  faire  douter  du  patriotisme 
de  la  société.  Il  ne  fut  point  réélu 
à la  Convention , mais  devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il 
continua  à s’y  montrer  zélé  parti- 
san des  jacobins.  Lorsque  Buona- 
parte  entra,  le  10  nov.  1799  (19 
brum.  an  8)  au  Conseil  des  500 
pour  y opérer  le'  changement  déjà 
fait  dans  celui  des  Anciens,  Aréna 
fut  un  de  ceux  qui  s'éleva  le  plus 
vivement  contre  ce  général,  et  on 
prétendit  même  qu’il  avoit  voulu 
l’assassiner,  il  démentit  co  fait 
dans  les  papiers  publics  , et  se 
tint  caché,  pour  n’étre  pas  empri- 
sonné. Son  frère,  qui  avoit  d’a- 
bord été  arrêté,  fut  ensuite  élargi, 
comme  n’ayant  pas  partagé  ses  pro- 
jets. Il  fut  bientôt  cond.  lui-même 
à .la*  déportation  à la  Guianne; 
mais  cet  arrêt  fut  ensuite  mitigé. 

A RG  ENTE  AU  (JUercyComte  d’J, 
génér.-maj.  Autrich.  il  fut  employé 
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en  1704  à l’armée  d’Italie.  Quel- 
ques légers  succès  qu’il  obtint, 
ne  purent  balancer  les  défaites 
qu’éprouva  sa  colonne  le  16  mai 
entre  Orme'a  et  Céva  , le  premier 
oet.  Dalestrino,  et  à la  bataille 
de  Leva,  qu’il  fit  perdre  en  décou- 
vrant, par  sa  retraite,  le  flanc 
droit  de  l’arméeAustro-Sarde.  Tous 
ces  revers,  firent  naître  des  dou- 
tes sur  sa  loyauté,  et  on  crut  y 
voir  des  rapports  avec  la  conduite 
de -son  parent  Mercy  d’Argenteau, 
qui  avoit  semblé  suspecte  à beau- 
coup de  monde.  Il  demanda  et  ob- 
tint un  conseil  de  guerre,  pour  se 
justifier,  le  s fév.  1796.  Le  12  mars 
il  fut  fait  feld-maréchal-lieut.  Le 
11  av.  la  colonne  conduite  par  le 
général  Roccavina,  commandt.  sous 
ses  ordres  , repoussa  les  François 
jusqu’au  mont  Régino  ; mais  dès  le 
lendemain  ceux-ci  revinrent  à la 
charge  et,  attaquant  les  Autrich. 
sur  plusieurs  points,  ils  les  obli- 
gèrent à se  retirer  jusqu’à  Dégo, 
d’où  M.  d’Argenteau  fut  chassé  le 
14,  et  poussé  jusques  à Acqui,  apres 
une  perte  considérable  d’hommes, 
de  canons  et  de  munitions.  11  vit 
avec  dépit  un  général  Vallon  (le 
baron  de  Beaulieu)  prendre  le 
commandement  en  chef  de  l’armée 
d’Italie,  place  qu’il  s’e'toit  flatté 
d’obtenir  après  la  disgrâce  du  gé- 
néral Devins;  et  si  à l’ouverture 
de  la  malheureuse  campagne  de 
1796,  il  ne  fut  pas  coupable  de  tra- 
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hison  , du  moins  le  fut-il  de  négli- 
gence , en  ne  remettant  pas  exac- 
tement aux  généraux  employés 
sous  lui , les  ordres  qu’il  recevoit 
du  général  en  chef.  Après  les  32 
jours  de  défaites,  du  10  av.  au  ia 
mai , M.  de  Beaulieu  le  fit  arrêter 
et  conduire  provisoirement  à Ravie. 
Cette  arrestation  n’eut  aucune  suite 
grave,  malgré  les  demandes  réité- 
rées de  M.  de  Beaulieu,  pour  qu’on 
lui  fît  son  procès. 

ARGENTEAU  (voyez  Mercy- 
d’Argenteau.) 

ARGENTEUIL  (/e  B as  de  d"), 
maréch. -de-camp.  Il  fut  en  1789 
député  de  la  nobl.  du  bail).  d’Au- 
xois  aux  Etats-Génér. , et  ensuite 
un  des  signatairesdes  protestations 
du  12  et  du  15  sept.  1791.  Il  mou- 
rut à l'armée  de  Condé  en  1793. 

ARGENTIÈRE  ( d ’),  offic.  ven- 
déen , de  la  div.  d’Isle  et  Vilaine. 
Il  signa  la  proclamation  qui  parut 
le  26  juil.  1794,  de  par  te  roi,  au 
nom  de  l' armée  royale. 

ARGENTRÉ  (.Duplessis  d),  évo- 
que de  Limoges.  11  fut  en  1789 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Limoges  aux  Etats-Génér. 

ARGENTRÉ  (rf’),  émigré  dé- 
barqué par  les  Angl.  près  de  St. 
Malo.  Il  fut  pris  et  fusillé  le  22 
av.  1796. 

ARGOLD,  adjud.  gén.  franç.  Il 
servit  en  Italie,  et  se  distingua 
particulièrement  dans  les  batailles 
du  12  au  15  janv.  1797. 
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ARMAND  (François),  avocat  à 
Anrillac.  Il  fut  en  17S9  député  du 
tiers-état  de  St.  Flour  aux  Etats- 
Génér.  En  sept.  1795  il  fut  nom- 
mé député  du  départ,  du  Cantal  au 
Conseil  des  500.  A propos  du  pro- 
jet de  Camus,  qui  demandoit  une 
augmentation  de  traitement  pour 
les  fonctionnaires  publics  et, em- 
ployés de  la  Rép.  Armand  pro- 
nonça ces  paroles:  „ loin  quexe 
„ que  vous  accordez  aux  fonction- 
naires puisse  les  empêcher  de 
„ mourir  de  faim,  ils  n’auront 
„ même 'pas  de  quoi  se  faire  enter- 
rer." Il  conclut  à ce  que  le  sou 
additionnel  des  impositions,  fût 
appliqué  au  payement  des  fonction- 
naires de  l’état.  > 

ARMAND,  vicaire  épiscopal  du 
départ,  de  Seine  et  Marne.  A la 
séance  de  la  Couvent,  du  16  nov. 
1794,  il  fit  don  de  sa  pension  à la 
patrie,  et  annonça  qu’il  renonçoit 
à sou  métier  de  fainéant,  pour 
vivre  du  travail  de  ses  mains. 

ARMEE  LD  ( Gustave -Maurice 
baron  d’~),  grand  gouverneur  de  la 
ville  de  Stockolm,  lient,  génér.  des 
armées  de  Suède,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre,  ministre 
près  les  cours  d’Italie,  chev.  des 
ordres  du  roi  et  de  ceux  de  Dan- 
nemarck.de  l’Eléphant  et  de  St.  An- 
dré. 11  fut  du  nombre  des  confédé- 
rés de  la  noblesse  et  de  l'état  mi- 
lit.  que  le  roi  de  Suède  fit  arrêter 
en  Finlande  au  mois  de  mars  1789. 


lorsque  ce  prince  opéra  la  révol. 
qui  bornoit  la  puissance  des  pre- 
miers ordres.  M.  d’Armfeld  fut 
néanmoins  employé  en  chef  dans 
la  campagne  de  1790  contre  les 
Russes,  et  remporta  divers  avan- 
tages sur  eux.  Après  avoir  utile- 
ment servi  pendant  la  guerre,  il 
fut  nommé  minis.  plénip.  du  roi  de 
Suède,  et  conclut  la  paix  avec  la 
Russie,  dans  la  plaine  deWaerela, 
sur  les  bords  du  Kymène,  entre 
les  avant-postes  des  armées,  le  3 
août  1790.  Le  19  oct.  1791  il  signa 
un  traité  d'alliance  entre  ces  deux 
cours.  Aussitôt  après  l’assassinat  de 
Gustave  III-,  qui  eut  lieu  le  29  mars 
179a,  il  fut  nommé  gouverneur 
de  la  ville  de  Stockolm.  Il  se  dé- 
mit de  sa  place  de  génér.  en  juillet, 
parce  que  le  duc  régent  refusoit 
de  faire  marcher  des  troupes  con- 
tre la  France,  conformément  au 
traité  fait  avec  l’Impér.  de  Russie. 
Le  1 r du  même  mois  il  fut  nommé 
minis.  accrédité  de  Suède  près  les 
cours  d’Italie.  En  décem.  1793  il 
fut  soupçonné  de  conspir.  contre  le 
duc  régent  et  de  correspondance 
perfide  avec  la  comtesse  de  Riidens- 
kold.  Ou  envoya  en  fév.  1794  un 
courrier  pour  le  faire  arrêter  à Na- 
ples; le  gouverneur  de  cette  ville  lui 
fournit  les  moyens  de  se  sauver; 
et  sur  les  plaintes  que  forma  la 
cour  de  Suède,  il  prétendit  qu’on 
n’avoit  pas  rempli  auprès  de  lui 
les  formalités  nécessaires.  Cette 

affaire 
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affaire,  qui  fut  sur  le  point  de 
brouiller  les  deux  puissances,  s'ac- 
commoda cependant  par  la  média- 
tion de  l’Espagne.  Le  baron 
d’Armfeld  se  retira  en  Pologne 
et  fit  mettre  sa  justification  dans 
les  papiers  publics.  Le  premier  de 
mars  il  fut  cité  devant  le  trib. 
de  la  cour  , comme  prévenu  de 
haute  trahison  et  coupable  de 
lèze  majesté.  D’après  ses  différen- 
tes correspondances  surprises  et 
lues  publiquement-  à l’audien- 
ce , on  le  déclara  convaincu 
d’avoir  voulu  mettre  un  prince 
étranger  sur  le  trône  de  Suède, 
et  sacrifier  la  liberté  de  ses  conci- 
toyens, pour  s’arroger  à lui-même 
une  grande  partie  de  l’autorité  su- 
prême. Diverses  lettres  de  lui  an- 
nonçoient  le  projet  de  faire  entrer 
une  flotte  ennemie  dans  les  ports 
de  Suède,  pour  seconder  son  en- 
treprise dans  la  capitale.  Le  10 
juillet  il  fut  condamné  ù mort:  on 
le  mit  hors  la  loi  et  on  permit  à 
chacun  de  lui  courir  sus,  dans  le 
cas  où  il  mettrcit  le  pied  sur  le 
territoire  suédois.  Ses  biens  fu- 
rent confisqués  et  son  jugement  af- 
fiché dans  toutes  les  grandes  villes 
de  Suède.  On  a cru  généralement 
que'M.  d’Armfeld  n’étoit  tout  au 
plus  coupable  que  d’une  intrigue 
de  cour;  et  on  a publié  que  le 
duc  de  Sudermanie  ne  lui  avoit 
jamais  pardonné  un  propos  qu'il  se 
permit,  sur  la  manière  foible  dont 
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ce  prince  punit  les  assassins  de 
son  frère.  Lorsque  le  jeune  roi 
Gustave  Adolphe  II  prit  lui-même 
les  rênes  du  gouvernement,  M. 
d'Armfeld  rentra  en  grâce,  et  sa 
femme  fut  même  grande-gouver- 
nante des  enfans  du  roi. 

AR  MON  VILLE  ZI.),  car- 
deur  de  laine  à Rheims.  En  sept. 
1793  il  fut  nommé  député  du  dé- 
part. de  la  Marne  à la  Convent. 
Nat-  où  il  vota  peur  la  mort  de 
Louis  XVI.  On  l’accusa  de  s’eni- 
vrer habituellement  et  de  se  ren- 
dre méprisable  par  les  disputes 
qu’il  s’attiroit  dans  les  cafés  et 
ailleurs.  Il  se  présenta  un  jour 
à la  tribune  avec  son  bon- 
net rouge;  forcé  de  l'ôter,  par 
les  huées  qui  le  poursuivoient,  il 
le  jeta  sur  la  tête  de  Marat,  ce 
qui  fit  beaucoup  rire.  Lors  de  la 
clôture  du  club  des  Jacobins  il  lui 
arriva  une  querelle,  à la  suite  de 
laquelle  il  fut  conduit  par  le  peu- 
ple au  comité  de  sûreté  génér. 
quelques  jours  après  il  essaya 
de  se  justifier,  devant  la  Con- 
vention. A la  fin  de  la  session 
il  rentra  dans  sa  classe,  et  re- 
devint un  soutien  subalterne  de  la 
révol. 

ARNAUDAT  conseiller 

au  parlement  de  Navarre.  En  1789 
il  fut  dépiité  du  tiers-état  de  Béarn 
aux  Etats-Génér.  Le  23  mars  1791 
il  dénonça  l’assemblée  électorale 
>du  départ,  du  Calvados,  comme 
D 
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contrevenant  aux  décrets  du  corps 
législatif. 

ARN1N  (d'),  propriétaire  de  la 
seigneurie  de  Seybitz  près  Ba- 
reuth.  Il  fut  arrêté  le  24  fév.  1792 
par  un  détachement  de  honsards 
et  conduit  en  prison  à Bareuth, 
pour  avoir  arraché  la  patente  par 
laquelle  S.  M.  Prussienne  annon- 
çoit  sa  prise  de  possession  des  mar- 
graviats d’Anspach  et  Bareuth. 

ARNIM  (<*’)>  ambassadeur  de 
Prusse  à la  cour  de  Dannemarck 
en  1789.  Le6  juill.  il  demanda  l’as- 
surance de  la  neutralité  de  cette 
cour.  Il  quitta  Copenhague  en 
janv.  1792,  pour  aller  remplir  les 
mêmes  fonctions  à Dresde. 

ARNOLDY,  génér.  patriote  bra- 
bançon. Il  fut  arrêté  et  conduit  en 
prison  à Bruxelles  en  déc.  1789» 
comme  prévenu  d’avoir  trahi  son 
parti  dans  l’affaire  de  Dinan  , où  il 
avoit  cependant  remporté  un  léger 
avantage  sur  les  Autrichiens. 

ARNOULD,  membre  du  Con- 
seil des  500.  Il  y fut  nommé  en 
mars  1798  par  le  départ-  de  la 
Seine.  Lors  de  la  rév.  opérée  les 
18  et  19  brum-  an.  8 (9  et  xo  nov. 
1799)  par  Buonaparte,  il  fut  nom- 
mé un  des  membres  de  la  commis- 
sion intermédiaire  des  5 00,  et  en- 
suite du  tribunat. 

ARNOULT.  11  vint  à Nantes  se 
mettre  lui-même  entre  les  mains 
de  Carrier,  eu  avouant  qu’il  avoit 
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fourni  des  armes  aux  Vendéens.  Il 
fut  guillotiné. 

ARNOULT , avocat,  député  du 
tiers-état  de  Dijon  aux  Etats-Gé- 
nér.  de  1789-  Dans  la  séance  du  15 
sept,  de  la  même  année  il  proposa 
de  déclarer  la  branche  espagnole 
de  la  maison  de  Bourbon  exclue 
de  la  succession  au  trône  de  France. 
Le  23  avr.  1791  il  parut  à la  tri- 
bune, au  nom  du  comité  féodal, 
dont  il  étoit  membre,  pour  y lire 
un  travail  sur  la  pêche  etc.  Toutes 
les  questions  relatives  aux  objets 
de  ce  genre  Furent  renvoyées  à la 
Législature.  Il  fit  le  26  mai,  au 
nom  du  comité  des  domaines,  un 
rapport  sur  les  bails  des  terres 
connues,  seulement  en  Bretagne, 
sous  la  dénomination  de  domaines 
congéables. 

ARNOUX,  Curé  d’Aubignan, 
commandt.  d’un  bat.  de  volon- 
taires du  départ,  de  la  Drôme.  Il 
obtint  le  11  mars  1793  un  décret 
de  l’Ass. , qui  lui  permettoit  de 
marcher  aux  frontières  , en  con- 
servant le  tiers  de  son  traitement 
de  curé. 

ARPAJON  (C-  J-  L j,  noble, 
femme  du  maréchal  de  Noailles- 
Mouchy,  âgée  de  66  ans,  née  et 
dom.  à Paris,  cond.  à mort  le  9 
messid.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  convaincue  de  s’être 
déclarée  ennemie  du  peuple,  en 
se  rendant  complice  du  traître  Ca- 
pe t,  en  distribuant  des  1 ouïmes  que 
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ee  tyran  employait  à soudoyer  des 
fanatiques . 

ARQUES (Misd') , gentilhomme 
Poitevin.  Il  se  réunit  le  14  mars 
1793  à Catineau  , lorsque  celui-ci 
s’empara  de  Beaupreau,  et  il  fut 
nommé  commandt.  en  second  de  la 
divis.  de  l’armée  du  haut  Poitou, 
sous  les  ordres  de  M.  d’Elbée. 

ARQUIER  (z}eati-Fra n çois~!\Ia - 
rie),  de  Beaumeile,  ex -conseil, 
au  parlement  d’Aix  , coud,  à mort 
comme  fédéraliste,  le  ?6pluv.an2, 
par  la  commiss.  rnilit.  de  Marseille. 

ARRAING  (<P) , propriétaire. 
Il  fut  en  1789  député  du  tiers- 
état  du  pays  de  Soûle  aux  Etats. 
Génér.‘’!U  donna  contioissance  à 
l’AsSi  le  4 juil.  1791  des  disposi- 
tions où  étoient  les  habitans  du 
pays  Basque  de  repousser  toutes 
les  invasions  que  les  Espagnols 
pourroient  fenter  de  c et  côté  , et 
détruisit  toutes  les  idées  de  ter- 
reur qu’avoient  montrées  certains 
membres,  par  rapport  à l’Espagne. 

ARR1GHY  ),.  député  de 

Corse  à la  Conv.  Nat.  Il  n'y  prit 
séance  qu’après  le  jugement  de 
Louis  XVI.  Le  9 oct.  1794,  il  fit 
décréter  qu'il  seroit  accordé  aux 
Corses  réfugiés  surle  continent,  des 
secours  provisoires,  et  que  la  na- 
tion se  chargeroit  de  faire,  élever 
ceux  de  leurs  enfans  qui  se  trou- 
voient  alors  en  Erauce.  Il  fut  en- 
suite un  des  commiss.  nommés  pour 
examiner  la  conduite  de  Joseph-Le- 


bon; en  1795  il  passa  an  Conseil 
des  500. 

ARRIVEUR  , commissaire  aux 
enquêtes  en  laSénéch.  de  Lyon. 
11  fut  en  1789  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Trévoux  aux 
Etats-Génér. 

ARSAUD,  homme  de  loi,  maire 
de  Rhodes.  Il  fut  en  sept.  1791 
nommé  député  du  départ,  de 
l’Aveiron  à la  Législat. 

ARSEN1EUW' , général  russe 
commandt.  de  Wilna.  Attaqué  le 
19  av.  1794  par  les  soldats  polo- 
nais licenciés  , réunis  aux  bour- 
geois de  la  ville,  il  fut  fait  prison- 
nier avec  sa  garnison.  Il  avoit  été 
plus  heureux  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  et  lors  du  sanglant 
assaut  d’Ismaël,  le  32  déc.  1790, 
il  avoit,  à la  tête  de  sa  colonne,  es- 
caladé un  cavalier  élevé  de  40 
pieds,  le  long  de  l’eau  et  garni  de 
32  pièces  de  canons. 

ARTAULD-BLANVAL,  voyez 
Blanval. 

ARTHUR , membre  de  la  société 
des  Jacobins  , et  ensuite  de  la 
commune  de  Paris.  11  y joua  un  rôle 
quoique  étranger,  et  ce  fut  lui  qui  fit 
rendre  l’arrêté  qui  ordonnoit  à tout 
citoyen  d’inscrire  sur  sa  porte  le 
nom  de  chaque  personne  qui  habi- 
toit  chez  lui.  Quand  Robespierre 
voulut  perdre  Danton  et  Clavière, 
Arthur  se  porta  leur  accusateur; 
mais  , pour  prix  de  son  2èle  , il 
fut  bientôt  emprisonné  lui -même, 

:D  * 
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et  il  se  poignarda  pour  éviter  le 
sort  que  lui  réservoit  le  tyran. 

ART1S  (rf’>,  vieillard  de  74 
ans,  l’un  des  antagonistes  les  plus 
décidés  des  Jacobins.  Il  fut  massa* 
cré  à Montpellier,  et  ses  bour- 
reaux jetèrent  ses  membres  épars 
dans  la  rue  en  criant  : Voila  pour 
les  chiens. 

ASCH  {le  baron  d’), conseil,  d’am- 
bassade du  cabinet  de  Pétersbourg. 
Il  fut  incarcéré  dans  l’arsenal  de 
Varsovie  au  moment  de  l’insurrec- 
tion qui  eut  lieu  dans  cette  ville 
le  *7  av.  1794.  On  lui  donna  une 
garde  de  s.ureté,  ainsi  qu’à  tous  les 
autres  membres  de  cette  légation, 
qui  n’avoient  pu  sortir  avec  M. 
Igelstrom. 

ASP  (d’),  envoyé  de  Suède  à la 

V 

cour  de  Constantinople,  en  août 
1791.  Il  y arriva  en  déc.  et  notifia 
formellement  le  traité  d’amitié  et 
d'alliance  conclu  entrel’ Impératrice 
de  Russie  et  son  maître,  ajoutant 
qu’un  articledece  traité portoit  que 
le  roi  de  Suède  seroit  dispensé  d’as- 
•ister  la  Russie,  si  elle  avoit  à sou- 
tenir une  guerre  contre  la  Porte.  Il 
fut  rappelé  à Stockholm  en  jan.1796. 

ASPE  (<0,  présid.  au  parlement 
de  Toulouse.  11  commandoit  dans 
cette  ville  au  commencement  de  la 
rév.  une  légion  de  volontaires 
nat. , qui  portoit  son  nom.  Comme 
les  principes  de  ce  corps  étoient 
opposés  à ceux  des  fauteurs  du 
nouveau  système,  il  devint  l’objet 


de  leur  haine.  Ces  dissentions 
amenèrent  des  voies  de  fait;  on 
prêta  à la  légion  d’Aspe  le  dessein 
d’égorger  toute  la  ville,  on  la  nom- 
ma la  légion  de  St.  Earth/lcmi , et 
l’assemblée  sur  les  faux  rapports 
qui  lui  furent  faits  décréta  que 
cette  légion  seroit  cassée. 

ASPRE  {le  baron  d’),  maj. 
autrich.  Il  fut  envoyé  en  déc. 
1790  avec  un  corps  Limbour- 
geois  et  d’Autrichiens  pour  remet- 
tre l’ordre  à Liège,  alors  en  insur- 
rection. Il  se  distingua  beaucoup 
dans  toutes  les  affaires, qui  eurent 
lien  à l’ouverture  de  la  campagne 
de  1792;  en  sept.  1793  il  contri- 
bua aux  succès  qui  eurent  lieu  près 
de  Lille.  Ce  fut  lui  que  le  duc  de 
Saxe-Teschèn  envoyaau  command. 
de  cette  place  pour  le  sommer;  la 
populace  s’ameuta  contre  lui,  il 
courut  un  instant  risque  de  la  vie, 
mais  il  en  fut  quitte  pour  des  in- 
jures. Au  combat  du  10  mai  1793 
il  conduisit  un  des  points  d’attaque 
surlesboisd’Hanson,  d’où  le  gén. 
Clairfait,  qui  commandoit  en  chef 
cette  opération,  chassa  les  Franç. 
après  un  combat  très-meurtrier.  Ce 
général  seloua  particulièrement  de 
l’activité  etde  la  bravoure  du  baron 
d’Asprc.  Devenu  lieut.-col on.  il 
servit  en  ”1796  à l’armée  de  La- 
tour, et  fut  blessé  vers  la  fin  de 
la  campagne. 

ASSAN  Pacha,  Grand -Visir. 
C’est  lui  qui  commandoit  l'armée 
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ottomans  dans  la  campagne  de 
• 1790,  si  malheureuse  pour  les 
Turcs.  Il  fut  décapité  à Schium- 
la,  le  25  fév.  1791. 

ATTILLYS,  officier  franç.  tué 
à Quiberon.  11  étoit  avant  la  rév. 
“dieut.  colon,  du  rég.  de  Royal- 
Comtois,  puis  en  1790  il  fut  nom- 
mé colonel  du  103e.  rég*.,  formé 
des  débris  du  rég.  du  Roi  infan. , 
licencié  après  l'affaire  de  Nancy.  En 
1792  il  fut  adjudant-gén.  de  l’in- 
fan.  de  la  nouvelle  garde  du  roi, 
et  après  son  licenciement  il  passa 
en  Angleterre.  Devenu  lieut.  col. 
du  rég.  d’Hervilly , auquel  fut 
confiée  la  garde  du  fort  Peiuhièvre 
dans  la  presqu’île  de  Quiberon,  il 
fut  une  des  premières  victimes  de 
la  trahison  (Je  ses  soldats,  qui  le 
massacrèrent,  avant  de  remettre  ce 
fort  aux  répub.  (Voyez  Herviliy.) 

ATZFEL0  ( comte  uf’ ),  minis. 
sous  l’Emp.  Joseph  II.  A la  mort 
de  ce  prince,  il  signa,  conjointe- 
ment avec  l'arc!iiducFrançots,(au- 
jourd’hui  Emp.)  les  expéditions 
des  affaires  intérieures,  jusqu’à 
l’arrivée  du  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie,  Léopold,  alors  grand-duc 
de  Toscane.  " 

AUBANEL,  membre  de  la 
Conv.  où  il  n’entra  qu’après  le 
procès  de  Louis  XVI.  Dans  la  j 
séance  du  9 août  1795,  il  pré- 
tendit que  les  faits  reprochés  à Bû  1 
n'étoientpas  suffisamment  prouvés  I 
il  demanda  que  sa  conduite  fut  de 


nouveau  examinée,  ajoutant  qu’il 
s’étoit  parfaitement  conduit  à l’ar- 
mée des  Pyrénées  occidentales  où  9 
il  avoit  organisé  la  victoire. 
(Voyez  Bô.) 

AUBENTON  (</’),  premier  pro- 
fesseur du  muséum  d’histoire  na- 
turelle. Il  étoit  âge'de  plus  se  qua- 
tre-vingts ans,  avoit  passé  sa  vie 
dans  de  longs  et  utiles  travaux  sur 
l’étude  de  la  nature,  et  n’obtint  de 
la  Convention,  6111794,  qu'jn  trai- 
tement de  aSoolivres.  Buonaparte 
le  fit  nommer  en  1799  membre  du 
Sénat-conservateur;  mais  il  mou- 
rut presque  aussitût. 

AUBEPIN,  membre  du  Con- 
seil des  500.  Il  y fut  nommé  en 
1797  par  le  départ,  du  Nord  ; mais  sa 
nomination  futannullée  par  suite  de 
iarév.du  igfruct.  an  5 (4  sept. 17.97). 
"AUBERT,  curé  de  Couvignon. 

Il  fut  en .1789  député  du  clergé  du 
baillage  de  Chaumont  en  Bassigny 
aux  Etats-Génér. 

AUBERT  ( Leuis\f  de  Fligny, 
noble,  dom.  à Coulomiert,  canton 
de  Rozay,  départ,  de  Seine  et 
Marne,  coud,  à mort  comme  cons- 
pir.  le  9 fruct.  an  2,  par  le  trih.  ré- 
vol. de  Paris. 

AUBERT  du  Bayet,  membre  de 
l’Ass.  législat. , général  répnb., 
ministre  de  la  guerre,  et  ambas- 
sadeur deFrance  à Constantinop! 2. 

Il  étoit  en  17S0  sous-lieut.  au  rég. 

Je  Jàourbonnois , et  fit  en  cette 
qualité  la  guerre  en  Amérique. 
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An  commencement  de  la  rév.  il 
parut  un  instant  opposé  aux  nou- 
veaux principes  et  il  écrivit  même 
en  1789  une  brochure  virulente 
contre  les  juifs,  leur  rapacité' , et 
le  danger  de  les  admettre  dans  le 
gouvernement.  Mais  son  colon., 
le  pr.  de  Broglio,  l’entraîna  bien- 
tôt dans  leî  part^i  novateur,  en 
flattant  son  ambition  et  ses  idées 
philosophiques;  et  il  devint  telle- 
ment exagéré  quVn  s'adressant  à 
l'assassin  de  M.  de  Voisins , mas- 
sacré à Valence  , il  lui  dit  : que 
nui  litre  de  noblesse,  quelque  an- 
cien qu’il  pût  être , ne  valoit  celui 
qu'il  venait  d’ acquérir  aux  yeux  du 
monde  entier.  En  sept.  1791,  étant 
présid.  du  corps  électoral  du  dé-  ] 
part,  de  l'Isère,  il  fut  nommé  par 
ce  départ,  député  à la  Légiçjât, 
Dans  la  séance  du  22  oct.  il  prit  la 
parole  sur  la  question  relative  à 
l’émigration,  et  après  avoir  pro- 
noncé un  discours  fort  élégant, 
sans  aucune  discussion  sur  le  su- 
jet, il  le  termina  par  un  projet  de 
décret,  où  il  ne  fît  nulle  mention 
des  émigrans.  Le  4 fév.  1752 
il  s’opposa  à la  création  de 
deux  places  d’adjud.  génér.  atta- 
chés au  ministère  , sollicitée  par 
les  ministres.  Le  19  ?v.  il  fit  la 
motion  de  rechercher  l'alliance  de 
TAngleterre.de  IaSuisse,et  deman- 
da en  même-temps  qu’on  fît  venir  le 
minis.  de  l’Intérieur,  pour  savoir 
de  lui  où  en  étoieut  les  négociations 


avec  le  corps  helvétique.  Il  occupa 
le  fauteuil  au  mois  du  juill.,  et 
montrade  la  fermeté  en  différentes 
occasions,  éït  maintenant  la  parole 
aux  orateurs  qu’on  vouloit  empê- 
cher de  parler.  Durant  sa  prési- 
dence, (le  23  juill.)  une  'députation 
de  Fédérés  vint  à la  barre  demander 
la  suspension  et  lo  jugement  du 
roi,  la  convocation  des  ass.  pri- 
maires et  d’une  Conv.  Nat.  11  vou- 
lut leur  faire  sentir  que  la  France 
seroit  sauvée  sans  eux;  ces  fac- 
tieux lui  défendirent  de  faire  des 
phrases,  et  il  les  invita  aux  hou- 
nours  de  la  séance.  Le  7 août  il 
fit  décréter  une  augmentation  de 
traitement  pour  les  religieuses  qui, 
sortiroient  de  leurs  cloîtres.  Il  fit 
le  9 du  meme  mois  un  éloge  assez 
adroitdes  fédérés  qui  se  trouvoient 
à Paris  , mais  craignant  TefTet  des 
suggestions  et  d’un  zèle  inconsi- 
déré,il  demanda  qu’ils  fussentsur- 
le- champ  obligés  de  partir*  pour 
le  camp  de  Soissons,  où  il  offrit  au 
reste  d’aller  servir  avec  e’ux.  II 
fit  décréter  le  30  que  le  mariage 
• n’étoit  qu’un  contrat  civil , disso- 
luble par  le  divorce.  Le  22  fév, 
1793  il  fut  de  l’avis  de  ceux  qui 
proposoient  de  faire  passer  les  se- 
cours les  plus  prompts  dans  les  co- 
lonies. Devenu  successivement 
capit.  au  régt.  de  Bourbonnois, 
lieut.  col.  du  régt.  de  Sair.tongs, 
1 et  génér. de  brigade  en  1792.il  ser- 
t vit  en  cette  qualité  à la  défense  de 
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Mayence  en  1793.  Il  fut  décrété 
darrestation  après  la  reddition  de 
c;tte  place  , mais  Merlin  de  Tliion- 
vlle-le  fit  relâcher,  par  un  autre 
dlcret  du  4 août.  En  1794  il  com- 
nanda  l'armée  de  la  Moselle  , et 
envoyé  ensuite  dans  la  Vendée, 
tvec - la  garnison  de  Mayence  , i! 
'ut  complètement  battu  à Clisson, 
perdit  S»ooo  hommes,  ses  bagages 
et  toute  son  artillerie.  Les  négo- 
ciations lui  réussirent  mieux  que 
les  combats,  et  malgré  la  fougue 
le  son  caractère,  il  se  conduisit 
tvec  assez  d’humanité  et  sur-tout 
l’adresse, dans  ce  malheureux  pays, 
le  35  mars  1795,  quelqués  jours 
a>rès  la  signature  de  la  paix  avec 
le;  Chouans,  il  eut  ù Laval  une 
entrevue  avec  Cormartin  , qui  dé- 
sioit  prendre,  de  concert  avec  lui, 
des  mesures  pour  calmer  les  es- 
pris  inquiets  des  massacres  qui 
vendent  d'avoir  lieu.  Dubayet  se 
comporta  à son  égard  avec  une 
fierté  et  une  arrogance  incroyables. 
„ La  paix  , lui  dit  Cormartin,  c!e- 
,, vroit  amollir  votre  rudesse.  — 
,,'La  paix y La  paix!...  nous  vott- 
„ tous  bien  vous  accorder  asile  sur 
„ le  territoire  de  ht  Répub.  ; quant 
„ à ta  paix,  on  n'en  fait  point  avec 
,,des  rebelles.,,  Il  le  provoqua  en- 
suite à un  combat  particulier. 
„Q.ue  vous  et  moi  terminions  la  que- 
„relle!“  lui  dit- il,  etc.  Elevé  au 
grade  de  gêner,  de  div. , il  com- 
manda l’armée  des  eûtes  de  Cher-, 


bourg  en  179s,  et  écrivit  le  8 oct. 
à laConv. , pour  l’assurer  de  son 
dévouement,  «t  lui  protester  que 
si  elle  n’eût  pas  remporté  sur  les 
Parisiens  les  victoires,  des  3, 4 et 
5 oct.  ( ta , 13  et  14  vendém.  ) il 
auroît  volé  à son  secours  avec  son 
armée.  Comme  tous  les  antres 
| chefs  répub.  employés  contre  les 
Chouans,  il  fit  sans  cesse,  des 
rapports  où  il  annonçoit  que  les 
rebelles  étoien t entièremen t anéan- 
tis. Nommé  au  ministère  de  la 
guerre,  en  janv.  1796,  il  y signala 
son  entrée  par  une  lettre  qu’il 
écrivit  aux  généraux,  afin  de  les 
engager  à réformer  tous  les  hom- 
mes sans  capacité,  occupant  des 
emplois.  11  quitta  cette  place  le  8 fév. 
pour  celle  d’ambassadeur  à la  Porte 
Ottomane;  et  ayant  pris  congé  dû 
Directoire  le  30  mars,  il  s’embar- 
qua pour  Constantinople , où  il 
arriva  à la  fin  de  septembre.  Sa 
suite  très- nombreuse,  étoit  com- 
posée pour  la  plus,  grande  partie 
d’officiers  destinés, à rester  au  ser- 
vice de  la  Porte , entre  autres 
dluue  compagnie  d’artillerie  à che- 
val, que  le  Grand  Seigneur  réforma 
quelque  temps  après.  IL  demanda 
à faire  son  entrée  comme  les  am- 
bass.  de  Russie,  à être  salué  par 
le  canon  de  Topanz  et  de  tous  les 
vaisseaux  du  port;  mais  on  le  lui 
refusa,  sous  prétexte  qu’aucun  am- 
bass.  de  France  n’étoit  jamais  en. 
tré  de  la  sorte  à Constantinople.  11 
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eut  plus  de  succès  dans  la  demande 
qu’il  fit  d’êrre  réintègre'  dans  tous 
les  droits  des  ambass.  de  France,  et 
particulièrement  dans  celui  de 
protéger  les  églises  catholiques, 
établies  à Constantinople  et  dans 
les  Echelles  du  Levant.  Il  ne  pro- 
fita de  ce  droit  que  pour  convertir 
en  casernes  la  plupart  de  ces  égli- 
ses et  pour  y loger  des  soldats.  Le 
Grand  Seigneur  lui  accorda  une 
première  audience  le  i7janv.  1797, 
et  lui  donna  quelques  marques 
d’une  distinction  particulière.  Au- 
bert harangua  ce  prince,  le  féli- 
cita d’être  demeuré  l’ami  du  peuple 
franç. , et  lui  promit  l'immortalité 
due  à ses  vertus.  11  fut  fait  géoér. 
en  chef  à cette  occasion.  Quelques 
jours  après  sa  présentation  il  de- 
manda au  Reis-seffendi  l’éloigne- 
ment immédiat  de  tous  les  roya- 
listes franç.  retiras  dans  les  états 
de  la  Porte.  En  décem.  1797  il  fut 
attaqué  d’une  fièvre  maligne  , au 
moment  où  sa  femme  venoit  le 
joindre,  et.  il  mourut  le  17  du 
même  mois.  Aubert  Dubayet  étoit 
zélé  répnb.  , enthousiaste  de  la 
puissance  de  la  France,  mais  sur- 
tout de  ses  propres  talens;  sa  va- 
nité et  sa  présomption  le  rendoient 
souvent  ridicule,  et  011  le  vit  ré- 
pondre un  jour  à quelqu’un  qui  le 
félicitoit  sur  sa  nomination  à l’am- 
bassade de  Constantinople  : ST  ai 
commande  avec  gloire  les  armées  de 
la  Re'p,  ; j'ai  mis  le  militaire  tur 


un  tout  autre  pied  /tant  ministre  ce 
la  guerre  ; j' aurais  pu  (tre  Direc- 
teur ; je  suis  nomm/  à V ambassade 
la  plus  int/res  santé  de  t"  Europe ; l 
ne  me  reste  plus  qui  mourir  les  ar. 
mes  à ta  main  en  combattant  pou : 
la  libert/. 

AUBIER  , gentilhomme  ordi- 
naire du  roi.  Il  fut  un  des  5 gen- 
tishommes  qui  ayant  défendu  Louis 
XVI  aux  Tuileries,  le  10  août  1792, 
le  suivirent  à l’ Ass.  Nat.  Il  coucha 
dans  l'antichambre  de  la  famille 
royale,  tout  le  temps  qu’elle  resta 
dans  l’enceinte  de  l’Ass. , et  en  quit- 
tant le  roi , il  lui  offrit  50  louis, 
qui  étoieut  tout  ce  dont  il  pouvoi: 
disposer.  Après  la  mort  de  Louis 
XVI  il  passa  en  Allemagne,  et  d<- 
vint  chambellan  du  roi  de  Prusse, 
qui  plaça  ausÿi  son  fils. 

AUBIGNY  (d'),  gentil  homne 
françois  émigré,  volontaire  dans  le 
corps  Achevai  deBéon. Voyant  qu’un 
chasseur  de  JMaliony  blessé  «ans 
l’affaire  de  Boussigny,  le  30  av. 
179a,  étoit  eutouré  par  7 fantassins 
françois  et  quelques  dragons,  ilcou- 
rut  sur  eux  et  dégagea  le  :has- 
seur.  Celui-ci  détachant  la  mé- 
daille dont  ou  avoit  récompensé  son 
courage  dans  d’autres  occasions, 
voolut  l’attacher  au  côté  du  volon- 
taire, qui  s’y  refusa,  et  se  déroba 
aux  témoignages  de  sa  reconnois- 
sance,  en  lui  laissant  ignorer  son 
nom. 

AUBIN  ( Louis ),  noble,  lieut. 
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- dans  le  régt.  d’Anjou,  dom.  à Van- 
nes, dép.  du  Morbihan,  cond.  à 
mort  comme  émigré,  le  25  vendém. 
an  2,  par  la  com.  tnilit.  de  ’Bois-le- 
Duc. 

AUBLIN  (Philippe),  âgé de  563ns, 
né  à Dun , homme  de  loi , membre 
du  cdns.  général  de  la  commune  en 
1792.  Accusé  d’avoir  été  d’intelli- 
gence avec  les  émigrés  et  les  Prus- 
siens lors  de  leur  invasion  en 
Champagne,  il  futcend.  à mort  le 
9 vendém.  an  3. 

AUBRÊE  , membre  du  Conseil 
de  Anciens.  11  y fut  nommé 
en  «797  par  U dép.  d’ile  et  Vi- 
laine ; mais,  sa  nomination  fut 
cassée  par  suite  de  la  journée  du 
18  fruct.  an  5 (4  sept.  1797.) 

AUBRY,  Curé  de  Veet,  dans  le 
duché  de  Bar.  Il  fut  en  T7S9  dé- 
puté du  clergé  du  Bail),  de  Bar-le- 
ü uc  aux  Etats- Génér.  Ayant  donné 
dans  la  rév.  il  fut  ensuité  élu  évê- 
que colis tit.  du  dép.  de  la  Meuse. 

AUBRY  {.la  Comédienne.)  elle  fut 
une  des  femmes  choisies  pour  repré- 
senter la  déesse  de  la  raison.  On  la 
promena  triomphalement  dans  les 
rues  de  Paris,  on  la  plaça  sur  l’au- 
tel de  la  métropole,  ou  la  montra 
au  peuple  en  lui  disant:  „ Voilà  la 
,,  divinité  des  Franç-,  toute  leur  re- 
„ ligion  sera  désormais  d’honorer  ia 
„ liberté  dans  le  temple  de  k raison. 

AUBRY  DU  BOCHF.T,  com- 
missaire à terrier.  11  fut  en  1789 
député  du  tiers -état  du  Bail!,  de 
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Vlllers-Cotterets  aux  Etats-Génér. 
C’est  lui  qui  dans  la  séance  du  14 
oct.  proposa  un  cadastre  pour  la 
division  du  royaume  en  départe- 
mens.  Le  4 sept,  il  proposa  l’émis- 
sion des  assignats  de  500  liv., 
pour  payer  la  dette  de  l’état. 

AUBRY  ( François },  membre 
de  la  Couvent,  et  du  Conseil  des 
500.  Il  y fut  nommé  en  sept.  1792 
par  le  dép.  du  Gard,  et  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  , avec  sursis 
jusqu’après  l’acceptation  de  la  cons- 
titution par  le  peuple.  Ayant  signé 
la  protestation  du  6 juin  1793,  diri- 
gée contre  la  tyrannie  de  la  Mon- 
tagne, il  fut  un  des  73  députés  mis 
en  état  d’arrestation  , et  réinté- 
grés dans  le  corps  législat.  par  dé- 
cret du  8 décent.  1794.  Depuis  ce 
moment  il  s'occupa  beaucoup  de  la 
partie  militaire.  Le  25  (év.  1795, 
il  fit  rendre  un  décret  sur  les  con- 
vois et  transports  milit.  ; le  2$  il 
proposa  un  autre  projet  relatif  à 
l’organisation  du  Génie:  l’Ass.  l'a- 
dopta le  8 mars;  le  18  du  même 
mois,  il  obtint  que  tous  ies  ci- 
toyens de  Paris  seroient  obligés  do 
faire  personnellement  leur  ser- 
vice. 11  fit  accorder  -une  pension 
à la  veuve  et  aux  enfans  du  gé- 
néral Dugommier  , mort  au  ser- 
vice de  la  Rép,  Il  obtint  de 
même  une  augmentation  de  paye 
pour  les  sous-officiers  de  tolites  les 
armes  et  pour  les  matelots.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  fit  le 
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s juif.  1796  un  rapport  sur’les  in- 
convéniens  qui  résulten  démettre 
les  commiss.  des  guerres  sous  la 
dépendance  des  généraux,  relati- 
vement à la  partie  des  finances; 
il  11e  trouva  pas  moins  de  risques 
à donner  à c<s  commiss.  une  indé- 
pendance entière  des  généraux,  et 
demanda  à ce  sujet  un  nouveau 
travail  de  la  commission.  Le  28 
août  il  prononça  un  long  discours 
pour  combattre  l’opinion  des  mem- 
bres qui  rejetoient  l’amnistie  gé- 
nérale proposée  par  Camus,  comme 
injuste,  impolitiqu?  et  outrepas- 
sant las  pouvoirs^du  Cons.  On  or- 
donna l’impression  de  ce  discours 
dans  lequel,  en  convenant  que  la 
riv.  avoit  été  souillée  d’une  mul- 
titude de  crimes,  contre  lesquels 
t humanité  se  réuote , qu'une  fac- 
tion a totérés  et  souvent  légali- 
sés . il  demanda  le  rapport  de 
la  loi  du  3 brumaire.  Il  présenta 
ensuite  , au  bom  d'une  commiss. 
nommée  à cet  effet,  les. moyens  dt 
remettre  les  ordonnances  en  vi- 
gueur dans  les  années,  et  le  mode 
d’établissement  pour  les  conseils 
do  guerre.  Il  fut  enveloppé  dans  la 
proscription  du  »S  fructidor  an  5, 
et  condamné  à la  déportation:  ar- 
rivé à Cayenne,  il  en  partit  en 
même-temps  que  le  général  Piche- 
grn;  mais  il  mourut  avant  d'avoir 
regagné  l’Europe. 

AUBRY  (d'J,  négociant  françois 
établi  à Constantinople.  En  1790  il 


y étoit  l’agent  secret  des  Jacobins 
franç. , et  c’est  par  ses  intrigues  ef 
celles  o’un  nommé  Hérin,  qu'il 
s’éleva  au  mois  d’août  de  la  mémo 
année  un  différent  assez  sérieux 
entre  le  minis.  ottoman  et  le 
chargé  d’affaires  de  Russie,  rela- 
tivement aux  douanes.  Malgré 
tous  les  efforts  d’Aubry,  malgré 
les  impulsions  secrètes  qu’il  don- 
noit  au  cabinet  de  la  Porte,  il  no 
put  cependant  parvenir  -1  susciter 
des  troubles  entre  ces  deux  puis- 
sances.  Un  négociant  du  même 
nom,  tenta  aussi  en  1794  d’établir 
une  espèc-î  de  club  à Copenhague., 
AUCANE  ( 3.L.),  Agé  de  45 
ans,  natif  de  la  Martinique,  ex- 
maître des  comptes  , ex-capit.  de 
cavalerie,  dmn.  à Paris,  coud,  à 
mort  le  8 thermid.  an  2,  comme 
complice  de  la  conspir.  de  la  mai- 
son d'arrêt  de  St.  Lazare. 

’ AUCKLAND  (William  - Eden 
Lord  - Baron  d’ ) , ambassadeur 
d’Angl.  en  Hollande.  Il  assista  au 
nom  de  sa  cour  au  congrès  des 
minis,  des  puissances  garantes  du 
traité  de  Reichenbach  , pour  le 
rétabPssement  de  l’ordre  dans  la 
Belgique.  Le  16  déc.  179a  il  com- 
muniqua à L.  H.  P. , au  nom 
de  son  souverain,  le  désir  que 
l’Angl.  avoit  de  voir  continuer  la 
bonne  harmonie  qui  existoit  entre 
les  deux  cours,  sur-tout  dans  un 
moment  oû  le  théâtre 'de  la  guerre 
étolt  si  près  de  leurs  Jrontières. 
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Le  35  janv.  1792  il  remit  aux  Etats- 
Généraux  un  mémoire  pour  leur 
faire  part  des  arir.eraens  qui  se 
faisoient  alors  en  Angl.  ; il  leur 
annonça  aussi  que  S.  M.  B.  ve- 
uoit  de  faire  signifier  à l’envoyé 
de  la  Rép.  frauç.  de  sortir  sous  8 
jours  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
5 av.  il  demanda  que  les  mem- 
bres de  la  Conv.  Nat.  de  France 
et  ceux  du  directoire  exécu- 
tif fussent  exclus  des  possessions 
de  L.  H.  P.  et  arrêtés  s’ils  s’y  pré- 
sentoient.  Ayant  assis  é au  congrès 
d’Anvers,  il  prit  congé  le  28  mai 
pour  retourner  dans  sa  patrie.  Il 
fut  introduit  dans  la  chambre  des 
Pairs  et  prêta  le  serment  d'usage 
le  ri  juin.  Le  lendemain  il, appuya 
la  motion  de  Milord  Stanbope,  qui 
demandoit  qu’on  examinât  la  con- 
duite qu'd  avoit  tenue  en  Hollande. 
A la  séance  du  17  juin  toutes  ses 
démarches  furent  approuvées,  et  on 
reconnut  que  tout  ce  qu’il  avo.it  fait 
et  dit  avoit  été  ordonné  par  Sa  Ma- 
jesté. Le  21  janv.  1794  il- appuya 
la  motion  de  l’adresse  de  remercie- 
ment au  roi  , et  le  5 mai  suivant 
il  soutint  avec  chaleur  le  bill  que 
proposoit  lord  Grenville  sur  la  le- 
. vée  des  corps  d’émigrés;  il  parla 
d’eux  avec  le  plus  grand  intérêt,  et 
réfuta  les  objections  que  venoit  de 
‘ faire  lord  Albermale.  Le  5 juin 
1^96,  après  avoir  prouvé  l’exagé- 
ration et  le  peu  de  justesse  des  cal- 
culs du  lord  Lauderdale  sur  l’état 
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des  finances  de  l’Angleterre,  il  dit 
qu’il  ne  seroit  pas  juste  de  com- 
parer les  dépenses  de  cette  guerre 
avec  celles  de  la  guerre  d’Améri- 
que , puisqu’il  y avoit  une  si 
grande  disproportion  dans  l’impor- 
tance de  leur  objet.  >, L’Angleterre, 
„ dit-il,  combat  aujourd’hui  pour 
„ses  lois,  sa  liberté,  sa  religion, 
„ses  propriétés  et  même  son  exis- 
tence. Ellç  combat  contre  des 
„ barbares,  pour  ne  pas  tomber  elle- 
,,même  dans  la  barbarie.  “ 11  avoit 
publié  en  janvier  un  oHvrage  inti- 
tulé : Remarques  sur  les  circons « 
lances  apparentes  de  ta  guerre.  , 

AUCLERC  DES  COTTES,  mé- 
decin. 11  fut  en  1789  député  di» 
tiers-état  du 'Bail!,  du  Berry  aux 
Etats-Géne’raux. 

AUDfe  ( François'y,  âgé  de  70 
ans,  ayant  48  ans  de  service.  A la 
bataille  de  Laufelt,  en  174.7»  !e 
général  angl.  Ligonnier  .s’étant 
trouvé  investi  par  nn  corps  de  ca- 
rabiniers, se  mit  à leur  tçte  et  les 
encouragea  au  combat  comme  s’il 
eût  été  un  capit.  frauç.  Audé  le  re- 
connut pour  un  ennemi  et  le  f.t 
prisonnier,  quoique  le  général  lui 
proposât  de  l'argent  et  de  l’avan- 
cement. -Il  le  conduisit  à son 
capit.  et  retourna  au  combat.  Il 
obtint  une  pension  de  200  liv.  Il 
se  présenta  à la  séance  de  l’Ass. 
Nat.  le  29  juîl.  1790  et  sollicita 
une  pension  plus  forte,  vu  les  be- 
I soins  que  lui  occasionnoit  sa  vieil- 
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lesse.  L’Ass.  lui  donna  de  grands 
applaudisseme'ns  et  renvoya  sa 
demande  au  comité  des  pensions, 
qui  lui  accorda  une  gratification 
plus  considérable»  mais  qui  lui  fut 
mal  payée. 

AUDÉOUD — Voyez  Odéoud. 

AUD1ER  - MASSILLON  , lieu- 
tenant-générat  de  la  Sénéch.  d’Aix. 
Il  fut  en  1789  député  du  tiers  état 
de  cette  Sénéch.  aux  Etats-Ge'nér. 
Il  fut  ensuite  membre  du  tribunal 
de  cassation,  et  nommé  en  1790 
juge  de  la  haute  cour  nat. 

AUDIONS,  grenadier  au  32e 
régt.  Il  fut  du  nombre  des  îoe 
hommes  envoyés  pour  prendre 
Stoiflet.  Ayant  entouré  la  maison 
où  il  se  trouvoit,  dans  là  nuit  du 
32  fév.  1796,'  douze  d’entre  eux, 
conduits  par  le  chef  de  bataillon 
Loutil,  entrèrent  sans  difficulté  en 
se  disant  royalistes.  Audions  ayant 
voulu  le  premier  mettre  la  main 
sur  le  général , pensa  payer  cette 
hardiesse  de  sa  vie.  Stolïlet  le  ter- 
rassa, lui  donna  plusieurs  coups  d» 
sabre  et  ailoit  le  tuer,  sans  le 
secours  de  ses  camarades. 

AUDOUIN  (Xavier J,  prêtre  et 
vicaire  de  St.  Enstache  de  Paris. 
Ayant  donné  dans  ta  rév.  avec 
fureur  , il  figura  dans  tous  Us  co- 
mités de  la  capitale.  Au  mois  de 
sept.  179a.  époque  où  les  troubles 
commencèrent  à éclater  dans  le 
dép.  de  la  Vendée,  il  y fut  envoyé 
comme  commis».  du  pouvoir  exé- 


cutif. Il  fut  dans  1p  même  mois 
nommé  député  du  départ,  de  Seine 
et  Oise  à ia  Conv.  Nat.,  où  ilyvota 
la  mort  de  Louis  XVI.  En  janv. 
1793  il  épousa  publiquement  la 
fille  de  Pache,  minis.  de  la  guerre. 
Le  35  juin  , il  fut  nommé  secré- 
taire de  la  Couvent.  Au  mois  de 
sept.  1794  la  société  des  Jacobins 
décida  de  faire  imprimer  un  dis- 
cours d’Audouin  , dans  lequel  il 
avançait  que  la  Montagne  éioit  la 
partie  saine  de  la  Conv.,  et  que 
tout  ce  qui  ne  s’y  joignoit  pas 
devoit  être  suspect.  Après  la  chute 
de  Robespierre  il  fat  impliqué  dans 
le  rapport  des  pièces  trouvées  chez 
le  tyran.  De  ce  moment  on  le  vit 
prendre  un  ton  de  modération  qui 
ne  lui  étoit  pas  ordinaire;  néan- 
moins il  fut  cond.,  en  mai  179Î, 
à être  traduit  au  trib.  crim.  du  dé- 
part. d’Eure  et  Loire.  Il  fut  acquit- 
té et  devint  membre  du  Cons. 
des  500.  Dans  te  mois  de  déc. 
1795  il  fit.un  rapport  sur  les  pa- 
rens  d’émigrés  , et  proposa  de  les 
contraindre  à demander  1?  partage 
de  leurs  biens  d’avèc  ceux  de  leurs 
enfans  émigrés  , ou  de  les  assu- 
jettir au  séquestre.  En  janv.  1796 
il  voulut  prouver  qu’Aimé  ne  pou- 
voit  siéger  dans  ie  corps  législ.  vu 
qu’il  étoit  compris  dans  la  loi  du 
3 bruro.  Sur  son  rapport  on  décréta 
qno  les  pères  ou  aïëux  d’émigrés 
neipourroient  jouir  de  leurs  biens 
que  jusqu’à  la  concurrence  de 
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so.ooo lir.,  etquepour  le  reste  ils  10  nov.  1799)  opérée  par  Buona- 
entreroient  en  partage  avec  la  na-  parte,  il  fut  cond.  â la  déportation 
tioa  et  les  autres  héritiers.  Au-  à la  Guianne:  cette  peine  fut  en» 
doin  motiva  l'opinion  qui  fut  la  suite  mitigée. 

base  de  ce  décret,  sur  ce  que  cette  AUDOY  , membre  du  dép.  dn 
mesure  privoit  les  ennemis  d’une  Tarn.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
multitude  de  ressources  , accrois-  député  de  ce  dép.  à la  Législat. 
soit  le  gage  des  assignats  et  don-  AUDRB1N  ( l'Abbt ),  vice-ré- 
noit  de  nouveaux  moyens  de  pous-  gentdu  collège  des  Grassins,  grand 
ser  la  guerre  avec  vigueur.  Le  3 vicaire  de  l’évêque  constitutionnel 
fév.  le  Cons.  chargea,  sur  sa  propo-  du  Morbihan,  membre  de  la  Légis- 
sition  , le  Directoire  de  pronon-,  lat.  et  de  la  Convent.  11  avoit  été 
cer  définitivement  sur  les  deman-  préfet  de  Robespierre,  au  collège 
des  en  radiation  de  la  liste  des  émi-  de  Louis-le-Grand,  et  mérita  de- 
grés. Toujours  ardent  à suivre  le  puis  de  devenir  son  collègue,  line 
même  but,  Audouiu  mit  encore  fut  jamais  sévère  dans  sa  morale, 
sous  les  yeux  du  Conseil,  le  17  av.,  on  lui  entendit  dire  plus  d’une  fois 
un  projet  qui  fut  adopté  trois  jour<.  aux  jeunes  gens  qu’il  étoit  chargé 
après,  et  qui  portoit  que  les  pères  d’instruire:  ,,  Ptve  la  liberté , nies 

» et  mères  d’émigrés  qui  foudroient  ,,«««>  loin  de  nlus  la  cagoteric." 

entrer  en  partage  avec  la  nation,  Il  fut  nommé  en  sept.  1791  député 
seroient  délivrés  du  séquestre;  du  Morbihan  à la  Législat.  Le  g 
mais  que  ceux  qui  se  refuseroient  oct.  il  prit  la  parole  pour  déveiop- 
à ce  partage  demeureroient  privés  per  les  inconvéniens  résultant  de 
de  la  jouissancedeleurfortune.  Le  l’organisation  des  comités,  et  pré. 
30  août,  il  appuya  la  motion  que  senta  sur  ce  sujet  un  projet  de 
fit  Camus  d’accorder  une  amnistie  décret  qui  fut  . mal  accueilli.»  Ayant 
générale.  Il  est  l’auteur  du  Publi-  été  nommé  commiss.  pour^f'exa. 
ciste  Philantrope,  ouvrage  dans  le-  men  des  papiers  trouvés  aux  Tui» 
quel  il  combattit  quelquefois  les  Ja-  leries  et  chez  Mr.  de  Laporte  , il 
cobins,dont  il  avoit  été  long-temps  fit,  le  20  août  179s,  un  rapport  oû 
un  des  partisans  les  plus  zélés.  11  ré-  il  annonça  qu’il  avoit  rencontré 
digeoitauparavant  une  autre  feuille  plusieurs  liasses  de  pièces  anti-ci. 
intitulée  journal  universel,  dont  viques,  dont  il  fit  l’énumération.  A 
la  Convent.  se  servit,; au  corr.nien-  la  fin  du  même  mois  il  fut  envoyé 
cernent  de  sa  session,  pour  cor-  à l’armée  de  la  Meuse  avec  Qui. 
rompre  l’esprit  public.  Lors  de  la  nette  et  tsnard.  Dépuré  à la  Conv., 
re'vol.des  1 8 et  19  brum.  an  8 (9  et  il  y vota  pour  la  mort  de  Louis  XVI,, 
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avec  la  restriction  d’examiner  la 
question  du  sursis.  Courbé  sous  le 
joug  de  son  ancien  élève  , il  n’osa 
ni  improuver,  ni  partager  ses  cri- 
mes, et  sortit  obscurément  du  corps 
législatif  à la  fin  de  cette  session. 
Il  avoit  prononcé,  le  6 fév.  1790 
dans  la  chapelle  du  collège  des 
Grassins,  un  discours  à l'occasion 
du  serment  que  prêtèrent  les  maî- 
tres et  les  écoliers.  „Notrebonroi , 
avoit-ii  dit  en  finissant,  „ se  charge 
„ d’habituer  dès  ses  premiers  ans, 
„son  fils  à être  heureux  du  bonheur 
„ des  François  ; jeunes  citoyens,  c'est 
_t,pour  vous  qu'il  parle  , étudiez 
„ toute  votre  vie  cette  sublime  leçon 
t,de  patriotisme.  „ Après  avoir 
ainsi  parlé  du  père,  et  l’avoir  con- 
damné à mort  3 ans  après,  l’abbé 
Audrein  publia  en  juil.  1795  un 
ouvrage  en  faveur  de  la  fille.  Ma- 
dameRoyale  dut  à ce  mémoire  quel- 
que adoucissement  dans  les  trai- 
temens  rigoureux  qu’on  lui  faisoit 
éprouver.  Retiré  dans  son  dép.  il 
voulut  reprendre  en  quelque  sorte 
son  métier  de  prêtre,  et  écrivit 
contre  la  philosophie,  à laquelle 
tl  attribua  toutes  les  horreurs  de 
la  révolution. 

AUGEARD,  présid.  de  la  cham- 
bre des  vacations  du  parlem.  de 
Bordeaux.  Mandé  à la  barre  ^e 
î’Ass.  Nat.  en  mars  1790,  à raison 
d’un  arrêt  que  cette  chambre  avoit 
rendu  le  20  fév.  précédent,  il  parla 
avec  la  plus  grande  fermeté  , et 


le  a8  av.  il  reparut  de  nouveau 
à la  barre,  pour  entendre  lire  par 
le  présid.  le  décret  qui  improiivoit 
sa  conduite. 

AUGEARD,  fermier  génér.  Il 
fut  accusé  d'être  l’auteur  d’un  pro- 
jet tendant  à faire  évader  le  Roi  et 
le  conduire  à Metz  avec  toute  sa 
famille.  Traduit  devant  le  Châte- 
let de  Paris,  il  fut  renvoyé  absous 
le  8 mars  1790. 

AUGER  {Antoine  - Augustin), 
député  du  départ,  de  l’Oise  à la 
Convent.  Nat.  Il  n’y  entra  qu’après 
le  procès  de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  50b,  il  y 
prononça,  le  29  fév.  1796,  un  dis- 
cours dont  le  butécoit  de  prouver 
la  nécessité  et  la  facilité  de  donner 
du  crédit  et  de  la  valeur  aux  assi- 
gnats. Il  présenta  à ce  sujet  un 
projet  de  résolution  en  33  articles. 
Auger  sortit  du  Cons.  le  30  mai 
M797. 

AUGEREAU»  général  en  chef 
au  service  de  la  Répub.  franç.  Il 
est  fils  d’un  petit  artisan  de  Paris. 
S’étant  engagé  dans  les  troupes 
napolitaines , il  y servit  comme 
soldat  jusqu’en  1787;  (à  cette  épo- 
que il  s’établit  à Naples  maître  eu 
fait  d’armes,  et  en  fut  renvoyé 
avec  le  reste  de  ses  compatriotes 
en  1792.  Il  entra  alors  en  qualité 
de  volontaire  dans  l’armée  d’Italie, 
et  son  audace,  jointe  à de  l’intelli- 
gence, lui  ayant  fait  faire  rapide- 
ment son  chemin,  il  fut  employé 
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en  1794  commp  général  de  brigade, 
à l’armée  des  Pyrénées,  et  se  dis- 
tingua le  19  mai  à l’affaire  de  Fi- 
guières,  et  dans  plusieurs  au- 
tres occasions.  En  mai  1795  il  con- 
tribua notamment  au  gain  de  la  ba 
taille  livrée  contre  le*  Espagnols 
Sur  les  bords  de  laFlavla.  Devenu 
général  de  division  , il  servit  avec 
la  même  activité  et  le  même  suc- 
cès en  Italie.  A la  suite  d’une  mar- 
che forcée  de  deux  jours,  il  em- 
porta le  10  avril  1796  les  gorges 
de  Millésimo,  et  s’étant  réuni  par 
cette  opération  aux  généraux  Me- 
nard  et  Joubert,  il  chassa  l’ennemi 
de  toutes  lesipositions  environnan- 
tes, et  enveloppa,  par  la  prompti- 
tude et  la  hardiesse  de  sa  manoeu- 
vre , une  divis.  que  commandoit 
le  génér.  autrich.  Proveyra.  Le 
15  du  même  mois  il  occupa  les  re- 
doutes de  Montezemo  , au  combat 
de  Dego , et  facilita  la  jonction  de 
l’armée  avec  le  génér.  Serrurier. 
Il  partit  le  lendemain  de  sa  posi- 
tion , attaqua  et  emporta  le  camp 
retranché  de  Céva  , défendu  par 
les  Piémontois.  Le  26  il  s’empara 
d’Alba.  Le  7 mai  il  se  rendit  jinaî- 
tre  de  Casale.  Le  16  juin  il  passa 
le  Pô  à Borgoforte,  arriva  à Bo- 
logne le  19,  y fit  prisonniers  400 
soldats  du  Pape,  le  cardinal  Légat 
et  tout  l’Etat-major.  Dans  le  cou- 
rant de  jnil.  les  habitans  de  la  ville 
deLugo  s’étant  soulevés  contre  les 
François,  Augereau  s’y  porta  pour 
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] rétablir  l’ordre,  et  après  avoir  dis- 
sipé les  rebelles,  il  livra  la  ville  au 
pillage  pendant  3 heures.  Ayant 
dans  les  premiers  jours  d'août  re- 
pris sa  position  au  centre  de  l’ar- 
mée, il  contribua  beaucoup  à dé- 
gager Massena,  qui  se  trouva  un 
instant  dans  un  état  critique.  Il 
soutint  pendant  une  journée  des 
combats  opiniâtres  contre  des  trou, 
pes  supérieures  en  nombre  , et 
s'empara  du  village  de  t'^uigiione. 
Quelques  jours  après  il  eut  un 
succès  complet  sur  l’ennemi  ap- 
puyé à la  tour  de  Scaguello  ; il 
passa  ensuite  l’Adige  le  25  août  et 
repoussa,  jusques  sur  P.overedo, 
‘es  troupes  qui  étoient  devant  lui, 
il  paitit  de  Vérone  le  4 sept, 
pour  marcher  sur  la  droite  de  l’ar- 
mée , afin  de  tenir  en  échec  un 
.orps  posté  à Bassano.  Se  trouvant 
ie  ô à Borgo  di  Valdi  Sugana,  son 
avant-garde,  commandée  par  1« 
général  Lanusse,  emporta  le  lende- 
main le  village  de  Primolan,  et  il 
prit  lui-même  possession  du  fort 
Cavelo.  Ayant  quittéPadoue  le  10 
sept,  il  se  dirigea  sur  Porto-  le- 
gnago,  tandis  que  Massena,  parti 
en  même-temps  de  Vicence,  avan- 
çoit  du  côté  de  Villa-nova,  de  ma- 
nière que  le  général  Wurmst.r  s» 
trouvant  cerné  avec  5000  h.  d’ minu- 
terie et  150e  cavalerie  qu’il  com- 
mandoit, ne  se  sauva  qu’avec  peine 
dans  Mantoue,  en’ suivant  les  bords 
de  i’Adige,  Le  u,Augereau  investit 


Digitized  by  Google 


A U G 


A U G 


64 

Porto -legnago,  y entra  par  capi- 
tulation le  même  jour  et  y prit  22 
pièces  de  canon.  De  concert  avec 
le  génér.  Sahuguet  il  s’empara,  le 
15,  du  fort  St.  George  près  Man- 
toue  , occupa  la  tête  du  pont,  la 
Favorite,  et  prit  beaucoup  d’hom- 
mes et  de  canons.  Ayant  appri^ 
le  7 npv.  que  les  ennemis  avoient 
passé  laBrenta  àBassano.et  qu'ils 
faïsoient  mine  de  vouloir  se  porter 
sur  le  pgnt  de  la  Lisiera , il  y 
courut,  les  poursuivit^. pendant  4 
lieues,  et  les  repassa  jusqu'aux 
portes  de  Ba*îpno>  ; qprès  leur 
avoir  fait  éprouver  uuq  perte  cout 
sidérable.  Ce  fut  lui  qui  au  mois 
de  fév.  1796  porta  au  Direc- 
toire  tous  les  drapeaux  enlevés 
aux  Autrich.  dans  les  batailles 
qui  précédèrent  la  prise  de  Man- 
toue.  Plein  de  bravoure  et  d’acti- 
vité, -il  avoit  tous  les  talens  d’un 
général  divisionnaire;  mais  l’o- 
pinion  générale  étoit  que  le  dé- 
faut d’instruction  et  de  grandes 
vues,  le  rendoit  incapable  de-  com- 
mander en  chef.  Cependant  lors- 
qu’il eut  opéré  (sans  s’en  mêler) 
la  rév.  dÿ  18  fructidor,  à la 
place  de  Hoche,  qui  avoit  rejeté 
cette  commission  après  l’avoir  d’a- 
bord acceptée,  il  fut  nommé  gé- 
néralissime des  armées  du  Rhin 
et  de  celle  de  Hollande.  Il  dé- 
ploya alors  un  faste  qui  contrastoit 
plaisamment  avec  sa  grossièreté 
et  son  mauque  d'éducation.  Lors 


du  18  fructidor  il  avoit  cru  rem- 
placer  un  des  Directeurs  qu’il  ai- 
doif  à culbuter:  trompé  dans  son 
attente,  il  a’en  plaignit  en  soldat, 
et  osa  menacer  les  Triumvirs; 
aussi  Parracha-t-on  bientôt  des 
bords. du  Rhin,  où  il  commandoit 
des  forces  considérables,  pour 
l’envoyer,  sous  prétexte  d’une  ex- 
pédition contre  lç,  Portugal , lan- 
guir dans  l’oisiveté,  avec  les -garni- 
sons des  places  qui  bordent  les  Py- 
rénées.lLorsqueBuonaparte,  chan. 
gea  la  formedu  gouvernement  dans 
les  journées  des  9 et  10  nov.  1799 

( * 8 t a 9 brum.  an  8jt9^ugereaix 
accourut  près  de ,Uv,«Ç/e)jetqdans 
ses  bras  en  liÿj  diçautR  C;/nér^ 
vous  ne  ut'avqf  .point  appelé;  c’fât 
égal,  je  fÿjeaï  v ,011s  jnfidre.  Re- 
tint ensuite  le^conjiigityidemgRX  de 
l’armée  de  Hollande,  f,  e 

AUG1ER  (^'«croire),  noble, 
offic.  au  régi.  d’Artois,  dom.  à. 
Avignon,  dép.  de  Vaucluse,  cond. 
à mort  comme  fédéraliste,  le  23 
messid.  an  2 par  la  commiss.  po- 
pul.  d’Orange. 

AUG1ER,  négt.  à Coignac.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers -état 
du  Baill.  d’Angouléme  aux  Etats- 
Génér.  Quoique  pfqtestant,  il  se 
montra  un  des  iqej^bres  de  son 
ordre  les  plus  attachés  àlamonar- 
çhje  ; il  siéga  du  côté  droit  de  l’Aes. 
Nat.,  et  sigua  la  protestation  du  12 
sept.  Contre  les  innovations  que 
s’étoit  permises- cette  assemblée. 

. ' AUG1ER 
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AUGIER  * Sauzaye  , nég.  à 
Charente,  neveu  du  précédent, 
dont  il  étoit  loin  de  partager  les 
principes.  En  1789  il  fut  député 
du  tiers-état  de  laSénéch.  de  Sain- 
, tes  aux  Etats-Génér. 

AUGLTIER  {Madame),  première 
femme  de  chambre  de  la  reine  de 
France.  Elle  aida  sa  maîtresse  à ! 

I 

se  sauver,  lursque  des  brigands  pé- 
nétrèrent dans  la  chambre  deS.M., 
pendant  la  nuit  du  5 au  6oct.  1789. 

AUGÙIS,  président  du  tribu- 
nal du  district  de  Melle.  Il  fut 
nommé  en  sept.  1791  député  du 
départ,  des  Deux-Sèvres  à la  Lé- 
gislat.,  et  en  sept.  1792  à la  Con- 
vent.  où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à la 
paix.  En  m%rs  1793  il  fut  envoyé 
comme  commissaire  de  la  Convent. 
à l'armée  des  côtes  de  la  Rochelle, 
et  ensuite  près  de  celle  des  Py- 
rénées-orientales : cefut  lui  qui  an- 
nonça à l’ Ass.  que  cette  armée  ac- 
ceptait la  constitution.  Se  trouvant 
i Marseille  lors  des  troubles  qui  y 
éclatèrent  en  sept.  1794,  il  créa 
une  commiss.  milit.  pour  punir  les 
coupables.  Revenu  de  sa  mission, 
il  rendit  compte  le  ag  déc.  de  l’é- 
tat où  il  avoit  laissé  les  dép.  mé- 
ridionaux,et  fît  entrevoir  des  crain- 
tes sur  leur  tranquillité,  malgré  le 
calme  apparent  où  ils  sembloient 
être.  Le  16  fév.  179s,  il  proposa, 
au  ùom  du  comité  de  sûreté  génér., 
un  projet  de  décret,  sur  les  cartes 

Tom.  I. 


A ü G 6S 

de  sûreté;  il  fut  adopté,  et  on 
arrêta  qu’il  y en  auroit  de  trot* 
espèces:  les  unes  blanches  pour 

les  citoyens  de  Paris  au-des- 
sus de  21  ans  , les  autres  rouges 
pour  les  mêmes  citoyens  de  Paris 
ayant  l’âge  de  14  ans  et  au-dessus, 
enfin  des  bleues  pour  les  exter- 
nes. Le  25  du  même  moi»  Auguis 
dénonça  à l’Ass.  un  horrible  assas- 
sinat commis  par  des  brigands  dans 
le  départ,  de  Vaucluse,  sur  la  per- 
sonne du  nommé  Pollier.  > Lors  de 
l’insurrection  jacobine  dii  12  ger- 
minal an  3 (premier  avril  1795)  il; 
fut  arrêté  par  la  section,  du  Pan- 
théon - françois,  au  moment  où  il* 
visitait  les  prisons,  par  ordre  de 
l’Ass.;  relâché  un  instant,  il  fut 
traîné  de  nouveau  au  corps  de 
garde  du  Petit -pont,  section  des 
Termes;  une  force  armée  envoyée 
par  la  Convent.  le  délivra,  mais  il 
reçut  en  cette  occasion  deux  coups 
de  piques,  l'un  à la  lèvre,  l’autre 
à la  main.  Il  montra  dans  cette 
journée  beaucoup  de  courage; 
mais  il  en  déploya  plus  encore 
dans  celle  du  ter.  prair.  (20  iqai), 
où  les  terroristes  firent  une  se- 
conde tentative  contre  la  Conven- 
tion. Il  fut  un  des  4 députés  qui 
arrivèrent  à minuit  au  milieu  de 
la  salle  des  séances,  à la  tête  de 
la  force  armée  , et  en  chassèrent 
la  multitude.  Il  passa  eu  sept, 
1795  au  Conseil  des  anciens,  et  ù 
1a  fin  de  1799  au  Corps-législ. 

E • 
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AUGUSTE,  artiste  et  soldat  na- 
tional. A la  séance  du  14  juin 
1790,  l'assemblée  passa  â l'ordre 
du  jour,  sur  sa  demande  d'em- 
ployer du  métal  -de  cloches,  pour 
faire  un  buste  du  roi,  destiné  à 
£tre  placé  sur  l’autel  de  la  patrie, 
le  jour  de  la  fédération. 

AUMONT  {Jacques  duc  d').  Le 
joU,ç  de  la  prise  de  la  Bastille  on 
lui  proposa  le  commandt.  en  chef 
de  la  garde nat.  parisienne;  ayant 
hésité  à l’accepter,  on  y nomma 
le  marq.  de  la  Salle,  puis  la  Fayette. 
11  commandoit  i’avant- garde  de 
l’armée  parisienne  qui,  sous  la  con- 
duite de  la  Fayette,  alla  attaquer 
Versailles  le  5 oct.  1789*  U fut 
envoyé  en  av.  1791  pour  servir 
en  qualité  de  maréchal  - de  - camp 
près  la  onzième  div.,  formée  des 
dép.  de  la  Gironde,  des  Landes 
et  des  Basses-Pyrenées.  Il  com- 
mandoit le  bat.  nat.  de  garde  près  du 
roi,  à l’époque  du  20  juin  1791. 
Le  peuple  voulant  le  rendre  res- 
ponsable de  l’évasion  de  ce  prince, 
l’arrêt»  et  le  conduisit  à l’hôtel  de 
ville,  après  l’avoir  maltraité.  Au 
mois  de  juillet  suivant  il  alla  pren- 
dre le  commandt.  de  Lille,  avec 
le  titre  de  lieut.génér.  Il  fut  aus- 
sitôt présenté  et  affilié  à h société 
des  amis  de  la  constituf.  de  cette 
ville.  Son  défaut  de  moyen  l’em- 
pêcha de  figurer  par  la  suite,  et  il 
mourut  à Paris  en  «799. 

AUR1LL AC  (lt Bardt  d Il  fut 


en  1789  député  de  la  noblesse  du 
Baill.'  de  St.  Flour  aux  Etats-Gé- 
nér.  et  il  signa  la  protestation  du 
iasept.  1791,  dirigée  contre  les 
Innovations  faites  par  l’Ass.  Nat. 
v,  AURY,curéd’Hérisson.En  1789 
il  fut  député  du  clergé  de  la  Sé- 
nécb.de  Moulins  aux  Etats-Génér. 

AUT1CHAMP  {te Marq.  d'),  ma- 
réchal-de -camp  au  service  de 
France.  Il  fut  impliqué  par  le  co- 
mité des  recherches  de  la  municip. 
de  Paris  dans  la  prétendue  cons- 
pir.  de  juil.  1 789  et  dénoncé  eu 
conséquence  au  Châtelet  le  içnov. 
Vers  la  fin  de  déc.  cette  dénon- 
ciation fut  renouvelée  par  Garran 
de  Coulon.  Il  fut  de  nouveau  ac- 
cusé en  décem.  1790  d’ayçir  pris 
part  à la  conjuration  de  Lyon, 
tendante  ji  livrer  cette  ville  aux 
princes  françois.  Il  se  rendit  â 
cette  époque,  près  du  prince  de 
Condé  auquel  il  étoit  attaché; 
mais  il  passa  ensuite  à l’armée  des 
frères  de  Louis  XVI,  et  y com-•', 
manda  le  corps  de  la  gendarmerie 
à cheval,  pendant  la  campagne.de 
1792.  En  mars  1794  il  leva  un 
régirent  de  déserteurs  franç.  an 
service  d’Angleterre  , et  ce  corps 
ayant,  en  1795,  été  fondu  dans 
l’armée  de  Condé,  il  entra  en  1797» 
comme- général-lieutenant  au  ser- 
vice de  Russie. 

AUTICHAMP  (F.  C.  A.  d'),  âgé 
de  56  ans,  ex-noble  né  à Angers, 
chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris, 
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demeurant  en  cette  ville,  cond.  à 
mort  le*  s therm.  an  2 par  le  trib- 
re'vol'.  de  Paris,  comme  complice 
de  la  conspir.  de  la  prison  desCar- 
mes  , où  il  étoit  de'tenü, 

AUT1CHAMP  ( Chev . d'\  neveu 
du  marquis,  et  Pün  des  chefs  de 
l’armée  de  la  Vendée.  Le  14  mars 
1793  il  se  joignit  àCatiueau,  lors- 
que celui-ci  sfe  rendic  maître  de  la 
ville  de  Beaupreait.  Jaloux  de  la 
nomination  de  M.  d’b.lbée  au 
grade  de  ge'néralissime,  il  se  réu- 
nit au  prince  de  Talmoné  pour 
passer  la  Loire,  marcher  sut] 
Parîi',  en  cas  d’insuctès  s’eüJ 
paVeV1  d'Vin'Jj’ot'r,"  pour  se  mettre  à 
' JJiêÜr^vd^'lrëceVbir  des  secours  de 
H’Éftrângér1.’  (Ce^te' expédition  fut 
:ihfe‘  dès  ctririfci'd#  la  dliute  de  la 
VeriiJéP()'3JïtJcdmraandoit  avec  ce 
'piincè’à0  l’affaire  de  Doué,  où  ils 
fnreut  battus  par  leurs  mauvaises 
dispositions  et  leu?s  faux  mouve- 
mens  pendant  le  combat.  Après  ia 
mort  de  SrofUet  il  fut  élu  général 
en  chef  des  restes  de  son  armé?, 
qui  11e  tarda  pas  à se  débander.  Il 
figura  ensuite  parmi  les  Chouans, 
notamment  à la  fin  de  1799, 
AUVINET,  sénéchal  de  Mon- 
taigut.  Il  fût'  eu  1789  député  du 
tiers- état  deVMarches  communes 
de  Poitou  et  Bretagne  aux  Etats- 
Génér.  11  eut  un  de  ses  fils  ou- ne- 
veux qui  figura  ensuite  parmi  les 
chefs  de  la  Vendée,  et  se  soumit 
à la  Répub.  1*  17  féy.  1790. 
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AUVRY,  procureur-sindic  du 
dép.  Il  fut  en  1789  député  du 
tiers -état  du  Baill.  de  Montfort 
l’Amaury  aux  Etats-Génér. 

AVAKAY  ( Btfziade  Marq.  d'), 
maître  de  la  gardede  robe  d»  Mon- 
sieur frère  du  roi,  député  de  la 
nobl.  d’Orléans  aux  Etats-Ge'nér. 
Il  proposa  un  modèle  de  dédiai  ation 
des  devoirs  de  l’homme,  pour  la 
joindre  à celle  de  ses  droits.  Il  si- 
gna les  protestations  des  12  et  15 
sppt.  Î7§i‘,  relatives  aux  innovation* 
faites  ptir  Vftss.'Naf. 

A VJ^R^Pf’  {Je  Comte  d') , colon, 
du  rtfgt.Vé  Boulonnois  infant. , fils 
du  préoéd.  Se  trouvant  avec  Mon- 
sieur, lorsquece  prince  émigra, il 
parvint  à le  sauver  par  sa  présence 
d'esprit. Arrivé  à Maubeuge.il  entra 
daus  la  chambre  du  maître  de  poste 
et  lui  dit  avec  l’accent  de  la  plus 
vive douleùr, qu’il  le conjnroii de  te 
faire  conduir  - ù Mons  par  des  che- 
mins de  traverse,  pour  aflef1  re- 
cevoir les  dernier*  soupirs  de  sa 
sœur  qui  étoit  clianoinesse'Pn  cette 
ville,  et  qui  se  trouvoit  à la  dernière 
extrémité.  Le  maître  dé  poste  ému 
par  ses  larmes  et  ses  prières,  au- 
tant que  persuadé  par  une  récotn- 
p'.-ns-  qui  lui  étoit  promise,  lui 
donna  des  chevaux,  qui  conduisi- 
rentMoxsiEun  à Mons, où  il  arri- 
va à minuit.  Le  prince  reconnois- 
sant  de  ce  service  essentiel,  nom- 
ma Je  comte  d’Avaray  capit.de  ses 
garder,  et  après  ia  ‘nïort  de 
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Louis  XVII,  lui  donna  l’emploi  I 
de  capit.  des  gardés  du  roi.  Il  lui 
accorda  en  outre  le  droit  de  porter 
sur  ses  armes  celles  de  France,  et 
d’y  joindre  pour  devise  la  date  du 
jour  oû  il  avoit  sauvé  son  maître. 

AVELINE,  administrateur  du 

v 

dép.  du  Calvados.  11  fut  en  sept. 
1791,  nommé  député  decedép.àla 
Législat. 

AVERSBF.RG  (Chartes  Prince 
d'),  génér.  autrich.  et  cher,  de  la 
Toison-d’or.  Il  fut  chargé  le  16 
juil.  1792  dTfller  à Berlin  et  â 
Dresde  annoncer  le  couronne- 
ment de  l’empereur.  Sa  M.  P.  lui 
donna  une  tabatière  estimé  10,000 
Thalers.  Le  26  av.  1796  il  alla  re- 
cevoir, au  nom  de  S.  M.  I.,  les 
hommages  des  habitans  de  la  par- 
tie de  la  Pologne  échue  à la  cour 
de  Vienne.  En  récompense  de  ses 
services  l’empereur  lui  donna,  le 
ai  déc.  1796,  la  place  de  capit.  de 
sa  garde  de  Trabans. 

AVESBERG  (François  Xavier 
Comte  d'),  lient,  génér.  autrich. 
En  1793  il  fut  employé  à l’armée 
des  Pays-Bas,  et  ayant  été  fait  pri- 
sonnier par  lesFrauç.,  il  fut  trans- 
féré de  Rheims  à Paris,  par  décret 
du  14  av. , pour  y servir  d’otage 
anx  commiss.  arrêtés  par  Dumou- 
riee,  et  livrés  aux  Autrichiens. 

AVESSENS  (flfarq.  d de  St. 
Rome.  En  1789  il  fut  député  de  la 
noblesse  de  la  Sénéch.  de  Langue- 
doc aux  Etats-Géuér. 


A VIGNEAU  — voyez  Marie. 
d’Avigneau. 

AVOCAT  (F),  lieut.  de  vais- 
seau, membre  du  cons.  de  l’état- 
major  de  l’armée  des  Chouans  et 
aide-de-camp  de  Puisaye.  Il  fut 
pris  dans  le  chftteau  de  Bréquigny, 
près  Rennes,  dans  la  nuit  du  14 
janv.  1796,  etcond.  à mort. 

AVRIL,  génér.  de  l’armée  révol. 
en  1793.  La  Conv.  ayant  décrété  la 
suppression  de  ce  corps,  Avril,  qui 
étoit  alors  dans  le  dép.  du  Mor- 
bihan, s’incorpora  avec  sa  troupe, 
dans  celles  qui  se  trouvoient  près 
de  lui.  En  déc,  1794  il  commanda 
une  div.  de  l’armée  des  côtes  de 
Brest, employée  contre  les  Chouans, 
et  fut  nommé  en  1795  adjud.  de 
section  de  la  garde  nat.  de  Paris. 

AYAT  (fieaufranctiet  d"i  .ancien 
page  du  roi,  cru  fils  de  Louis  XV 
et  de  la  Dlle.îMnrpliise,  mariée  au 
Sr.  de  Beaufranchet  d’Ayat,  gen- 
tilhomme d’Auvergne,  remariée 
long-temps  avant  la  rév.  au  Sr.  le 
Normand,  trésorier  du  marc  d’or. 
11  étoit  capir.au  régt  de  Berry,  ca- 
valerie. bevenu  génér.  républi- 
cain, il  fut  employé  contre  les  roya- 
listes de  ia  Vendée  en  1793.  Il  sauva 
les  débris  de  l’armée  battue  près  de 
Fontenay,  le  27  mai  de  cette  an- 
née. Il  y commandoit  une  brigade, 
sous  les  ordres  du  généra!  Chai- 
bot,  qui  fut  complètement  défait. 

AYMAR,  (Chev.d’),  chefd’es. 
cadre,  et  commandeur  d*  l’ordr* 
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de  St.  Louis.  Il  avoit  perdu  un 
bras  en  combattant  dans  l’Inde 
aous  les  ordres  de  M.  de  Suffren. 
Dans  le  commencement  de,  la  rév. 
se  trouvant  *ur  la  terrasse  des 
Tuileries,  au  moment  où  un  par- 
ticulier déclamoit  contre  le  roi  et 
la  reine  et  vantoit  la  justice  du 
peuple, qui  pilloit  l’hôtel  de  Castries 
(voyez  ce  nom),  il  se  permit  de  lui 
faire  quelques  observations  sages 
et  mesurées.  Le  peuple  l’entoura 
aussitôt,  et  vouloitle  plonger  dans 
le  grand  bassin,  lorsqu’un  citoyen 
représenta  en  faveur  du  chevalier 
d’Aymar,  que  les  opinions  étoieut 
libres.  La  populace  revenue  de  sa 
première  fureur,  reconduisit  en 
triomphe  celui  qu'elle  vouloic  d’a- 
bord immoler. 

AYMAR,  envoyé  par  la  Conv. 
en  sept.  1793  pour  remplacer  le 
chev.  de  Caumont,  en  sa  qualité  de 
chargé  d’affaires  de  France  près 
du  grand-maître  de  Malthe.  Le 
grand-maltre  déclara  formellement 
le  20  oct.  „ qu'il  ne  recevroit  ni  ce 
,,  personnage  ni  tout  autre  comme 
„ agent  delà  prétendue Rép.franç., 
„ qu’il  ne  vouloit,  ni  ne  pouvoit 
„ reconnoître.  „ 

AYOT,  commiss.  civ.  du  Pou- 
voir-exécutif à l'ile  de  St.  Domin- 
gue,  en  1791.  Au  commencement 
de  1793  il  quitta  ses  collègues  Pol- 
verel  et  Santonax  pour  venir  à 
Paris,  prendre  de  nouveaux  pou- 
voirs. La  Conv.  le  fit  d’abord 
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mettre  en  prison  ; ses  papiers  fu- 
rent saisis,  mais  sur  le  rapport 
de  Pénières  il  recouvra  sa  liberté 
le  18  av.  1793. 

AYRAL,  membre  de  la  Con- 
vent.  Il  y fut  nommé  ensept.  179* 
par  le  dép.  de  la  Haute-Garonne, 
et  il  y vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
A la  fin  de  la  session  il  rentra 
dans  l’obscurité. 

AYROLLES,  curé  de  Reire- 
vigne.  En  1789  il  fut  député  du 
clergé  de  la  Sénéch.  du  Quercy 
aux  Etats-Génér.  Il  signales  pro- 
testations des  ta  et  15  sept.  1791, 
contre  les  innovations  faites  par 
l’Ass.  Nat. 

AZAIS,  membre  du  Conseil  des 
500.  Il  y fut  nommé  en  1797  par  le 
dép.  des  Côtes-du-Nord;  mais 
sa  nomination  fut  cassée  par  suite 
de  la  journée  du  18  fructid.  an  5 
(4  sept.  1797). 

AZAR,  génér.  répub.  Il  étoit 
Génovéfin  avant  la  révolution.  11 
devint  le  principal  agent  de  Ros- 
signol lorsque  celui-ci  commanda 
l’armée  révolutionnaire.  (Voyez 
Rossignol.)  Il  fit  avec  lui  les  guer- 
res de  la  Vendée,  participa  à tou- 
tes les  horreurs  commises  parce  gé- 
nér., fut  mis  avec  lui  en  prison, 
et  en  sortit  pour  occuper  dans  les 
armées  un  grade  supérieur. 

AZÉMA  (Michel),  homme  de 
loi,  adminis.  du  dép. de  L'Aude.  Il 
fut  nommé  en  sppt.  1791  ili!;>tué 
de  ce  dép.  à la  Législat.  et  en 
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sept.  >792  à la  Couvent.  Nat.  cù  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Aprèsfr 
la  session  il  devint  commiss.  du 
Directoire  dans  lés  dép. 

AZZARRA  ('Don.  Nicolas  Ckev. 
d”),  miuis.  de  la  coâir  d’Espagne  à 
Rome.  ‘ Dans  cette  place  as- 
sez  délicate,  vue  la  position  mixte 
de  l 'Espagne  vis-à-vis  la  France, 
il  moiétfé'tfne1  fluctuation  de  prin- 
cipes-, une  inconséquence  dans  sa 
conduite,  faite  pour  être  remarquée. 
Après  s’être  chargé  de1  remettre 
lui-même  à S.-  S.  la  lettre  par  la- 
quelle Monsieur  notifiait  au 
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Pape  la  mort  de  Louis  XVII  et 
son  avènement  au  trône  de  France, 
on  le  vitdonnefle  j6  juil.  «796  un 
grand  dîner-ini  initrts.  répub.  Miot, 
dîner  auquel  ^assista  aucun  autra 
ininis,  que  celui  de  Venise.  Char- 
gé, en  sept,  delà  même  année,  d’as- 
sister au  congrès  de  Florence , 
comme  médiateur,  au  nom  de  S. 
M.  C„  entre  le  Pape  et  les  François, 
il  se  déclara  hautement  pour  ces 
derniers,  et  accusa  S.  S.  de  ne 
pas  agir  de  bonne  foi  et  de  faire 
servir  la  religion  à alimenter  la 
haine  contre  la  République, 
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BABEY  C Athaiuise-/IJar  te), avoe»t 
du  roi  à Orglet.  11  fut  en  1789  dé- 
puté du  tiers-état  du  Bail!.  d’Aval 
aux  Etats-Génér. , où  il  se  montra 
un  des  plus  ardens1  partisans  de 
la  rév.  ; mais  il  n’y  déploya  ni  ta- 
lens,  ni  connoissances.  Quelque 
courte  que  fût  l’opinion  qu’il  vou- 
loit  annoncer,  il  ne  parloir  jamais 
qu’avec  les  gestes  de  la  fureur. 
Le  fév.  1791  , lorsque  le  comi- 
té de  constitution  refusa  de  pré- 
senter un  projet  de  loi  contre  l’é- 
migration, Babey  éclata  en  propos 
menaçans  contre  ceux  qui  s’y 
opposoient.  11  ne  montra  pas 
moins  de  chaleur  à l’époque  du  20 
juin  1791,  lorsque  le  roi  et  la  fa- 
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mille  royale  quittèrent  Paris;  et 
il  appuya  la  motion  dé  Vernier, 
qui  demandoit  que  l’Ass.  s’empa- 
rât de  tous  les  pouvoirs.  Devenu 
député  du  Jura  à la  Couv.  il  y 
vota  pour  la  réclusion  et  le  bannis- 
sement de  Louis  XVI.  Le  ïi  mars 
1793,  après  la  lecture  d’ur.e  adressa 
des  jacobins  de  Marseille,  qui  trai- 
toient  de  lâches  et  de  perfidestoui 
les  : membres  de  la  Conv. , qr.l 
avoient  voté  l’appel  au  peuple, 
lors  du  jugement  du  roi,  Babey 
demanda  la  convocation  des  ass. 
primaires.  Cette  proposition  fut 
vivement  soutenue,  et  cependant 
rejetée,  après  une  longue  discus- 
sion. Babey  fut  un  des  73  députés 
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arrêtés  pour  la  protestation  du  6 
juiu  1793.  et  rais  en  liberté  et 
rappele's  dans  le  sein  de  la  Con- 
vent.  le  8 décem.  1794.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il  en 
sortit  en  mai  1797. 

■ DABI  (ot.  F-) , propriétaire  et 
habitant  du  dép.  de  l’Arriège, 
l’un  des  agens  de  Robespierre.  Au 
mois  de  mars  1794  il  obtint  du 
comité  de  Saint-public  une  com- 
mission pour  aller  dans  son  dép. 
déjouer  les  projets  des  contre-rév. 
Chargé  de  pouvoirs  proconsulaires 
il  fit  dresser  une  multitude  de 
listes  de  proscription;  400  per- 
sonnes furent  arrêtées,  14  en- 
voyées au  tribunal  de  Paris 
•t  guillotinées.  Non  content  de 
ces  premières  cruautés  Babi,  par- 
courut les  campagnes,  pour  don- 
ner la  chasse  aux  prêtres,  et  pré- 
sida , en  qualité  de  comraiss.  ci- 
vil, à L’armée  révol.  Après  la  mort 
de  Robespierre  il  fut  traduit  au 
trib.crim.  de  Foix,  et  il  alioit  être 
condamné  lorsque  l’amnistie  de  ven- 
démiaire le  sauva.  Il  eut  l’audace 
de  paroltre-,  le  28  juin  1796,  au 
Cons.  des  500,  et  de  demander 
une  indemnité  des  pertes  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  essuyées.  Ou  rappe- 
la tous  les  crimes  qu’il  avoit  com- 
mis, et  sa  demande  fut  rejetée.  En- 
fin ayant  participé  à ia  conspira- 
tion jacobine  quiéclata  au  camp  de 
Grenelle,  dans  la  nuit  du  9 au  10 
sept.  1796,  il  fut  coud,  à mort  le 


t 8 vendémiaire  an  2,  par  une  com- 
mission milit.  Il  étoit  âgé  de  37 
ans,  né  âTarascon,  dom.  à Paris. 

BAB1N  (£facqu*s  ) , âgé  de  34 
ans,  noble,  né  à Lignac,  dom.  à 
Angouléme,  dép.  de  la  Charente, 
cond.  à .mort  comme  contre-rév., 
le  1 3 pluv.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

BABOEUF  (Frattçvis-Noït),  qui 
pendant  1a  rév.  se  fit  appeler  Grac- 
chus.  Il  étoit  né  dans  un  village 
près  de  St.  Quentin;  son  père 
étoit  employé  dans  les  Gabelles  et 
fort  peu  riche.  Babœuf  quitta  la 
maison  paternelle  en  1777,  et 
ayant  cherché  vainement  une  place 
d’écrivain  ou  de  copiste,  il  sévit 
contraint,  par  la  plus  extrême  mi- 
sère, Rentrer,  comme  domestique, 
dans  un  château  près  de  Roye,  où 
on  le  reçut  par  charité.  11  servit 
3 ans  dans  cette  maison;  le  sei- 
gneur qui  faisoit  renouveler  son 
terrier  l’employa  à ce  travail. 
Une  des  femmes  de  chambre  de- 
vint grosse  à la  suite  d’un  com- 
merce qu’il  eut  avec  elle,  et  il  l’é- 
pousa; il  devint  ingrat,  insolent, 
fut  chassé  par  son  maître,  contre 
lequel  il  plaida,  et  il  perdit  son 
procès.  11  se  fixa  à Roye  et  se  dé- 
clara commiss.  à terrier.  Ce  nou- 
veau parti  lui  attira  de  nouvelles 
affaires;  il  eut  successivement 
plusieurs  procès  qu’il  perdit,  et  no- 
tamment contre  une  dame  de  Paris, 
contre  le  prieur  de  St.  Aubin,  et 
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contre  le  marq.  de  Soyeconrt,  qui 
lui  ayant  tous  donné  leur  con- 
fiance, furent  bientôt  obligés  de 
renoncer  à se  servir  de  lui,  ù cause 
de  sa  mauvaise  foi.  Jusqu’à  l'an- 
née 1789  il  vécnt  d’écritures  qu’il 
faisoit  pour  les  gens  de  la  campa- 
gne. Dans  les  commencemens  de 
la  réveil  se  signala  par  des  pro- 
ductions incendiaires.  Il  fut  arrê- 
té et  mis  un  prison  à trois  fois  dif- 
férentes, pour  avoir  écrit  sur  les 
aides  et  les  gabelles,  sur  la  sup- 
pression du  régime  féodal,  et  snr 
le  partage  des  biens  communaux. 
Lors  des  ass.  électorales  du  mois 
de  sept.  1792,  il  fut  nommé  élec- 
teur du  dép.  jde  la  Somme, 
puis  administ.  du  district  de  Mou- 
didier.  Au  bout  de  denxjnois  il 
fut  mis  en  justice  et  condamné  a 
I»  années  de  fers  pour  un  faux 
matériel  qu’il  commit  danst  la  vente 
des  biens  nationaux  ; il  s’évada  et 
vint  s’établir  à Paris,  où  ses  écrits 
le  firent  encore  arrêter,  et  il  fut 
conduit  dans  la  citadelle  d’Arras. 
Au  moment  de  son  arrestation,  pro- 
voquée par  Tallien,  il  avoit  offert 
30,000  à celui  qui  étoit  chargé  de 
se  saisir  de  sa  personne;  mais  il 
fut  refusé.  Etant  sorti  par  amnis- 
tie des  prisons  d’Arras,  il  reparut 
dans  la  capitale,  et  se  mit  à la 
tête  de  la  conjuration  jacobine  qui 
devoit  éclater  en  mai  1796,  et 
dans  laquelle  Drouet  se  trouva 
compromis.  Le  but  des  conjurés 


étoit,  si  l’ôn  en  croit  le  message  du  1 
Directoire  , de  renverser  la  cons* 
tit. , égorger  le  corps  légilat.,  tous 
les  membres  du  gouvernement, 
l’état-major  de  l’armée  de  l'inté- 
rieur, les  autorités  constituées  de 
Paris,  et  de  livrer  cette  ville  au 
pillage.  Baboetif  arrêté,  ainsi  que 
tous  ses  complices,  fût  conduit  chez 
le  ministre  de  Ip*  justice.  Il  avoua 
avec  audace  qu’il  étoit  le  rédac- 
teur du  journal  intitulé  le  Tribun 
du  peuple,  et  il  soutint  tous  les 
principes  qui  y étoient  développés, 
déclarant  qu’il  vouloit  extirper 
tous  les  tyrans  qui,  pesoient  sur  la 
France  et  rétablir  la  constit.  de 
*793  > la  seule  qui  couvînt  à un 
peuple  libre.  S’étant  trouvé  mal 
il  demanda  un  jverre  d’eau  en  di- 
sant : Esclave,  donne-moi  à boire. 
Durant  tous  ses  interrogatoires 
il  montra  beaucoup  de  fermeté, 
et  lorsqu'on  lui  demanda  si  son 
projet  étoit  de  renverser  le  gou  ver* 
nement  et  de  massacrer  les  mem- 
bres des  autorités  constituées , il 
répondit  que  oui.  On  voulut  qu’il 
déclarât  le  nombre  et  les  noms  de 
ses  complices;  On  me  connote  bien 
mal,  s’écria-t-il,  si  l'on  me  croit  assez 
lâche  pour  m'avilir  par  le  r6U  de  dé- 
nonciateur. Le  21  mai  il  fut  trans- 
féré au  temple,  et  le  29  il  écrivit 
au  Directoire  .une  longue  lettre 
qui  commençoit  par  ces  paroles: 

„ Regarderiez-vous  au-dessous  de 
„vous  ; Citoyens  Directeurs , de 
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,,  traiter  avec  moi  comme  de  Puis- 
,,  sauce  à Puissance?  Fous  avez 
,;vu  à prisent  de  ijuelie  -vaste  con- 
,, fiance  je  suis  le  centrtTvous  avez  vu 
, . que  mon  parti  peut'  bien  balancer 
,,te  vitre  : vous  avez  Vil  quelles  int- 
,,  mens  es  ramijications  y tiennent, 
tt&'en  suis  plus  que  convaincu , cet 
,, aperçu  vous  a fait  trembler . Quel 
,,  que  soit  mon  sort , mon  nom  sera 
„ placi  a cite  des  llarnewelt  et  des 
, , Sidney  ; qu’on  me  conduise  à la 
,,mort  où  à P exil,  je  suis  toujours 
,,  sur  d'arriver  à l'immortalité r.  , 
Cette  lettre  ridicule,  ainsi  que 
tous  ses  discours,  le  fit  regar- 
der comme  un  homme  dont  la  tête 
d toi t à-peu-près  aliénée:  son  pro- 
cès fut  renvoyé  devant  la  Haute- 
cour,  àVentlôme, qui  lecond.àmort 
le  5 prair.  an  5,  comme  conspir. 

BABOEUF  (.Emile),  fiïs  du  pré- 
céd.  11  seconda  son  père  dans  les 
menées  de  la  conspiration  de  mai 
ï 796.C’étoit  lui  qui  faisoituue  partie 
de  la  correspondance  avec  Drouet. 

BACHELIER  (£J/eanMarguerite), 
âgé  de  43  ans , né  à Nantes  , y 
demeurant,  notaire  public  et  mem- 
bre du  comité  révél.  dont  se  servit 
Carrier  pour  dévasteur  ce  malheu- 
reux pays.  Il  fut  mis  en  jugement 
au  trib.  révol.  de  Paris  en  oct.  1794. 

' Ayânt  présidé  quelque  temps  le 
comité  de  Nantes,  il  étoit  accusé 
d’avoir  eu  une  part  très. active  à 
ses  opérations  ; mais  il  en  rejeta  tout 
l'odieux  -sur  Carrier,  et  assura 


n’avo'îr  été  que  son  agent  passif. 

Il  tomba  en  défaillance  pendant 
sonr  interrogatoire  , et  s’écria  en 
revenant  à lui:  Les  infortunes  sont - 
ils  donc  des  criminels!  Il  fut  ren- 
voyé absous.  Prudhommé,  dans 
son  histoire  des  crimes  de  la  fév. 
assure  que  pendant  l’existence  de 
ce  trib..  Bachelier  frappoit  de  pré- 
férence les  notaires1,  àfiiï'‘d<;ltigrf 
meuter  les  produits  de  rson  étude. 

BACHELIER,  prêtre.  Admis 
à une  séanèe  de  la  Conv.  en  nov. 
'793  * il  lui  fit  dort  de  ses  let- 
tres de  prêtrise,  de  ses-  sermons, 
de  ses  bréviaires  et  autres  livres 
de  piété,  et  déclara  qu’il  abjuroit  1 
sa  religion. 

BACHELOT  (François-  Marie") 
membre  du  Conseil  des  500.  Il  y 
fut  nommé  en  sept.  1795  par  le 
dép.  du  Morbihan. 

BACHER  (François).  II  futenvoyé 
en  1791  comme  secrétaire  d’am- 
bassade en  Suisse, sous  Barthélemy; 
et  professant  des  principes  beau, 
coup  plus  révol.  que  ce  dernier,  il 
le  força  souvent,  par  la  crainte 
d être  dénoncé,'  à des  démarches 
qui  répugnaient  à son  caractère 
tranquille.  Vers  la  fin  de  1795  il 
fut  chargé  de  négocier  l’échange 
de  Madame  Royale,  contre  les  dé-  ■ 
pûtes  livrés  aux  Autrich.  par  Du- 
mouriez.  11  alla  la  chercher  à Hu- 
ningue  le  24  déc.,  monta  en  voi- 
ture avec  elle,  et  la  remit  au 
prince  dcGavres,  dans  la  maison 
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de  campagne  de  M.  Reber,  citoyen 
de  Bâte,  ainsi  que  le  portoit  la 
convention.  On  remarqua  qu’il 
l’avoit  toujours  appelée  Madame, 
et  qu’il  avoit  eu  pour  elle  plus 
d’égards,  qu’on  ne  devoit  en  atten- 
dre de  lui.  Lorsque  Barthélemy 
fut  pommé  Directeur  de  laRép. 
franç.  il  le  remplaça  â L’ambassade 
de  Suisse.’  Après  la  rév.  du  4 sept. 
1797  (t8  fruct.  an  5),  les  trois 
Directeurs  firent  mettre  les  scé- 
lés  sur  ses  papiers  ; mais  cet  évé- 
nement n’eut  pa»  de  suite  , et  il 
continua  à être  employé.  En  nov. 
1797  il  présenta  différentes  notes 
au  sénat  de  Bâle,  pour  faire  arrê- 
ter Uiclier-Sérizy , exclure  des 
émp'.ois  le  major  Mérian  dont  la 
Rép:  étoit  tn/eo  Mente  et  défendre 
aux  Suisses  de  porter  les  anciens 
ordres  françois.  Lors  de  la  con- 
quête des  étals  napolitains  et 
toscans»  il  y fut  employé  comme 
çommirs.  du  Directoire- 

BACHMANOW , génér.  russe. 
En  1794  il  fut  employé  contre  les 
Polonoiê,  se  distingua  dans  différens 
combats,  notamment  près  de  Var- 
sovie, à Macziewitz,  à Kobylka  et 
à l'assaut  du  faubourg  de  Prague; 
pour  prix  de  sa  bravoure  il  reçut, 
en  juiq  1 794»  l’ordre  de  St.  Walo- 
dimir  de  la  îde.  classe,  et  en  janv. 
1793  une  épée  enrichie  de  dia- 
mans. 

BACKMANN  Jacques-Joseph- 
dtttoitte-Lfgir') , natif  du  canton 
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de  Glaris  en  Suisse  âgé  de  59  ans, 
major-génér.  du  régt.  des  Gardes 
Suisses.  Le  9 août  1792  il  marcha 
avec  son  corps  « et"  vint  prendre 
uoste  au  château  des  Tuileries 
pour  défendre  le  roi.  Quelques 
jours  après  il  fut  arrêté  et  conduit 
d’abord  à l’Abbaye,  puis  à la  Con- 
ciergerie, où  son  procès  lui  fut 
fait  par  le  trib.  rév.  qui  le  condamna 
à mort,  comme  cou  vaincu  de  cons- 
pir.  dans  la  journée  du  10  août, 
au  château  des  Tuileries.  11  fut 
exécuté  le  3 sept,  sur  ta  place  du 
Carroussel,  et  mourut  en  héros. 

BACO  de  ta  Chapelle,  procu- 
reur du  roi  à Nantes.  En  1759  il 
fut  député  du  tiers-état  de  la  Sé- 
néçh.  de  Nantes  aux  Etats-Génér. 
Elu  en  sept.  1795  membre  du  Con- 
seil des  500  , il  s’y  montra  favo- 
rable à l’admission  de  Job -Aimé 
dans  le  corps-législatif,  et  parla 
sur  l’organisation  de  la  marine  le 
14  janv.  1796. 

BACON  de  laChevalerie.  Il  fut 
en  1791  présid.  du  club  de  l’hôtel 
de  Massiac,  dont  les  membres  pre- 
noient  le  titre  d'ami*  des  Noirs , 
Envoyé  par  cette  société  à St.  Do- 
mingne,  il  contribua  beaucoup  aux 
troubles  qui  désolèrent  cette  île, 
en  se  mettant  à la  tête  de  la  fac- 
tion des  l.eopardius , (voyez  Mir- 
beckj  pour  entraver  les  opérations 
des  commissaires  pacificateur».  M. 
Mirbeck  , l’un  d’entre  eux,  ac- 
cusa Bacon  d’être  le  principal  au- 
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tenr  des  malheurs  arrive»  dans  la 
colonie.  Bacon  trouva  moyen  de  se 
faire  envoyer  ensuite  avec  Burnel 
aux  Iles  de  France  et  de  la  Réunion 
(Bourbon);  mai»  on  refusade  les  y 
reconnoître,  et  les  généraux  qui  y 
commandoient  les  firent  exporter 
aux  Manilles.  De  retour  en  France 
Bacon  adressa  le  a/»  »ov.  1796.au 
Conseil  des  Anciens  , de  concert 
avec  son  collègue  Burnel , un  rap- 
port sur  leur  mission  dans  ces 
îles,  afin  de  prouver  qu'ils  ïvoient 
été  accusés  à tort,  et  qu’on  les 
avoit  au  contraire  persécutés,  pour 
les  empêcher  de  faire  le  bien. 

BACON,  membre  du  Conseil  des 
Anciens.  Il  y fut  nommé  en  mars 
1797;  mais  il  en  fut  exclus  par 
suite  de  la  journée  du  18  fruct. 
anV  (4  sept,  même  année.)  < 

BADEN,(4«  Colot.c!  de)w}  . 
de  l’Elect.  palatin.  Il  fut  chargé 
du  jcommand.  des  troupes  pala- 
tine» qui  se  réunirent  en  1789  au 
corps  prujsien  commandé  par  le 
génér.  de  Schlienfen,  et  au  corps 
mnnstérien  commandé  par  le  génér. 
maj.  comte  de  Vartensleben,  pour 
travailler  de  concert  à faire  exécu- 
ter dans  lé’pays  de  Liège  les  dé- 
crets de  la  chambre  impériale  de 
Vetzlar,  relatifs  à la  révolte  de  ce 
pays  contre  son  souverain. 

BADE-NS,  (_Nartj.  du  Pac de).  11 
fut  en  17S9  député  de  la  noblesse 
de  la  Sénéch.'  de  Carcassonne  aux 
Etats  - Génér. 
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BADENY,  chambellan  polonais. 
Après  la  célébration  de  l’office  di- 
vin, à l’occasion  de  la  constitution 
polonaise  de  1791,  il  s’approcha  de 
l’autel  et  adressant  la  parole  au 
peuple  assemblé,  il  dit:  ..Citoyens 
„ et  Nobles  , jurons  devant  V autel 
„ du  Seigneur  do  rester  fidalles  an 
„ nouveau  système  du  3 u:ai,  et  de  le 
„ de  fendre  de  toutes  nos  forces.  11 
prêta  la  serment,  tous  les  assistans 
imitèrent  son  exemple,  et  l’air  re- 
tentit des  cris  de  Vive  le  Roi  Sta- 
nislas-Auguste! Vivent  les  illus- 
tres Etats!  Vive  la  Constitution! 
Vive  la  Nation!  Ce  trait  arriva  le 
1er.  janv.  1792,  dans  la  ville  de 
Siewietz  principauté  de  Sewerie. 

BAERT,  député  du  Pas-de-Ca- 
lais, à la  Législat.  de  1791.  Le  21 
oct.  de  la  même  année,  il  prit  la 
parole  sur  la  question -relative  aux 
prêtres  non  assermentés,  et  de- 
manda que  tous  les  cultes  fusseut 
tolérés.  Il  fut  l’uu  des  sept  mem- 
bres qui,  le  20  av.  1792,  s’opposè- 
rent à la  déclaration  de  guerre.  Il 
étoit  de  la  minorité  et  rédigeoit  un 
journal  ayant  pour  titre  : L'Indi- 
cateur, et  qui  nétoit  pas  ce  qu’011 
nommoit  alors  dans  le  sens  de  In 
révolution.  IL'se  trouva  chez  le 
Roi  à la  journée  du  20  juin,  et  lui 
jura  que  l’Ass,  ne  négligeroit  rien 
pour  assurer  sa  liberté.  Oui!  lui 
répondit  ce' malheureux  prince,  en 
lui  montrant  les  piques,  le»  haches, 
les  fourches,  les  fusils,  les  canons 
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qui  l’entouroient , vous  ta  voyez; 
tuais  vous,  contrnua-t-il , qui  avez 
beaucoup  voyag /,  que  croyez-  vous 
qu'on  dira  de  nous  chez  /V- 
iranger  ? 

BAFFOIGNE , administrateur  : 
du  dép.  des  Landes.  Il  fut  nommé 
en  sept.  1791  député  de  oe  dép,  à 
la  Légisiat.  » 

BAGDELONE,  génér.  répub. 
Il  fut  employé  en  1794  à l’armée 
des  Alpes , et  il  s’y  distingua  le  24 
av.  en  enlevant  les  postes  du  Mont- 
Valsain,  du Mont-Saint-Bernardet 
de  la  Thnile,  où  il  prit  vingt  bou- 
ches à feu,  et  le  18  juin  en  s'em- 
parant du  PetifrfSaint-Bernard. . 

BAGNEUX  (Louis- Balthazar), 
fermier  - génér-,  dom.  à Pari»  dép. 
de  la  Seine,  cond.  â mort  comme 
contre-rév.  le  19  flor.  an  a par  le 
trib.  révol. -de  Pari»,  comme  com- 
plice d’un  complot  contre  le  peuple 
franc,  en  mettant  de  l’eau  dan»  le 
tabac  et  des  ingrédiens  nuisibles  à 
la  santé  des  Citoyens.  C’est  ce  que 
porte  son  jugement:  mais  tant  le 
temps  qu’il  fut  prisonnier  à la 
Bourbe,  il  employa  l’argent  qui  lui 
restoit  à secourir  se*  compagnons 
de  captivité. 

BAGOT,  médecin  à St.  Brieux. 
Il  fut  nommé  en  sept.  1791  député 
du  dép,  des  Côtes  du  Nord  à la 
Légisiat.  Lorsque,  dans  la  séance 
du  20  0 et.,  on  proposa  une  loi  ré- 
pressive contre  les  prêtres  inser- 
mentés, il  observa  qu’il  seroit  in- 
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juste  d’opprimer  des  citoyens  sons 
un  prétexte  aussi  léger  que  celui 
de  l’incompatibilité  d’opinions  , et 
il  demanda  que  la  loi  11e  frappât  que 
les  perturbateurs  , quelles  que 
pussent  être  leurs  opinions  reli- 
gieuses. 

BAIER,  lient,  prussien.  Le  30 
sept.  1794  se  trouvant  àLabischin 
avec  20  fantassins  et  12  cavaliers,  il 
se  retrancha  dans  un  cimetière  sur 
une  haute  montagne,  et  se  défendit 
contre  200  Polonois.  L’arçillerie 
ayant  fait  brèche  au  mur  du  cime- 
tière, il  se  retira  dans  l’église  dont  il 
barricada  l’entrée,  et  se  défendit  en- 
core pendant  une  heure.  Quelques 
boulets  ayant  enfoncé  la  porte,  il 
se  réfugia  derrière  le  maître-autel 
et  continua  de  faire  feu  sur  les 
Polonois.  Une  pareille  bravoure 
é,  jy.ua  le  général  Dombroski  qui 
commandoitl’attaque,  il  s'approcha 
et  ht  signe  avec  son  mouchoir  pour 
engager  le  brave  Baier  à épargner  sa 
vie  et  celle  de  ses  soldats.  Le  lieu- 
tenant n’ayant  plus  de  munitions 
se  rendit  prisonnier.  Le  général 
l’embrassa  et  le  présenta  à sa 
troupe,  comme  un  modèle  d'intré- 
pidité et  de  présence  d’esprit. 

BA1GNOUX,  ( Pierre  Philippe) 
homme  de  loi,  membre  du  direc- 
toire du  district  de  Tours.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
d’Indre  et  Loire  à la  Légisiat.  A la 
séance  du  13  nov,  il  annonça  une 
insurrection  arrivée  àTours,  à l’oc- 
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cfëion  de  l’ouverture  de  l’églisedes 
Cordeliers  pour  bs  prêtres  non  as- 
sermentés. Le  1 6 mai  17 92  i]  'fit, 
an  nom  du  comité  de  l'ordinaire  des 
finances,  un  rapport  à la  suite  du- 
quel l’Ass.  décréta  la  suppression 
des  rentes  apanagères  des  princes 
frères  du  Roi,  et  la  vente  de  leurs 
biens.  Le  23  août  Baignonxfit  dé- 
créter qu’il  seroit  accordé  des  se- 
cours aux  domestiques  pensionnés, 
par  Louis  XVI , ou  encore  à sou 
service,  pourvu  qu’ils  justifiassent 
le  payement  de  leurs  contributions 
patriotiques,  de  leurs  Impositions 
fbncières  et  mobiliaires,  ainsique 
leur  inscription  dans  la  garde  na- 
tionale. 

BAILE,  homme  très- considéré 
à Lyon.  Après  la  reddition  de  cette 
ville  en  oct.  1793,  il  fut  condamné 
à être  fusillé.  Le  peuple  demanda 
et  obtint  sa  grâce  ; les  jacobins  dé- 
chaînés contre  lui,  le  firent  con- 
damner de  nouveau  et  exécuter. 

BA1LLARD,  {Amande  Améd/e 
Victoire ) femme  Belle -Suisse  de 
Troussebois,  nobl.,  dom.  à Paris,, 
dép.  de  la  Seine,  cond.  à mort 
comme  émigrée  le  7 flor,  an  2 par 
le  trib.  révol.  de  Paris. 

BAILLE,  {Pierre)  député  du  dép. 
des  Bouches  du  Rhône  à la  Con.  Nat. 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Quelque  temps  avant  il  s’étoit 
étonné  qu’on  mît  en  question  si 
ce  prince  étoit  justiciable,  et  il  avoit 
demandé  qu’il  fût  jugé  tous  huit 
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jours.  Le  35  août  1793  il  fut  un  de» 
députés  chargés  de  faite  exécuter  la 
levée  en  masse  de  ton»  les  citoyen* 
françois.  Se  trouvant  ensuite  com- 
mis*. de  la  Rép.  à Teuton,  lorsque 
les  Anglois  s’emparèrent  de  cette 
placeynit  fut  pris  et  on  voulut  lui 
faire  crier  Vive  Louis  XVII:  „&• 
,,n’ai  pas  vote  la  mort  du  tyran, 
,, répondit. il , pour  voir  r/guer  son 
,JHs.“  Il  fut  mis  dans  les  prisons  de 
cette  ville  où  il  mourut  en  novem- 
bre 1793.  Il  passa  pour  certain  qu’il 
s’étoit  pcndo  lui. même. 

BAILLE,  {Moijse)  voyez  Bayle, 

BA1LLET  de  la  Tour,  ( comte 
de)  génér.  maj.  au  serv.  de  l’Emp., 
et  frère  du  général  Latour.  11  ser- 
vit sous  son  frère  à l’armée  du 
Rhin  en  1796,  et  signa  le  9 janv. 
1797  la  capitulation  du  fort  de 
Kehl,  que  les  François  rendirent 
aux  Autrichiens.  Dans  le  courant 
de  fév.  suivant,  il  fut  élevé  au 
grade  de  feld-maréchat-lieut. 

BAILLEUL  , {Saques  - Charles) 

I président  de  l’élection  du  Perche. 
Il  fut  en  r7S9  député  du  tiers- 
état  de  ce  Baill.  aux  Etats-génér., 
et  en  sept.  179a  du  dép.  de  la 
Seine  - Inférieure,  à la  Convent. 
Nat.  où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI.  11  proposa  le  30  oct, 
1792  un  projetée  loi  sur  les  pro- 
vocations au  meurtre,  par  une  suite 
des  excès  de  la  liberté  de  la  presse: 
il  fut  rejeté.  Jl  signa  la  protesta- 
tion du  6 juin  1793,  qui  servit  d» 
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motif  à l’arrestation  de  73  députés;  lat’ves  aux  attentats  contre  le  gou- 
11  fut  remis  en  liberté  et  rentrai  vernement.  Cette  connu,  fut  éta- 
dpns  le  sein  de  la  Convent.  par  de'-  blié.  Le  23  juin  1797  il  combattit 
cretdu  8 décem.  1794.  Dans  le  cou-  fortement  Dumolard,  qui  avoit  dé- 
tant  du  même  mois  il  s’opposa  vi-  lionceau  Cous,  des  500  la  conduite 
vement  à Merlin-  de-  Douai,  qui  du  Directoire  à l’égard  de  Venise, 
présenta  un  décret  peu  favorable  Quelques  jours  après  il  s’éleva  con- 
flit député  David,  mis  en  arresta-  tre la  rentrée  des  émigre's d’Alsace; 
tion  comme  terroriste;  Bailleul,  le  12  juillet  il  parla  avec  chaleur 
l’emporta,  et  David,  (voyez  ce  en  faveur  des  clubs  jacobins.  A la 
nom)  redemandé  d’ailleurs  par  ses  fin  d’août  il  fit  une  espèce  de  ma- 
élèves,  fut  remis  en  liberté.  Dans  nifeste,  ou  déclaration  à ses  com- 
le  courant  de  janvier  suivant.  Bail-  mettans;  il  y dénonçoit  le  Conseil 
leul  fit  un  rapport  sur  les  mem-  des  500,  et  ce  qu’il  appeloit  la 
bres  du  ci-devant  trib.  révol.  de  grande  conspiration  royaliste. 
Nantes,  qui,  quoique  coupables  Ce  qui  a le  plus  attiré  les  regards 
des  plus  grands  crimes  avoient  été  sur  Bailleul,  est  lo  rapport  qu’il  fit 
acquittés;  il  demanda  aussi  qu’on  après  le  18  fructidor  an  5,  (4  sept, 
accordûtau  plutôt  des  secours  pro-  * 797>  sur  cette  journée;  rapport 
visoires  aux  créanciers  des  émigrés  dans  lequel  il  essaya  de  blanchir  le 
qui  se  trouvoientdans  la  nécessité.  ' DireclôŸre,  fe't  qui  donna  ftèu  à une 
Devenu  membre  du  cons.  des  sco,  \ réponse  de  l’ex-directeur  Carnot, 
il  fit  le’ JO  av.  1796,  un  rapport  à Sans  beaucoup  de  moyens,  il  est 
la  suite  duquel  on  accorda  une  pen-  travailleur,  et  on  l’a  vu  pencher 
sion  de  aooo  liv.  aux  veuves  et  tour-à-tour  vers  les  modérés  et  vers 
enfans  de  Valazé,  Pétion,  Carra,  les  jacobins;  il  passa  au  Tribunat 
Buzof,  Corsas,  Brissot,  Pliélipeaux,  î en  décem.  1799. 

Salles,  Gardien,  et  Desmoulins,  j BAl'L’LEUL,  membre  du  conseil 
En  sept,  il  fit  un  long  discours  ( des  500.  il  y 'fut  nommé  en  1797 
aur  l’insuffisance  des  lois  contre  ! par  le  dép.  de  l’Orne,  et  sa  nomi- 
les  attroupemens  séditieux  ; il  nation  fut  cassée  après  la  journée 
attira  l’attention  du  gouvernement  du  18  fruct.  an  5,  (4  sept.  1797). 
sur  l’audace  des  complices  de  BAILLEUL,  (JJ tan- Louis)  noble, 

Drouet,  qui  annonçoient  jusques  dom.  à Vasselot,  canton  de  Monti- 
dans  les  places  publiques  leurspro-  villiers,  dép.  de  la  Seine-lnlèr.  coud, 
jets  factieux,  et  termina  par  deman-  à mort  comme  ccnspir.Me  11  mai 
der  une  commission,  chargée  d’e-  >793»  par  le  trib.  crim  du  dit  dép. 
xaminer  et  de  réformer  les  lois  re. , BAILLOT,  avocat.  11  fut  «n 
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1789  député  du  tiers-état  du  Baill. 
de  Troyes  aux  Etats-Génér. 

BAILLY, {^tan-Sylvain)  né  à Pa- 
ris en  1754  , l’un  des  40  de  l'a- 
cadémie française,  de  l’académie 
royale  des  sciences,  de  l’institut 
de  Bologne,  des  académies  de 
Stockolm  et  de  Harlem,  etc-  , sa- 
vant très  instruit,  écrivain  élégant 
et  pur,  auteur  d’excellens  ouvra- 
ges, entre  autres  de  V Histoire  de 
l'astronomie  des  peuples  tant  an- 
tiens  que  modernes , et  des  recher- 
ches sur . p Atlantide.  11  fut  député 
par  le  tiers-état  de  la  ville  de  Pa- 
ris aux  Etats- Génér.  de  1789-  A la 
se’ance  du  3 juiu  il  fut  nommé  pré 
aident  de  son  ordre,  sous  le  nom 
de  Doyen;  il  présida  aussi  le  pre- 
mier l’Ass.  Nat.  Le<>  juin  il  com- 
plimenta le  roi  à la  tète  des  com- 
munes, et  se  plaignit  des  obstacles 
que  mettolt  U noblesse  au  désir 
qu’avoient  les  membres  du  tiers- 
état  de  commencer  les  opérations 
pour  lesquels  S.  M.  les  avoit  ap- 
pelés; il  protesta  de  leur  dévoue- 
ment à maintenir  les  droits  du 
trône,  et  termina  par  offrir  l'hom- 
mage de  leur  sensibilité  au  sujet 
de  la  mort  du  Dauphin.  Ce  fut  lui 
qui  le  20  juin,  lorsque  le  roi  fit 
défendre  aux  communesdes’assem- 
bler,  indiqua  le  jeu  de  paume  et  y 
présida  cette  fameuse  séance  qui  fut 
comme  l’ouverture  de  la  révolu, 
tion.  Lorsque  le  maître  des  céré- 
monies vint,  de  Ja  part  du  roi,  or- 
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donner  aux  membres  du  tiers- état 
de  sortir  de  la  salle  du  jeu  de 
paume,  Bailly  lui  répondit  „ que  la 
„ nation  assemblée  n’ avait  point 
„ d'ordres  à recevoir.,,  11  réclama 
en  sa  qualité  de  président  le  droit 
de  prêter  le  premier  serment  de 
ne  pas  se  séparer  avant  d’avoir 
établi  la  constit.  sur  des  bases 
solides.  Le  16  juil.  il  fut  nommé 
maire  de  Paris  par  le  comité  per- 
manent, après  l’assassinat  de  M.  de 
Plesselles , Prévôt  des  marchands. 
Le  17  il  reçut  le  roi  à l’hôtel  de 
ville  et.  lui  présenta  la  cocarde  na- 
liouale;  on  remarqua  cette  phrase 
daos  le  discours  qtt’il  adressa  à ce 
prince  : Henri  IP  avoit  conquit 
son  peuple,  ici  c'est  le  peuple  qui  a 
reconquis  son  roi.  11  fut  de  nou- 
veau proclamé  maire  'dans  celte 
môme  journée,  par  les  120  élec- 
teurs des  districts.  Le  25  août  il 
prêta  en  cette  qualité  le  serment 
suivant,  au  roi:  „Sire,  je  jure  A 
,.  Dieu , entre  les  mains  de  H.  M.  de 
„faire  respecter  Votre  autorité  U- 
,,  gitime  , de  conserver  tes  drot/s 
,,  sacre's  de  la  commune  de  Paris  et 
„de  rendre  la  justice  à tous.,,  11 
offrit  ensuite  au  roi  un  bouquet 
enveloppé  d'une  gaze  sur  laquelle 
étoit  écrit  en  lettres  d’or:  Hom- 
mage à Louis  XI' 1.  le  meilleur  des 
Rois,  Dans  la  journée  du  5 oct. 
les  femmes  qui  vouloient  marcher 
à Versailles  crièrent  que  Bailly  mé- 
ritoit  aussi  la  lanterne.  11  vint  re- 
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eevoir  le  roi  à la  barrière,  et  lui  fit 
un  long  discours  auquel  Louis  XVI 
ne  répondit  que  ces  mots:  Mon- 
sieur, c'est  toujours  avec  plaisir  et 
avec  confiance  que  je  me  trouve  au 
milieu  des  habitant  de  ma  bonne 
ville  de  Paris.  Le  19  lorsque  l’Ass. 
vint  tenir  sa  première  séance  à 
Paris,  il  la  complimenta,  et  dans 
son  discours  il  ne  fit  que  louanger 
la  ville  de  Paris,  la  Fayette  et  lui- 
même.  Le  24  il  fut  attaqué  par  le 
jeune  Desmaisons,  comme  cou- 
pable de  quelques  abus  d’autorité; 
mais  c.%tte  accusation  n’eut  pas  de 
suites.  Le  11  déc.  il  fut  entendu 
comme  témoin  dans  le  procès  de 
M.  de  Bézenva!  ; il  ne  déposa  que 
des  choses  insignifiantes.  11  alla  le 
5 fév.  i7<)o  féliciter  le  roi  sur  la 
Séance  qu’il  avoit  tenue  veille 
à l’Ass.  et  sur  le  discours  qu’il  y 
avoit  prononcé;  il  lui  dit  eHtre  au- 
tres choses  qu’il  rcunissoit  tous  les 
titres  des  monarques  chéris , Louis 
le  juste,  Louis  le  bon,  Louis  le 
sage  et  bientôt  Louis  le  grand. 
S’apercevant  que  son  crédit  bais- 
soit,  il  envoya  le  19  sept.  1791 
au  corps  municip.  sa  démission, 
motivée  sur  le  délabrement  de  sa 
santé.  D’après  le  refus  de  ce  corps 
et  les  supplications  qui  lui  furent 
faites,  il  rentra  de. nouveau  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions.  Le  8 
©et.  il  alla  complimenter  l’Ass.  lé- 
glsl.  à l’ouverture  de  ses  séances, 
«t  quitta  la  place  de  maire  dans  les 


premiers  jours  de  no v.  Ce  fut  le  18 
qu’il  présenta  son  successeur  Pé- 
tion  au  cons.  génér.  de  la  Com- 
mune.  11  alla  ensuite  passer  quel- 
que temps  en  Angleterre,  puis  re- 
vint à Paris.  Devenu  odieux  au  peu- 
ple, dont  il  avoit  été  l'idole,  il  fut 
obligé  de  se  cacher  pour  mettre 
ses  jours  en  sûreté.  O11  l’arrêta  à 
Melun  et  on  le  traduisit  aux  Ma- 
delonettes.  11  fut  transféré  à la 
Conciergerie  etappeléen  jugement 
devant  letrib.  révol.  par  Fouquier, 
Tainville,  accusateur  public.  Après 
l’information  des  différens  crimes 
qu’on  lui  reprochait, trib.  le 
condamna  à mort,  pourvoir  com- 
ploté avqc,  ÇafiCt , sa  tfw&W  .et  au- 
tres , poqr  avoir  t.rçul^Ja^, tran- 
quillité de  *reWt,,lWjcM^  guerre 
civile  et  occfisjqngtjile  massacre 
du  Champ  de  marsle  17  juil.  1791, 
jour  où,  de  concert  avec  la  Fayette, 
il  avoit  ordonné  à la  Garde  natio- 
nale de  tirer  sur  un  attroupement 
séditieux  , causé  par  Laclos,  créa- 
ture du  duc  d'Orléans.  Le  len- 
demain de  son  jugement  il  fut  livré 
au  bourreau  et  mis  dans  la  fatale 
charrette , derrière  laquelle  on 
attacha  le  drapeau  rouge,  comme 
pour  lui  reprocher  de  l’avoir  fait 
déployer  quelquefois  durant  sa 
mairie.  Pendant  qu’on  le  menoit 
au  supplice  il  fut  accueilli  par  les 
injures  et  les  imprécations  de  la 
multitude  ; ou  le  couvrit  de  boue  ; 
des  hommes  furieux  le  frappèrent 
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avec  tant  de  barbarie  que  les 
bourreaux  eux-mêmes  en  furent 
indignés.  On  brilla  te  drapeau  et 
on  l’agita  tout  enflammé  sur  sa 
figure;  enfin  après  avoir  souffert 
toutes  les  ignominies  imaginables, 
11  aida  lui-méme  i porter  les  pièces 
de  son  échafaud,  qu’on  lui  fit  dres- 
ser au  milieu  d’un  tas  d’ordures; 
accablé  sous  le  fardeau,  il  tomba 
on  instant  et  s’évanouit;  revenu  à 
lui  il  demanda  avec  une  sorte  de 
fierté  qu’on  terminât  ses  maux: 
Tu  trembles , Bailly , lui  dit  alors 
quelqu'un  qui  vit  s'agiter  ses  mem- 
bres affoiblis  par  l’âge  et  mouil- 
4és  par  une  pluie  froide  et  con- 
tinuel Mon  ami,  répondit- il  avec 
calme,  c'est  de  froid.  11  mourut 
avec  le  même  courage.  11  étoit  âgé 
de  58  âris.  Dans  les  dérniers  temps 
de  sa  vie  il  parut  oublier  ses  pre- 
mières erreurs,  et  appelé  comme 
témoin  dans  le  procès  de  la  Reine, 
>1  déclara  n’avoir  jamais  eu  de  re- 
lations avec  la  famille  royale,  et 
protesta  contre  l’acte  d’accusation 
dressé  contre1' 1 Marie’  'Anfoinette, 
disant  que  tous  les  faits  qu’il  con- 
tenoit  étoient  faux  et  controuvés. 
11  fut  l’homme  de  la  rév.  le  plus 
heureux  en  honneurs;  mais  il  fut 
aussi  celui  qui  souffrit  l’agonie  la 
plus. douloureuse  : il  étoit  né  à Pa- 
ris; on  a prétendu  qu’il  ressembloit 
au  ministre  angfois  Dundas. 

BAILLY,  laboureur.  En  1789  il 
fut  député  du  tiers-état  du  Baill. 

Tom.  I. 
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de  Vermandois  aux  E tats-Génér. 

BAILLY  DE  JUILLY,  ,(.Edme- 
Louis - Barthilemy-)  député  du  dép. 
de  .Seine  et  Marne  , à la  Conv. 
Nat.  Il  y vota  pour  la  détention  de 
Louis  XVI,  et  sou  bannissement 
deux  ans  après  la  paix.  Il  fut  élu 
secrétaire  de  la  Conv.  en  mai  1754. 
En  sept,  suivant  il  demanda  et 
obtint  un  décret  qui  fixa  l’ouver- 
ture des  ass.  prim.  au  15  vendé- 
miaire (6  oct.)  afin  que  le  corps 
i législatif  fût  formé  le  ter.  brumaire, 
(22  oct.)  Envoyé  en  qualité  de  re- 
présentant du  peuple  à Strasbourg, 
il  rappela  â la  Conv.  tous  les  maux 
quiavoient  pesé  sur  cette  malheu- 
reuse ville,  et  annonça  qu’il  avoit 
chassé  des  fonctions  publiques  tous 
les  suppôts  de  Robespierre.  En 
sept.  1795  il  passa  au  Conseil  des 
500. 

BAILLY , membre  du  Conseil 
des  500.  11  y fut  nommé  en  mars 
1798,  par  le  dép.  de  la  Haute-Ga- 
ronne,  et  expulsé  le  19  brum.  an 
8.  (10  nov.  1799)  par  suite  de  la 
rév.  opérée  ce  jour-là  et  la  veille 
par  Buonaparte  et  Sieyès. 

BALARD,  Curé  de  Peyré.  En 
1789  il  fut  député  du  clergé  de  la 
Sénéch.  du  Poitou  aux  Etats-Génér. 
et  se  réunit  un  des  premiers  de 
son  ordre  aux  Communes. 

BALARD,  membre  du  Conseil 
des  Anciens.  11  y fut  nommé  en 
sept.  1795.  par  le  dép.  de  la  Nièvre. 
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Il  avoit  étéprocureur-sindic  de  son 
département. 

BALBANY  (Joseph),  de  Vau- 
bonne,  noble,  Seigneur  de  Bédouin, 
canton  de  Carpentras,  dép.  de  Vau- 
cluse, cond.  à mort  comme  contre- 
rév.  le  9 prair.  an  2 par  le  trib. 
crim.  du  dit  dép. 

BALBO,  {le  Comte  de")  ambassa- 
deur du  Roi  de  Sardaigne  auprès 
de  La  Rép.  franç.  Il  fut  présenté 
au  corps  législatif  dans  la  séance 
- du  30  nov.  1796,  par  le  minis.  des 
relations  extérieures,  et  prononça 
un  discours  dans  lequel  i!  dit: 
„Que  le  Roi  son  maître  n’avoit  ja- 
„mais  été  l’ennemi  de  la  nation 
„ françoise,  ni  de  son  gouverne- 
„ment;  que  le  malheur  des  circons- 
tances lui  avoit  mis  les  armes 
„à  la  main;  mais  que  cela  n’avoit 
„pas  empêché  ses  voeux  pour  la 
„paix:  l’amitié  des  deux  états, 
,, continua-t-il , est  poséç  sur  des 
„ bases  inébranlables  : je  suis  chargé 
„de  la  cultiver,  afin  de  vous  désa- 
„buserdesprocédésqni  ont  eu  lieu 
„ à l’égard  du  dernier  ambassadeur 
,,deFrance.“  Il  entquelques  jours 
après,  son  audience  publique  du 
Directoire,  il  prononça  un  discours 
auquel  Barras  îépondit  en  qua- 
lité de  président. 

■BAl.CARRAS,  (Alexandre  J.ind. 
set/  Lord  Comte  dé).  11  commanda 
pour  le  roi  d’Angleterre  dans  l'tie 
de  Jersey,  pendant  la  guerre  de  la 
rév.  contre  la  Fiance.  Cetie  île  pa- 


roissant  être  menacée  en  avril 
.1794  par  les  Répub.,  tous  les.  Fran- 
çois émigrés  qui  s’y  trouvoient 
prirent  les  armes,  pour  se  joindre 
aux  troupes  et  aux  habitans:  Lord 
Balcarras  invita  à cette  occasion 
les  prêtres  exportés  à s’armer 
aussi  ; mais  les  évêques  s’y  refu- 
sèrent, représentant  que  cette 
conduite  seroit  contraire  aux 
statuts  de  l’Eglise,  et  que  c’étoit 
moins  le  cas  que  jamais  d'enfrein- 
dre les  lois  établies. 

’ BALESTRINO,  Corse.  Il  fut 
un  des  chef  du  parti  anglois  dans 
cette  île;  et  il  la  quitta  avec  les 
troupes  de  cette  nation,  lorsqu’el- 
les en  furent  chassées  par  les  Fran- 
çois^ en  nov.  1796. 

BALIVET,  membre-de  la  Cqn- 
vent.  Il  y fut  nommé  en  sept.  1791 
parle  dép.  de  la  Haute-Saêné,  et 
y vota,  comme  mesure  de  surté 
générale,  la  réclusion  de  Louis- 
XVI  et  son  bannissement  à la  paix. 
Il  passa  en  1795  au  Conseil  des 
Anciens. 

BALIV1ÈRE,  (_te  Marq.  Cornu 
de  J lient,  colonel  de  régt.  du  Roi 
infanterie.  Il  se  trouvoit  commander 
ce  corps  en’ août  1790,  lors  de  son 
insurrection  à Nancy;  et  on  l’ac- 
cusa de  n’avoir  pas  employé  toute 
la  fermeté  convenable,  dans  cette 
occasion.  . j 

BALLA,  membre  de  la  Convent. 
Il  y fut  nommé,  en  sept.  1792  par 
le  dép.  du  Gard,  et  y vota  la-ré- 
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clusion  de  Louis  XVI,  et  son  ban- 
nissement à la  paix. 

' BAl.LAND,  ( Charles  - André') 
procureur  » sindic  du  district  de 
Bruyères.  En  sept.  1791  il  fut 
nommé  député  suppléant  du  dép. 
de  Vosges  à la  Législat.,  et  en  sept. 
179*  député  à la  Conv;  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI,  sauf  à 
le  faire  mourir,  dit-il,  si  le  peuple 
le  veut;  pendant  le  procès  de  ce 
prince,  il  avoit  demandé  qu’il  ne 
lût  point  jugé  par  la  Conv.,  majs 
par  une  haute-cour-nationale.  De- 
venu membre  du  Conseil  des  500* 
il  travailla  dans  le  comité  des  fi- 
nances; et  fit  entre  autres  le  13 
fév'.etÇyib)  >.nn  rapport  sur  l’em- 
prunt forcé.  Il  .sortit  du  corps  lé- 
gislatif le' ieriprair.au  5.  (20  mai 
1797.)  ’»  -ir(" 

BALLET,  juge  au  trib.  d’Evaux. 
En  sept.  1791  il  fut  nommé  député 
du  dép.  de  la  Creuse  à la  Législat. 
11  s’y  occupa  particulièrement  des 
finances:  le  2 avril  1792  il  fit  un  rap- 
port sur  la  caisse  de  l’extraordi- 
naire, et  demanda  que  les  assignats 
en  circulation  fussent  portés  à la 
somme  1650  millions.  Ce  projet  fut 
ajourné;  mais  deux  jours  après  il 
obtint  l’émission  de  50  millions  de 
nouvaux  assignats,  qu’il  avoit  solli- 
citée. A la  séance  du  ag  août  il  fit 
décréter  que  lespremières  pages  du 
fameux  Livre  rouge  restées  sous  les 
scellés,  par  ordre  de  l’Ass.  Nat., 
seraient  envoyées  aux  83  dép.. 
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comme  preuve  des  déprédations  de 

Louis  XVI. 

BALLIDARD  (de).  Il  fut  en 
17S9  dépntéde  la  nobl.  de  Vitry-le- 
Franç.  aux  Etats-  Génér. , et  signa 
la  protestation  du  12  sept.  1791 
contre  les  innovations  faites  par 
l’Ass.  Nat.  . ... 

BALLOT,  génér.  de  brigade  au 
service  de  la  Rép.  franç.  Il  com- 
manda contre  la  Vendée,  et  ce  fut 
lui  qui  envoya  le  génér.  royaliste 
Stofflet  devant  le  conseil  milit. 
d’Angers,  pour  y être  jugé,  en  fév. 

1796. 

! BALLU,  notaire  et  juge  de  paix 
à Peronne.  Il  fut  nommé  en  sept. 
1791  député  du  dép.  de  la  Somme 
à la  Législat.  11  ne  prit  qu’une 
seule  fois  la  parole  dans,  cette  Ass., 
et  ce  fut  le  26  août  1792,  pour  décla- 
rer que  c’étoit  lui  qui  avoit  écrit  à la 
commune  de  Paris,  afin  de  lui  an- 
noncer que  plusieurs  de  ses  col- 
lègues, attachés  au  parti  royaliste, 
et  effrayés  de  la  journée  du  ro  du 
même  mois,  dévoient  demander  des 
passe-ports,  pour  aller  parcourir 
les  dép.  infectés  d’aristocratie. 
L’Ass.  approuva  sa  conduite. 

BALMA1N,  ( Sacques  - Antoine) 
membre  de  la  Conv.  11  y fut  nommé 
par  le  dép.’  du  Mont  - Blanc , après 
sa  réunion  à la  Rép.  franç.,  et  étant 
passé  au  Conseil  des  500,  il  en  sor- 
tit le  1er.  prair.  an  5.  (.20  mai 
*797) 

BALORE,  (de)  évêque  de  Nis- 
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mes.  Il  fut  en  1789  député  du 
clergé  de  la  Sénéch.  de  Nismes 
aux  Etats-Génér.(Voy.  Courtois.) 

BALTAZARD  , sergent  - «naj. 
au  service  de  la  Rép.franç.  Au  pas- 
sage du  Rhin  du  6 sept.  1795»  ^ 
s’empara,  à la  tête  de  4 grenadiers, 
de  deux  pièces  de  canon,  après  en 
avoir  tué  les  canonniers. 

BALZA  , (Alexandre)  patriote 
Belge.  Dès  que  les  François  se  fu- 
rent emparé  de  Mons,  en  nov.  i79J* 
il  y établit  un  club,  et  s’étant 
rendu  le  14  à Bruxelles,  il  devint 
président  de  celui  qui  se  forma  dans 
cette  ville.  Le  30  du  même  mois 
il  signa,  comme  président  des  re- 
présentai du  peuple  de  Bruxelles, 
une  proclamation  par  laquelle  on 
déclaroit  rompus  tous  les  liens,  qui 
attachoient  ce  peuple  à la  Maison 
d’Autriche.  Dumouriez  se  trouvoit 
dans  cette  ville  à cette  époque. 
Ayant  été  ensuite  a Paris  , Balza 
en  revint  en  décem.  avec  un  plan 
pour  l’organisation  de  la  Belgique, 
approuvé  par  le  Conseil -exécutif- 
provisoire. 

BALZAC  deFrimy.no- 

ble,  âgé  de  60  ans,  .né  à Senergue, 
dép.  de  l’Aveyron,  conseil,  au  parle- 
ment de  Toulouse,  dom.  dans  cette 
ville  , cond.  à mort  le  1er.  flor.  an 
3,  parle  trib.  révol.  de  Paris, comme 
conspir.  ayant  signé  les  arrêtés  de 
son  parlement  des  25  et  27  sept. 
1790,  contraires  aux  décrets  de 
l’Ass.  Nat. 


BANASSAT,  curé  de  St.  Fiel. 

11  fut  en  1789  député  du  clergé  de 
la  Sénéch.  de  Guéret  aux  Etats» 
Génér.  et  signa  la  protestation  du 

12  sept.  1791,  contre  les  innova- 
tions faites  pas  l’Ass.  Nat. 

BANCAL,  (Henry)  membre  de 
la  Convent.  Il  y fut  nommé  en 
sept.  1792  par  le  dép.  du  Puy-de- 
Dôme.  et  il  y vota  la  détention  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  â 
la  paix.  Le  27  sept.  1791  il  avoit 
demandé  , ainsi  que  Louvet,  que 
la  Savoie,  enlevée  à son  souve- 
rain, ne  fît  point  un  84e.  dép.; 
mais  qu’elle  pût  se  gouverner 
comme  bon  lui  sembleroit.  Il  fut 
un  des  commissaires  envoyés  en 
avril  1793  près  de  Dumouriez  pour 
observer  sa  conduite,  et  prendre 
des  mesures  contre  lui  en  cas  de 
besoin  : il  fut  livré  aux  Autri- 
chiens par  ce  général,  ainsi  que 
ses  collègues.  Echangé  à Bâle  avec 
eux,  contre  Mde.  Royale  de  F rance, 
en  décem.  179$;  il  entra  au  Con- 
seil des  500  le  1er.  janv.  1796 , au 
milieu  des  cris  de  joie  de  l’assem- 
blée, et  on  le  porta'  en  triomphe 
jusqu’au  bureau  du  président.  II 
sortit  du  Conseil  le  20  mai  1797.  ' 

BANCZAKICWICZ.capit.  d’ar^ 
tillerie  au  service  de  la  rép.  de 
Pologne.  Il  lut  un  de  ceux  qui 
organisèrent  le  mouvement  au 
moyen  duquel  on  chassa  les  Rus- 
ses de  Varsovie  en  avril  1794* 
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BANDI-DE-LACHAUX,  lient, 
de  maire  de  Guéret.  En  1789  il 
fut  député  du  tiers-état  de  la  Sé- 
néch.  de  cette  ville  aux  Etats. 
Génér. 

BANLAUX,  ( Louis- Balthasar  ) 
noble,  fermier  génér. .âgé  de  55 
ans,  né  à Paris,  cond.  à mort  le  19 
flor.  an  2,  par  le  trib,  révol.  de  Paris 
comme  conspir.  et  comme  ayant 
commis  toutessortes  d’exactions  et 
de  concussions  sur  le  peuple,  met- 
tant dans  le  tabac  de  l’eau  et  des 
ingrédiens  nuisibles  à la  santé  des 
citoyens. 

BAPTISTE,  valet  de  chambre 
de  Dumouriez.  (Son  véritable  nom 
est  Seau-Baptiste  Renard .)  Ce  gé- 
néral tourmenté  du  besoin  de  faire 
parler  de  lui,  se  servit  de  Bap- 
tiste pour  produire  plus  d’effet  àPa- 
ris, apres  la  victoire  de  Gemmappe. 
Il  l’envoya  dans  la  capitale  avec 
son  aide-de-camp  Larue  , qui  le 
présenta  à la  Conv.  comme  ayant 
contribué  au  gain  de  cette  bataille, 
en  ralliant  des  troupes  rompues: 
sur  la  proposition  de  Philipeaux, 
Hérault- Séchelles,  président,  lui 
donna  l’accolade  fraternelle;  Bar 
rère  le  fit  monter,  armer  et  équi- 
per aux  frais  de  la  nation,  enfin 
Sergent  obtint  qu’il  serait  em- 
ployé dans  l’armée,  et  on  lui  ex- 
,pédia  un  brevet  de  capit.  et  d’aide- 
de-ca.np.  Quelque  temps  après  il 
fut  dénoncé  comme  ayant  tenu  des 
propus  contre-révol.;  maif  il  sortit 


de  France  avec  son  maître,  ou  son 
général , et  il  se  fit  ensuite  maître 
de  langue  françoise  à Hambourg. 

BAR,  (Seau - Etienne)  avorat. 
En  seyt.  179a  il  fut  nommé  député 
du  dép.  de  la  Moselle  à la  Conv. 
Nat.  où  il  vota  la  mort  de  Louia 
XVI.  A la  fin  de  1792  il  fut  com- 
■ miss,  à l’srmée  du  Nord.  Le  19 
juill.  1794  il  fut  nommé  secrétaire 
de  l'Assemblée.  Devenu  membre 
du  Conseil  des  Anciens,  il  te  dé- 
clara, le  7 janv.  1796,  contre  l’ad- 
missionde  Job-Aimé  dans  le  corps 
législatif.  Il  en  sortit  lui-même  le 
ter.  prair.  an  5 (10  mai  1797. J 
BARAGUEY-D’IIILLIERS,  gé- 
nér. au  service  de  la  Rép.  franr., 
officier  d’artil.  avant  la  rév.  II  fut 
employé  à l’armée  d’Italie,  com- 
manda dans  la  Lombardie  en  1796, 
et  ce  fut  lui  qui,  pour  punir  les  ha- 
bitans  de  Lodi  de  n’avoir  pas 
voulu  former  une  garde  nationale, 
sjnit  leur  ville  en  état  de  siège  le 
16  déc.  de  cette  année,  fit  murer 
les  clochers,  publia  une  proclama- 
tion menaçante  et  garnit  la  ville 
de  troupes  françaises.  Le  2S  du 
même  mois  ih  s’empara,  à la  tête 
de  1500  hommes,  de  Bergame,  ap- 
partenant ù la  rép.  de  Venise.  Il 
servit  comme  génér-  de  div.  à l’ar- 
mée du  Rhin  en  1799. 

B ARA1LON , ( Scan  - Fraufois  ) 
médecin,  membre  de  la  Conv.  Il  y lu  t 
nommé  en  sept.  179a  par  le  dép. 
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de  la  Creuse,  et  il  ÿ vota  la  dé- 
tention de  Louis  XVI,  non  comme 
juge  ; il  demanda  en  même-temps 
l'expulsion  de  tout  ce  qui  avoit 
porté  le  titre  de  prince.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il  y 
dénonça,  le  29  oct.  1797,  les  prêtres 
comme  auteurs  de  tous  les  trou- 
bles, et  reproduisit  contre  eux, 
ainsi  que  contre  les  nobles,  plu- 
sieurs inculpations  très-vives  qu’il 
avoit  déjà  avancées  le  4 sept.  _ll 
fît  aussi  dans  la  même  année  diffé- 
rens  rapports  sur  les  costumes 
des  fonctionnaires  publics,  et  sur 
les  écoles  de  médecine.  Il  passa 
en  déc.  1799  au  Corps-législ. 

BARBANÇON  {Comte  de'),  En 
1789  il  fut  député  de  la  noblesse 
de  Villers  Coterets  aux  Etats-  Gé- 
nér.  Il  donna  ensuite  sa  démission 
et  fut  remplacé  à l’Ass.  Nat.  par 
Mr.  de  Ma/.ancourt.  Ayant  émigré. 
11  fut  accrédité  par  le  prince  de 
Condé  auprès  du  commdt.  de  l’ar- 
mée autr.  11  monrut  à Manheim 
le  19  mars  1797. 

BAREANTANE  ( Le  comte  de), 
commdt.  de  la  ville  d’Aix  en  Pro- 
vence. Lors  des  troubles  qui  eu- 

1 

rent  lieu  dans  cette  ville,  à l’occa- 
0 

sion  du  régt.  d’Ernest,  il  se  con- 
duisit de  manière  à laisser  croire 
qu'il  étoit  d'intelligence  avec  les 
Jacobins  de  Marseille  , pour  leur 
faciliter  les  moyens  de  désarmer  ce 
corps.  Il  alla  jusqu’à  se  dépouiller 
du  commandement,  qu’il  remit  à M. 


de  Vatteville,  maj.  du  régt.  d’Er- 
nest. Il  fut  destitué  et  envoyé  par 
ordre  du  Roi  devant  un  cons.  de 
guerre.  Il  fut  un  instant  employé 
sous  le  général  Deflers,  en  .1793, 
contre  les  Espagnols  ; mais,  il  n’y 
montra  ni  talent,  ni  caractère  et 
fut  destitué  le  14  sept. 

BARBAROUX,  ( Charles ) de 
Marseille.  En  sept.  1792  il  fut 
nommé  député  du  dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône à la  Conv,  Nat.; 
mais  il  se  trouvoit  à Paris  avant 
cette  époque,  et  pienant,  sans  en 
avoir  la  mission,  le  titre  de  député 
des  Marseillois,  il  contribua  beau- 
coup à l’insurrection  du  10  août. 
Ayant  pris  séance  à la  Conv.,  il  y 
accusa  le  27  sept,  la  commune  de 
Paris  de  vouloir  tout  désorganiser, 
en  se  fédérant  avec  d’autrescommu- 
nés;  il  dénonçaen  particulier  Robes- 
pierre, s’éleva  avec  force  contre  le 
projet  de  dictature,  que  Rébecqui 
prêtoit  à ce  représentant,  et  après 
avoir  menacé  les  Parisiens  des  bra- 
ves Marseillois,  qu’il  annonça  être 
en  route,  il  demanda  qu'on  dé- 
crétât que  la  Rép.  étoit  une  et  in- 
divisible. Le  10  oct.  il  accusa  Ta- 
lien,  Panis,  Santerre,  Desforgues, 
Robespierre,  Marat,  Pétion  et  les 
autres  membres  de  la  commune  de 
Paris,  d’avoir  fait  disparoître  une 
grande  quantité  d’argenterie  et  une 
somme  de  1,100,000  liv.  en  or: 
il  s’appuya  de  l’aveu  même  du  co- 
| mité  de  surveillance  de  cette  com- 
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mune.  Le  16  11  demanda  que  la  chassas  de  Marseille,  voulurent  se 
Conv.  se  formât  en  comité  judi-  venger  par  un  arrête'  qu’ils  prirent 
tiaire  pour  juger  Louis  XVI  et  à Montélimar,  et  dont  ils  envoyè- 
>a  famille.  Le  30  il  fit  de  nouveau  rent  copie  à la  Conv.  Barbaroux 
un  discours  très  - violent  contre  les  accusa  d’avoir  abusé  de  leur 
Robespierre,  qu’il  accusa  de  cons-  autorité  et  prêché  ouvertement  le 
pir.  et  de  despotisme:  il  proposa  meurtre  et  le  brigandage.  Malgré 
ie  décréter  que  la  municip.  et  le  Legendre,  Bourdon  et  Marat,  qui 
conseil  de  la  commune  seroieut  le  traitèrent  de  scélérat,  il  parvint 
cassés.  Le  5 nov.  il  sollicita  la  per-  A faire  prononcer  que  l’exécution 
mission  de  renouveler  sa  dénon-  de  l’arrêté  de  ces  représ,  seroit 
ciation  contre  Robespierre;  l’Ass.  suspendue.  Le  14  mai  il  se  plai- 
ne voulant  pas  l’entendre  à la  tri-  gnit  violemment  de  ce  que  les  pla- 
lune,  il  descendit  à la  barre  et  ces  militaires,  loin  d’être  données 
oïrit  de  donner  sa  démission,  pour  en  récompense  à la  valeur,  étoicnt 
y prendre  la  posture  d’un  simple  exclusivement  accordées  à l’in- 
péétionnaire  ; il  n’obtint  pas  plus  trigue.  Il  avança  que  les  jacobins 
d’inlulgence  et  ne  put  réussir  à avoient  de  la  sorte  fait  donner  des 
se  faire  écouter.  Il  fut  un  des  mem-‘  grades  à neuf  mille  personnes:  il 
bres  .es  plus  ardens  à demander  cita  entre  autres  Dubois  - Crancé 
le  jugement  de  Louis  XVI  et  à par-  capitaine  reformé,  Lacroix  avocat, 
1er  de  ses  prétendues  trahisons,  et  Rovère  qui  n’avoit,  prétendit-il. 
Le.  11  ntv.,  au  nom  du  comité  des  jamais  servi  que  dans  la  garde  du 
2t,  il  lu  à la  Conv.  l’acte  éuon-  Pape,  et  qui  venoient  d’être  pro- 
ciatif  des  crimes  que  l’on  imputoit  mus  tons  trois  au  grade  de  maré- 
à ce  malhturetix  Souverain.  11  est  chai  de  camp.  11  fit  décréter  dans 
à remarqutr  que.  cet  acte  est  tout  la  même  séance  que  tout  fonction- 
dilTérent  dt  rapport  fait  la  veille  naire  public  étoit  à chaque  instant 
par  Lindet. . Le  16  janvier  Barba-  comptable  de  sa  fortune.  Il  s’op- 
roux  vota  potr  la  mort  du  Roi,  et  posa  à l’emprunt  forcé  d’un  mil- 
. cependant  il  ft  ensuite  tous  ses  Hard,  et  proposa  à la  place  des 
efforts  pour  obtenir  le  renvoi  à la  droits  sur  les  effets  commerciaux 
sanction  du  peuple  et  un  sursis  à et  des  mesures  pour  faire  rendre 
l’exécution  du  jugement.  Le  7 mai  gorge  à ceux  qui  s’étoient  enrichis 
il  essaya,  mais  en  vain, de  faire  res-  aux  dépens  de  la  France.  Lei  juin, 
treindre  les.  pouvoirs  donnés  aux  lors  de  la  fameuse  lutte  qui  ren- 
représentans  du  peuple  en  mission,  versa  le  parti  de  la  Gironde,  dont  il 
Moyse  Bayle  et,  Boysset  ayant  été  étoit  un  des  soutiens,  il  se  défendit 
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avec  vigueur  contre  ceux  qui  vou- 
laient l'opprimer;  il  refusa  de  don- 
ner sa  démission,  ou  de  se  sus- 
pendre de  ses  fonctions,  et  entendît 
avec  calme  prononcer  contre  lui 
et  ses  collègues  le  décret  d’arresta- 
tion, qui  fut  exécuté  le  jour  même. 
11  ne  voulut  point  *e  soumettre,  et 
trouva  moyen  d’échapper  au  gen- 
darme qui  le  gardoit  à vue.  11  se 
retira  dans  le  dép.  du  Calvados,  et 
tenta  de  concert  avec  Buzot,  Gor- 
sas,Henri-Larivière  et  autres  d’o- 
perer  un  soulèvement  contre  la 
Conv.  Obligé  de  fuir,  afin  de  se 
dérober  aux  poursuites  des  gens 
envoyés  pour  le  prendre,  il  ar- 
riva à Quimper  à travers  mille 
dangers,  s’embarqua  pour  se  ren- 
dre à Bordeaux  et  fut  guillo- 
tiné dans  cette  ville  le  7 mess,  an 
2 (25  juin  1794).  On  avoit  d’a- 
bord assuré  l'avoir  trouvé  dans  un 
blé,  aux  environs  de  Castillen  sur 
Dordogne,  où  il  s’étoit  fracassé  la 
mâchoire  d’un  coup  de  pistolet. 

Barbaroux  étoit  jeune,  ardent, 
mais  doué  de  peu  de  moyens  ; de  fré- 
quens  mouvemens  colériques  ani- 
moient  tous  ses  discours.  Voici  ce 
qu  eu  dit  Mde.  Roland,  femme  du 
ministre  de  l’intérieur?  „Nous  le 
„ vîmes  davantage  quand  mon  mari 
» fut  sorti  du  ministère  ; son  carac- 
« 1ère  ouvert,  son  ardent  patrio • 
„ tisme  nous  inspirèrent  de  la  con- 
»,  fiance:  ce  fut  alors  que  raison- 
„nunt  du  Mauvais  état  des  ckcses  et 


„ de  la  crainte  du  despotisme  pour 
„te  nord,  ( sans  Robespierre ) nous 
,, formantes  le  projet  conditionnel 
„ d'une  r/pub.  dans  le  midi.  Ce  sera 
„uotre pis-aller,  disoit  en  souriant 
„ Barbaroux;  tuais  tes  Marseillois 
,,  qui  sont  ici,  nous  dispenseront  d'y 
„ recourir.,,  Cette  femme  célèbre 
aimoit  beaucoup  Barbaroux,  qui 
étoit,  dit-elle,  aussi  beau  qu'An* 
tinoàs.  Outre  la  haine  violente  que 
lui  portoit  Robespierre,  Barbaroux 
fut  encore  en  butte  à toute  celle  de 
la  faction  d’Orléans,  pour  l'avoir 
déuoncée  nominativement  et  de  la 
manière  la  plus  violente,  à l'occa- 
sion du  procès  de  Louis  XVI. 

BARBÉ  - MARBOÎS,  menure 
du  Conseil  des  Anciens.  Il  est  fils 
du  directeur  de  la  Mon  noir  de 
Metz;  il  fut  hit  conseiller  ai  par- 
lement de  cette  ville,  et  sommé 
ensuite  intendant  à Saint-Domin- 
gue. Rappelé'  de  cette  île,  i’  fut  en-  . 
voyé  par  le  Roi  à la  diète  ee  Ratis,- 
bonne,  en  déc.  1791;  et  ilse  rendit 
à Vienne  en  179a,  en  qualité d’ad- 
joint à M.  le  Mis.  de  Noatlles, 
pour  savoir  les  intentions  positives 
de  l’Empereur,  relativement  aux 
princes  possessionués  en  Alsace  et 
en  Lorraine.  Ils  éioient  chargé* 
d’offrir  un  dédoramsgementen  ter. 
res,  au  lieu  dos  indemnités  pécu- 
niaires, qui  paraissoient  ne  pas 
convenir  à la'majorité  des  person- 
nes intéressées.  Ne  pouvant.après 
un  mois  de  séjcur  à Vienne,  obte- 
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air  une  réponse  cathégorique,  | sauvèrent  avëe  le  génér.  Piche- 
Barbé-Marbois  partit  de  cette  ca-  gru  ; mais  l’habitude  qu’il  avoit 
pitale.  Nommé  en  sept.  1795  députe'  contractée  à Saint*  Domingue  du 
du  dép.  de  la. Moselle awOonseH des  climat  d’Amérique,  le  fit  résister 
Anciens,  il  fut  dénoncï'eii  nov.com-  aux  maladies  qui  enlevèrent  un 
me  rédacteur  du  traité  de  Pilnitz.  grand  nombre  de'ses  compagnons 
Un  de  ses  collègues  prit  sa  défense,  d’infortune.  Il  fut  rappelé  par  Buo- 
, et  prouva  que  tout  le  temps  qu’il  naparte  en  déc.  1799. 
avoit  occupé  la  place  de  maire  de  la  BARBEAU  DU  BARR  AN,,  pro- 
ville de  Metz,  il  avoit  sans  cesse  cureur.  En  sept.  1792  il  fut  nommé 
donnédes  preuves  du  patriotisme  le  député  du  dép.  du  Gers  à la  Conv. 
phis  pur.  Dans  le  courant  du  même  Nat.,  où  il  vota  pour  la  mort  de 
mois  il  appuya  la  résolution  du  Louis  XVIé  Dans.  la  séance  du  15 
Conseil  des  Jao  qui  mettait  à la  jan.v.  1794  il  fit  an  nom  du  comité 
, disposition  du  Directoire  une  som-  de  Saint-public,  dont  il  étoit  mem- 
me  de  trois  milliards,  pour  dé-  ,bre,  un  rapport  sur  la.  conduite 
penses  à faire  dans  les  dép.  Le  24  :du  nommé  Bernard  admis  comme 
janv.  1,796  il  fi.t  un  discours  sur  suppléant,,  qu’il  dénonça  comme 
les  moyens  d’organiser  la  marine;  chef  des  fédéralistes  dans  le  dép. 
son  but  étoit  sur- tout  de  prouver  des  Bouches  du  Rhône.  En  fév,  il 
la  nécessité  de  séparer  l.-s  fonc- 
tions administratives  des  fonctions 
purement  militaires.  Le  17  août  il 
parla  en  faveur  des  rentiers.  Dans 
la  lutte  qui  eut  lie»  en  1797  entre 
la  partie  modérée  des  Conseils  et  cette  qualité,  un  des  agens  du  sys- 
la  majorité  du  Directoire  , il  se  tème  de  la  terreur.  11  fut  ensuite 
prononça  fortement  en  faveur  des  amnistié. 

Conseils,  et  il  proposa,  dans  la  BARBIER,  lieutenant- général 
séance  extraordinaire  du  20  juill,  au  Bail!,  de  Vitry-le-François,  et 
soir,  de  voter  des  remerciemens  à maire  de  cette  ville.  En  1789  il  fut 

député  du  tiers -état  de  son  IJaill. 
aux  Etats-Génér. 

BARBIÉRI,  secrétaire  du  régt. 
Romain  des  Bleus,  en  garnison  an 
château  St.1  Ange.  11  fut  arrêté  le 
7 juil.  1796  comme  chef  d’un  com- 
jioint  du  nombre  de  ceux  qui  se  * plot,  dans  lequel  étoient  entrées 


celui  des  500,  pour  l’active  sur- 
veillance qu’il  exerçoit  dans  le  dan- 
ger où  se  trouvait  Ig  chose  publi- 
que: aussi  le  x sept,  fis  fructid.^ 
fut-il  condam,  à la  déportation,  et 
ttansporté  û la  Guiane.  Il  ne  fut 


présida  U Convent,  ensuite  les  ja- 
cobins: il  fut  membre  du  premier 
comité  de  Sûreté-générale,  et  Is  28 
mal  1795  la  Convent.  le  décréta 
d’accusation  comme  ayant  été,  en 
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environ  1500  personnes,  et  dont 
le  but  étoit  de  mettre  le  feu  dans 
les  magasins  à foin,  afin  d’y  atti- 
rer la  troupe  , et  de  profiter  de  ce 
moment  de  trouble  pour  emprison- 
ner les  personnes  les  pins  considé- 
rables de  la  ville  de  Rome,  et 
s’emparer  du  château.  Le  maj.  Ba- 
mitz,  sous  lequel  étoit  employé 
Barbiéri,  découvrit  cette  conspir., 
• et  lui  fit  enleyer  ses  plans  par 
deutt  sergens.  Cet  homme,  très-in- 
telligent et  assez  instruit,  ne  pa- 
roissoit  pas  avoir  assez  de  tête 
pour  de  grands  projets;  son  pro- 
cès lui  fut  fait  peu  de  temps 
après. 

BARBON,  juge  au  trib.  du  dis- 
trict de  Tulle.  En  sept.  1/9 1 il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  la  Cor- 
rèze à la  Législat. 

BARBOTAN  ( c Joseph  Claire 
Comte  de),  maréclial-de-camp.  En 
1789  il  fut  nommé  député  aux 
Etats-Génér.  par  la  noblesse  de  la 
Sénéch.  de  Dax.  Il  ayoit  soixante 
ans  lorsque,  en  1793,  on  l’accusa 
de  conspirer  contre  la  patrie.  Il 
fut  cité  devant  le  trib.  révol.  du 
dép.  du  Gers,  et  acquitté  par  le 
jury  chargé  de  l’examen  de  son 
procès;  mais  un.  décret  da  laConv. 
l’ayant  traduit  devant  le  trib.  révol. 
de  Paris  , il  fut  cond.  à mort  le  11 
_ germ.  an  2,  comme  conspir.  ayant 
fait  passer  de  l’argent  à des  émi- 
. grés. 

BARBOTIN,  curé  de  Prouvy. 

} ' ' 


En  1789  il  fut  député  du  clergé  du 
Hainault  aux  Etats-Génér.,  et  .il 
signa  la  protestation  du  12  sept. 
1791,  contre  les  innovations  fai- 
tes par  l’Ass.  Nat. 

BARBOTTE , administrateur  du 
directoire  du  dép.  de  l’Orne.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  à la  Législat. 

BARBOU,  curé.  En  *789  il  fut 
député  du  clergé  du  Baill.de  Meaux 
aux  Etats-Génér. 

BARBOUX,  général  de  brigade 
au  serv.  de  la  Rép.  Il  servit  à l’ar- 
mée deSambre  et  Meuse  en  1797; 
il  se  distingua  particulièrement  à 
l’affaire  d’Hettersdorff,  vers  le  mi- 
lieu d’avril , et  y eut  un  cheval  tué 
sous  lui. 

BARCELO  , ..vieux  militaire, 
très-redouté  par  les  Marocains.  De 
simple  matelot  il  étoit  devenu 
lieut. , général  des  armées  navales 
espagnoles  , et  fut  nommé  par  le 
roi  pour  aller  prendre  le  comman- 
dement de  la  flotte  destinée  contre 
Tanger,  en  fév.  1792. 

BARCO,  maj.  des  hussards  au- 
trich.  de  ce  nom.  11  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions  pendant 
la  guerre  de  la  rév.  contre  .la 
France,  et  il  eut  notamment  le  22 
av.  1794,  près  de  SoIre-le-Chlteau, 
trois  chevaux  tués  sous  lui,  deux 
par  des  coups  de  feu  et  le  troisième 
par.  des  coups  de  baïonnette.  Le 
général  du  même  nom  fut  mis  à la 
pension  en  lév.  1797. 
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B ARDANÈCHE  (Jacques  . Rai- 
moud),  â gé  de  56  ans,  natif  de  St. 
Jacques,1  dép.  de  Rhône  et  Loire, 
noble  et  curé,  dom.  à St.  Jacques- 
de-Sarets  , cant.  de  Ville  franche 
de'p.  du  Rhône  , cond.  à mort 
comme  contre-révol.  le  lépluv.an 
a par  la  commise.  rév.  de  Lyon. 

BARDET  DES  GLA1REAUX 
(Charles-Henri- Jacques),  chev.  de 
St.  Louis,  noble,  lient,  de  vais- 
seaux-, convaincu  d’avoir,  pendant, 
le  séjour  des  Royalistes  à Angers," 
pris  la  cocarde  blanche  , rendu  vi- 
site à Turr  d’eux  et  de  l’avoir  reçu 
dans  sa  maison  , • fut  condamné 
â mort  le  20  janv.  1794  par  le  cri  b. 
crim.  de  Mayenne  et  Loire. 

BARD1  ( L'abbJ)  , vivement 
soupçonné  d’avoir  été  l’assassin  de 
son  frère,  il  fut  renfermé  à la 
Forceetmassacré  le  premier  par  le 
peuple,  2 sept.  1792.  Il  avoit  été 
condamné  à être  pendu  le  20  janv.  ; 
mais  son  jugement  avoit  été  porté, 
par  appel,  à d’autres  tribunaux. 

. BARD1E  , membre  de  la  Con- 
vention. En  sept.  1792  il  y fut 
nommé  député -suppléant  par  le 
dép.  de  la  Haute-Loire , et  le  24 
avril  1795  il  y fut  appelé,  pour 
remplir  une  des  places  vacantes. 

BARDOU  B01SQUET1N  (Plu- 
lippe-Rene'), cultivateur,  procur.  sin- 
dic  du  district  de  Stenay.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Sarthe  à la  Législat. , et  .en 
sept.  179$  au  conseil  des  500. 
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BARDY  (Jean),  âgé  de  85  ans, 
né  à Montpellier,  noble,  cons.  au 
parlem.  de  Toulouse,  cond.  à mort 
le  18  messid.  an  2 par  le  trib.  rév.. 
de  Paris,  pour  avoir  pris  part  aux 
arrêtés  liberticides  des  Parlemens, 
notamment  à ceux  pris  par  le  par- 
lem. de  Toulouse  les  25  et  26  sept. 
1 79°* 

BARÈME  (Joseph-Antoine,  Jo- 
seph-Auguste, Joseph- Henri),  trois 
frères,  nés  à Tarascon,  nobles  et 
hussards  dans  le  premier  régt., 
cond.  à mort  comme  contre -rév. 
le  4 prair.  an  2 par  le  trib.  rév. 
de  Paris. 

BARENNES,  homme  de  loi  et 
procur.  génér.  syndic  du  dép.  de  la 
Gironde.  En  sept.  1791  il  fut  nom- 
mé député  de  ce  dép.  à la  Législat. 

BABENT1N  (Charles  - Louis- 
François ),  premier  présid.  de  la 
cour  des  aides  de  Paris,  et  ensuite 
garde  des  sceaux.  Cette  place,  au- 
dessus  de  ses  forces , lui  attira 
beaucoup  de  désagrémens  au  mi- 
lieu des  premiers  troubles  de  la  rév., 
et  il  fut  sur  le  point  d’être  dénoncé 
dans  l’Ass.  Nat.,  commç  ayant  don- 
né au  roi  des  conseils  contraires 
aux  vues  de  cette  assemblée;  mais 
il  prévint  le  coup  qu’on  vouloit  lui 
porter  en  donnant  sa  démission. 
Pour  le  rendre  odieux  au  peuple 
on  répandit  le  bruit  qu’il  «voit  dis. 
tribué  500,000  liv.  parmi  le  tiers- 
état  pour  s’y  faire  des  créatures. 
Le  18  nov.  1789  il  fut  accusé. 
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par  le  comité  des  recherches  dePa- 
ris,  d’avoir  participé  à une  cons- 
piration formée  contre  Paris  et 
l'Assemblée,  et  dont  le  but  avoit 
été  de  former  un  rassemblement 
considérable  de  troupes  dans  les 
environs  de  la  capitale.  Vers  la 
fin  de'  décembre  Garran  de  Cottlon. 
reprit  cette  dénonciation  dans  un 
discours  très-long  et  très-virulent. 
Mr.  Barentin  avoit  été  membre  d® 
l’Ass.  des  Notables,  convoque’e  en 
fév.  1787.  Il  échappa  à ses  enne- 
mis et  se  retira  en  pays  étranger. 

BARENTIN  ( 'Madame  de) , soeur 
du  précéé..  Elle  étoit  abbesse  du 
couvent  des  Annonciades,  lorsque 
Charles  de  L’ameth  vint  y foire  des 
perquisitions  au  nom  du  comité  des 
recherches.  La  ridicule  conduite 
de  Lameth,  et  les  indécences  com- 
mises dans  ce  couvent,  fournirent 
l’idée  d’un  assez  joli  poème  an 
Mis.  de  Bonnay.  (Voyez  ce  nom). 

BARENTIN  , femme  Quatre- 
seus-de-Marolle , ( Louise- Magde- 
Initie -Char  loue  j,  âgée  de  46  ans, 
née  à la  Motte  en  Auvergne,  noble, 
dom.  à Maroile,  canton  de  Rosay, 
de’p-  de  Seine  et  Marne,  cond.  à 
mort  le  9 frim.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

BARETY-,  député  des  Hautes- 
Alpes  à la  Conv.  Nat,  Il  y vota 
pour  la  détention  de  Louis  XVI  pen- 
dant la  guerre  et  son  ex.il  à la  paix. 

' BARGEMONT  DE  V1I,LE 
NEUVE,  Chantre,  Comte  et  Cha- 


înoine  de  St.  Victor.  En  1789  U Fut 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Marseille  aux  Etats-Génér. 

BAR1LLON,  officier  dans  l’ar- 
mée de  Charette.  11  fut  arrêté  dans 
la  Vendée  en  mai  179S  et  jugé  par 
un  cons.  milit, 

BAR1TAUT  (&ean),  âgé  de  47 
ans,  né  et  dom.  à Bordeaux,  cous, 
au  parlem.  de  Bordeaux,  dép.  de  la 
Gironde,  cond.  à mort  comme  coin- 
, plice d’émigrés,  le  ai  messid.  an  a 
par  la  commiss.  milit.  séante  à Bor- 
deaux. 

BARLOFF,  Anglo- Américaifi. 
II  écrivit  sur  les  vices  de  la  constit. 
françoise  de  1791,  et  proposa  des 
vues  sur  celle  de  179a.  Thomas 
Payne  fit  hommage  du  livrede  Bar- 
lofT  à la  conv.  le  7 nov.  1793. 

BARMOND  ( l'Abbd Pérotin  de), 
conseiller  clerc  au  parlem.  de  Paris, 
Député  du  clergé  de  la  ville  de  Pa- 
ris aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il 
fut  arrêté  à Chalons  sur  Marne 
ayant  dans  sa  voiture  le  Chev.  de 
Bonne-Savardin  dont  il  vouloit  fa- 
voriser l’évasion  ; on  le  recondui- 
sit à Paris;  il  parut  à la  barre  de 
l’Ass.  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite:  il  fut  renvoyé  au  Châ- 
telet, consigné  chez  lui  et  quel- 
ques jours  après  déclaré  absous. 
(Voyez  Bonne-Savardips). 

BARNASCH1N  , major  de  hus- 
sards au  srrv.  de  Russie.  Cet 
homme,  d’une  mauvaise  conduite, 
s’étant  vanté  devant  les  officiers  de 
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Son  corps,  d'être  capable  d’assas- 
siner l'Empereur  Paul  1,  et  ayant 
même  assuré  qu’il  pourroit  bien 
exécuter  ce  projet,  son  chef  le  fit 
arrêter  et  conduire  â Pétersbourg. 
L’Empereur  curieux  de  voir  un 
homme  qui  vouloit  attenter  à ses 
jours,  le  fit  paroître  devant  lui; 
mais  il  ne  trouva  dans  ce  malheu- 
reux qu’une  sorte  de  bête  farouche 
incapable  de  remords  et  indigne  de 
pardon.  11  laissa  donc  continuer  la 
procédure,  et  commua  ensuite  la 
peine  de  mort  en  une  prison  per- 
pétuelle. Dix  mois  après  ce  prince 
informé  que  Rarnaschiu  montroit 
beaucoup  de  calme  et  de  repentir, 
le  fit  amener  eu  sa  présence.  Le 
coupable  tombe  à ses  pieds,  de- 
mande sa  grâce  et  l’obtient.  Paul 
le  place  dans  ses  gardes,  lui  donne 
une  somme  assez  considérable, 
l'avance  à son  rang  d’ancienneté  ; 
et  cet  homme  qui  le  matin  croyoit 
terminer  sa  vie  en  prison,  n’avoit 
plus  le  soir  de  vœux  A former. 

BARNAVE  ( Antoine  - fifean- 
Alarie),  avocat  au  parlent,  de  Gre- 
noble, fils  d’un  procur.  au  même 
parlent. , député  du  tiers -état  de 
eette  ville  aux  Etats  - Génér.  de 
1789.  Né  avec  beaucoup  de  talens 
•t  de  caractère,  il  donna  vivement 
dans  le  parti  révol.  ; et  emporté 
par  la  jeunesse  et  la  violence  de 
ses  passions,  il  lui  échappa  quel- 
ques phrases  qui  le  firent  nommer 
le  sanguinaire  Barnave  : lorsque 
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| Mr.  de  Lalli-Tolendal  demanda  an 
nom  de  la'famille  de  M.  Berthier, 
'intendant  de  Paris  , arrêté  à Com- 
piègne,  que  l’Ass.  envoyât  une  dé- 
putation pour  empêcher  un  nou- 
veau crime,  (voyez  FoulonJ,  Bar- 
nave s'écria  : Le  sang  qui  coule  est- 
il  donc  si  pur  ! Ces  mots  lui  furent 
ensuite  bien  souvent  reprochés. 
Au  mois  de  juih  1789  il  s’opposa 
à ce  que  l’on  défendit  au  peuple 
d’entrer  dans  la  salle  pendant 
les  délibérations.  C’est  lui  qui,  le 
15  juil. , proposa  le  premier  le 
renvoi  des  nouveaux  ministres, que 
venoit  de  nommer  le  roi,  et  qui 
déplaisoient  à l’Ass.  Dans  la  séance 
du  premier  aoflt  il  se  prononça  vi- 
vement en  faveur  de  la  déclaration 
des  droits  de  l’homme.  Le  8,  â pro- 
pos d’un  emprunt  proposé  par 
Necker , Barnave  jeta  en  avant 
quelques  phrases,  qui  sembloient 
faire  pressentir  qu’on  avoit  dessein 
de  prendre  les  biens  du  clergé, 
pour  les  faire  servir  d’hypothèque 
au  nouvel  emprunt,  ce  qui  fut  ea 
effet  décrété  peu  après.  Le  2 sept, 
il  parla  avec  son  énergie  ordinaire 
en  faveur  du  veto  suspensif  à accor- 
der au  roi.  Le  15.0CL  il  essaya  de 
prouverque  les  biens  du  clergé  ap- 
partenoient  à l’état,  etqueleclergé 
ne  pouvoit  pas  être  regardé  comme 
un  des  ordres  de  la  nation,  mais  uni- 
quement comme  une  profession. 
Il  s’éleva  le  1 7 nov.  contre  le  par- 
lent, de  Metz,  qui  avoit  refusé  l’on- 
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registrement  de  quelques  décrets 
de  l’Ass.,  et  combattit  les  bruits 
qu’on  répandoit,  que  le  roi  n’étoit 
pas  libre,  il  fut  un  de  ceux  qui 
opinèrent  le  pins  fortement  pour 
•que  ce  prince  fût  privé  du  droit  de 
faire  la  paitf  et  la  guerre:  à cette 
occasion  le  peuple  le  porta  en  triom- 
phe. Il  s ’étoit  trouvé  dans  cette  dis- 
cussion eu  opposition  avec  Mira- 
beau, et  son  discours  passe  pour 
un  des  plus  éloquens  qu’il- ait  pro- 
noucés.  Le  10  déc.  il  se  déclara 
vivement  contre  l’opinion  de  Mira- 
beau sur  le  droit  d'éligibilité  au- 
quel ce  dernier  voulait  mettre 
quelques  entraves  ; Barnave  plus 
exagéré  que  son  adversaire  , se 
permit  même  des  personnalités 
assez  fortes  contre  lui.  Le  26  il 
s'annonça  comme  l’avocat  des  pror 
testans , des  comédiens  , des  juifs , 
et  des  bourreaux,  et  sollicita  leur 
admission  aux  droits  de  citoyen. 
Dans  la  séance  du  4 mars  il  fut 
nommé  membre  du  comité  des  co- 
lonies. Lorsqu’il  fut  question  du 
serment  que  le  roi  devoit  prêter  à 
la  fédération  , il  fit  retrancher  de 
U formule  proposée  par  le  comité, 
quelques  mots  qu’il  prétendit  ne 
pas  convenir  à la  majesté  du  trône. 
Il  fut  successivement  commissaire 
pour  l’affaire  d’Avignon  et  mem- 
bre du  comité  diplomatique.  Il  eut 
au  mois  d’août  une  affaire  avec 
Mr.  de  Cazatès;  et  ce  dernier  fut 
blessé  d’un  coup  de  pistolet.  Bar- 


nave s’étoit  déjà  battu  avec  le  vi- 
comte deNoailles  au  mois  de  mars: 
il  tira  le  premier  et  manqua  son  ad- 
versaire ; le  vicomte  lâcha  son  coup 
en  l’air  et  on  les  raccommoda.  Lors 
de  l’affaire  de  Nancy,  il  opina  pour 
que  l’Ass.  annonçât  avec  fermeté 
qu’elle  puniroit  les  coupables  de 
quel  grade  qu'ils  fussent.  A la 
séance  du  25  oct.  il  fut  proclamé 
prcsid.  de  l’assemblée.  Profitant  du 
trouble  violent  qui  s’éleva  à la 
séance  du  25  janv.  1791,  à l’occa- 
sion des  reproches  faits  aux  jaco- 
bins, il  prit  le  parti  de  cette  so- 
ciété, et  dénonça  celle  connue  sous 
le  nom  de  monarchique , en  la  qua- 
lifiant de  ramas  de  factieux.  Il  fit 
adopter  le  31  janv.  un  projet  de 
décret  pour  envoyer  à St.  Domin- 
gne  trois  commiss.  civils,  chargés 
de  maintenir  l’ordre  et  la  tranquil- 
lité publiques.  11  proposa  aussi 
d’en  envoyer  à Cayenne  et  à la 
Guiane.  Sur  la  nouvelle  du  départ 
de  Mesdames,  tantes  du  roi,  il 
demanda  que  le  comité  de  constit. 
présentât  sous  deux  jours  une  loi 
précise  sur  les  obligations  et  les 
devoirs  de  la  famille-royale.  Dans 
la  séance  du  24  fév.  on  lut  cette 
loi  qui  défendoit  au  roi  et  à sa  fa- 
mille de  s’éloigner  du  lieu  otl  l’Ass. 
tenoit  ses  séances.  Barnave  ap- 
plaudit à toutes  ces  dispositions; 
mais  il  demanda  qu’elles  ne  fus- 
sent que  provisoires  , en  attendant 
une  loi  sur  la  régence.  Le  21  fév.. 
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après  avoir  rappelé  le  départ  de 
Mesdames,  il  ajouta  qu'il  étoit  des 
émigrations  bien  plus  importantes, 
dont  on  comraeuçoit  à parler  : Pou - 
vous -nous , dit- il,  souffrir  qu'on 
répande  que  des  citoyens  du  sang 
de  nos  rois  sont  les  plus  cruels  enne- 
mis de  ta  France!  Il  fut  chargé  de 
présenter  un  projet  de  décret  sur 
ce  sujet.  Dans  la  séance  du  11  mai 
ii  insista  fortement  pour  qu'on  ne 
portée  aucune  loi  sur  les  gens  de 
couleur,  avant  que  l’initiative  n’eflt 
été  faite  par  les  colonies;  mais  il 
ne  put  empêcher  qu’un  décret  con- 
traire ne  passât  le  15  du  même 
mois.  Le  21  juin,  iors  de  la  fuite 
dé  Louis  XVI  , il  montra  beau- 
coup de  calme  et  de  présence  d’es- 
prit, au  milieu  de  la  stupeur  qui 
régnoit  dans  la  capitale  et  sur  une 
partie  de  l’Assemblée.  11  défendit 
f la  Fayette  contre  les  reproches 
qu'on  lui  faisoit  d’avoir  été  instruit 
de  cet  événement;  et  demandà 
qu’on  ordonnât  aux  citoyens  de 
'Prendre  les  armes,  mais  de  demeu- 
rer tranquilles,  avec  la  ferme  réso- 
lution d’obéir  aux  ordres  de  l’Ass. 
Sur  la  Nouvelle  de  l’arrestation  du 
roi  à VarenneS,  il  fut  nommé,  avec 
Pétion  et  Latour-Maubourg,  com- 
missaire pour  aller  chercher  la  fa- 
mille royale  et  la  ramener  à Paris. 

11  revint  dans  la  voiture  de  Leurs 
Majestés  et  se  conduisit  avec  tout 
le  respect  et  les  égards  convena- 
bles; on  a même  cru  qu’à  dater 

J 


de  cette  époque,  il  s’étoit  entière- 
ment jeté  dans  le  parti  du  roi.  Après 
que  l’Ass.  eut  entendu  le  rapport 
des  comités  sur  ces  événemens, 
Barnave  monta  à la  tribune  et  fit 
le  récit  simple  de  sa  mission,  sans 
ajouter  aucune  réflexion;  il  parla 
ensuite  sur  l’inviolabilité  du  roi, 
et  repoussa  par  des  regards  de 
mépris  les  huées  des  tribunes.  Le 
25  juil.  il  s’éleva  contre  la  propo- 
sition d'accorder  15  jours  aux  sol- 
dats pour  apporter  leurs  dénon- 
ciations contie  les  officiers  qu’ils 
auroient  forcés  d’abandonner  leurs 
places,  et  finit  par  dire  que  les  offi- 
ciers n’avoient  été  expulsés  que  par 
lessouç-.'fliciers.qui  vouloient  joyir 
plutôt  des  emplois  qui  leur  étoient 
I destinés  par  les  décrets.  Le  5 sept., 

J se  croyant  désigne  par  les  dénon- 
ciations des  habitans  de  Brest,  fai- 
tes à la  barre  de  l’Ass.,  il  reprit 
la  parole  sur  la  loi  du  15  mai  re- 
lativement aux  colonies;  il  réitéra 
ses  protestations  contre  elle,  et 
qualifia  des  épithètes  les  plus  for- 
tes ceux  qui  en  étoient  les  sou- 
tiens. L’air  de  mépris  avec  lequel 
on  écouta  son  discours  dut  le  con- 
vaincre que  le  temps  de  son  triom- 
phe étoit  passé.  11  ne  se  découra- 
gea pas,  et  deux  jours  après  il  fit 
encore  de.  nouvelles  tentatives, 
présenta  de  nouvelles  observations 
sur  les  conséquences  de  cette  loi: 
il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Cepen- 
dant il  parvint,  dans  la  séance  du 
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23,  à faire  adopter  le  rapport  de 
ce  décret,  rapport  qu’il  indiqua 
comme  la  seule  mesure  pour  sau- 
ver les  îles.  Le  parti  connu  sous 
le  nom  d'amis  des  noirs,  se  dévoila 
entièrement  dans  cette  discussion, 
et  laissa  percer  le  projet,  formé 
déjà  depuis  long-temps,  de  rendre 
la  liberté  aux  esclaves.  A la  (in  de 
la  session  de  l’Ass.  Nat.  Barnave 
(ut  nommé  maire  de  Grenoble,  où 
il  épousa  la  fille  unique  d'un  con- 
seiller de  la  cour-des-aides  , qui 
lui  apporta  une  dot  de  700,000  li- 
vres; (il  étoit  lui-même  assez  ri- 
che) mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  sa  fortune.  Les  terroris- 
tes le  firent  décréter  d’accusation  : 
un  détachement  de  gardes  natio- 
nales etde  canonniers  alla  le  saisir 
dans  sa  maison  de  campagne,  et  le 
conduisit  aux  prisons  de  la  ville; 
il  fut  ensuite  transféré  à Paris,  et 
condamné  à mort  le  28  nov.  179J, 
parle  trib.  révol.  Il  étoit  né  à Gre- 
noble, âgé  de  32  ans,  petit,  mais 
joli  homme,  et  professoit  la  reli- 
gion protestante.  Quelques  per- 
sonnes, entre  autres  Prudliomme, 
ont  avancé  que  l’esprit  de  cette 
àecte  étoit  la  seule  cause  de  l’es- 
pèce de  cruauté  que  ce  jeune 
homme  ardent,mais  doux  et  aimable 
avoit  montré  un  instant.  Lors  de 
son  jugement  il  prononça  un  dis- 
cours plein  d’éloquence,  se  con- 
duisit avec  la  plus  grande  fermeté, 
et  maltraita  beaucoup  Dumas , 


président  du  trib. , qu’il  finit  par 
appeler  vil  scélérat  et  infâme  créa- 
ture. 

BARON,  avocat.  En  1789  il  fut 
député  du  tiers-état  du  Baill.  de 
Rheims  aux  Etats-Génér. 

BARRA,  député  du  dép.  des 
Ardennes  au  Cons.  des  500.  Il  fut 
un  des  membres  qui  se  montrèrent 
les  plus  favorables  à la  rév.  opérée 
en  nov.  1799  ( bruni,  an  8)  par 
Buonaparte.  11  remplit  même  à cette 
époque  les  fonctions  de  secrétaire 
du  Cous.;  il  fut  en  conséquence 
nommé  membre  de  la  commissioa 
intermédiaire  de  ce  même  Conseil, 
et  ensuite  du  Tribunal. 

BARRA  de  Falaiseaux,  jeune 
répub.  âgé  de  13  ans.  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  dans  la  Vendée. 
Se  trouvant  un  jour  cerné  par  les 
Royalistes,  qui  voulurent  lui  faire 
crier:  vive  le  roi,  il  aima  mieux 
mourir  en  criant:  vive  la  Républi- 
que. Ce  jeune  homme  nourrissoit 
sa  mère  avec  sa  paye.  L’Ass.  dé- 
créta qu’on  lui  accorderoit  les  hon- 
neurs du  Panthéon,  et  qu’on  feroit 
une  gravure  représentant  son  de- 
vouement  et  sa  piété  filiale,  pour 
l’envoyer  à toutes  les  écoles  pri- 
maires, afin  de  retracer  sans  cesse 
à la  jeunesse  un  si  bel  exemple. 

BARRAS  ( J’aul-Franfois-ç/ean - 
Nicolas , Vicomte  de),  membre  de 
la  Conv.  Nat.  et  Directeur  de  la 
Répub.  franç.  né  à Foxemphoux, 
en  Provence,  (dép.  du  Var)  le  30 

juin 
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juin  1755,  de  la  famille  des  Barras 
si  ancienne  qu’on  disoit  proverbia- 
lement dans  la  province:  noble 
tomme  les  Barras , aussi  anciens 
que  les  Rochers  de  Provence.  Il 
commença  sa  carrière  milit.  comme 
sous -lieutenant  au  régt.  de  Lan- 
guedoc, où  il  resta  jusqu'en  1775,  j 
ayant  fait  à cette  époque  un  voyage 
à l’île  de  France,  dont  un  de  ses 
parensétoit  gouverneur,  et  voyant 
la  guerre  allumée  dans  l’Inde,  il 
passa  dans  le  régiment  de  Pondi- 
chéry ; mais  il  faillit  périr  en  se 
rendant  à la  côte  de  Coromandel 
Le  vaisseau  assailli  par  une  vio- 
lente tempête  , donna  contre  des 
écueils,  et  tout  l’équipage  s’aban- 
donna au  désespoir.  Barras  seul 
conserva  sa  présence  d’esprit,  tira 
les  matelots  de  leur  stupeur,  ei 
la  construction  d’un  radeau  fut  ré- 
solue. Il  sortit  le  dernier  du  bâti- 
ment, et  atteignit  bientôt  une  pe- 
tite lie  habitée  par  des  Sauvages. 
Après  un  mois  d’une  existence 
malheureuse  , il  fut  secouru  et 
transporté  avec  ses  compagnons  à 
Pondichéry.  Lorsque  cette  ville  se 
fut  renduev,  il  servit  sur  l’escadre 
de  Mr.  de  Suffren  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  De  retour  en 
France  avec  le  grade  rie  capitaine, 
il  se  livra  à son  goût  pour  le  jeu 
et  les  femmes;  ce  qui  dérangea 
entièrement  sa  fortune  , la  révo- 
lution arriva  alors,  dès  1789  il 
écrivit  contre  la  cour,  et  figura 
Tom.  I. 
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dans  les  ass.  baillagères  du  tiers- 
état,  tandis  que  son  frèrs  siégeoit 
dans  celles  de  la  noblesse.  Le  14 
juill.  1789  et  le  ic  août  179a  il 
prit  part  à l’attaque  de  la  Bastille 
et  à celle  du  château  des  Tuileries. 
Ce  qui  est  digne  de  remarque , c’est 
qu’appelé  comme  témoin,  lors  des 
poursuites  que  fît  le  Châtelet 
sur  les  journées  des  5 et  6 oct. 
1789  à Versailles  , il  déposa  : 
qu'ayant  entendu,  le  5,  trois  person- 
nes dire  des  horreurs  du  roi  et  de 
la  reine,  il  avait  voulu  leur  repré- 
senter l’innocence  du  roi,  mais 
qu'ayant  été  mal  reçu  , il  s’étoit 
éloigné  EN  frémissant  c’hor- 
reur.  En  août  1792  il  fut  nommé 
juré  de  la  hante  cour  nat.  d’Or- 
léans, et  en  sept,  député  du  dép. 
du  Var  à la  Conv.  Nat.  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  En  oct.  de 
la  même  année  il  fut  envoyé  dans 
le  midi,  et  eut  part  aux  cruautés 
qu’y  commit  Fréron  : il  paroît 
qu’il  se  montra,  sur-tcmt  à Mar- 
seille, un  peu  moins  barbare  que  ce 
dernier.  S’étant  porté  vers  Toulon, 
au  moment  où  cette  ville  venoit 
de  se  livrer  aux  Anglois,  il  cou- 
rut les  plus  grands  dangers,  et  en 
sortit  avec  son  courage  ordinaire. 
Après  avoiréchappé,  en  combattant, 
à des  gens  qui  attaquèrent  sa  voi. 
ture  à Pignans  , il  s’embarqua  A 
St.  Tropes,  arriva  de  nuit  à l’im- 
proviste  à Nice,  et  arrêta,  au  mi- 
lieu de  son  armée,  le  général  Bru» 
G 
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net , qu'il  soupçonnoit  d’intelli- 
gence avec  le*  Anglois.  11  suivit 
toutes  les  opérations  du  siège  de 
Toulon,  et  tira  ensuite,  une  ven- 
geance terrible  des  habitans  de 
cette  ville.  On  sait  qu’en  y entrant 
Il  manda  à la  Convent.  que  les  seuls 
honr.ftes  gens  qu'il  y eût  trouve’s, 
éj oient  les  galériens.  Toujours  en 
mission  , Barras  n’avoit  pas  pris 
part  à la  lutte  des  Girondins  et  des 
Montaguards  ; mais  sa  conduite 
dans  les  dép.  avoit  prouvé  qu’il 
penchoit  pour  les  derniers.  Cepen- 
dant il  déplut  à Robespierre,  et 
après  son  retour  à Paris,  le  tyran 
eut  trois  fois  l’intention  de  le  faire 
arrêter;  le  caractère  de  Barras, 
la  menace  qu’il  fit  de  repous. 
ser  la  force  par  la  force,  retinrent 
Robespierre,  et  il  résolut  de  l'en- 
velopper dans  la  grande  proscrip- 
tion qu'il  méditoit.  Barras  alors  se 
joignit  aux  membres  des  Comités 
du  gouvernement,  qui  prêts  à pé- 
rir, tentèrent  un  effort  pour  ren- 
verser leur  oppresseur;  et  il  de- 
vint un  des  principaux  acteurs  des 
journées  du  S et  du  9 therm.  an  2 
(a6  et  21  juill.  1794).  Le  9 il  fut 
nommé  commandant  de  la  force  ar- 
mée qui  repoussa  les  troupes  de 
Henriot,  et  s’empara  de  Robes- 
pierre et  de  ses  complices.  11  fut 
encore  chargé  du  même  emploi 
dans  deux  circonstances  ô-psn- 
près  semblables.  Le  1er.  prair.  an  3 
( ao  mai  j 79 5 ) centre  les  débris  des 


terroristes,  et  le  12  vendém.  an  4 
(3  oct.  1795)  contre  1 s Sections 
de  Paris.  Ce  furent  ces  différens 
services  qui  le  firent  bientôt  après 
nommer  au  Directoire.  11  parut 
d’abord  s’y  occuper  beaucoup,  plus 
de  ses  plaisirs  que  des  affaires; 
mais  sans  renoncer  à ses  goûts,  il 
sut,  par  sa  fermeté,  conserver  un 
grand  ascendant  sur  ses  collègues. 
Sentant  que  le  militaire  donneroit, 
à celui  que  s’en  empareroit,  une 
prépondérance  assurée,  il  parvint 
à enlever  à Carnot  le  porte-feuille 
de  la  guerre  : ce  fut  ce  qui  les 
brouilla,  et  qui  fit  un  instant  pen- 
cher Carnot  du  côté  des  Conseils, 
dans  le  sein  desquels  il  s’étoit  for- 
mé un  parti,  dont  les  membres, 
du  reste  très-divisés  entre  eux,dé- 
siroient  tous  borner  la  puissance 
Directoriale.  Barras  pour  détruire 
ce  parti,  opéra  la  journée  du  ig 
fructidor  an  5 (4  sept.  1797),  par 
laquelle  il  se  défit  de  deux  de  ses 
collègues  (Barthélemy  et  Carnot), 
et  de  tous  les  députés  qui  le  gê- 
noient.  Depuis  ce  moment  il  régna 
en  maître,  jusqu'à  l’instant  oû 
Sieyès  arriva  au  Directoire,  sou- 
tenu par  un  parti  puissant , quoi- 
que caché.  Barras  vint  cependant 
à bout  par  sa  fermeté  d'en  imposer 
à Sieyès,  et  resta  assis  à ses  cô- 
tés, tandis  que  Merlix  de  Douai, 
Larévellière-Lépaux  et  Treillard 
donnèrent  leur  démission;  cepen- 
dant il  fut  aisé  de  voir  à cette  épo. 
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jue  qu’ayant  résisté  à ce  mouve- 
ment, mais  ne  l'ayant  pas  fait,  il 
perdoit  beaucoup  de  sa  puissance. 
Aussi  devint- il  une  des  victimes 
de  la  révolution  opérée  les  9 et  10 
nov.  1799  (18  et  19  brum.  an  8) 
par  Buonaparte.  Relégué  dans  sa 
terre  de  Grosbois,  il  se  vit  accusé 
tout  - à - la-  fois  d’avoir  voulu  favo- 
riser les  royalistes,  servir  les  ja- 

. 

cobins  et  s’emparer  de  l’autorité 
suprême. Ce  dernier  reproche  lui  fut 
fait  par  Buonaparte  lui-même,  qui 
cependant  n'oublia  pas  les  servises 
qu’il  en  avoit  reçus,  (Voyez  ce  nom) 
et  promit  de  le  défendre  contre  ses 
ennemis. (Voyez  â ce  sujet  Bottot.) 
Barras  est  grand,  robuste  et  bel 
homme,  il  a seulement  la  peau  un 
peu  jaune;  lorsque  dans  une  fête 
publique  il  paroissoit  avec  sa  robe 
de  pourpre,  son  manteau  écarlate 
et  son  panache  tricolore,  sa  figure 
étoit  noble  et  imposante.  Sans  avoir 
beaucoup  d’esprit,  il  a des  moyens 
et  cette  espèce  de  génie  qui  tient 
au  caractère.  Il  possède  plus  d’ac- 
tivité que  d’instruction  ; ses  ma- 
nières sont  prévenantes,  et  quoi- 
qu'il parle  peu,  il  excelle  dans  l'art 
de  tirer  les  secrets  et  les  connois- 
saoces  des  autres. 

BARRÉ  , habitant  de  Paris  et 
l’un  des  électeurs  de  cette  ville  en 
1789.  Il  fut  nommé  le  3 fév.  179» 
administ.  du  dép.  de  Paris.  De- 
venu secrétaire  du  conseil  exécutif 
provisoire  créé  lors  de  la  déchéance 


de  Louis  XVI,  il  remplaça  Garrat 
dans  le  ministère  de  l’intérieur,  le 
20  août  1793. 

BARRÉ,  administ.  du  dép.  de  I» 
Sarthe.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  de  ce  dép.  à la  Législat.  Elu 
de  nouveau  par  ce  dép.,  en  mar* 
1798,  au  Cons.  des  Anciens,  U 
passa  en  1799  au  Corps  - législ. 

BARREAU , membre  du  Con- 
seil des  Anciens.  Il  y fut  nommé 
en  sept,  1795  par  le  dép.  d’Eure 
et  Loire. 

BARREAU  ( Pierre ) , capit. 
dans  les  troupes  Vendéenes,  fait 
prisonnier  à Noir-moutier  et  fu- 
sillé le  7 janv.  1794. 

BARREAU  , garde  du  corps  du 
Roi.  Il  est  un  de  ceux  qui  furent 
blessés  à Versailles  le  5 oct.  1789. 

BARRÈRE  DE  VIEUZAC 
rBertrandJ , avocat  au  par  « a.  de 
Toulouse,  député  du  tiers  - état 
de  la  Sénécii.  de  Bigore  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  Il  avoit  publié 
avant  cette  époque  un  e'Io,qe  de 
Louis  XII  père  du  peuple.  11  ne  se 
fit  connoître  dans  les  commence- 
mens  de  la  rév.  que  par  une  feuille 
assez  mal  rédigea,  intitu'ée:  Le 
point  du  jour,  et  par  quelques  mor- 
ceaux qu’il  fournit  aux  Xnnalts . 
patriotiques.  Il  eut  peu  d’influence 
dans  l’Ass.  Constituante,  quoiqu’il 
parût  assez  souvent  à la  tribune, 
par  ce  qu'il  y étoit  écrasé  par  une 
foula  d'orateurs.  Le  7 juill.  1789 
il  parla  contre  les  mandats  irapé- 
û * 
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ratifs.  Il  s’opposa  le  9 août  à ce 
que  l’emprunt  propose'  par  Necker 
fût  hypothéqué  sur  Ips  biens  du 
clergé,  représentant  à l’Ass.  qu’un 
pareil  gage  mettroit  beaucoup 
d’obstacles  à ses  projets  sur  ces 
biens.  Il  se  montra  un  des  plus 
chauds  défenseurs  de  la  liberté  de 
la  presse.  D’après  quelques  ré- 
Üexionsque  le  roi  se  permit  sur  la 
constit.,  Barrère  s’éleva  vivement 
contre  lui,  et  proposa  d’en  aller 
sur-le-champ  demander  à Louis 
XVI  l’acceptation  pure  et  simple. 
11  parla  avec  la  même  véhémence 
contre  les  chambres  des  vacations 
des  parlemens  de  Rouen  et  de 
Metz,  qui  avoient  protesté  contre 
le  décret  de  l’Ass.  portant  proroga- 
tion des  vacances  des  parlemens, 
et  il  voulut  qu’on  instruisît  le  pro- 
cès de  ces  chambres,  pour  cause  de 
forfaiture.  Le  4 janv.  1790  il  fut 
fait  secrétaire  de  l'Ass.  Sur  la  ques- 
tion agitée  le  24  fév.  1791,  si  le  roi 
pourroit  s’absenter  du  lieu  où 
l’Ass.  tenoit  ses  séances,  Barrère 
prononça  un  discours  plein  de  com- 
paraisons tendatues  à avilir  la  di- 
gnité royale;  il  conclut  par  un  pro- 
jet de  décret  aussi  ridicule  qu’in- 
’humain,  tant  pour  le  possesseur 
que  pour  l’héritier  du  trûne.  Ren- 
dant la  Législat.  il  se  fit  nommer 
membre  du  trib.  de  cassation,  et 
en  août  1792  membre  du  Conseil 
de  justice  adjoint  au  ministre  Dan- 
ton. J£lu  en  sept,  député  du  dép. 


des  Hautes-Pyrénées  à la  Convent., 
il  y parla  peu  jusqu’au  procès  de 
Louis  XVI,  et  fut  envoyé  le  23 
du  même  mois  en  mission  sur  les 
frontières  d'Espagne.  Le  10  oct. 
il  devint  membre  du  comité  de 
constitution,  et  le  1er  décem.  pré- 
sident de  la  Couvent.  Pendant  sa 
présidence  une  députation  de  la 
commune  de  Paris  étant  venue  de- 
mander le  prompt  jugement  du 
roi,  il  répondit  que  la  Convent. 
s’occaperoit  sans  relâche  du  sort 
de  Louis  le  traître  ; et  lorsque 
Brissot  tâcha  de  faire  différer  le 
jugement  de  ce  prince  , Barrère 
s'écria  : que  l'arbre  de  la  liberté  ne 
pourrait  jamais  croître,  s'il  n' était 
arrosé  du  sang  d’un  tyran.  Le  11 
décem.  il  fit  subir  au  roi  un  inter- 
rogatoire qui  dura  depuis  une  heure 
jusqu’à  cinq  et  demie  de  l’après 
midi.  Le  16  il  invoqua  la  loi  de 
l’Ostracisme  contre  le  duc  d’Or- 
léans et  les  ministres  Pache  et  Ro- 
land. 11  vota  ensuite  pour  la  mort 
de  Louis  XVI , et  s’opposa  de  tout 
son  pouvoir  à ce  que  l’on  apportât 
un  sursis  à i’exécution.  Peu  de 
jours  après  il  rédigea  l’adresse  de 
la  Couvent,  au  peuple  , pour  le  fé- 
liciter sur  la  mort  du  tyran.  Ce 
fut  au  moment  où  la  Montagne  ren- 
versa le  parti  de  la  Gironde,  que 
Barrère  commença  à jouer  un 
grand  rôle  dans  la  Convent.,  par 
des  rapports  ridicules  et  mons- 
trueux, faits  pour  exciter  à-la-fois 
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la  pitié  et  l’indignation,  et  qui 
rempliroient  seuls  de  gros  volu- 
mes. Organe  du  comité'  de  Salut- 
public  , il  devint  comme  le  pre- 
mier ministre  de  Robespierre;  ce 
fut  lui  qui  présenta  presque  toutes 
lés  lois,  toutes  les  mesures  prises 
par  le  tyran,  et  on  l’entendit  s’é- 
crier, pour  lui  faire  sa- cour,  un 
jour  où  on  avoit  exécuté  60  per- 
sonnes très -riches:  nous  venons 
de  battre  mounoie  sur  la  place  de  la 
révolution , et  la  guillotine  est  ta 
planche  aux  assignats.  Les  décrets 
des  31  mai,  1er.  et  2 juin  1793  ( i 
perfidement  obscurs),  qui  ordon- 
noient  l’arrestation  des  gens  sus- 
pects, la  mise  hors  de  la  loi  des 
aristocrates  , et  qui  devinrent  le 
coup  de  mort  pour  les  chefs  de  la 
Gironde,  furent  présentés  par  lui; 
il  fut  encore  l’instigateur  de  celui 
qui  remit  la  Reine  entre  les  mains 
du  trib.  révol.,  et  d’un  autre  qui 
ordonna  la  dispersion  des  cendres 
des  rois  et  la  destruction  de  leurs 
tombeaux.  En  rendant  compte  de 
l’incendie  de  l’arsenal  d’Huningue, 
il  n’oublia  pas  de  recommencer  ses 
éternelles diatribescontre  Mr.  Pitt, 
et  d’assurer  que  c’étoit  lui  qui  y 
avoit  fait  mettre  le  feu.Sursa  propo- 
sition la  Convent.  condamna  à mort 
tout  homme  qui  se  déguiseroit  en 
femme.  Il  fit  ensuite  mettre  en 
réquisition  , pour  la  défense  de  la 
patrie,  toute  la  jeunesse  de  France, 
fit  déclarer  la  guerre  à l’Espagne, 


et  obtint  la  formation  de  cette  ar- 
mée révolutionnaire  qui  commit  t 
tant  de  crimes  et  d’exactions.  En 
annonçant  la  prise  de  Lyon  par  les 
armées  de  la  Rép.,  il  fit  la  motion 
de  changer  le  nom  de  cette  ville 
en  celui  de  comiilune  affranchie. 

Il  voulut  de  plus  qu’on  élevât  au 
milieu  une  colonne,  avec  cette 
inscription  : „ Lyon  fit  la  guerre  é 
„ la  liberté,  Lyon  n’est  plus.  „ A la 
suite  d’un  rapport  sur  les  armées 

il  fit  décréter  que  les  distributeurs 
! 4 

de  fausses  nouvelles,  désavanta- 
geuses à la  Rép.,  seroient  décla- 
rés traîtres  à la  patrie  et  livrés  ait 
trib.  révol.  Berthelot  l’avoit  dénon- 
cé aux  jacobins,  te  1er.  déc.  1793, 
comme  acquéreur  de  bien*  jusqu’à 
la  concurrence  de  600  mille  liv. 
Cette  fortune,  avoit-il  dit,  n’est 
pas  celle  d'un  vrai  sans  - culotte. 
Mieux  instruit , le  dénonciateur 
eût  pu  assurer  qu’il  avoit  près  de 
3 millions  placés  en  Italie  et  en 
Dannemarck.  Dans  la  séance  du  5 
janv.  1794,  il  établit  en  principe 
que  dans  une  ville  assiégée  les  ' 
objets  de  première  nécessité  ces- 
soient  d’être  la  propriété  de  cha- 
que individu,  et  qu'ils  dévoient 
être  mis  en  commun  ’.  il  obtint  un 
décrat  sur  ce  sujet.  Le  22  du 
même  mois  il  prononça  un  dis- 
cours , pour  prouver  que  tout 
homme  qui,  dans  la  circonstance 
présente,  osoit  parler  de  paix  étoit 
un  ennemi  de  la  patrie.  Il  fit  un 
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éloge  pompeux  des  troupes  répub.,! 
et  numérant  les  peuples  contre' 
lesquels  laFrance  étoit  en  guerre, 
il  dit  que  les  nommer , c' était  comp- 
ter tes  vaincus.  En  rappelant  les 
conditions  auxquelles  les  puis- 
sances étrangères  consentoient  à 
reconnottre  laRép.  ,, Comme  si  elle 
avoit  besoin , des  autres  puissances 
pour  exister  ! s’écria-t-il  ; comme  si 
sa  destinée  ne  la  plaçoit  pas  dans  le 
râle  de  ne  reconnottre  que  provisoi- 
rement tous  les  gouverttemcns  ! „ 
Une  autre  (bis  on  le  vit  qualifier 
tous  le?  rois  de  despotes  et  de  ty- 
rans ; leurs  soldats , dit- il,  sont 
des  machines  à fusils,  leurs  géne‘- 
raux  des  gens  habiles  en  retraités  ; 
et  ils  sont  tous  lâches  comme  des 
rois.  Dans  le  courant  de  fév.  1794 
il  fit  •■établir  la  loi  désastreuse  du 
Hlaximum.  Ce  fut  lui  qui  dénonça 
ensuite  le  prétendu  projet  formé 
par  la  fille  Renaut  d’assassiner  Ro- 
bespierre, et  qui  fit  l'annonce  du 
plan  de  religion  rédigé  par  le  ty- 
ran. 11  fut  aussi  l’avocat  de  Joseph 
Lebon,  dont  la  férocité  avoit  été 
dénoncée  à la  Convent.  11  présida 
en  jnill.  la  société  des  jacobins,  et 
jusqu’au  9 therm.  il  y eut  peu  de 
séances  où  on  ne  le  vît  occuper  la 
tribune  durant  plusieurs  heures. 
Pendant  tous  les  débats  qui  précé- 
dèrent et  préparèrent  l’arrestation 
de  Robespierre  , il  garda  Je  plus 
profond  silence,  et  ce  ne  fut  qu’à  la 
séance  du  28  juill.  (10  tbermid.). 


après  que  la  victoire  fut  entière- 
ment décidée,  qu’il  parut  à la  tri- 
bune pour  y faire  un  rapport  con- 
tre les  membres  dénoncés  et  arrê- 
tés. Dénoncé  lui -même  par  Le- 
cointre  de  Versailles,  le  25  août 
comme  complice  de  Robespierre, 
il  fut  exclus  du  comité  de  Salut- 
public,  et  pourtant  justifié.  Cette 
accusation  fut  reproduite  le  3 oct., 
et  enfin  le  2 mars  1795  il  fut  dé- 
crétéd’accusation,  et  cond.,  le  ter. 
avril,  à la  déportation  à la  Guiane. 
Il  parvint  à s’échapper,  et  pro- 
tégé ensuite  par  le  Directoire,  il 
brava  toutes  les  recherches.  Il  fut 
même  nommé  au  Conseil  des  500; 
mais  il  n’osa  y paroltre.  Re- 
tiré  dans  sa  province,  il  y publia 
deux  pamphlets  populaires,  inti- 
tulés : Montesquieu  peint  d'après 
ses  ouvrages , et  De  la  pense'e  du 
gouvernement.  11  avoit  â-pep-près 
40  ans  lors  de  son  jugement  ; il 
est  d’une  belle  figure,  et  aimable 
comme  homme  de  société.  Après 
la  rév.  opérée  en  nov.  1799  par 
Buonaparte , Barrère  lui  écrivit 
une  longue  lettre,  pleine  de  com- 
pllmens  et  de  raisonnemens  poli- 
tiques; mais  dont  le  but  étoit  d'ob- 
tenir un  rappel  qui  lui  permît  de 
reparoître  sur  la  scène  révolution- 
naire : son  décret  de  bannisement 
fut  en  effet  levé  à la  fin  de  dé- 
cembre. 

BARRIS,  fils,  commiss.  du  roi 
au  trib.  deMirantle.  Il  fut  en  sept. 
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1791  nommé  député  du  départ,  du 
Gers  à la  Législ. 

BARROT,  député  du  dép.  de  la 
Lozère  à la  Conv.  Il  y vota  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  Anciens  il 
en  sortit  en  mai  1797,  et  rentra  au 
Corps-Législ.  en  1799. 

BARRUEL  ( T Abbé ),  rédacteur 
du  journal  ecclésiastique  et  auteur 
d'ouvrages  estimés.  Sa  feuille  fut 
supprimée  en  août  179a.  II  rédi- 
gea emuite  en  Angleterre  un  ou- 
vrage intitulé:  Mémoires  sur  le 
jacobinisme.  Cette  production,  dic- 
tée par  l’esprit  de  parti  et  par  l’es- 
prit de  système , contient  des 
idées  bizarres  jointes  à des  recher- 
ches très-curieuses. 

BARS,  Polonois.  Kosciusko 
l'avoit  choisi  en  1794  pour  être 
envoyé  en  France  , et  il  avoit  déjà 
ses  lettres  de  créance  du  conseil 
suprême  pour  se  rendre  à Paris 
en  qualité  d’ambass.  extraord., 
lorsque  son  parti  fut  détruit  par 
la  prise  de  Varsovie.  Il  quitta 
alors  la  Pologne  et  se  retira  en 
Suisse. 

BARS  AC,  membre  de  la  com- 
tniss.  milit.  de  Bordeaux  qui  fit 
périr  tant  de  victimes  pendant  le 
règne. de  la  terreur.  Se  trouvant 
dans  cette  ville  en  oct.  1796, 
il  parut  dans  un  groupe  de 
jeunes  gens  ; l’un  d'eux  s’écria  : V oi- 
là  F assassin  de  mon  père!  A l’ins- 
tant Barsac  se  vit  assailli  à coups 


de  pierres  et  de  bâtons,  et  il  eut 
bien  de  la  peine  à se  sauver  dans 
une  maison  voisine.  Un  bataillon 
vint  pour  le  délivrer;  il  y eut 
une  espèce  de  combat , et  on  ne 
put  lui  sauver  la  vie  qu’en  le  con- 
duisant  au  château  Trompette. 

BARST,  chanoine  de  Gand  et 
curé  de  Saint  - Nicolas.  Lors  de 
l'insurrection  des  Pays-Bas  en  1789» 
il  se  distingua  par  son  zèle  con- 
tre le  gouvernement  autrichien,  et 
contribua  beaucoup  à la  conquête 
de -Gand  en  raffermissant  le  cou- 
rage des  patriotes.  Il  fut  nommé 
commissaire  par  lesjEtats  pour 
entrer  en  négociation  aveclegénér. 
Ferrari,  chargé  par  l’Empereur  de 
faire  différentes  propositions  aux 
révoltés.  Barst  rejeta  ces  proposi- 
tions, et  eut  l’impudence  de  don- 
ner pour  toute  réponse  une  copie 
du  manifeste  deVauder  Noot,  qui 
déctaroit , au  nom  de  la  nation, 
l’Empereur  déchu  de  sa  souverai- 
neté: il  n’accorda  de  passe-port 
à ce  génér. , qu’après  lui  avoir  fait 
promettre  par  écrit  de  ne  point 
servir  contre  la  nation  Belgique. 

BARTEZIN,  membre  de  la 
Conv.  Il  attesta,  le  14  av.  1795» 
que  Borie  (voyez  ce  nom)  avoit 
dansé  devant  la  guillotine  eu  habit 
de  représ,  du  peuple. 

BARTHÉLEMY  (Sfean-Andréj, 
député  du  départ,  de  la  Haute- 
Loire  à la  Conv.  Nat.  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  11  étoit  pa- 
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rent  de  l’abbé  Barthélémy,  ainsi 
que  du  directeur  de  ce  nom.  Après 
la  session  il  fut  employé  comme 
commiss.  du  Directoire. 

BARTHÉLÉMY,  fabricant  de 
savon  de  Marseille.  Il  profita 
de  la  rév.  pour  exiger  à main 
armée  15,000 li v. d’un  ancien  cons. 
au  parlem.  d’Aix,  sous  prétexte 
que  ce  magistrat  lui  avoit  fait  au- 
trefois perdre  un  procès. 

BARTHÉLEMY  (François'),  am- 
bassadeur et  directeur  de  la  Rép. 
franç.  Il  est  neveu  de  l’abbé  Bar- 
thélemy qui  obtint  une  juste  cé- 
lébrité par  ses  travaux  et  notam- 
ment son  Voyage  du  jeune  Auachar- 
sis  en  Grèce.  Cet  abbé  étoit  pro- 
tégé par  M. de Choiseul, qu’il  avoit 
accompagné  dans  une  mission  en 
Italie;  et  à son  retour,  le  jeune 
Barthélemy  fut  placé  dans  les 
bureaux  de  Versailles.  M.  de 
Bretruil  l’emmena  ensuite  avec  lui 
en  Suisse,  puis  en  Suède;  et  lors- 
que M.  d’Adhémar  fut  nommé  am- 
bassadeur près  de  cette  cour,  Bar- 
thélemy l’y  accompagna  comme 
secrétaire  de  le'gation.  M.  d’Adhé- 
mar  ayant  été  rappelé,  il  y devint 
ministre  plénip.  et  y demeura  as- 
sez loug-temps,  même  pendant 
l'ambassade  de  M.  de  la  Luzerne. 
La  rév.  franç.  le  porta  bientôt  lui- 
même  à celie  d’Angleterre,  et  en 
décem.  1791  à celle  de  Suisse. 
C’est  là  où  il  commença  i jouer  un 
rôle  distingué  en  signant,  le  iaav. 


BAR 

T 79 5 à Bâle,  la  paix  au  nom  de  la 
France  avec  la  Prusse;  le  22  juil* 
de  la  même  année  avec  l’Espagne, 
et  le  28  août  suivant  avec  la  Hesse. 
11  eut  aussi  cette  année  quelques 
communications  avec  M.  Wickam, 
relatives  à une  pacification  avec 
l’Angleterre;  mais  elles  demeurè- 
rent sans  effet.  En  général  Bar- 
thélemy r:  conduisit  avec  assez 
de  modération  pendant  sa  mis- 
sion en  Suisse;  et  toutes  les  dé- 
marches qu'il  fit  contre  les  émi- 
grés ou  prêtres  exportés , doivent 
être  attribuées  en  grande  partie  à 
la  crainte  que  lui  inspiroit  son  se- 
crétaire de  légation  Bâcher,  qui 
voué  aux  jacobins,  leur  rendoit  un 
compte  exact  de  sa  conduite,  et 
lui  forçoit  souvent  la  main.  Quand 
Letourneur  sortit  du  Directoire, 
Barthélemy  fut  élu  pour  le  rem- 
placer; mais  il  garda  peu  long- 
temps cet  emploi,  que  sa  modéra- 
tion et  son  défaut  de  caractère  le 
rendaient  peu  propre  à occuper.  Il 
paroît  que  sans  être  uni  avec 
Carnot,  qui  ne  visoit  qu’àdominer, 
et  sans  avoir  de  parti  lié  avec  les 
membres  des  Conseils,  qni  étoient 
eux-mêmes  divisés  en  plusieurs 
factions  , il  improuvoit  la  con- 
duite de  Barras  et  de  ses  deux  an- 
tres collègues:  c’est  ce  qui  f.c 
cause  qu’il  se  vit  enveloppé  dans 
la  proscription  du  18  fructid.  an  5 
(psept.  1797)  et  cond.  à la  dépor- 
tation. Arrivé  à Cayenne  il  faillit 
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y périr  dç  maladie  , et  finit,  apres 
quelques  mois  de  captivité',  par 
s’échapper  avec  six  de  ses  compa- 
gnons d’infortune,  et  un  serviteur, 
ou  plutôt  un  ami  fidelle,  (Voyez  le 
TellierJ  qui  l’avoit  suivi  volon- 
tairement dans  son  exil.  Il  séjour- 
na alors  dans  les  possessions  an- 
gloises,  passa  ensuite  en  Angleter- 
re, puis  sur  le  continent,  et  fut  rap- 
pelé par  Buonaparte  en  déc.  179g. 

BARTHOUL  {Pierre)  deTaitlac, 
noble,  âgé  de  66  ans,  né  et  dom. 
à Nérac,  dép.  de  Lot  et  Garonne, 
cond.  à mort  comme  conspir.  le 
23  prair.  an  2,  par  la  comm.  mi- 
lit.  de  Bordeaux. 

BARTON  de  Mont-Bas  (G.  SJ, 
noble,  âgé  de  50  ans  , capit.  d’in- 
fant. natif  de  Bellac , dom.  à Pa- 
ris, cond.  âmortle  8 thermid.au  2, 
par  le  trib.  révol,  comme  l’un  des 
conspir.  de  St.  Lazare. 

BARVILLE  (rf«),  officier  aux 
Gardes.  Il  fut  en  1789  député  de 
la  noblesse  du  Baill.  d’Orléans  aux 
Etats-Génér.  Il  donna  sa  démis- 
sion et  fut  remplacé  par  M.  de 
Césarges. 

BASCLE  (/e)  d’Argenteuil. 
Voyez  Argenteuil. 

BASILE,  paysan  des  environs 
delà  ville  de  Montmorency,  près 
Paris,  avec  lequel  J.  J.  Rousseau 
se  plaisoit  à causer,  et  dont  il  parle 
quelquefois  dans  ses  ouvrages.  Il 
fut  présenté  à l’Ass.  Nat.  dans  la 
séance  du  27  août  1791. 


BASILE,  capit.  du  vaisseau  la 
Montagne,  que  montoit  Jambon- 
St.  André,  le  1er.  juin  1794,  jour 
oû  l’amiral  Hoove  battit  la  flotte 
françoise,  dont  ce  bâtiment  faisoit 
partie.  Basile  fut  tué  dans  le  com- 
bat: Jambon  avoit  abandonné  son 
bâtiment,  qui  combattoit  en  pre- 
mière ligne,  pour  passer  sur  une 
frégate. 

BASQUINAT  de  Mugrlet,  lieu- 
tenant-général du  Baill.  de  St.  Se- 
ver.  Il  fut  en  1789  député  du  tiers- 
état  des  Sénéch.  de  St.  Sever,  Dax 
et  Bayonne  aux  Etats-Génér. 

BASSAL,  chanoine  régulier, 
curé  constit.  de  St.  Louis  de  Ver- 
sailles, vice-président  du  district 
de  cette  ville.  Eu  sept.  1791  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  Seine 
et  Oise  à la  Législ.  Il  y appuya 
avec  véhémence  la  proposition 
faite  d’accorder  une  amnistie  à 
Jourdan  coupe-tête  et  ses  com- 
plices, prétendant  que  ces  ver- 
tueux patriotes  n’avoient  jamais 
combattu  que  les  ennemis  de  la 
patrie.  Devenu  membre  de  la 
Conv.  Nat.  , il  y vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  et  le  22  janv.  1794  il 
fut  nommé  secrétaire  de  l’assem- 
blée. Dénoncé  aux  jaccbins,  le  27 
mars,  comme  ayant  agi  avec  trop 
peu  de  vigueur  contre  les  agita- 
teurs du  départ,  du  Jura,  il  prit  la  , 
parole  le  lendemain  pour  se  justi- 
fier; la  société  satisfaite  des  rai- 
sons qu’il  donna,  rendit  justice  1 


Digitized  by  Googl 


BAS 


BAS 


AoS 

son  patriotisme.  Il  devint  ensuite 
président  du  mfme  club.  Il  fut 
envoyé  en  mission  à la  fin  de  95, 
•ous  prétexte  de  régler  le  nou- 
veau mode  de  péage,  introduit 
sur  les  frontières,  et  de  pourvoir 
à l'approvisionnement  de  l’armée 
.d’Italie;  mais  on  crut  que  le  vrai 
bnt  de  «on  voyage  étoit  d’observer 
Barthélemy.  Il  avoit  aussi  été  en- 
voyé en  1793  à Lyon,  et  avoit  eu 
part  à toutes  les  cruautés  qui  s’é- 
toient  commises  dans  cette  ville, 
après  le  siège  qu’elle  soutint  con- 
tre les  troupes  de  la  Convention. 
A la  fin  de  la  session  Champion- 
net  en  fit  son  secrétaire:  cela  seul 
donne  une  idée  des  principes  de 
ce  général. 

BASSENGE,  député  du  tiers- 
état  du  pays  de  Liégfe,  nommé 
commiss.  pour  assister  aux  confé- 
rences des  trois  ordres,  en  août 

1789,  puis  envoyé  des  Etats  à la 
chambre  impériale  de  Vetzlar,  le 
5 sept,  H eut  successivement  la 
même  mission  à Berlin  le  17  janv. 

1790,  et  en  sept,  au  congrès  de 
Francfort.  IJ  étoit  à cette  époque 
à la  tète  de  ta  révolte  du  pays  de 
Liège;  et  il  fut  excepté  de  l’am- 
nistie accordée  en  179a  aux  au- 
teurs des  tronbles  de  ce  pays. 

BASSET  {Anthelme)  de  Mont- 
chal , âgé  de;  70  ans,  natif  de 
Montluel,  noble,  lieut.  au  régt. 
de  Picardie,  • dom.  à Montluel, 
départ,  de  l’Ain,  cond.  à mort 


comme  contre-rév.  le  14  niv.  an  1, 

y 

par  li  comm.  révol.  de  Lyon. 

BASSET  père  (Louis)  de  La- 
marelle,  âgé  de  53‘ans,  né  à Lyon, 
ex-présid.  au  Grand-Couseil  de  Pa- 
ris, cond.  à mort  le  19  messid. 
an  î,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  la  prison  du Luxembonrg,  oû 
il  étoit  détenu. 

BASSET  (Fleuri- Lucien- Ilecto t) 
de  Lamarelle,  fils  du  préeéd.,  no- 
ble, âgé  de  18  ans,  né  et  dom.  à 
Paris,  départ,  de  la  Seine,  cond. 
à mort  le  19  messid.  an  a,  comme 
complice  de  la  conspir.  du  Luxem- 
bourg. 

BASSET  ( Marie"),  mère  du 
précédent.  Voyez  Bordeau. 

BAS3EV1LLE,  envoyé  extra- 
ordinaire de  France  à Rome  en 
1793.  Il  refusa  de  faire  placer 
l’écusson  de  la  Rép.  sur  la  porte 
de  la  maison  du  consul  de  France, 
mesure  qui  lui  avoit  été  prescrite 
par  le  cit.  Mackau,  ambassadeur  à 
Naples.  Cependant,  comme  ses  do- 
mestiques portoient  lacocarde  Nat. 
;e  peuple  irrité  contre  les  François, 
le  poursuivit  â coups  de  pierres 
dans  l’après-dlnor  du  13  janv.  Il 
se  retira  dans  la  maison  du  Sr. 
Mouette,  banquier;  il  y fut  frap- 
pé d’un  coup  de  rasoir  dans  le 
bas  ventre  et  moarut  34  heures 
après.  La  relation  que  le  gouver- 
nement romain  fit  publier  de  cet 
événement,  portoit  que  Basseville 
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rétracta  son  serment  à la  constit. 
et  mourut  dans  des  sentimens  de 

piété. 

BASSON,  membre  de  lacomm. 
popul.  de  Lyon,  lorsque  cette 
ville  prit  les  armes  contre  la 
Conv.  11  fut  gagné  pendant  le 
siège  par  Dubois-Crancé,  qui  l’en- 
gagea à empoisonner  le  génér. 
Précy.  Il  fut  arrêté,  convaiucu  et 
fusillé  en  sept.  1793. 

BASTIDE,  homme  de  loi  à 
Gros-Pierre , administrateur  du 
départ,  de  l’Ardèche.  Il  fut  en 
sept.  1791  nommé  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. 

BASTIEN,  curé  de  Xeuilley. 
Il  fut  en  1789  député  du  clergé  du 
Baill.  de  Toul  aux’  Etats -Génér. 
Il  donna  sa  démission  et  tut  rem- 
placé par  M.  Chartrieu. 

BASTOUL,  soldat  an  -régt.  de 
Vivarpis.  Devenu  génér.  de  bri- 
gade au  serv.  de  la  Rép.  franç. , il 
"fut  employé  à l’armée  de  Sambre 
et  Meuse  en  1793  : en  avril  1797 
il  se  distingua  à la  prise  du  village 
de  HettersdorfT. 

BATAGLIA,  patricien  de  Ve- 
nise. Buonaparte  montra  beaucoup 
d’estime  pour  lui  et  demanda,  en 
juin  1797»  à l’avoir  auprès  de  sa 
personne.  Il  le  garda  avec  lui  au 
château  de  Montebello,  et  ils 
travaillèrent  de  concert  à la  ré- 
génération de  l’Italie.  Ils  se 
connoissoient  depuis  long -temps, 
ctBaiaglia  avoit  toujours  témoigné 
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à Buonaparte  sa  haine  contre  le 
gouvernement  vénitien.  » 

BATAILLÉ  ( ri  u gus  tin ),  âgé  de 
46  ans,  né  à la  Charité  sur  Loire, 
ouvrier  en  indiennes.  Il  demeu-e. 
roit  à Nantes  , fut  commissaire  et 
agent  secret  du  comité  révol.  orga- 
nisé par  Carrier,  et  se  rendit  con- 
pable  de  toutes  sortes  de  cruautés. 

BATOULT , présid.  du  trib. 
d’Arnay- sur- Arroux.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Côte-d’Or  à la  Législat.  Il 
occupa  le  fauteuil  à la  ire. séance, 
en  qualité  de  doyen  d’âge. 

BATELLIER,  membre  de  U 
Convent.  Il  y fut  nommé  en  sept. 
179a  par  le  dép.  de  la  Marne,  et 
il  y vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Le  29  jujl.  1795  il  fut  dénoncé  par 
la  commune  de  Vitry-snr-Marne, 
comme  un  terroriste  forcené.  Quoi- 
qu’il n’eût  pas  de  mission  particu- 
lière pour  cette  commune,  il  y fai- 
soit  de  fre'quens  voyages  et  chaque 
fois  pour  y commettre  de  nouvel- 
les cruautés.  Il  fut  spécialement 
chargé  pendant  la  Couvent,  de  sur- 
veiller la  fabrication  d’armes  à 
Meu  Ion.  A- la  lin  de  la  session  il 
fut  employé  comme  commiss.  du 
Directoire  dans  son  département. 

BATTpUX,  cuisiniet,  employé 
comme  commiss.  par  les  représen- 
tons du  peuple  Carrier  et  Prieur 
j de  la  Marne,  pendant  leur  mission 
à Nantes.  11  faisoit  creuser  à Jos- 
I selin  des  fosses  par  les  malheu* 
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reux  mêmes  qui  dévoient  y être  en* 
terrés. 

BAT  Z {Baron  de)  , députe'  de 
la  noblesse  de  la  Sénéch.  de  Nérac 
aux  Etats-Génér.  de  1789-  Il  si- 
gna les  protestations  des  1:  et  ij 
sept.  1791  contre  les  innovations 
faites  par  l’Ass.Nat.  En  juin  1794 
il  fut  dénoncé  comme  chef  de  la 
fameuse  conspiration  de  l'étranger, 
qui  coûta  la  vie  à tant  de  malheu- 
reux, que  le  féroce  Elle  Lacoste 
fit  envelopper  dans  le  même  décret 
d’arrestation.  Batz  vint  à bout  de 
s’échapper  : cependant  il  fut  ar- 
rêté le  15  oct.  1795,  et  conduit  à 
la  prison  du  college  Duplessis, 
comme  un  des  plus  actifs  agetis 
des  royalistes.  St  l’on  en  veut 
croire  le  rapport  que  fitTallien  au 
Conseil  de  500,  le  9 juin  1796,  le 
baron  de  Batz  étoit  en  corres- 
pondance avec  les  émigrés  , les 
ennemis  de  laRe'p.  et  tous  les  con- 
tre-révol. 

BAUCHETON  {François),  avo- 
cat au  Bailliage  d’issoudun.  En 
1789  il  fut  nommé  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  du  Berry  aux 
Etats-Génér. , et  en  1792  du  dép. 
du  Cher  à la  Conv.  Nat.  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500  il  en 
sortit  par  la  voie  du  sort  en  mai 
*797* 

BAUCHETON  , membre  dn 
Conseil  des  500.  11  y fut  nommé  en 
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1 sept.  1795  par  le  dép.  de  la 
Marne. 

BAUDI,  citoyen  de  Genève. 
Arrêté  et  traduit  en  jugement 
comme  aristocrate , lors  de  la  ré- 
volte qui  éclata  dans  cette  ville  au 
commencement  de  1794,  il  fut  dé- 
claré innocent  à l’unanimité  des 
voix.  Le  peuple  furieux  de  ce  ju- 
gement se  jeta  sur  lui  et  le  mas- 
sacra à coups  de  crosses  et  de 
baïonnettes.  Son  père , vieillard 
septuagénaire  qui  accourut  pour  le 
sauver  futcruellement  maltraité,  et 
son  frère,  qu’on  arracha  d’une  mai- 
son où  il  s’étoit  réfugié,  perdit 
la  vie  dans  des  tourmens  affreux. 
Son  crâne,  détaché  de  sa  tête  à 
coups  de  talon  de  crosse,  servit  de 
vase  à ses  bourreaux. 

BAUD1L  {Etienne-François)  de 
Senchon,  ex-grand  prévêt  de  Ma- 
réchaussée, dom.  à Lyon,  dép.  du 
Rhône,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol. le  6 niv.  an  2,  par  le 
trib.  crim.  du  dép.  des  Bouches  du 
Rhône. 

BAUDIN  {Antoine)  de  St.  Lau- 
rent, noble,  âgé  de  7g  ans,  né  et 
dom.  à Bordeaux  , cond.  à mort 
le  12  messid.  an  2,  par  la  comm. 
milit.  de  la  dite  ville,  comme 
convaincu  d’avoir  fait  fait  passer 
de  l’argent  à 3 de  ses  enfans  émi- 
grés. 

B AUDI  N {Pierre-Charles-Louis), 
avocat  à Sedan  et  maire  de  cette 
ville,  dépoté  du  dép.  des  Arden- 
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nés  à la  Législat. , en  1791-  Il 
fut  envoyé  à l’armée  de  la  Fayette 
le  17  août  »79J,  pour  y porter  le 
décret  de  déchéance  du  roi , après 
que  Kersaint  et  ses  collègues  cu- 
rent été  arrêtés  à Sedan.  Devenu 
membre  de  la  Convent.  Nat.  , il 
vota  pour  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  à la  paix. 
Sans  posséder  des  talens , il  étoit 
travailleur:  il  fut  employé  dans 
les  comités,  et  fît  souvent  des  rap- 
ports. Le  18  août  1795  il  se  pré- 
senta au  nom  de  la  commission 
des  1 1 , pour  annoncer  que  la  rév. 
étoit  finie,  et  proposer  les  moyens 
de  la  terminer  sans  secousse.  Son 
discours  à ce  sujet  est  ur,  des  plus 
curieux  qui  ait  jamais  été  pro- 
noncés à la  tribune.  11  termina  par 
un  projet  de  décret  dont  on  adopta 
le  1er.  article,  portant  que  le  «ou. 
veau  corps  législatif  seroit  formé 
des  deux  tiers  des  membres  de  la 
Conv.  et  des  nouveaux  députés 
nommés  par  les  ass.  électorales. 
Le  jour  où  la  constit.  fut  procla- 
mée, il  fit  un  rapport  qui  n’est 
pas  moins  curieux  que  tous  ceux 
qu’il  avoit  faits  précédemment,  par 
la  manière  dont  il  peignit  les  tra- 
vaux, les  droits  de  .Ja  Couvent,  et 
1 état  de  la  Répub.  A la  séance  du 
soir  du  23  sept.,  il  fut  nommé  pré- 
sid.  de  la  Couvent.;  le  1er.  oct., 
s’appuyant  d’une  prétendue  de- 
mande des  habitans  du  pays  de 
Bouillon,  il  proposa  de  réunir  à 
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la  Rép.  cette  principauté,  compo- 
sée d’une  ville  et  de  52  commu- 
nes. Le  26  oct.  il  fit  les  fonctions 
d’archiviste,  lors  de  la  formation 
des  deux  Conseils.  Le  lendemain 
il  fut  élu  secrétaire  de  celui  des 
Anciens.  Le  1er.  nov.  il  fut  nom- 
mé présid.  du  même  Cons.  Le  a 
janv.  1796  il  demanda  qu’on  ju- 
geât les  prévenus,  renfermés  dans 
; les  prisons  de  Paris  au  nombre  de 
j 2446 , et  fit  nommer  une  comrois- 
, sion  de 3 membres,  chargée  de  pré- 
senter  un  prompt  rapport  à cet 
égard;  le  7 il  s’opposa  à ce  qu’Ai- 
mé  fût  simplement  exclus  du  corps 
J législat. , et  demanda  qu’on  le  tra- 
. dnisît  devant  la  Haute-cour-natio- 
j naie.  Toujours,  assez  incertain 
! dans  «s  principes,  on  le  vit  dé- 
i fendre,  avec  Courtois,  les  élections 
| jacobines  de  la  Guianns , puis 
! combattre  la  loi  sur  les  droits  suc- 
cessifs des  émigrés.  „Si  parmi  des 
„ millions  d'hommes  coupables,  dit— 
,,il,  il  s' en  trouve  dix  justes,  la 
„ toi  qui  les  punit  seroit  injuste.  „ 
Le  3 juin  il  prononça  un  discours 
tendant  à engager  le  gouverne- 
ment à se  défier  également  des 
royalistes  et  des  jacobins,  et  à sur- 
veiller toutes  les  factions,  aussi 
dangereuses  les  unes  que  les  au- 
tres pour  la  tranquillité  publique. 

Il  mourut  en  1799,  et  les  Consuls 
firent  à son  fils,  élève  de  la  ma- 
rine au  Havre,  une  pension  de 
mille  livres,  qui  devoit  durer  jus- 
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qu’au  jour  où  il  seroit  promu  au 
grade  d’enseigne  de  vaisseau. 

BAUDOT,  membre  de  la  Conv.  | 
Il  y fut  nommé  en  sept.  1792  par  le 
dép.  de  Saône  et  Loire;  et  vota 
la  mort  de  Louis  XVI  et  son  exé- 
cution dans  les  24  heures.  Se  trou- 
vant en  mission  à Toulouse,  lors 
des  événemens  des  31  mai,  ter.  et 
2 juin  1793,  qui  renversèrent  le 
parti  de  la  Gironde,  il  crut  pru- 
dent de  quitter  cette  ville,  à cause 
des  mouvemens  qui  s’y  manifestè- 
rent contre  les  représentans  du 
peuple.  11  alla  ensuite  faire  exé- 
cuter le  décret  de  la  Conv.  du  ter. 
août  1703,  qui  suspendoit  de  leurs 
fonctions  et  rempiaçoit  les  mem- 
bres des  corps  administratifs  de 
Montanban;  puis  se  transportant 
à la  tète  de  l’armée  révol. , avec 
Tallien  et  autres,  à Bordeaux,  il 
commit  dans  cette  malheureuse 
ville  toutes  sortes  d’exactions  etde 
cruautés  , qui  ne  furent  que 
comme  le  prélude  des  horreurs 
qu’il  se  permit  peu  de  temps  après 
en  Alsace.  Marat  n'a  demande  que 
aoo  mille  tftes,  disoit-il,  mais  fus- 
sent-ils un  million  (les  suspects), 
detruisons-les  entièrement.  Le  21 
mars  1794  illut  nommé  secrétaire 
de  la  Conv.  11  fut  dénoncé  le  1er. 
juin  1795  pour  faitsrelatifsâ  sa  mis- 
sion dans  le  dép.  du  Bas-Rhin;  on 
le  décréta  d’arrestation  dans  cette  I 
même -séance,  d’après  cette  dé- 
nonciation, «t  comme  ayant  pris  j 


part  à la  révolte  jacobine  des  1er., 
3 et  4 prair.  an  3 (20,  22  et  23 
| mai  1795)  contre  la  Couvent.  Il 
fut  ensuite  relâché  par  amnistie. 
Il  étoit  prêtre  avant  la  révolution. 

BAUDOT,  membre  du  Conseil 
des  500.  Il  y fut  nommé  en  mars 
1797  par  le  dép.  de  la  Loire-Infér.; 
mais  son  élection  fut  cassée  par 
suite  de  la  journée  du  ig  fructid. 
(4  sept,  même  année.) 

BAUDOUIN  de  la  Maison-blan- 
che, avocat,  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Lanion  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

BAUDOUIN  , imprimeur  de 
l’Ass.  Nat.  11  lui  fit  hommage,  le 
2 1 août  1791,  du  premier  volume 
des  Procès-verbaux  de  ses  séances, 
imprimé  sur  papier  vélin.  Cette 
ofTre  fut  accueillie,  et  on  ordonna 
qu’il  en  seroit  fait  mention  au 
procès-verbal..  Le  12  oôt.  1793  il 
envoya  à la  Conv.  la  médaille  qu’il 
avoit  reçue  en  1789,  comme  élec- 
teur, disant  qu’un  républicain  ne 
pouvoit  rester  dépositaire  d'un 
monument  sur  lequel  se  trouvoit 
l’effigie  d’un  tyran. 

BAUDR.AN  , membre  de  la 
Convent.  11  y fut  nommé  en-sept. 
>792  par  le  dép.  de  l’Isère,  et  il 
y vota  la  mort  de  Louis  XVI.  An 
commencement  de  1794  il  fut  en- 
voyé en  mission  dans  le  dép.  de  la 
Mayenne.  Lorsque  Carrier  fut  dé- 
noncé à la  Conv.  il  fut  un  des 
membres  chargés  d’examiner  sa 
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conduite.  Après  la  session  il  ren- 
tra dans  l'obscurité. 

BAUDRU  (gfean-Antoine),  curé. 
1!  fut  nomme'  en  1791  évêque  cons- 
tit.du  dép.  des  Vosges.  (St.  Diez) 

BAUDRY  (Henri-Aimé)  d’Us- 
son  , noble,  dom.  à Olonue,  can- 
ton des  Sables,  dép.  de  la  Vendée, 
cond.  à mort  comme  chef  de  Ven- 
déens, le  26  av.  1753,  par  lacomm. 
milit . séante  aux  Sables. 

I 

BAUDUS  (Joseph  Guil(aume), 
noble,  lieutenant  civil  et  criminel 
du  sénéchal  de  Cahots  , âgé  de  69 
ans,  né  et  dom.  à Cahors , coud, 
à mort  comme  coutre-rév. , le  17 
mess,  an  2 , par  le  trib.  révol.  de 
Pari*. 

BAUER,  géuér.  command.  une 
div.  de  l’armée  russe  en  Polo- 
gne, sons  les  ordres  du  génér. 
Igelstrom.  Il  fut  fait  prisonnier, 
avec  le  détachement  à la  tête  du- 
quel il  avoit  dfl  s’emparer  de  l’ar- 
senal de  Varsovie,  le  17  av.  «794, 
lors  de  l’insurrection  qui  éclata 
dans  cette  ville  contre  les  Russes. 
En  1799  *1  fut  employé  à l’armée 
qui  s’avança  en  Suisse  contre  les 
Franç. , sous  les  ordres  de  M.  de 
Kortzakoff:  c’est  son  régiment 
qui  fut  joint  alors  à l’armée  de 
Condé  pour  en  faire  l’avant-garde. 
A la  fin  de  l’année  il  alla  prendre 
le  commandement  dans  la  division 
russe,  qui  avoit  attaqué  la  Hol- 
lande de  concert  avec  les  Anglois, 
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et  qui  s’étoit  retirée  ensuite  i 
Jersey. 

BAUGEMANN,  hollandais, com- 
mis au  bureau  des  affaires  étran- 
gères. 11  fut  nommé  ambassad.  de 
la  Rép.  Batave  à Copenhague,  en 
nov.  1796. 

BAUJARD,  membre  de  la  Conv. 
Il  y fut  nommé  en  sept.  179a 
parle  dép.  de  Plie  et  Vilaine,  et 
il  y vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Après  la  session  il  rentra  dans 
l’obscurité. 

BAUMELIN,  membre  du  di- 
rectoire du  district  de  Béfort.  En 
sept.  1791  il  fut  nomméjléputé  du 
dép.  du  Haut-Rhin  à la  Législat. 

BAUSIO,  député  de  Corse  à la 
Conv.  Nat.  Il  vota  pour  la  déten- 
tion de  Louis  XVI,  et  son  bannis- 
1 sement  â la  paix. 

BAUSSET  ( l icomte  de'),  capit- 
de  la  garde  du  roi , âgé  de  43  ans, 
cond.  à mort,  le  g thermid.  an  2,. 
par  le  trib.  révol.  de  Paris  , pour 
avoir  conspiré  dans  la  maison  d’ar- 
rêt de  St.  Lazare,,  où  il  étqit  dé- 
tenu. 

BAUSSET  ( le  Chev.  de),  com- 
mandant le  fort  St.  Jean  à Mar- 
seille. Ayant  lefusé  de  le  livrer 
au  peuple,  ainsi  que  les  clefs  du 
magasin  à poudre,  il  fn-t  massacré 
et  sa  tête  portée  au  bout  d’une 
pique,  le  ter.  mai  1790. 

BAUVILL1ERS  (P.M.  H.)  duc 
de  St.  Agnan,  âgé  de^iy  ans,  né 
à Paris,  dom.  de  St.  Agnaai,  cond.  à 
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♦ mort  comme  complice  de  la  conspir-  nant  possession  au  nom  de  la  Na- 

«le  St.  Lazare,  le  6 tlierin.  au  2.  tion  françoise  et  du  roi  des  Fran- 
BAUVILL1ERS,  duchesse  de  çois.  L’Ass.  accepta  les  cartes  et 
St.  Agnan.  Voyez  Beranger.  ue  voulut  point  des  îles,  vi-,  qu'elle 

BAUVOIS  ( C.  L.  A.) . âgé  de  avoit  renoue/ aux  conquêtes. 

25  ans,  né  à Saint- Brieux,  dép.  BAYARD,  membre  du  Conseil 
des  Côtes  du  Nord,  noble  et  sous  des  500.  Il  y fut  nommé  en  mars 
lieut.  au  régt.  de  colonel  génér.  in-  1797  par  le  dép.  de  l’Oise;  mais 
fant.,  cond.à  mort,  par  le  trib.  rév.  il  fut  cond.  à la  déportation  par 
de  Paris  comme  conspir.  dans  la  suite  de  la  journée  du  ig  fruct. 
maison  des  Carmes,  le  5 therm.  an  5 fq  sept.  1797,).  11  s’échappa 
an  2.  et  ne  fut  point  conduit  à la 

BAUWf/’m  r<9,culti  valeur  delà  Guiane. 

West-Flandre.  11  fut  décoré  d’une  BAYARD  ( Louise  Magdal.jTics • 
médaille  d’or,  par  ordre  de  l’archi-  tombeaux,  noble,  dom.  à Vienne, 
duc  Charles,  pour  s’ttre  distingué  dép.  de  l'Isère  cond.  à mort 
lorsque  les  paysans  de  cette  pro-  comme  conspir.,  le  îgpluv.  an  2, 
vince  prirént  les  armes  contre  les  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 
François,  en  août  1793.  f BAYARD,  chirurgien  major  de 

BAUX,  député  extraordinaire  la  section  de  l’indivisibilité,  llavoit 
des  communes  de  Bordeaux.  Il  la  direction  d’une  des  salles  de 
réclama,  le  10  mai  1791,  à l’Ass.  l’hospice  de  la  Conciergerie  ; l’hu- 
contre  les  signatures  apposées  à manité  avec  laquelle  il  se  condui- 
une  prétendue  adresse  des  com-  soit  lui  attira  la  haine  de  Ro- 
munes  de  Bordeaux,  tendante  à bespierre.  Il  refusa  un  jour  de  li- 
persuader  que  leur  voeu  étoit  fa-  vrer  un  de  ses  malades,  qu’on  von- 
vorable  à l’opinion  des  Amis  des  loit  conduire  à la  mort.  „Ah  ’.s'è- 
Noirs  et  à consacrer  la  validité  du  ,,  cria-t-il,  si  C on  est  si  altéré  de 
principe  posé:  que  les  hommes  de  „sarg  , qu’on  me  guillotine  moi- 
couleur  dévoient  jouir  du  titre  de  ci-  „ntétne.„  Il  parvint  à sauver  la 
toycn  actif.  victime.  Réintégré  par  trois  fois 

BAUX,  (.Mrs.)  négocians  à Mar-  dans  sa  place,  il  la  perdit  autant 
seille.  Us  adressèrent  à l’Ass.,  dans  de  lois,  par  le  courage  et  le  zèle 
sa  séance  du  19  av.  179J,  les  car-  qu’il  mit  à soigner  ses  malades  et 
tes  et  le  journal  d’un  voyage,  dans  à les  préserver  de  l’échafaud.  On 
lequel  un  capit.  marchand  avoit  le  vie  se  présenter  lui-même  de- 
découvert  des  îles,  qu’il  avoit  vant  le  tribunal,  plaider  la  cause  et 
nommées  lies  de  la  rév.,  en  en  pre-  sauver  plusieurs  femmes  grosses, 
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au  risque  de  pe'rir  à leur  place. 
Une  autre  fois  il  cacha  l’enfant 
d’une  mère  qui  venoit  d’accoucher, 
et  qui  devoit  être  guillotinée  aus- 
sitôt aprèsses  couches  : i 1 se  roi  t im- 
possible de  citer  tous  les  traits  de 
ce  genre,  qui  ont  rendu  Bayard 
cher  à tous  les  malheureux  qui  ha- 
bitèrent l’hospice  de  la  Concierge- 
rie et  ensuite  de  l’archevêché  de 
Raris,  où  les  malades  furent  trans- 
portés, de  peur  de  la  peste. 

BAYET  (de},  offic.  d'artillerie, 
habitant  de  Carpentras.  Choisi  par 
ses  concitoyens  pour  diriger  l’ar- 
tillerie employée  à repousser  une 
horde  de  brigands  avignonais,  i! 
déploya  autant  de  bravoure  que  de 
talens  militaires,  le  6 mai  1791. 
En  1792  il  Tut  employé  i l'arme'e 
de  Dumoitriez,  et  se  distingua  à 
la  bataille  c^e  Gemmap*. 

BAYEUX,  procureur-sindic  du 
dép.  du  Calvados,  demeurant  i 
Caen.  Il  fut  accusé  de  correspon- 
dance avec  MM.de  Moutmorin  et 
de  Lessart  ex-mini*.  ; en  1792  il 
étolt  détenu  dans  les  prisons  de 
cette  ville,  et  fnt  massacré  par  le 
peuple.  « 

BAYLE  ÇA loin),  membre  de  la 
Convent.  Il  y fut  nommé  en  sept. 
1792  par  le  dép.  des  Bouches  du 
Rhône,  et  il  y vota  pour  la  mort 
de  Louis  XVI.  Il  étoit  commiss. 
avec  Boisset  à Marseille  en  1795, 
lors  de  l’insurrection  des'  sec- 
tions de  cette  villey  qui  après 
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(avoir  fait  visiter  leurs  papiers, 
les  chassèrent  de  la  ville,  et  ar- 
mèrent en  faveur  des  Lyon- 
nois.  Le  sa  oct.  Bayle  réunit  la 
majorité  des  suffrages  pour  ia 
place  de  présid..  de  la  Conv.  Voué 
au  parti  de  la  Montagne,  il  fut 
membre  du  comité  de  Sureté-gé- 
nér. , partagea  les  crimes  de  ce  co- 
mité, et  le  23  mars  1795  il  dé- 
clara qu’il  ne  séparoit  pas  sa  cause 
de  celle  de  Barrère  et  autres 
membres  des  comités  du  gouver- 
nement, alors  accusés.  Le  s avril 
il  fut  décrété  d’arrestatron,  comme 
ayant  fomenté  des  troubles,  no- 
tamment dans  le  midi,  pour  soute- 
nir les  restes  du  parti  terroriste, 
et  sauver  Barrère  et  ses  compli- 
ces.  Il  eut  l'adresse  de  s’évader, 
et  le  17  avril  l’Ass.  décréta  qu’il 
se  constitueroit  prisonnier,  sous 
peine  d’être  déporté.  Il  fut  bjeu- 
tôt  après  amnistié. 

BAYLE  (Pierre).  Voyez  Baille, 
on  le  croit  frère,  ou  parent  du 
précéd.  , 

BAYLE  (Çfean  Cl/ment),  âge'  de 
46  ans,  né  au  port  St.  Marie,  an- 
cien militaire,  dom.  â la  Réole, 
dép.  de  la  Gironde,  cond.  ù mort 
le  11  messid.  an  2,  parla  comm. 
milir.  de  Bordeaux,  comme  con- 
tre - rév.  et  aristocrate  , ayant 
deux  fils  émigrés  et  gardes  du  roi. 

BAYON ÇAladamt),  jeune  femme 
de  i'ü  ans;  habitante  de  l’îiedeSt. 
Domingue.  Elle  se  plongea  un 
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poignard  dans  le  cœur,  pour  sel 
soustraire  aux  outrages  dont  elle' 
étoit  menacée  de  la  part  de  deux 
noirs,  qui  se  la  dispu toient  lors 
de  l’insurrection  d’août  1791. 

BAZIN,  avocat.  En  1789  il  fut 
député  du  tiers -état  du  Bailliage 
de  Gien  aux  Etats-Génér.  et  en  1798 
du  dép.  du  Loiret  au  Cons.  des  500. 

BAZIN,  cuisinier  avant  la  rév. 
Il  devint  inspecteur  des  travaux 
d’artill.  et  fut  traduit  au  trib.  révol. 
comme  convaincu  d’avoir  écrit  à 
l’administration  de  police  de  Paris 
des  lettres  qui  provoquoient  le  ré- 
tablissement de  la  royauté.  Re- 
lâché sur  la  déclaration  du  jury, 
portant  qu’il  ne  paroissoit  pas  avoir 
des  intentions  contre-révol.,  il  fut. 
arrêté  de  nouveau  le  23  juin  1796, 
comme  Pun  des  complices  de  Ba- 
boeuf;  mais  il  fnt  ensuite  élargi. 

BAZlRE  (C/aud<)  , fils  d’un 
portier  des  Chartreux  de  Dijon  , 
commis  aux  archives  des  états  de 
Bourgogne  et  avocat.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Côte  d’Or  à la  Législat.  Il 
signala  son  arrivée  à l’Ass.  par  les 
motions  les  plus  insultantes  contre 
le  roi.  Dans  la  séance  du  n nov. 
1791  il  dénonça  à l’Ass.  M.  Var- 
nier,  receveur-génér.  des  finances 
à Dijon,  comme  auteur  d’une  let- 
tre écrite  à un  receveur  particu- 
lier de  la  même  ville,  et  par  la- 
quelle il  l’engageoit  à envoyer  des 
hommes  àCoblentz.  Bazire  pressé 


de  dire  par  quelle  voie  cette  lettre 
lui  étoit  parvenue  , s’y  refusa , et 
n'en  persista  pas  moins  â deman- 
der l’arrestation  de  Mr.  Varnier. 
C’est  lui  qui,  le  25  du  même  mois, 
fit  créer  le  comité  de 'surveillance, 
composé  de  12  membêês.  llformoit 
avec  Chabot  et  Merlin  de  Thion- 
ville  le  trio  Cordelier  composant 
un  nouveau  comité  de"  surveillance, 

au  milieu  du  comité  de  snrveil- 

\ 

lance  même.  Le  16  déc.  il  deman- 
da que  l’Ass.  abolit  les  lois  qui, 
dans  une  partie  de  la  France,  pri- 
voient  les  enfans  . pendant  la  vie 
de  leur  père,  de  la  jouissance  des 
biens  qui  leur  étoient  acquis.  Le 
4 fév.  1792  il  dénonça  â l’Ass.  l’ex- 
portation du  numéraire  hors  du 
royaume,  et  prétendit  qu’elle  étoit 
déjà  montée  à 6,8ôo,ooo:  il  an- 
nonça qu’on  venoit  de  remettre  au 
comité  de  surveillance  une  boite 
pleine  de  médailles  de  Monneron, 
dont  chacune  renfermoit  un  Lonis- 
d’or.  Il  se  distingua  le  7 fév.  par- 
mi ceux  qui  demandèrent  le  sé- 
questre des  biens  des  émigrés.  Il 
fut  un  des  soutiens  de  la  fable  du 
prétendu  Comité-autrichien,  et  il 
n'oublia  rien  pour  l’accréditer.  Ce 
comité,  formé  sous  la  direction  de 
la  reine,  de  l’ambassadeurd’Autri- 
che,  et  composé  de  plusieurs  mi- 
nistres et  grands  seigneurs,  vou- 
loit  ("selon  Bazire,  Chabot,  Gen- 
sonné,  Brissot  etc.)  opérer  une 
contre  - révol.,  par  le  moyen  de 


Digitized  by  Googli 


B A Z 


B A Z 


l’Autriche,  et  récompenser  ensuite 
largement  cette  puissance.  Le  28 
mai  il  sollicita  avec  force  le  licen- 
ciement de  la  nouvelle  garde  du 
roi , qu’il  représenta  comme  for- 
,mée  contre  le  voeu  de  ia  loi  ; il 
avança  qu’elle  avoit  donné  des  re- 
pas où  l’on  avoit  porté  les  santés 
du  roi,  de  la  reine  et  des  princes. 
Le  2 juill.  il  se  permit,  dans  une 
discussion,  d’insulter  le  présid.  et 
de  l’appeler  escamoteur  de  de'crets: 
il  fut  rappelé  11  l’ordre.  C’est  lui 
qui,  après  la  demande  d’un  décret 
d’accusation  contre  M.  de  la 
Fayette,  proposa  de  licencier  tous 
les  officiers  de  l’armée,  en  auto- 
risant les  soldats  à nommer  à leurs 
places  ceux  qui  auroient  mérité 
leur  confiance;  quelques  jours 
après  il  demanda  que  la  tête  de  la 
Fayette  fut  mise  à prix  et  qu’il 
fût  déclaré  traître  à la  patrie.  Il 
fut  un  des  instigateurs  de  la  jour- 
née du  10  août,  qui  renversa  la 
monarchie.  Devenu  membre  de  la 
Couvent. , il  demanda,  le  26  décem. 
1792,  que  Louis  XVI,  dont  on 
veuoit  d’entendre  la  défense,  fût 
jugé  sans  désemparer;  et  lors  de 
son  jugement  il  le  condamna  à 
mort.  Il  fut  nommé  en  fév.  1793 
membre  du  comité  de  Sûreté- gé- 
nér.  Envoyé  en  mission  à Lyon, 
avec  Legendre  et  Rovère,  il  força 
les  officiers  municipaux,  nommés 
par  les  citoyens  de  cette  ville,  â 
se  démettre  et  & céder  leurs  places 
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à des  factieux,  associés  de  Châlier, 
et  choisis  par  le  club  des  jacobins: 
ces  vexations  amenèrent  la  révolte 
de  Lyon,  et  le  siège  qu’il  se  vit 
forcé  de  soutenir  ensuite.  Le  28 
août  il  fit  décréter  que  la  Rép.  de- 
meureroit  en  état  de  révolution 
jusqu’au  moment  où  elleseroit  re- 
connue par  les  puissances.  Il  dé* 
plut  enfin  à Robespierre,  qui  le  fit 
accuser  de  desseins  contre-révolu- 
tionnaires, comme  complice  de  la 
faction  Dantoniste.  Interrogé  par  la 
comité  de  Salut-  public , il  fut  dé- 
crété d’accusation  , cond.  à mort  le 
16  germ.  an  2 (5  av.  1794)  et 
exécuté  le  même  jour  que  Danton. 
Il  étoit  alors  âgé  de  29  ans.  Il  s’étoit 
distingué  à Dijon  dès  les  commen- 
cemens  de  la  révolution,  par  ses 
principes  factieux  et  incendiaires; 
plusieurs  fois  il  sonna  le  tocsin 
pour  ameuter  le  peuple:  devenu 
membre  du  comité  milit.  , formé 
dans  cette  ville,  on  le  voyoit  à la 
tête  de  tous  les  attroupemens. 
Pour  donner  encore  pins  d’activité 
à son  sang,  il  prenoit  10  ou  12 
tasses  de  caffé  par  jour,  et  malgré 
sa  foible  structure,  il  avoit  tou- 
jours l’attitude  d’un  forcené.  Sa 
femme  a avoué  qu’en  1789  il  se 
réveilloit  fréquemment  en  sursaut 
et  criant  de  toute  sa  force:  Ah  mon 
dieu,  on  va  me  pendre  ! Enfin  pour 
achever  de  le  faire  connoître,  il  suf- 
fit de  rappeler  que  le  16  mars  179* 
il  parla  eu  faveur  de  Jourdan  coupe. 
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tête  et  de  ses  complices,,  pour  les- 
quels il  osa  solliciter  une  amnistie; 
Voici  ce  qu’eu  dit  un  ouvrage  im- 
primé en  1798  : „ Bazire  étoit 

„bête,  méchant,  perfide  et  men- 
„teur;  il  accusoit  sans  cesse,  et 
„ forgeoit  des  dénonciations  dès 
„ que  sa  faction  avoit  besoin  de 
t,  nuire  à quelqu’un.  L’odieux  de 
„son  caractère  lui  fit  jouer  un  rôle 
„ parmi  les  jacobins;  il  servoit 
„ d’espion  au  comité  deSureté-gé- 
,,  nérale  : il  étoit  ,Crdtois,c.  à.  d.  de  la 
„crite  de  la  Montagne.  Il  figura 
lors  de  la  chute  des  Girondins; 
„ enfin  Robespierre  n’ayant  plus 
„ personne  à faire  dénoncer,  le  fit 
„ guillotiner. ,, 

BAZOCHE,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  St.  Mihel  en  Lorraine. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
du  Baill.  deBar-le-Duc  aux  Etats- 
Génér. , et  en  sept.  1792  du  dép.  de 
la  Meuse  à laConv.,  où  il  vota  pour 
que  Louis  XVI  fût  détenu,  comme 
otage,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  eût  plus 
d’obstacles  à sa  déportation. 

BEAUCAIRE,  ancien  capit.  de 
vaisseaux.  Il  fut  tué  , ainsi  que 
six  autres  personnes  , dans  une 
rixe  sanglante  qui  éclata  entre 
deux  parties  de  la  garde  nationale 
de  Toulon,  au  mois  d’août  1791. 

BEAUCHAMP  ( Lord  Comte  de), 
co fis.  privé  de  S.  M.  B.,  minis. 
pp).  auprès  du  roi  de  Prusse.  Il 
signa,  en  cette  qualité,  le  traité 
d’alliance  conclu  entre  ces  deux 
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puissances,  le  24 [juill.  1793,  de- 
vant Mayence. 

BEAUCHAMP  , membre  de  la 
Convent.  11  y fut  nommé  eti  sept. 
1792  par  le  dép.  «Je  l’Alüer,  et  il' 
vota  pour  la  mort  de  Louis  XVI, 
avec  restriction  de  l’examen  de  la 
question  du  sursis  et  du  renvoi 
aux  assemblées  primaires.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  passa, 
après  la  rév.  opéréei  par  Buona- 
parte,  dans  le  Corps  - législatif. 

BEAUCHAMPS  (Mis.  de).  En 
1789  il  fut  député  de  la  nobl.  de 
la  Sénécb.  de  St.  Jean-d’ADgely  aux 
Etats-Génér. 

BEAUDEL  , présid.  du  comité 
génér.  des  sections  de  Toulon.  Il 
remplissoit  cette  place  lorsque 
cette  ville  fut  remise  aux  Anglois, 
en  1793  , et  il  signa  le  traité  con- 
clu avec  l'amiral  Hood.  Par  ce 
traité  les  Anglois  s’engagoiènt  à 
ne  regarder  Toulon  que  comme  un 
dépôt,  remis  entre  leurs  mains  jus- 
qu’au rétablissement  de  la  monar-- 
ebie. 

BEAUDOIN,  boulanger  de  Liè- 
ge, général  de  brigade  au  service 
de  la  Rép.  fanç. , mis  hors  de  la 
loi  le  9 thermid.  an  a (27  jnill. 
1794),  et  exécuté deux  jours  après, 
comme  complice  de  Henriot  et 
vendu  à Robespierre. 

BEAUDRAP  (de).  Il  fut  en 
1789  député  aux  Etats-Génér.  par 
la  «obi.  du  Baill.  de  Coutances,  Il 
signa  les  protestations  des  a 2 et 


Digitized  by  Google 


BEA 


BEA 


«*7 


ï5  sept.  1791,  avec  protestation 
particulière  contre  les  atteintes 
porte'es  aux  droits  et  prérogatives 
de  la  province  de  Normandie  et 
l’abolition  de  ses  coutumes. 

DEAUGEARD , voyez  Bau- 
jard. 

BEAUHARNOIS  (Fr an  fois  Mis. 
de).  En  1789  il  fut  nommé  député- 
suppléant  de  la  noblesse  de  Paris 
extra-muros,  et  ayant  été  appelé 
à l’Ass.  Nat.,  il  s’y  montra  cons- 
tamment attaché  à la  monarchie, 
et  signa  les  protestations  des  12  et 
15  sept.  1791,  contre  les  innova- 
tions faites  par  cette  Assemblée. 

BEAUHARNOIS  ( Alexandre 
Vicomte  de),  maj.  en  second  d’in- 
fanterie. En  1789  il  «fut  député  de 
la  nobl.  du  Baill.  de  Blois  aux 
Etats-Génér.  Quelques  succès  dans 
la  société,  quelques  agrémens  dans 
la  conversation,  le  firent  prôner 
par  ses  amis;  ébloui  alors  par  l’en-j 
cens  qu’on  lui  prodiguoit  et  par  la 
supériorité  qu’il  possédait  dans 
l’art  de  la  danse,  il  se  crut  un 
grand  homme.  On  le  vit  bientôt 
au  nombre  de  ceux  qui  frondèrent 
le  gouvernement  avec  le  plus  de 
hardiesse;  ruais  il  ne  parut  guère* 
à la  tribune  que  pour  y prononcer, 
d’un  ton  glacial,  des  discours  écrits. 
Il  fut  un  des  premiers  membres  de 
la  nobl.  qui  passèrent  dans  la 
chambre  du  tiers.  Dans  la  séance 
nocturne  du  4 aoGt  1789,  il.  pro- 
posa l’égalité  des  peines  pour 


tous  les  citoyens,  et  leur  éligi- 
bilité à toutes  les  places.  Il  se 
distingua  parmi  les  orateurs  qui 
demandèrent  l’établissement  d’une 
garde  nat. , et  il  fit  le  tableau  des- 
dangers que  couroit  la  liberté,  si 
l’on  avoit  une  armée  de  ligne  trop 
nombreuse.  Elu  membre  du  comité 
milit.,  il  fit  plusieurs  rapports  en 
son  nom.  11  s’opposa  vivement  1 
ce  que  le  droit  de  paix  et  de 
guerre  fût  accordé  au  roi  ; il 
étoit  présid.  de  l’Ass.  lors  de  l’é- 
vasion de  la  famille  royale,  et  il 
signa,  en  cette  qualité,  l’adresse  au 
peuple,  proclamée  à cette  occasion. 
Le  31  juill.  il  occupa  de  nouveau 
le  fauteuil.  En  quittant  l’Ass.  il 
passa  à l’armée  du  Nord,  avec  le 
grade  d’adjnd.  génér. , et  le  général 
Biron  fit  un  rapport  très-avanta- 
geux des  services  queBeaubarnois 
rendit  lors  de  la  déroute  de  Mous,  • 
le  29  av.  1792.  En  janv.  1793  il  of- 
frit un  prix  de  300ÜV.,  à celui  des 
jacobins  qui  trouverait  le  moyen 
de  former  le  plutôt  possible  au  ré- 
publicanisme l’esprit  public  d’Al- 
sace. Le  29  mai  il  fut  proclamé 
génér.  en  cTief  de  l’armée  du  Rhin, 
et  peu  de  temps  après  on  le  vit 
nommé  au  ministère  de  la  guerre  ; 
mais  il  n’accepta  pas  cette  place. 
Ayant  offert  sa  démission  du 
généralat,  on  la  refusa  d’abord; 
mais  comme  il  persista  dans  sa 
résolution,  elle  fut  reçne  le  ît 
août,  et  les  représentans  du  peu- 
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pl 3 le  suspendirent  de  ses  fonc- 
tions , en  lui  ordonnant  de  se 
retirer  à 20  lieues  des  frontiè- 
res. 11  fut  ensuite  emprisonné 
comme  suspect,  et  guillotiné  le  23 
juill.  [793,  comme  complice  de  la 
conspir.  des  prisons.  Il  c'toit  âgé 
de  34  ans,  et  né  à la  Martinique. 
C’est  sa  veuve  qui  épousa  par  la 
suite  Buonaparte;  la  veille  de  sa 
mort  il  écrivit  à cette  femme  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  recom- 
mandoit  ses  enfans  et  sur-tout  de 
réhabiliter  sa  mémoire,  en  prou- 
vant que  sa  vie  entière  avait 
été  consacrée  à servir  la  liberté  et 
l'égalité.  Il  ouhlioit  sans  doute  le 
temps  où  il  s’étoit  montré  courti- 
san assidu,  et  où  la  réputation  de 
danseur  agréable  lui  avoitvalu  une 
place  de  major  en  second.  Mer- 
cier, dans  son  Nouveau  Paris,  ra- 
conte, avec  le  genre  d’enthousias- 
me qui  lui  est  propre,  qu’au  mo- 
ment de  la  fédératiou  du  14  juill., 
Beauharnois  travailla  au  Champ- 
de-Mars  attelé  à la  même  Charrette 
que  Sieyès. 

BEAUJOLOIS  (le  Comte  de), 
dernier  fils  du  Duc  d-’Orléans. 
Il  lut  conduit  à la  Mercie  et  de  là 
constitué  prisonnier  à l’Abbaye,  le 
7 av.  1793.  Il  avoit  pour-fors  13 
ans.  Lors  de  l'interrogatoite  que 
lui  fit  subir  un  des  membres  de  la 
municip. , il  montra  une  fermeté 
au-dessus  de  son  âge.  Voici  quil- 
les furent  ses  réponses.  — Ette 
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vous  aristocrate?  — - Oui.  — Avez- 
vous  eu  connaissance  des  projets  de 
votre  père?  — Non.  — Avez- vous 
eu  des  communications  avte  RI.  de 
Sillertj?  — Fi  donc!  etc.  etc.  Le 
11  »v.  1793  il  fut  conduit  à Mar- 
seille, et  le  29  oct.  1796  il  monta 
à bord  d’un  vaisseau  suédois, 
chargé  de  le  transporter  à Phila- 
delphie. Ké  avec  beaucoup  de  ca- 
ractère , l’exemple  de  sa  famille 
et  les  préceptes  des  gens  char- 
gés de  son  éducation  ne  l’avoient 
pas  encore  corrompu.  11  fut  un 
des  personnages  du  groupe  que  le 
duc  d’Orléans  fit  peindre  sans  tête. 
("Voyez  Orléans.) 

BEAULIEU,  propriétaire.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Touraine  aux  Etats- 
Génér. 

BEAULIEU  ( Baron  de),  gé- 
néral d’artill.  au  serv.  de  l’Empe- 
reur. Après  avoir  servi  d’une  ma- 
nière distinguée,  il  s’étoit  retiré  ' 
chez  lui  , et  y vécut  tranquille* 
ment  jusqu’en  17S9  , époque  de  la 
révolte  des  Brabançons.  11  prit 
alors  le  commandement  de  l’armée 
imper.,  à la  place  du  gêner.  d’Al- 
ton, et  quoique  très-inférieur  en 
nombre  il  attaqua  les  insurgés,  les 
dispersa,  et  termina  cette  guerre 
en,  peu  de  temps.  Les  patriotes 
Brabançons  eux-mêmes  ont  rendu 
justice,  dans  tons  leurs  écrits  aux 
vertus,  aux  talens  et  à l’humanité 
de  ce  général.  C’est  daus  une  des 
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affaires  qui  eurent  lieu  contre  ces  f avantage  considérable  auprès  de 
insurgés,  qu’en  apprenant  la  mort  [ Templeuve,  et  s’empara  de  4 piè- 


de  son  fils,  qui  venoit  d être  tue, 
il  dit  aux  soldats  qui  l’entouroient: 
„ Mes  amis,  ce  n'est,  f as  là  le  mo- 
,,  tuent  de  le  pleurer,  il  faut  vaiu- 
>ycre.„  L'empereur  lui  accorda, 
pour  prix  de  «a  bravoure,  le  régt. 
d’Orosz  de  4 batail.  Il  est  le  pre- 
mier officier  vallon  qui  ait  été  co- 
lonel d’un  régt.  hongrois.  Le  25 
av.  1792  un  trompette  lui  apporta 
à Bergen,  de  la  part  du  gouverne- 
ment françois,  la  déclaration  de 
guerre  au  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème.  Le  29  mai  se  trouvant  à 
la,  tête  de  1800  hommes  d’infante- 
rie de  14  ou  1500  de  cavalerie,  et 
ayant  pour  toute  artill.  10  pièces 
de  canon  de  3 livres,  il  fut  atta- 
qué par  le  génér.  Biron,  quiavoit 
sous  ses  ordres  12  à 13  mille  hom- 
mes. Il  n'y  eut  ce  jour-là  qu'une 
canonnade  sans  eflet,  mais  Beau- 
lieu  ayant  reçu  un  renfort  de  2 
batail.  d’infant.,  et  200  hommes 
de  cavalerie  de  l’armée  de  Bour- 
bon, ilattaqua  àson  tour  lesFranç., 
les  battit  complètement,  leur  tua 
350  hommes  , et  après  leur  avoir 
.pris  s pièces  de  canons,  les  força 
de  se  retirer  sur  Valenciennes.Au 
mois  dedécem.  il  enleva  les  postes 
desFranç.  établis  à Marche  en  Fa- 
mine. Au  mois  d’août  1793  il  prit 
le  commandement  d’un  corps  de 
troupes  entre  Douai  et  Lille.  Le 
37  du  même  mois  il  remporta  un 


ces  de  canons.  Le  Duc  d’Vorck  ayant 
été  battu  à Hondschotte,  Beaulieu, 
à la  tête  de  toutes  les  forces  qu’il 
put  réunir,  vint  se  joindre  à l’ar- 
mée angloise  près  de  Fumes. 
Le  15  dès  le  matin  les  François 
commencèrent  sur  la  gauche  une 
attaque  qui  auroit  réussi  , si 
les  habiles  dispositions  de  Beau- 
lieu  , qui  les  prit  lui- même  par 
derrière,  ne  les  eussent  forcés 
de  se  retirer  en  désordre  sur  Me- 
nin.  11  les  suivit,  y arriva  â 4 heu- 
res du  soir,  donna  sur-le-champ 
l’assaut  à la  ville,  y entra  presque 
sans  résistance,  obligea  les  enne- 
mis de  passer  la  Lys  et  les  pour- 
suivit jusques  près  de  Roncq. 
Quelques  jours  après  cette  victoire 
importante,  il  reçnt  des  lettres  de 
félicitation  des  états  de  Flandre  qui 
le  reraercioientde  les  avoirdélivrés 
des  François.  Il  commanda  dans  la 
province  de  Luxembonrg  en  1794, 
et  gagna  le  30  av.  une  bataille  près 
d’Arlon.  Il  battit  de  nouveau  les 
François,  le  19  mai,  près  de  la  ville 
de  Bouillou,  dont  il  s’empara.  Il 
fut  fait  grand-croix  ds  l’ordre  de 
Marie  Thérèse  au  mois  de  juin,  et 
le  30  juill.  il  lut  nommé  quartier- 
maître- général  de  l’armée  de  Co- 
burg.  Mais  cette  place  lui  convenant 
peu,  il  continua  à commander,  pen- 
dant le  reste  de  cette  longue  cam- 
pagne, un  corps  à la  tête  duquel  il 
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déploya  de  nouveau,  dans  toutes  les 
occasions,  sa  valeur  et  son  activité. 
En  mars  1796  il  alla  prendre  le 
commandement  en  chef  de  l’armée 
d'Italie  ; et  il  fut  alors  élevé  du 
.grade  de  feld-maréchal-Iieutenant 
à celui  de  général  d’artillerie.  La 
jalousie  du  génér.  Argenteau,  qui 
s’étoit  -latté  d'avoir  co  commande- 
ment , fut  une  des  causes  de  ses 
défaites , notamment  de  celles  de 
Montenotte,  Millésime,  Mcntezemo 
etMondovi.  Il  se  vit  abandonné  du 
roi  de  Sardaigne,  qui  conclut,  le  5 
mai,  une  suspension  d’armes  ; cet 
exemple  fut  bientôt  suivi  par  le  Duc 
de  Parme;  et  Beaulieu  affoibü  vou- 
lut en  vain  défende»  l'Adda  : il  fut 
obligé  de  se  retirer  derrière  le 
Mincio,  et  Buouapartc,  toujours 
heureux,  passa  cette  rivière  à gué, 
et  poussa  ses  avant-postes  jusqucs 
sur  les  montagnes  du  Tyrol. 
Beaulieu  déploya  inutilement  tous 
les  talens  et  toute  sa  bravoure  ; il 
fut  obligé  de  céder.  Il  fit  arrêter 
et  conduire  à Pavie  le  génér.  Ar'- 
genteau  , par  lequel  il  avoit  été 
au  moins  mal  secondé,  et  insista 
pour  que  sa  cour  fît  instruire  son 
procès.  Il  quitta  le  commandement 
de  l’armée  le  25  juin  et  fut  rem- 
placé par  Mr.  de  Y/urmser,  que 
la  fortune  ne  traita  gucres  mieux 
que  lui.  Malgré  ses  revers  en  Ita- 
lie, Beaulieu  doit  être  regardé 
comme  un  général  estimable,  Si 
ses  talens  ne  s’étendoient  pas  à la 


conduite  d’une  grande  armée,  il 
manioit  un  corps  considérable  avec 
beaucoupdlsabiletéiet  son  activité, 
jointe  à l’enthousiasme  qu’il  sa- 
voit  inspirer  au  soldat,  suffit  pour 
le  mettre  au-dessus  des  généraux 
ordinaires.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  avoir  quitté  le  commande- 
nr.ent  des  armées,  et  sa  mémoire 
est  demeurée  chère  au  soldat. 

BEAULIEU,  commissaire  de  la 

|» 

comptabilité.  Il  fut  nommé  minis, 
des  contributions  publiques  eu 
1792  , et  dut  cette  place  au  crédit 
de  Chapelier.  Mais  ce  crédit  fut 
de  courte  durée.  Le  10  juilk  Beau- 
lieu  rendit  compte  à la  barre  de 
l’Ass.  de  l’état  de  son  département, 
et  donna,  de  concert  avec  tous  ses 
collègues,  sa  démission,  qui  ne 
fut  définitivement  acceptée  que 
le  29. 

BEAUMARCHAIS  {Carou 
homme  de  lettres.  Effrayé  des 
massacres  qui  se  multipliaient  tou» 
les  jours  dans  Paris,  il  fît,  ie  24 
juillet  1789, "ain  sacrifice  de  12,000 
liv. , en  faveur  des  habitans  du 
faubourg  St.  Antoine  , afin  de  s« 
concilier  la  bienveillance  du  peuple. 
Chabot  le  fit  arrêter  au  mois  d’août 
179a;  mais  Manuel,  procur.  de  la 
Comrnune,se  déclara  son  protecteur 
et  obtint  sa  sortie.  On  l’avoit  ac- 
cusé de  cacher' 60,000  fusils  dans 
sa  maison  du  boulevard.  Lecoin* 
tre  de  Versailles  renouvela  cette 
accusation  au  mois  do  nov.  ; il  pré- 
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fendit  que  Beaumarchais  avoit 
acheté  60,000  fusils  en  Hollande, 
d’après  un  traité  passé  avec 
Chambonnas  minis.  de  la  guerre; 
et  que  ces  armes  étant  parties  de 
la  Haye  et  arrêtées  à Revers, 
Ee3ttmarchais  avoit  reçu  du  minis. 
500,000  liv.,  quoique  'les  fusils 
n’eussent  point  été  livrés.  La 
Convention  lança  contre  lui  un  dé- 
cret d’arrestation  le  27  nov. , mais 
Si  s’étoit  réfugié  d'avance  en  An- 
gleterre. Toutes  ces  accusations 
furent  levées  par  la  suite,  etBean- 
tnarebais  revint  à Paris  , où  il 
mourut  en  1799.  La  fortune  im- 
mense qu’il  avo-it  'possédée  se 
trouvait  alors  entièrement  détruite 
par  de  fausses  spéculations.  Par- 
tagé entre  la.  littérature  , l’intri- 
gue et  les  affaires,  il  laissa  le  pu- 
blic incertain  de  ce  qui  l’eroportoit 
chez  lui  de  l’esprit  ou  de  l’immo- 
ralité. Le  procès  qu’il  gagna  contre 
Kornn.ann,  que  défendit  Bergasse, 
est  un  des  événemens  qui  attirè- 
rent le  plus  sur  Beaumarchais  l’at- 
tention générale. 

BEAUMETE  ( lirioh  de),  pre- 
mier prdsid.  du  Cons,  supérieur 
d’Arras,  et  député  de  la nobl.  d’Ar- 
tois aux  Etats-Génér.  de  17-89.  11 
*e  montra  un  des  membres  les  plus 
acharnés  contre  le  clergé,  suri 
tout  lorsqu’il  s’agit  de  le  dépouil- 
ler de  ses  biens.  Il  avoit  peu  lais- 
sé pénétrer  ses  sentimens  dans  la 
chambre  de  la  nobl.,  pendant  ie  du- 


rée très- courte  de  ses- séances; 
après  la  réunion  des  trois  ordres, 
il  se  rangea  du  cûté  gauche,  te- 
nant néanmoins  à la  partie  qui 
sembloit  la  moins  exagéré*.  On  l'a 
souvent  accusé  de  ne  consulter- 
que  son  amour  pour  l'argent;  et 
le  dérangement  de  ses  affaires 
l’engagea  à se  servir  de  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  s’en  procurer. 
Lorsqu’il  fut  question  de  faire  dé- 
créter que  les  juifs  jouiroient  dit 
titre  de  citoyen  actif,  Mr.  deBeau- 
metz  offrit  ses  services  à la  tribune 
moyennant  «ne  rétribution;  cette 
offre  fut  rejetée.  Il  parvint  à se 
faire  nommer  dans  la  commune  de 
Paris  , mais  la  crainte  d'un  retour 
de  choses,  qui  le  retint  toujours, 
l'empêcha  de  jouer  le  rùle  auquel 
il  aspiroit  et- auquel  ii  auroit  pu 
prétendre.  Au  mois  de  septem- 
bre 1789  » il  se  déclara  en  fa- 
veur du  Peto,  suspensif  qu’on-  pro- 
posait d’accorder  au  roi;  peu  de 
temps  après  il  fit,  sur  la  jurispru- 
dence criminelle,  un  rapport  dans 
lequel  il  demanda  qu’on  rendît  les 
procédures  publiques,  qu’on  accor- 
■ dit  un  coliseil  à l’accusé,  et  qu’on 
admît  les  faits  qu’il  produiroit  pour 
: sa  justificat-'on.  Il  appuya,  au  moi* 
d’août  t79°«  l'établissement  dns 
juris  ; il  avoit  occupé  ie  fauteuil 
; au  mois  do  mai  d“  la  même  année. 
Le  8 août  1701  il  s'éleva  contre  la 
proposition  faite  d'anéantir  l’article 
de  h constitution,  qui  portoit  que 
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pour  être  éligible  il  falloit  payer 
une  contribution  de  tant  de  jour» 
nées  de  travail;  il  présenta  son 
avis  avec  calme  et  le  soutiut  avec 
assez  d’éloquence.  Le  2 sept  il  pro- 
posa, au  nom  du  comité  decsnstit., 
un  mode  de  présentation  de  l’acte 
constitutionnel  au  Roi.  Lç  5 dé- 
cemb.  il  signa,  comme  membre  du 
dép.  de  Paris,  la  pétition  adressée 
à,  ce  prince,  pour  réclamer  en  faveur 
des  prêtres  non  assermentés  le  trai- 
tement que  leur  accordoit  la'  loi, 
et  qu'on  sembloit  vouloir  leur  re-  j 
fuser.  11  demeura  ignoré  pendant 
le  reste  de  la  rév. 

1ÎEAUPERREY,  propriétaire, 
député  du  tiers- Etat  du  Bail). 
d’Evreux  aux  Etats  • Génér.  de 

17S9. 

BKAUPOIL  DE  St.  AULAIRE 
( Martial-Louis ),  évêque  de  Poi- 
tiers. En  1789  il  fut  député  du 
clergé  de  la  Sénéch.  de  Poitou  aux 
Etats- Génér.  Malgré  son  grand 
âge  il  monta  à la  tribune,  le  4 janv. 
1791,  pour  rendre  public  le  re- 
fus qu’il  faisoit  de  prêter  le  ser- 
ment relatif  à la  constit.  civile  du 
cleTgé,  disant  qu’il  ne  ^honore- 
rait pas  ses  vieux  jours  en  reniant 
son  Dieu . 

) BEAUPUY  , administrateur  et 
député  du  dép.  de  la  Dordogne  à 
la  Législat.  en  179».  Il  «toit  ehev. 
de  l’ordre  de  St.  Louis,  et  trou- 
vant que  sa  décoration  blsssoit  les 
lois  de  l’égalité,  il  remit  sa  croix 


sur  le  bureau  de  l’Ass.,  le  22  août 
1791,  et  en  fit  hommage,  pour 
qu'elle  fût  convertie  en  une  mé- 
daille, destinée  à récompenser  l« 
courage  du  premier  soldat  qui  se 
distingueroit.  Il  fut  membre  du 
comité  milit.  Accusé  au  Club  des 
jacobins,  le  28  janv.  1794,  d’avoir 
voté  contre  la  société,  et  contre 
les  soldats  de  Chateauvieux  , il  fut 
exclus  de  cette  société:  il  étoit  re- 
gardé comme  modéré.  Nommé  en 
1799  au  Cons.  des  Anciens.il  se 
montra  favorable  à la  rév.  opérée 
en  novembre  (brum.  an  g)  par 
Buonaparte  , devint  en  consé- 
quence membre  de  la  commission 
intermédiaire  des  Conseils,  et  en- 
suite  du  Sénat  - conservateur. 

BEAUPUY , génér.  répub.  franç. 

Il  servit  en  1796  à l’armée  du 
Rhin  sous  Moreau,  déploya  pen- 
dant toute  cette  campagne  des  ta- 
lens,  du  courage  et  de  l’activité, 
et  fut  tué  le  19  octobre. 

BEAUREGARD , perruquier 
avant  la  rév.  11  devint  depuis 
propriétaire  de  la  maison  de  Baga- 
telle appartenant  au  Cte.  d’Artois, 
et  de  PbôtePque  le  prince  de  Saint 
Kirbourg  avoit  à Paris.  En  fév. 
t797  R fut  compromis  dans  la 
conspir.  royaliste  de  Lavilleheur- 
nois. 

BEAUREPAIRE,  ancien  oflîc. 
de  Carabiniers.  Il  commandoit 
dians  Verdun  en  1792,  et  se  brûla 
la  cervelle  en  plein  conseil  de 
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guerre,  plutôt  que  d’acquiescer  à par  deux  de  ses  co-sectionnaires  ; 
l’avis  des  corps  administratifs,  qui  mais  il  en  étoit  revenu,  malgré  un 


rouloient  rendre  la  place  à l’en- 
nemi. Delaunai  d’Anger»  fil  dé- 
créter que  son  corps  seroit  trans- 
porté au  Panthéon,  et  qu’on  grave- 
roit  cette  inscription  sur  son  tom- 
beau : Eeaurepaire  aima  mieux 

mourir  que  de  capituler  avec  tes 
tyrans.  On  accorda  une  pension 
viagère  à sa  veuve. 

BEAURETOUR  ( Françoise ), 
âgée  de  66  ans,  née  à St.  Astier, 
canton  de  Périgueux,  dép.  de  la 
Dordogne,  noble,  religieuse,  dom. 
à pordeaux,  dép.  de  la  Gironde, 
coud,  A mort  comme  receleuse  de 
prêtres  réfractaires  , le  16  messid. 
an  2,  par  la  ctfmm.  milit.  de 
Bordeaux. 

BEAUSIRE  (de),  intrigant  et 
nn  des  dénonciateurs  de  la  préten- 
due conspir.  des  prisons.  11  avoit 
épousé  cette  d’Oliva,  si  connue  par 
l'affaire  du  collier,  où  on  lui  fit 
jouer  le  rôle  de  la  reine  , à qui  elle 
rcssembloit  un  peu  par  la  tour- 
nure. Il  commanda  en  1790  la 
force  armée  de  la  section  du  Tem- 
ple, et  fut  ensuite  procureur  de  la 
commune  deChoisy.il  étr.'t  le  pre- 
mier espion  de  Boyenvai,  en  1792. 
(Voyez  ce  nom.) 

BEAUVAIS  DE  PRÉAUX,  doc- 
teur en  médecine,  v ge  de  paix  de 
la  Croi,x- ronge.  En  sept.  179»  il  fut 
nommé  député  de  Paris  à la  Légis- 
l»l.  Eu  S7S9  il  avoit  été  assassiné 


coup  de  bâton  sur  la  tète  et  plu- 
sieurs coups  de  couteau.  Etant,  le 
10  juil.  1792,  commiss-  inspecteur 
de  la  salle  de  l’Ass. , le  command. 
de  la  garde  voulut  faire  conduire 
un  citoyen  en  prison;  Beauvais  s’y 
opposa;  ils  se  battirent  A coups  de 
poing,  et  le  député  eut  le  dessous. 
L’Ass.  s'étant  fait  «rendre  compte 
de  cette  querelle,  passa  â l’ordre 
du  jour.  Eu  sept.  1792  il  devint 
député  du  même  dép.  à la  Conv. 
Nat.  Le  25  décem.  il  fit  un  rap- 
port sur  les  secours  à accorder 
aux  victimes  du  10  août,  et  prit  de 
là  occasion  d'adresser  mille  injures 
à Louis  XVI.  11  vota  quelques 
jours  après  pour  sa  mort.  Envoyé 
comme  représ,  du  peuple  à Tou- 
lon, il  fut  incarcéré  lors  de  la  prise 
de  cette  ville  par  les  Anglois  et  les 
Espagnols.  Lorsque  les  François 
la  reprirent,  il  fut  trouvé  dans  las. 
prisons.  Nommé  commiss.  à l'ar- 
mée d'Italie,  il  écrivit  A la  Conv. 
que  les  mauvais  traitemens  qu’il 
avait  reçus  dans  son  cachot,  auoieut 
tellement  affoibli  ses  forces,  qu’il 
étoit  hors  d’état  de  se  rendre  pour 
le  moment  à son  poste.  Il  mourut 
à Montpellier,  le  27  mars  1794,  et 
ses  cendres,  envoyées  à la  Conv. 
par  nn  député,  furent  déposées 
dans  les  archives:  son  buste  de- 
meura exposé  pendant  quelque 
temps  dans  la  salle  des  séances. 
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BEAUVAIS  ( Lesterp ).  Voyez 
Lesterp. 

BEAUVOILLIERS  fôeati-V a- 
toi  de'),  noble  et  aide  de  camp  de 
Lrscurc,  général  vendéen,  dom. 
à Beuse,  canton  do  Poitiers,  dép. 
de  la  Vienne,  cond.  à mort  comme 
Vendéen  , le  22  niv.  an  2,  par  la 
comm.  mi  lit.  séante  à Angers. 

BEAUVOIR  ( Fr  an  pois  - Au- 
v,  guste >,  comt^de  Maza,  ci-devant 

Gendarme  de  la  garde,  né  à Cons- 
tantinople, cond.  à mort  le  2 mai 
>793  » Par  tr|b-  rév. , comme 
prévenu  de  correspondance  avec 
les  frère»  du  Roi  et  d’intentions 
cbntre-révol. 

BEBJANI,  lient,  colon,  génois. 
Ii  commandoit  le  fort  de  la  Lan-.; 
terne,  près  Gênes,  lorsque  les  An- 
glois  s’emparèrent,  le  1 1 sep.  1796, 
de  deux  bâtimens  fraoçois  qui 
mouiiloient  dans  ie  port  de  cette 
ville.  Comme  les  Anglois  avoient 
passé  sans  les  canons  du  fort,  et 
que  llebiani.  avoit  favorisé  par  son 
inaction  cette  entreprise  auda- 
cieuse , le  commis*,  franç.  se 
plaignit.de  sa  conduite;  il  s'ex- 
cusa rn  disant  qu’il  n’avoit  pas  cru  j 
que  les  Angl.  voulussent  violer  la  1 
neutralité  d'une  manière  si  mar- 
quée, et  qu’il  s’étoit  mis  çn  mesure 
de  s’opposer  'à  leur  dessein,  aus- 
siiêt  qu’il  s’en  étoit  aperçu. 

BftCARE , cousin  de  Santerre, 
Il  commandoit,  avec  Fournier,  les 
brigands  qui  allèrent  chercher  les 

' r • ■ v 


prisonniers  d’Orléans  , massacrés 
ensuite  à Versailles,  le  9 sept. 
1792. 

BECCANAROTTI , Toscan.  11 
vint  apporter  à la  Con.  le  procès--' 
verbal  du  voeu  émis  par  les  habi- 
tans  de  Plie  St.  Pierre,  devenue 
île  de  la  liberté,  pour  être  réunis 
à la  Rép.  franç.  Il  demanda  en  par- 
ticulier d’être  admis  aux  titres  et 
fonctions  de  citoyen  franç. 

BECHEREL,  curé  de  St.  Loup^ 

En  1789  il  fut  député  du  clergé  du 
Baill.  de  Coutanccs  aux  Etats- Gé- 
nér.  Ayant  donné  dans  le  parti  ré- 
vol., il  fut  élu  évêque  con&tit.  du 
dép.  de  la  Manche.  Il  monta  à la 
tribune  pour  y pr.*ter  le  serment 
exigé  parla  loi,  le  ao  mars  1791, 

BÉCHON-D’ARQUIN  (te  comte 

P.  de),  âgé  de  47  ans,  dom.  à 
Paris,  cond.  à mort  le  8 therm.  an 
2 par  le  trib,  révol.  de  Paris, 

BECKER,  député  du  dép.  de  la 
Moselle  â la  Conv.  Nat.  Tl  y vota 
pour  la  réclusion  de  Louis  XVI, 
en  bravant  avec,  audace  les  cris  * 
des  tribunes  et  les  menaces  des  ter- 
roristes. Envoyé  comme  représ, 
du  peuple  à Landau,  i!  dénonça  les 
cruautés  commises  par  Lebas  et  St. 

Jnst,  et  demanda  que  le  comité  de 
législ.  portât  scs  regards  sur  en- 
viron 10,000 'cultivateurs  obligés 
de  fuir  pour  éviter  les  vexation», 
et  qui  ne  devuient  pas  être  consi- 
dérés comme  émigrés.  En  sept. 
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1795  il  devint  membre  du  Conseil  ; qui  vouloit  faire  de'clarer  exécu- 


des  Anciens. 

BECKLESCHEF,  colon,  russe. 

» Employé  en  1794  contre  les  Polo- 
nois , il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs occasions,  et  notamment  aux 
batailles  de  Macziewitz,  de  Ko- 
bylka  et  au  sie'ge  de  Prague.  11 
reçut  de;  l’impératrice  l’ordre  de 
Sr.  Volodimir  de  la  troisième  classe» 
en  nov.  1794. 

BECQUER  {William*'),  Anglois. 
Il  adressa  aux  représentans  du 
peuple  frauç.  une  lettre  datée  de 
Londres,  du  13  janv.  179a.  Il  les 
féliciloit  sur  léurs  travaux.cn  leur 
disant  qu’il  existuit  dans  sa  patrie 
des  milliers  d’hommes  qui  aroient 
juré  dans  le  fond  de  leurs  coeurs 
de  maintenir  la  liberté  des  Fran- 
çois. Il  joignoit  à sa  lettre  une 
offrande  de  deux  cents  livres  ; la 
lettre  fut  inséré*  au  bulletin. 

BECQUEY,  procur.  génér.  syn- 
dic du  dép.  de  la  Haute-Marne  et 
député  de  ce  dép.  à la  Législat. 
où  il  se  montra  un  des  çlus 
zélés  ..partisans  de  l’ordre  et  de 
la  modération.  Dans  la  séance  du 
ai  oct.,  même  année,  il  parla  avec 
beaucoup  de  calme  sur  la 
question  relative  aux  prêtres  non 
assermentés.  Le  1er.  déc.  il  voulut 
en  vain  réclamer  contre  la  sévérité 
dont  on  usoit  envers  JV1.  Varnier; 
(Voyez  ce  nom)  la  Conv.  passa  à 
l’ordre  du  jour.  Le  6 mars  1792  il 
combattit  une  motion  deLamarque 

\ . • 


toire  la  loi  sur  le  séquestre  des 
biens  des  émigrés.  Le  21  il  de- 
manda au  moins  que  la  fortune  des 
femmes  fût  exceptée;  on  écarta 
cet  amendement  par  ta  question 
préalable.  Le  2#  il  essaya,  ans 
succès,  de  défendre  le  maire  et  1"«- 
véque  de  Mende,  qui  furent  décré. 
tés  d’accusation.  Il  s'opposa,  le  5 
av, , i la  prohibition  du  costume 
ecclésiastique  , trouvant  cette  loi 
attentatoire  à la  liberté.  11  se  dé- 
clara fortement  contre  la  proposi- 
tion de  déclarer  la  guerre  au  Roi 
de  Hongrie,  démontra  tous  les 
malheurs  que  cette  guerre  entrai- 
neroit,  et  représenta  combien  la 
paix  étoit  avantageuse  i l’état  et 
conforme  à la  constit.  ; il  termina 
par  demander  que  le  Roi  fût  en- 
gagé à prendre  ia  voie  des  négo- 
ciations. 11  soutint,  le  2s  mai,  que 
l’Assemblée  ne  devoit  pas  désigner 
les  prêtres  insermentés  comme 
uniques  auteurs  des  troubles»  mai* 
étendre  sa  rigueur  sur  tous  les 
turbulens  en  général. 

BÉDAUX  , géoér.  au  serv.  de 
Hollande.  11  commandoit  à Cer- 
truidenberg  en  1793,  et  ayant 
rendu  cette  place  aux  Franc.»  le 
4 mars,  après'  une  courte  résis- 
tance, il  fut  conduit  à la  Haye  et 
emprisonné:  mais  ayant  motivé  sa 
conduite  sur  le  peu  de  vivres  qui 
restoient  dans  la  place , il  fut 
absous  par  un  conseil  de  guerre. 
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BEDÊE  (Alexis),  noble,  dom.  à 
Landujan,  canton  de  Mont- Fort, 
dép.  d’Ille  et  Vilaine,  cond.  à mort, 
comme  recéleur  de  prêtres  réfrac- 
taires, le  7 therm.  an  2,  par  le 
trib.  crim.  de  son  dép. 

BEDÉE  (madame  de  J,  Voyez 
Brunet. 

BEDFORD  ( Francis-Russel  Dv.c 
de),  l’un  des  membres  les  plus 
distingués  de  l’opposition  dans  la 
chambre  haute  du  parlement 
d’Angl.  A la  séance  du  5 mai  1794 
il  vota  contre  le  Bill  relatif  à la 
levée  des  corps  d’émigrés,  en 
s’expliquant  cependant  sur  ce  su- 
jet avec  beaucoup  de  réserve,  et 
motivant  son  opinion  plutôt  aur 
l'intérêt  de  son  pays,  que  sur  des 
sentimens  de  haine  contre  les 
émigrés  françois.  Le  30  il  fit  une 
motion,  sur  la  paix,  et  l’appuya 
d’un  long  discours  ; il  fut  secondé 
par  les  Lords  Grafton,  Lauderdale 
et  Lansdowne,  ét  combattu  par  les 
Lords  Auckland,  Fitz  - William, 
Mansfeld  et  Grenviile.  La  motion 
fut  ajournée  par  une  majorité  de 
101  voix.  En  déc.  1796  le  duc  de 
Bedfort  souscrivit  pour  une  somme 
de  120  mille  li v.  sterlings,  lors  de 
l’emprunt  de  10  millions  sterlings. 
Le  28  fév.  1797#  en  s'opposant  à 
une  motion  du  Lord  Grenviile,  Il 
attribua  tous  les  malheurs  de  la 
guerre  aux  minis.,  qu’il  traita 
d’incapabWs  et  d’extravagaus. 

BÉDU,  major  de  la  Garda  nat. 


BEF 

de  Clermont  enArgonne.  Il  obtint 
en  vertu  d’un  décret  du  13  août 
1 791,  u ne  g ratification  de  ôooolir., 
en  récompense  du  zèle  patriotique 
qu’il  montra,  le  22  juin,  lors  de  l’ar- 
restation du  Roi. 

BECRENBROCK,  membre  du 
Cons.  des  Anciens.  11  y fut  nommé 
en  mars  1798  par  le  dép.  des 
Deux-  Nèthcs,  et  passa  dans  le 
Corps  • législat.  après  la  rév.  opé- 
rée par  Buor.aparte. 

BEETZ.  Le  5 décem.  J797  il 
fut  nommé,  par  l’Ass.  Nat.  Batave, 
consul-général  aux  Canaries. 

BEFFROI  {Louis  Etienne),  la- 
boureur. En  sept.  1792  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  l’Aisne 
à la  Conv.  Nat.  Le  15  nov.  179s 
il  fit  un  rapport  sur  l’agriculture 
et  demanda  que  nul  citoyen  ne  pût 
réuuirplusieurs  corps  de  fermes  en 
une  même  explâitation.  11  vota 
pour  'la  mort  de  Louis  XVI. 
Nommé  membre  du  comité  des 
finances,  il  parla  eu  faveur  de  la 
contribution  foncière.  Devenu  mem- 
bre du  Cons.  des  500.il  demanda, 
le  3 mars  1796  , en  faveur  des  dé- 
fenseurs de  la  patrie,  une  excep- 
tion à la  loi  du  3 brum.,  qui  ex- 
cluoit  de  toutes  les  fonctions  les 
parens  d’émigrés,  et  les  signatai- 
res d’actes  fédéralistes.  Il  obtint 
dans  la  séancé  du  19  juin,  même 
année,  que  la  comm.  des  finan- 
ces feroit  un  rapport  sur  les 
moyens  d’adoucir  le  sort  des  ren. 
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tiers  et  pensionnaires  de  l’état.  Il 
fut  représ.  du  peuple  près  l’armée 
d’Italie,  et  sortit'du  Cous,  en  mai 
Ï797- 

BEGOUIN  , manufacturier  au 
Havre-de-gràce.  En  1789  il  fut  dé- 
puté du  tiers-état  du  Baill.  de 
Caux  aux  Etats-Génér.  Lors  de  la 
proposition  du  décret  portant  obli- 
gation de  prendre  des  patentes, 
pour  toute  personne  qui  voudroit 
tirer  parti  de  son  industrie,  Be- 
gouin  représenta  que  ce  décret 
tendoit  à faire  renaître  le  temps 
où  l’on  s'enorgueillissait  de  vivre 
sans  rien  faire,  ce  qu’on  appeloit 
vivre  noblement.  Il  vouloit  qu’au 
lieu  d’exiger  des  patentes  pour  les 
hommes  industrieux,  on  forçât  à 
en  prendre  ceux  qui  resteroient 
oisifs. 

BÉGUIN  , juge  du  trib.  du  dis- 
trict de  Semur,  ‘administrateur  du 
dép.  de  la  Côte-d’Or.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. 

BÊHAGUE,  maréchal  de  camp. 
Il  fut  envoyé  en  1790  à la  Martini- 
que, avec  6000  hommes  de  trou- 
pes de  ligne,  sous  escorte  de  4 
vaisseaux  de  74  et  de  dix  frégates. 
A son  arrivée  les  habitans  de  la 
ville  et  des  forts,  qui  étoient  en 
guerre  contre  les  colons,  se  sou- 
mirent à lui,  et  le  calme  fut  ré. 
tabli  dans  la  colonie  pour  quelque 
tsmps. 

BÉ1IIN  , curé  d'Hersin  - Cou- 
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pigny.  En  1789  il  fut  député  d« 
clergé  de  la  province  d’Artois  aux 
Etats-Génér. 

BEILKE  (Le  Baron  de),  secré- 
taire du  roi  de  Suède.  Soupçonné 
de  complicité  dans  l’assassinat  de 
Gustave  III,  il  11’échappa  au  sup- 
ptice  que  par  le  poison.  Son  corps 
fut  traîné  sur  la  claie  par  le 
bourreau. 

BEISSlKRE,  capit.  des  guides  et 
chef  d’escadron  à l’armée  de  Buo- 
naparte.  11  s’empara,  le  4 sept.  1796, 
à la  bataille  de  Roverédo,  de  deux 
pièces  de  canon  que  l’ennemi  von- 
loït  emmener  dans  sa  retraite  de 
Calliano.  11  étoit  seulement  accom- 
pagné de  6 guides.  Il  fut  chargé 
de  porter  au  Directoire  les  dra- 
peaux enlevés  aux  Autrichiens  dans 
les  combats  de  janv.  «797. 

BÉJOT  , agriculteur  à Messi, 
administrateur  du  dép.  de  Seine 
et  Marne  et  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  179». 

BF.LA1R,  génér.  réptibl.  11 
étoit  en  août  1792,  ingénieur  en 
chef  pour  la  défense  dé  Paris.  Les 
retranchemens  dont  il  donna  le 
plan  dévoient  commencer  au-des- 
sus de  St.  Denis  et  se  prolonger 
jusqu’à  Nogent  sur  M*arne.  Il  de- 
manda 800  bouches  à feu  ; le  co- 
mité militaire  lui  en  promit  d'abord 
Coo  ; il  proposa  d’employer  les 
bronzes  et  les  statues  pour  , faire 
des  canons,  et  les  plombs  de  Ver- 
sailles pour  faire  des  balles.  Il  de- 
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tint  rommand.  de  légion  de  le  gsrde 
fiat.de  Paris,  et  fut  ensuite  en», 
ployé  à l'armée  du  Nord  en  1793. 
.‘il  est  l’auteur  d'une  brochure  in- 
titulée Moyen  de  rendre  les  subsis- 
tances abondantes  dans  les  armées, 
avec  cette  épigraphe  : L'art  de 

vaincre  est  perdu  sans  Part  de  sub- 

\ v 

, sisfer, 

BÉ.LANGES  {Marq.  de),  chef 
de  div.  des  royalistes,  dans  le  Mor- 
bihan. Il  fut  surpris  au  château  de 
Challain,  en  fév.  1796,  et  fusillé. 

BELBOEUF  {de) , avocat-gcnér. 
au  parlem.  de  Rouen.  En  17S9  H 
fut  député  de  la  noblesse  du  Baill» 
de  cette  ville  aux  Etats-Génér. 

BF.LCIER  ( François ) de  Crain, 
noble,  dom.  i Bordeaux,  cond.  à 
mort  comme  contre  - révol. , le  4 
messid.  an  2 , par  la  ccmm.  milit. 
séante  à Bordeaux. 

BF.LGARDE , Mulâtre  de  la 
Martinique.  Il  obtint  un  certain 
crédit  au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  cette  île  depuis  la  rév., 
et  il  en  fut  nommé  coinmd.  après 
la  suspension  du  génér.  Rocham- 
beau  ; (voyez  ce  nom)  tuais  vaincu 
parles  Aoglols,  il  se  vit  bientôt  dé- 
pouillé de  ia  puissance  qu'il  avoit 
usurpée. 

BELIN  DE  BERU.  Il  fut  en 
>797  nommé  député  du  dép.  de  la 
Sarthe  an  Conseil  des  Anciens; 
mais  son  élection  fut  cassée  i l’é- 
poque du  18  fructidor  an  5,  (4 
sept.  1797.) 


BÉLIN  (S'tan-Franp.J , cultiva- 
teur à Guise.  Il  fut  en  sept.  1791 
nommé  député  du  dép.- de  l’Aisne 
à la  Législat. , et  en  sept.  1793  à 
la  Conv. , o il  il  vota  ‘la  détention 
de  Louis  XVI  jusqu’à  la  paix  et  s* 
mort  en  cas  d’invasion.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  Anciens, 
il  en  sortit  en  mai  1797. 

BELLE  {(^ean  Baptiste  Julien), 
membre  du  dép.  ct'lndre  et  Loire. 
En  sept.  1791  il  fut  nommé  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat. 

BELLECIZE  {fJugues-t'rar.çoie 
Rbgnauld  «V),  évêque  de  St. 
Brieux.  11  fut  du  petit  nombre  des 
prélats  insermentés  qui  restèrent 
en  France,  et  que  la  mort  de  Robes, 
pierre  sauva  de  l’échafaud:  011  pré- 
tend que  détenu  dans  la  même  pri- 
son que  ia  Harpe,  ce  fut  lui  qui, 
aidé  sans  doute  par  les  circons. 
tances,  parvint  à lui  faire  pren- 
dre une  opinion  favorable  de  la  re- 
ligion  chrétienne.  Il  mourut  à Pa- 
ris, le  30  sept.  1796,  dans  la  64e 
année  de  son.  âge. 

BELLEGARDE  (Comte  de),  gé- 
nér. au  serv.  de  l’Empereur.  11  se 
distingua  en  plusieurs  occasions 
dans  la  campagne  de  1793  , et  no- 
tamment aux  sièges  de  Valencien- 
nes et  de  Maubeuge.  Il  romman- 
doit  la  colonne  à la  tête  de  laquelle 
marchoit  l'Empereur  lors  de  l’in- 
vestissement de  Landrecyes.  il  fut 
membre  du  conseil  de  S.  A.  R. 
l’archiduc  Charles  , lorsque  ce 

prince 
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prince  prit  le  commandement  gé- 
néral des  armées  d’Allemagne;  et 
le  12  mars  1796  il  fut  élevé  du 
grade  de  génér.  maj.  à celui  de 
feld-maréchal-  lient,  Il  montra  de 
nouveau  beaucoup  de  talent  dans 
la  campagne  de  1799,  où  il  eut  le 
commandement  (assez  délicat)  d’un 
corps  placé  entre  l’armée  de  l’ar- 
chiduc Charles  et  celle  de  Suvva- 
row,  et  qui  contribua  au  succès  de 
tous  les  deux. 

BELLEGARDC,  commandant  de 
la  garde  nat.  d’Angoulême.  Il  fut 
en  ,sept.  1792  nommé  député  du 
dép.  de  la  Charente  à la  Conv. 
Nat. où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
dont  il  avoit  été  garde  du  corps. 
Il  fut  envoyé  plusieurs  fois  en 
mission,  et  notamment  dans  la 
Vendée  où  il  commit  toute  sorte 
de  cruautés.  Devenu  membre  du 
Cons.'  de$  500  , il  fut  mis  trois 
jours  aux  arrêts  pour  avoir  voulu 
frapper , dans  l’un  des  corridors 
du  Cons. , le  citoyen  Langlois 
(voyez  ce  nom).  Cet  homme 
profondément  immoral  et  détesté 
dans  son  département,  s’étoit  rendu 
odieux  par  ses  cruautés,  sa  profon- 
de ignorance  et  par  l’ignominie  de 
tout  genre  dont  il  s’étoit  couvert. 
Joignant  la  lâcheté  à la  friponnerie, 
il  reçnt  des  coups  de  bâton  d’un 
M.  Duchilleau  , pour  avoir  voulu 
se  battre  contre  lui  plastronné, 
et  il  eut  la  main  percée  d’un  coup 
de  couteau,  dans  une  maison  de 
Tom.  I. 
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Ijeu  où  il  fut  surpris  volant.  (Il 
étoit  déjà  représentant  du  peuple 
à cette  dernière  époque.)  Enfin 
ayant  enlevé  la  fille  du  bourreau 
de  Marseille,  il  la  conduisit  chez 
son  père,  à Angoulême,  le  força  à 
la  recevoir  chez  lui  et  à la  traiter 
comme  sa  belle-fille. 

BELL BMONT,  génér.  d'artil.au 
service  de  la  Kép.  franç.  Après 
avoircommandé  l’artillerie  au  siège 
do  Maestrict,  il  fut  employé  en 
juin  179 s,  «11  blocus  de  Luxem- 
bourg: il  servit  ensuite  à l’armée 
de  Jourdan;  et  ce  fut  lui  qui,  lors 
de  la  retraite  malheureuse  de  ce 
génér.,  fut  chargé  de  défendre  la 
citadelle  de  Vurtzbourg,  qu’il  ren- 
dit par  capitulation  aux  Autrich., 
le  4 sept.  1796,  restânt  avec  la 
garnison  prisonnier  de  guerre.  Il 
servoit  dans  . .l’artillerie  depuis. 
1764,  et  avoit  passé  par  tous  les 
grades  avant  de  parvenir  à celui 
de  général. 

BELLEROCH  E de  St.  Sauveur, 
administrateur  du  dép.  de  la  Vien- 
ne. En  sept.  1795  il  fut  nommé 
député  de  ce  dép.  à la  Législat. 

BELLE  VILLE,  grenadier  franç. 
envoyé  au  roi  de  Naples  par  le 
contre-amiral  Latoucbe-Tréville, 
pour  signifier  à S-  M.  î °.  de  rappe- 
ler de  Constantinople  son  ambass. 

2 o.  d’ënvoyer  nu  minis.  à Paris. 
3°.  de  reconnoître  Sémonville 
comme  envoyé  de  la  Rép.  40.  de 
S’engager  à conserver  la  neutrali- 
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. té.  Belleville  vint  lui-même  ren- 
dre compte  de  sa  mission  à la 
Cour;  Nat.  Il  fut  nommé  dans  la 
suite  commiss.  de  la  Rép.  à Li- 
vourne, ensuite  à Gênes,  et  après 
la  rév.  opérée  par  Buonaparte,  il 
entra  au  Corps -législatif. 

BELLEVUE,  offic.  vendéen.  Il 
signa  la  proclamation  publiée  en 
Bretagne,  le  26  juil.  1794,  pour 
faire  armer  le  peuple  de  cette  pro- 
vince. Il  - fut  arrêté  en  même- 
temps  que  Cormartin  ,<  et  relâché 
par  ordre  du  gouvernement. 

BF.LLEY  (&.  B.  ) , député  de 
Vile  de  St.  Domlngne  à la  Conv. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500, 
il  en  sortit  en  mat  «797.  \ 

BELLIGNY,  membre  du  Cons. 
des  500* --Il  y fut  nommé  eç  mars 
1797  par  le  dép.  de  la  Seine-In- 
fér.  ; mais  sa  nomination  fut  anul- 
lée  par  suite  de  la  journée  du  is 
feuctid.  an  s — 4 sept.  1797. 

BELLOC  ( A . 71),  âgé  de  56 
ans,  né  à Louiberf,  dép.  du  Gers, 
noble , cons.  au  parlem.  de  Tou- 
louse, cond.  mort  le  18  messid. 
'an  2 parle  trib.  révol.  de  Paris,  pour 
avoir  pris  partaux  arrêtés  des  par- 
lemens,  et  notamment  à ceux  du 
.parlera.  de|  Toulouse,  des  25  eti7 
sept.  1790. 

BELORDRE,  adjudant  répub. 
Il  servit  sous  le  général  de  Laage 
dans  la  Vendée,  et  y commit  des 
cruautés  inouies;  il  fit  entre  au- 
tr*s,  eu  un  seul  jour,  noyer  ou  fu- 


siller 23  Femmes,  filles,  ou  en. 
fans.  Voyez  de  Laage. 

BÉLOT-LA-DIGNE.chev.  de  St. 
Louis,  administ.  du  dép.  de  l’Aude. 
Eu  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  à la  Législat. 

BKLSUNCE  (Je  Comte  de),  maj. 
en  second  du  régt.  de  Bourbon  in. 
Tant.  Il  étoit  en  garnison  à Caen, 
où  il  protégea  pendant  long-temps 
la  libre  circulation  des  graius 
et  apaisa  plusieurs  émeutes  po- 
pulaires. 11  îe  forma  un  rassem- 
blement contre  lui,  à l’occasion  de 
trois  grenadiers  du  régt.  d'Artois, 
qui  l’accusèrent  de  leur  avoir  lait 
enlever  une  médaille  qu’ils  por- 
toient,  comme  ayant  bien  mérité 
de  la  patrie.  On  entoura  son  loge- 
ment  ; il  se  réfugia  à l'hAtel'de  ville  : 
mais  il  en  fut  arraché  parle  peuple 
et  massacré,  de  la  manière  la  plus 
barbare.  Une  femme  lui  arracha 
le  coeur  et  le  porta  en  triomphe  ; 
d’autres  furies  trempèrent  leur» 
mouchoirs  dans  son  sang  et  s’en 
abreuvèrent.  Marat,  qui  l’avoit  dé- 
noncé comme  un  aristocrate  dans 
ses  feuilles,  fut  une  des  causes  de 
cet  événement;  et  Prudhomme 
avance,  dans  son  Histoire  des  cri- 
mes de  la  révolution , que  la  mort 
de  Belsunce.,  amant  aimé  de 
Charlotte  Corday,  fut  le  premier 
motif  de  la  haiue  de  cette  jeune 
fille-contre  Marat. 

BELUDE  ( les  frères'),  de  Castel, 
nau,  dép.  de  l’Aude.  Dénoncée 
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comme  aristocrates,  ils  furent  at- 
taques, etsoutinrentdans  leur  mai- 
son une  espèce  de  siège,  centre  ia 
populace.  Après  avoir  tué  plu- 
sieurs assaülans,  ils  se  virent  ob- 
ligés de  se  sauver  pour- éviter  l’in- 
cendie qu’on  avoit  allumé  chez 
eux,  et  ils  furenrpris  et  massacrés 
de  la  manière  la  plus  atroce. 

BELZAIS.de  Courménil,  pro- 
cureur du  roi  àArgentau,  Il  fut 
en  17S9  député  du  tiers -état  du 
Baill.  d’Alençon  aux  Etats-Génér. 
Dans  la  séance  du  lajanv.  179 s'il 
présenta  un  projet  tendant  à chan- 
ger h division  de  l’écu  et  • à 
la  réduire  en  décimales;  ce  qui 
fut  adopté:  c’rst  aussi  lui  qui  fit 
décréter  le  changement  de  l’em- 
preinte des  mounoies.  Elu  en  mars 
1793  au  Cons.  des  500  par  le  dép. 
de  l’Orne,  il  passa  dans  la  cham- 
bre du  Corps-législat.  après  la 
rév.  opérée  par  Buonaparte. 

BEMANI,,  oflic.  municip.  de 
Lyon.  Il  fut  fusillé  après  la  siège 
de  cette  ville,  en  1793,  et  marcha 
au  lieu  de  son  supplice  un  livre  à 
la  main. 

BÉNARD-LA-GRAVE.  Il  fut 
en  sept.  1795  nommé  député  du 
dép.  du  Pas-de-Calais  au  Conseil 
des  500.  Il  y fit  un  rapport  sur 
les  excès  commis  par  une  espèce 
de  brigands,  appelés  chauffeurs, 
parce  qu’ils  exposoient  les  pieds 
de  leurs  victimes  à un  feu  violent, 
pour  leur  faire  découvrir  l’endroit 
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où  ils  cachoient  leur  argent.  En 
janv.  1797.  lors  de  la  négociation 
du  lord  Malmesburi,  il  parla  avec 
force  en  faveur  de  la  paix,  soute- 
nant qu’elle  seroit  bien  plus  avan- 
tageuse à la  France  que  la  posses- 
sion de  la  Belgique.  Il  termina 
par  demander  qu’il  fût  adressé  un 
message  au  Directoire,  pour  l’in- 
former du  désir  qu’avoit  le  Conseil 
de  voir  cesser  les  calamités  de  la 
guerre. 

•BEN-ASSER,  prince  maroquin. 
Au  commencement  de  l’année  1 792, 
il  attaqna  son  frère  l’Emp.  de  Maroc 
•à  la  téite.’de  i©ycoo  rebelles.  Il  fut 
complètement  battu,  perdit  cÇoa 
hommes,  30  pièces  de  canons,  et  fut 
lui-méme  dangereusement  blessé. 
Cette  guerre  entre  les  deux  frères 
continua  par  intervalle,  et  Ben- 
Assît  se  préparoit  à faire  une  nou- 
velle tentative  avec  des  forcer  très- 
considérables,  lorsque  la-  peste, 
qui  désola  Maroc  en  1799,  l’empô 
cha  de  s’approcher  de  cette  ville. 

BÉNAZET,  bourgeois  de.  Sais- 
sac.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers  état  de  la  Sénéch.  de  Carcas- 
sonne aux  Etats-Génér. 

BENDER  ( Baron  de},  feld-ma- 
récb.  au  serv.  de  l’Emp.  11  com- 
mandoit  en  chef  dans  les  Pays-Bas 
en  1789,  90,  91  et  9a;  mais  son 
grand  âge  l’empécha  de  prendre 
une  part  personnelle  à la  guerre 
contre  les  Brabançons  révoltés;  il 
facilita  seulement  les  opérations  de 
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Beaulieu,  par  ses  sages  et  vigou- 
reuses dispositions.  Il  prit  le  com- 
mandement de  Luxembourg  après 
la  retraite  du  corps  d’armée  du 
génér.  Blanckenstein , le  8 août 
1794.  Il  le  défendit  avec  suc- 
cès , et  fut  obligé  de  le  ren- 
dre, par  capitulation,  le  1er.  juin 
1794.  Il  fut  nommé  à'ia  fin  du 
même  mois  goiivernedi1  génér.  de 
la  bohème,  et  mourut  "quelque 
temps  après.  Il  étoit  né  dans  une 
petite  ville  du  Brisgàw,' d'une  fa- 
mille bourgeoise; 

BÉNÉZECH,  ministre  de  l’In- 
térieur. Il  avoit  été,  en  av.  1794» 
nommé  commiss.  pour  la  fabrica’J 
tion  des  armes  et  des  poudres  : 
lorsque  le  Directoire  entra  en 
fonctions,  le  n nov.  1795,  Béné. 
zech  devint  minis.  de  l’Intérieur. 
Fatigué  des  criailleries  de  quel- 
ques journaux,  il  voulut  donner 
sadémission  au  mois  de  janv.  1796; 
le  Directoire  la  refusa,  et  Letour- 
neur,  chargé  d’avoir  une  conférence 
avec  loi,  le  détermina  à rester 
à son  poste.  11  écrivit  en-  juin 
1796  aux  adminis.  centrales  des 
dép.,  pour  les  engager  à veiller  aux 
déprédations  commises  dans  les 
campagnes.  Il  se  rendit  àBruxelles, 
en  1797,  chargé,  à ce  qu’on  crut, 
de  prendre  des  mesures  pour  le 
rétablissement  des  -arts , du  com- 
merce, de  l’agriculture  et  de  la 
marine  dans  la  Belgique.  Après  la 
rév.  opérée  en  nov- 1799  — brum. 


an  8 par  Buonaparte  , il  fut  nom- 
mé membre  du  Conseil  d’Etat,  au 
département  de  l’Intérieur. 

BENGY  DE  PUY VALLÉE.  En 
1789  il  fut  député  aux  Etats-üé- 
nér.  par  ia  nobl.  du  Berry.  Le  1.3 
mars  1791  il  s’éleva  vivement 
contre  la  proposition  de  priver  les 
princes' dé  tours  apanages.  Il  fut 
un  des  signataires  des  protesta- 
tions des  12  et  15  sept.  179-1,  con- 
tre les  innovations  faites  par  l’Ass. 
Nat. 


BENJOWSKI,  génér.  au  serv. 
de  l’Emp.  Il  fut  avancé  au  grade 
dç  feld-marécb.-iieut.  en  Jfév.  1 793, 
fut  emplqyé  cette  année  dans 
l’armée  du  prince  de  Cobourg,  et 
se  distingua  aux  batailles  de  Ner- 


wlnde,  de  Bouvines,  de  Çitiéè 

vt’am , et  aux  combats  près  St. 

_ ‘ ,.'lb  iu».i  -iwy  il  . -1  !..i;;  • 

Quentin  et  Guise.  Il  servit  ensuite 
ji.1.,1  . . .(..n.»,'.''.  ' a 1 1. 

à 1 armée  du  Blnn,  et  comman- 
da la  première  ligne  de;  l’armée  du 


prince  de  Hohenlohe- Kirchberg, 
après  le  passage  de  ce  fleuve  à 
Manheim,  en  1794. 

BENOIT  ( Pierre-Gui II.'),  mem- 
bre de  la  société  des  jacobins,  et 
de  la  commuue  de  Paris.  Il  étoit 
mouchard  avant  la  rév.,  et  il  vint 
à bout  de  se  faire  nommer,  en  1791 
commiss.  du  pouvoir  exe'cutif dans 
le  dép.  d’Eure,  où  il  commit  toute 
sorte  d’exactions.  Chargé,  en  1794, 
de  la  surveillance  extraordinaire 
des  priscns,il  fut  lui-méme  renfermé 
au  Luxembourg,  et  y devint,  sons 
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Coyen  val  (voyez  ce  nom), un  des  dé- 
nonciateurs de  la  pre’tendue  conspir. 
des  prisons.  Il  étoit  perdu  de  det- 
, tes  et  si  diffamd  que  ses  confrères 
mêmes,  ne  voulant  pas  vivre  avec 
lui,  le  firent  transférer  aux  Carmes, 
où  il  continua  son  métier  de  dé- 
nonciateur.  Enfin  le  17  flor.  au  3 
il  fut  cond.  à mort  comme  com- 
plice de  Fouquier-Thinville:  il 
avoit  été  membre  du  trib.  révol. 
Il  étoit  âgé  de  44 ans,  et  ne'  à 
Mouzon-sur-Meuse. 

BENOIT,  curé  du  St.  Esprit, 
député1  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Nîmes  aux.  Etats-Génér.  de  1789. 
11.  signa  la  protestation  du  12  sept. 
1791,  contre  les  innovations  faites 
par  l’A ss.  Nat, 

BENOIT,  homme  de  loi  à Al- 
lanches,  administrateur  du  direc- 
toire du  dép.  du  Cantal.  En  1791 
il  fut  nommé  député  de  ce  dép.  à 
la  Législat. 

BENOIT , avocat  et  notaire  à 
Froslois.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers-état  de  Chatillon  sur  Seine 
aux  Etats-Génér.  Nommé,  en 
1797  au  Cons.des  Anciens  par  le 
dép.  de  la  Côte-d’Or,  son  élection 
fut  cassée  par  suite  de  la  journée 
du  t8  fructidor  an  5 (4  sept. 
>7970 

BENOIT,  âgé  de  70  ans,  con- 
cierge de  la  prison  du  Luxem- 
bourg. Il  traita  toujours  avec  hu- 
manité et  sensibilité  les  prison- 
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nier»  confiés  à. sa  garde.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  ren- 
dre lui-même  victime  des  terro- 
ristes: il  fut  jeté  eu  prison,  mais 
la  chute  de  la  Montagne  lui  rendit 
la  liberté. 

BENOIT,  o flic,  au  75e.  régt. 
d’infant,  franç.  Il  se  fit  nommer 
Brutas-yfttiarstrSm  et  vint  se  pré- 
senter avec  ce»  sobriquets  à la 
barre  de  la  Conv.,  le  8 fée.  1793» 
pour  la  féliciter,  de  la  part  des 
jacobins  dHuningue,  sur  l’assas- 
sinat de  Louis  XVI. 

BENOIT-COSTE  (Claude),  âgé 
de  67  ans,  natif  de  St.  Chef,  dép. 
de  l’Isère,  dom.  à Lyan,  noble, 
ci-devant  quartier-maître  dans  le 
5e.  régt.  de  dragons,  cond.  a mort 
par  la  comm.  révol.  de  Lyon. 

BENOITON,  présid.  du  dép. 
d : la  Loire-Infér.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  de  ce  dép.  à 
la  Législat.  C’est  lui  qui,  le  24 
mai  1793,  fit  rendre  le  décret  rela- 
tif à l’exportation  des  prêtres. 

BENNJNGSEN  (Baron  de),  gé- 
nér.-maj.  russe.  Il) se  distingua 
dans  plusieurs  actions  contre  les 
Polonois,  pendant  l’été  de  1794» 
et  reçut  au  mois  d.’oct.  l’ordre  de 
St.  Georges  de  ta  3e. classe  et  un<* 
épée  d’argent. 

BENSO  (<y.  S.),  patriote  corse. 
Il  fut  nommé,  en  nov.  1796,  par 
le  comité  provisoire  établi  à Bas- 
tia, pour  se  rendre  sur  le  conti- 
nent en  qualité  de  député,  et  se  coii- 
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eerter  avec  un  agent  de  la  Rép. 
franc,  pour  rentrer  en  possession 
de  la  ville  et  du  territoire  de  Bas- 
tia.  r » »• 

BENTAB0LE  (Pierre),  avocat, 
fils  d’un  entrepreneur  des  vivres 
de  l'armée  pendant  la  guerre  de 
Sept  ans.  Il  se  fit  connaître  par 
ses  principes  exagérés  dès  le  com- 
mencement de  la  rév.,  et  fut 
nommé  proe.  génér.  du  dép.  de 
Strasbourg.  C’est  lui  qui  fut 
chargé  de  faire  expliquer  Dnmou- 
riez  sur  le  bataillon  de  Paris, 
que  ce  général  vpuloit  punir 
comme  coupable  ..de  , (pillages  et 
d’indiscipline:  ondui  donua  par  la 
suite  le  surnom  de  Marat  le  ca- 
det. Nommé  député  à.  la  Conv., 
Nat.  par  le  dép.  du  BastRhin,  il 
y vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
fut  membre  zélé  de  la  Montagne 
et  poursuivit  les  Girondins  avec 
ardeur.  ,£e  fut  lui  qui  aux  jaco- 
bins, fît  la  motion  de  . former  fer- 
mée révoluUet  de,}e>r«jr  I’«mprqnt 
forcé  d'un  milliard  dans  le  cauçsnt  ' 
d’un  mois.  Le  8 fjffv.  {794,,  il  s’uttyf 
* Chabot,  Duhem,  AAÿittç  etc,,  pqp 
faire  rapporter  le  décret  ^yii  QÇf, 
dounoit  de  pourspivre  le^assassins 
des  2,  3,  4 et  s sept.  1792.  A l.q 
séance  du  8 therm.  an  2 (26  juil. 
*79?Lqui  prépara  la  chute  do  Ro- 
bespierre, il  se  déclara  contre  lui; 
et  le  5 oct.  de  la  même  année  il 
fut  nommé  membre  du  comité  de 
Sureté-génér.  Quoique  toujours 


attaché  anx  jacobins,  on  le  vit  de- 
■ puis  cette  époque  les  combattre 
ou  les  défendre,  selon  que  son  in- 
térêt présent  le  demandoit.  A la 
séance  du  16  oct.,  il  s’opposa  à 
ce  qu’on  s’emparât  des  biens  des 
pères  et  mères  des  émigrés.  Le  5 
nov.  il  dénonça  à la  tribune  les  # 
membres  des  jacobins  qui  prpvo- 
quoient  lq  peuple  à ,1’insurrec- 
tion  ; il  désigna  particulièrement 
Billaud- Varennes,  et  poursuivit 
son  discours  , malgré  les  réclama- 
tions qui  s’élevoient  de  toutes 
parts  autour  de  lui.  IL  occupa  le 
fauteuil  à la  séance  du  ai  déc.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  500. 
il  demanda  le  prompt  renvoi  ‘de 
Job -Aimé,  et  occasionua  une 
grande  rumeur  dans  la  salle  par 
quelques  mots  qui  lui  échappèrent 
relativement  au  nouveau  tiers  en-  v 
tré  dans  les  Conseils.  Au  mois  de 
mars  1796  il  s’éleva  contre  le  mes- 
sage du  Directoire  relatif  » la  elô-  . 
ture  de  tous  tes  clubs  ft  sociétés 
polBjqueS.  En  janv.  1797  il  se  bat- 
tit av.ee  Goupillean  de  Fontenay 
etjui  donna  un  coup  d’épée.  Le 
gç^îtçût  de  , la  même  année  on  le 
vit  encore  se  déclarer  vivement 
en  faveuç  des  jacobins. 

PfciNTINCK  (le  Baron  de),  ma- 
jor des  gardes  hollandaises.  Il  se 
distingua  particulièrement  aux 
combats  de  Lincelles,  le  18  août 
1793.  Après  la  journée  du  is  . 
sept,  où  le  prince  Frédéric  d’Q- 
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range  fut  blessé,  il  l'accompagna  fort  le  r4j'uü.,  au  moment  où  il 
à la  Haye.  Le  1er.  mai  1794  il  fut'  Je  vit  pris  par  la  populace,  Requart 


envoyé  pour  porter  au  Stat- 
houder  la  nouvelle  que  Landrecies 
avoit  capitulé.  Le  23  oct.  il  se 
rendit  à Brunswick  accompagné 
de  M.  Elliot,  pour  engager  (1  ce 
qu’on  croit)  S.  A.  S.  le  duc  régnant 
à prendre  le  commSndement  des 
armées  combinées,  destinées  à la 
défense  de  la  Hollande.  Cette  mis- 
sion fut  sans  succès. 

BÉON  (c Tjean  de) , émigré  fran- 
çois,  natif  de  Mortemart,  âgé  de 
21  ans.  11  fut  fait  prisonnier  lors 
de  la  retraite  de  l’armée  des  prin- 

.33'.  Il  .1  1 ■*3,11,  ■ . 

ces  Iran^. , en  1792;  on  le  con- 
duis?; àJ  Pans,  et  Ï1  fut  guillotiné 


, ’ovrm  jqmcvi 
le  20  oct. 


si 


BÊdÿj  (/e  Comte  de)',  ofîic.  des 
gardes  du  corps'<iu  roi  de  France, 

Il  leva,  en  1793,  une  légion  au 
serv.  dé  Holland  e;  ce  cosps  servit 

j v- r • u \ " ; ’ fltJ  2 1'  h ^*r  • 

avec  la  plus  grande  distinction 
pendant  les  campagnes  Üe  17^3, 

94  et  95,  époque  a laquelle  il 
passa  a ht  solde  d’Âugfeterfe:  il 
fut  réformé  en  1796.  Le 'comte  de 
Béon  se  distingua  particulièrement 
le  30  av.  1794,  à IV. {faire  de  Bou- 
signy,  où  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui. 

BEQUART,  has  officier  invalide 
du  corps  de  l’artillerie,  employé 
à la  Bastille.  Les  feuilles  patrio- 
tiques publièrent  en  1789  que  M. 
de  Launay,  gouverneur  de  fa  Bas- 
tille, ayant  voulu  faite  sauter  ce  ! Ayant  été  en  1789  uomme  dépnté- 


l’en  avoit  empêché.  Pour  le  ré- 
compenser de  ce  service,  (supposé 
qu'il  l’ait  rendu),  le  peuple  le 
perça  do  coups  d’épée,  lui  coupa 
une  main  qu'on  promena  an  bout 
d’une  pique,  et  finit  par  l’attacher 
à un  gibet  où  il  expirai  > 
BF.RAN't  généfi  de  brigade  au 
serv.  de  1»  Rép.<  ■ Il  «ut  beaucoup 
de  part  ou  succès  de  la  journée. du 
14  juiff?i7‘95 , ont  l2,oao  Franç. 
battirent,  sur  les  bords  de  la  Flu- 
via,  ïS.ooo  Espagnols. 
'BÉRANGER,  procureur  du  roi 
là'f'électioii  de  Valence.  En  1789 
il  fut  nommé  député  du  tiers-état 
du  • Dauphiné  aux  Etats-Génér. 
Elu,  en  mars' 1797  au  Cons.  des 
500, :par  le  dép.  de  l’Isère,  il  se 
montra  favorable  à la  rév.  opérée 
en  nov.  1799  — brum.*  an  8, 
■par  Bnonaparte,  fut  en  consé- 
quence nommé  de  la  commission 
intermédiaire  de  ce  Conseil,  et 
passa  ensuite  dans  le  Tribunal. 

BÉRANGER  CF.  C.),  femme 
de  Bauviltiers  d§c  de  St.  Agnan, 
âgée  de  29  ans,  née  à Versailles 
dép.  de  Seine  et  Oise,  cond.  à 
mort  le  6 thermid.  an  2,  comme 
complice  de  la.  conspir.  de  St.  La-, 
zare.  * 

BÉRANGER  — Voyez  Lévis. 
BÊRARDIËR,  ancien  principal 
dn  collège  de  Louis  te  Grand. 
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suppliant  du  clergé  de  Paris  aux 
Etats-Génér.,  il  fut  appelé  à l’Ass, 
Nat.  et  signa  la  protestation  du 
12  sept.  1791.  Ce  fut  lui  qui  donna 
la  bénédiction  nuptiale  à Camille 
Desmoulins  et  à son  épouse,  qui 
voulurent  être  mariés  par  un  prêtre 
non-sermenté.  Robespierre  et  St. 
Just  furent  les  deux  témoins.  Bé- 
rardier  mourut  de  phthisie  en  av. 
*7<)4-  .....  t 

BERAUD  C Marcelin ) , membre 
de  la  Convent.  Il  y fut  nommé  ejv 
sept.  1792  par  le  dép,  d«  ïfhûnt! 
et  Loire,  et  y.  vota  la  détention 
de  Louis  XVI  et  son  bannissement' 
à la  paix.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens, f il  en  sortit  en 
mai  1797. 

"f  ni 

BERAUD  mem- 

bre du  Conseil  des  50p.  Il  y fut 
nommé  en  sept.  1795  par  le  dép. 
du  Rhône,  et  le  4 juil.  1797  il 
défendit  la  ville  de  Lyon  contre 
les  inculpations  du  Directoire,  qui  | 

I avoit  peinte  comme  nn  .fpyer  de  ; 

contre-révol.  et  un  repaire  • d’as-  J 
sassins.  ...  • , ^ ■ ( I 

BERAUDIÉRE  (de  la)i  émigré.  \ 

II  fut  pris  dans  les  environs  de  1 
Chollet,  en  fév.)  1796',  et'  exécuté 
quelques  jours  après. 

BERBIS,  femme  de  Duteil, 
noble  et  offic.  d'artillerie,  âgée  de 
8 5 ans  «'née  à Auxonne,  cond.  à 
mort  le  a thermid.  an  a,  par  le  j 
tflb.  révol.  d Paris  , comme  con- 
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vaincue  de  s’être  déclarée  ennemie 
du  peuple. 

BERGASSE , avocat  de  Lyon, 
déjà  connu  avant  la  rév.  par  un 
procès  assez  célèbre  soutenu  cen- 
tre Beaumarchais,  en  faveur  de 
Kornmann.  En  1789  il  fut  nommé, 
député  du  tiers-état  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér.;  et- dans. -la 
séance  du  15  juin  il  parla  en  faveur 
de  laréuniou  des  trois  ordres. Quand 
jeette  réunion  se  fut  opérée , il  se 
ffit  remarquer  par  des  talens  et  par 
sa  modération  ; ne  voulant  appar- 
ten^|à  aucun  parti  exclusivement, 
il  «ipgeoit  au  fond  de  la  salle, ^év,;- 
taflt  de  se  mêler  soit  au.  côté  djoif», 
soit  au  côté  gauche;  il  semblait 
cependant  pencher  davantage  vers 
le  premier.  II  quittai’ Ass.  au  mois 
d’oct.,.et  e'erivit  au  mois  de  fév. 
suivant  pour  motiver  son  refus 
de  se  soumettre  à une  constit. 
avant  qu’elle  fût  faite.  Il  écrivit 
aussi  contre  les  assignats,  et  fit 
paroître,  en  août  1791,  ses  réflexions 
sur  la  conjtit.  présentée  par  les 
comités.  Cet  ouvrage  étoit  pro- 
pre à produire  une  grande  im-, 
pression  sur  les  mécontens.  -Hj 
fut  ensuite  arrêté  quelque,  temps, 
comme  suspect,  en  1794.  Voici, 
ce  que  disoit  de  lui  en  ^ço'l’aa» 
teur  de  la  Galerie  des  Etuts~G/-r 
ttdraux,  qui  ne  l’aimoit  pas,.  4^ 
qui  penchoit  vers  la  démocratie. 
„Bergasse  est  un  singulier  as- 
,,semblage  de  philosophie  et  de 


1 

Digiti/ed  by  Google 


BER 


B ER 


,,  pusillanimité,  d’éloquence  et  de  de  déclarer  par  leur  signature 
,, bavardage,  d’honnêteté  et  de  qu’ils  approuvoient  ce  crime.  11  acv 
„ flexibilité  de  principes,  de  po-  cabloit  d’injures  ceux  qui  s'y  reftt- 
„ pnlarité  et  d'orgueil.  Il  professe  soient.  Il  fut  nommé  à un.  emploi 
„ hautement  l’amour-propre;  l’en-,  après  le  siège  de  cette  ville. 
,,thousiasme  est  son  état  naturel  ; BERGERAS,  procureur- sindic 
„ le  magnétisme,  les  foiblesses  de  du  district  de  Salies.  Kn  sept. 
,,  sa  femme  ? et  la  patrie  le  tien-  1791  il  fut  élu  député  du  dép.  des 
„ nent  ati  même  degré  de  chaleur  ; Basses-Pyrénées  à la  Législat.  En 
,,le  défafut  dé  justesse  est  qhez  lui  mars  1798  le  même  dép.  le  nom- 
„uné  imperfection  naturelle,  et  ma  au  Cons.  des  Anciens,  et  il 
„ ce  défaut  fait  qu’un  homme  d’es-  passa  dans  la  chambre  du  Corps- 
j.prit'ii’est  rien.  Il  dît  parfaite-  législat.  après  la  rév.  opérée  par 
„meM  cequ’il  dit;  mais  il  11e  dit  Buonaparte. 

,,  presque  jamais  ce  qu’il  doit  dire  ■ BERGEVIN  , membre  du  Cons; 
„ il  est  pour  les  choses  ce  que  sont'  tes  500.  Il‘y  fut  nommé  en  sept. 
„pour  les  mots  ces  auteurs  qui  ne  1795  par  le  dép.  du  Finistère,  et 
„ trouvent  jamais  le  mot  propre.',,  s’y  occupa  principalement  de  Ja 
Ces  reproches  sont  en  général  marine.  Il  fit  un  long  rapport  sur 
exagérés;  mais  la  dernière  phrase  te;%ujet  le  4 janv.  1796. 
peint  assez  bien  Mr.  Bergasse.  BERG1EU,  membre  dm  Cons. 

BERGASSE  la  Zi  RouLE.ancien  des  500.  11  y fut  nommé  en  sept, 

offic.  d'artillerie,  député  du  tiers-  1795  par  îe  dép.  du  Puy-de-Dûme. 
état  de  Pamiers  aux  Etats-Gériér.  Le  15  décem.  1 796 : il  fit-un  long 
de  i7S9-  11  ne  montra  à l’Ass.  rapport-sur  Jes  assignats  ,'  et  quel’- 

* Nat.  ni  la  modération  ni  les  talens  que  temps  après,  il  en  présenta  un. 
du  précédent.  Devenu  membre  du  autre:  sur  l’établissement  du  ré- 
Conseil  des  500  en  1798,  il  se  jeta  gime  milit.  dans  la  Belgique.  Il 
danslepartijacobin.etfutexclusdu  fut  . un  des  membres  du  Oons.  les 
Conseil  lors  de  la  rév.  opérée  lés  ph#?  opposés  au  maintien  de  la  loi  du 
9 et  10  nov.  1799  (18  et  19  bruni.  3 brumaire  et  démontra  l’horrible 
an  8)  par  Buonaparte  efSieyès.1'  Injustice  de  confondre  les  parens 
BERGER,  dit  l'Oeil  di  ferVe,  d’émigrés,  proscrits  en  masse, 
jacobin  forcené.  Il  sp  "distingua  avec  les  massacreurs  de  sept,  et 
par  ses  fureurs  à Lyon:  après  la  les  disciples  de  Marat  et  de  Ba- 
mort  de  Louis  XVI  il  s’établit  sur  bœuf.  Il  passa  dans  la  chambre 
le  parvis  de  l’église  de  St.  Nizier,  du  Corps  - législat.  après  la  rév. 
et  là  il  interpelloit  tous  Us  passans  opérée  par  Buonaparts. 
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BERGOING  (Franfois),  député 
de  la  Gironde  à la  Conv.  Dans  le 
procès  de  Louis  XVI , il  vota  pour 
lai  réclusion  pure  et  simple.  Il 
était  du  parti  de  la  Gironde;  et 
il  fut  mis  hors  la  loi  comme  cons- 
pir.  le  3 oct.  1793:  il  eut  le  bon- 
heur dose  soustraire  au  jugement; 
et  étant  rentré  dans  le  sein  de  la 
Conv.  Nat.  après  le  9 tlierrn.  an  2 
(27  fuil.  17194),  il  contribua,  le  20 
mai  1795,  à de'jouer  les'  projets 
des  jacobins,  eu  arrivant  à minuit 
dans  la  salle,  à la  tète  des  trou- 
pes, pour  repousser  les  anarchis- 
tes^ 11  passa  ensuite  au  Conseil 
des  500. 

vBERGSTADT  (Je  Baron  de).  II 
fut  envoyé  au  congrès  de  Rastadt, 
par  l’ordre  équestre  immédiat  de 
l’Empire,  en  nov.  1797. 

BÉRIL  (Pierre),  noble  et  com- 
mand.  le  8e.  régt.  de  chasseurs  à 
cheval,  dom.  à Aiguillon,  canton 
de  Tonneins,  dép.  du  Lot  et  Ga- 
ronne, cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol., le  22  brum.  an  «,  par 
la  comin.  révol. séante  à Strasbourg. 

BERKENRODE,  qmbass.  de 
ifoilande  à Paris.  Apirès  la  jour- 
née du  10  août  1792»  il  reçut  or- 
dre de  L.  H.  P.  de  quitter  Paris, 
en  déclarant  cependant  que  la  Rép. 
étoit  résolue  d’observer  la  plus 
Stricte  neutralité.  ,* 

BERLIER,  député  de  la  Côte- 
d'Or  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Quelques 
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jours  avant  il  avoit  soutenu  que  ce 
prince  n'étoit  pas  inviolable,  et 
avoit  demandé  grâce  pour  son  fils. 
Le  8 août  1794,  dix  jours  après  la 
chute  de  Robespierre,  il  présenta 
un  rapport  sur  l’organisation  des 
comités.  En  sept,  il  fut  envoyé 
comme  représ,  du  peuple  dans  les 
dép.  du  Pas-de-Calais,  et  delà 
Somme;  il  y établit  un  tribunal 
chargé  de  juger  en  dernier  ressort 
les  prévenus  d’émigration.  C’est 
lui  qtji  fit  décréter  le  10  sept. 
1793  que  les  biens  des  prêtres  dé- 
portés, qui  avoient  été  confisqués, 
retqurneroient  à leurs  familles.  Il 
occupa  le  fauteuil  le  16  du  même 
mois,  et  à la  séance  du  22  il  an- 
nonça au  nom  du  peuple  franç., 
que  la  constit.  étoit  acceptée: 
en  conséquence  il  la  proclama  loi 
fondamentale  de  l’état.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  fut 
l’un  des  comm.  chargés,  en  nov. 
de  la  révision  des  lois.  En  mars 
.179600  le  choisit  pour  examiner 
le  message  du  Directoire  ayant 
pour  objet  la  clôture  des  clubs  et 
corporations  politiques;  et  pour 
examiner  les  papiers  relatifs  à 
l’affaire  de  Drouet.  Il  se  distin- 
gua dans  le  même  mois  parmi  ceux 
qui  prétendirent  que  les  prê- 
tres réfractaires  étoient  la  cause 
des  troubles,  et  qui  demandèrent 
leur  déportation.  Au  mois  de  déc. 
il  fut  nommé  l'un  des  membres 
de  la  commission  établie  à l’effet 
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d’examiner  la  législation  existante 
relativement  à la  liste  des  émi- 
grés. Il  sortit  du  Cons.  «n  mai 
1797.  Après  la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  par  Buonaparte.  il  devint 
membre  du  Conseil  d'état,  au  dé- 
partement de  la  justice.  ■ 

BERLIER  ( le  Cure ) , commis, 
gébér.  de  l'armée  de  Stofïlet.  Ce 
prêtre  intrigant,  joua  un  rôle  à 
la  Vendée,  et  fut  parfois  assez 
utile  à Stofïlet,’' qu'il  avoit  la  pré- 
tention de  vouloir ‘mener.  On  crtft 
un  momeiit  qu’il  avoit  été  fusillé 
en  mars  ï}ç6‘ï  mais  il  vint  à Übtft® 
de  st/tRlr  de  France,'  après  la  cliStê 
t8lalèndes  foyalistes. 
''SeIUNADOTTE,  génér.  de  Üï-‘ 
Vision  an  service  de  la  Rép.  franç. 
En  1794  il  fut  employé  à l'armée 
de  Sambre  et  Meuse,  comme  gé- 
nér.  de  brigade,  et  s’y  distingitd 
particulièrement  le  26  juill.  à l'at- 
taque des  postes  de  Lernes , Mar- 
chiennes,  Monceau etSouvret,  d'oi't 
il  chassa  l’ennemi,  de  concert, 
avec  Kléber,  Poncet  et’Daurier. 
Il  sc  signala  de  nouveau  en  17^5 
et'  1-796  sur  la  rive  droite  du 
fthft;  hotamment  en  sept.  1795  à 
la  prise  de  Nassau  , et  en  juill. 
î 796,  sur  la  Lalme  devant  Llm- 
bôùrg  et  sur  i’Airli.  Mais  le  22 
lohlfifç-é  sa  colonne  fut  compléte- 
wi'lùï  battue  en  avant  de  Neumarck, 
ctéetle  défaite  contribua  beaucoup 
Mi'dé  routé  de  toute  l’armée  fran- 
çoise,  déroute  qui  décida  du  sort 
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de  la  campagne,  que  le  génér.  en 
chef  Jourdan  avoit  commencée  de 
la  manière  la  plus  brillante.  Il 
passa  ensuite  en  Italie,  et  y ser- 
vit avec  succès  sous  Bnonaparte, 
qui  en  fit  un  grand  éloge  dans  une  " 
lettre  an  Directoire.  C’est  Berna* 
dotte’, qui , -contre  le  droit  dos  gens, 
fit  arrêter  M.  d’Antraignes , atta- 

> 

ché  à la  légation  rosse.  L’ambas- 
sadeur  aÿatft  fait  1 de  Vives  ins- 
j tancés r< peur  émpêcher  cette  in- 
jtrstïcë',  Hl-'ÇUf  fépondit:*';,//  n'ist 


j,,'J inl  qucUrih  ici  de  cfSolt,  de  jus - 
.-..the , inâis  du  droit  de  la  force,  et 
I iljftuts  le  plut  fort-.  M.  d' s! titrai  gués 


]„  est  notre  ennemi ; s'il  /toit  vaht- 
„quenr,  il  nous  f et  oit  fusiller;  j» 

' ,,  suis  le  plus  fort  et  nous  verrons. 
Après  le  traité  de  Câmpo-formido, 
on  l’envoya  à Vienne  comme  am- 
bassadeur ; mais  il  fut  bientôt  ob- 
ligé de  quitter  cette  ville,  à la  suite 
d’ün  soulèvement  qu’excita  contre 
lui  le  drbpcuû  tricolore  qu’il  vou- 
lut arBoter-à  son  hôtel.  Les  chan* 
gemens  tjue’larév.  pacifique  du 
nepis’  do1  jt/in  i79^mccasionna  dans 
le  Diréctôire  et  le  ministère  , lo 
portèrent  à celui  de  la  guerre, 
mais  il  u’occnpa  cette  place  que 
peu  de  temps.  Il  est  du  très-petit 
nombre  de  généraux  franç.  qui  ont 
parn  voués  aux  jacobins. 

BERNAGlt  - SEINT1LLIER 
* 

(Çharles-U yacintht- Laurent \ garde 
du  corps  do  roi  de  France,  âgé  de  29 
ans,  natif  de  Versailles.  Il  fut  fait 
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prisonnier  efi  Champagne,  par  l'a- 
vant-garde de  l’armée  de  Keller- 
mann,  lors  de  la  retraite  des  prin- 
ces françois  eu  179?,  et  coud.  à 
mort  par  un  cons.  de  guerre,  tenu 
à Paris  le  ao  oct. 

BERNARD  (t Jacques -Claude) , 
prêtre  et  offjcierntunicip.  de  Paris. 
Assisté  de  son  collègue  Roux,  il 
conduisit  Louis  XVI  à la  mort,  et 
s'acquitta  de  cette  commission 
avec  une  féroce  insensibilité.  Il 
subit  bientôt  le  même  sort,  et  fat 
mis  hors  de  la  loi,  cond.  à mort, 
comme  complice  de  Robespierre, 
le  9 thermidor  an  2 , et  exécuté 
le  10.  Renfermé  quelque  temps 
aux  MadelounettesVmu'  milieu  des 
victimes  qu’il  y avolt  lui-même  en- 
tassées , il  y devint  le  jouet  de  ces 
infortunés  , qui  se  vengèrent  de 
Int  par  des  toùrfe - plus  plaisans 
les  uns  que  les  autres  , et  notam- 
ment en  le  masquant  en  Sancho- 
Pansa,  pour  le  faire -Sauter  sur  la 
couverte. 

BERNARD  ( Eastache  - Louis  ) , 
âgé  de  49  ans  , noble  , né  -à 
Courménil , y demeurant , dép.  de 
l’Orne,  coud,  à mort  comme  contre- 
révol.  , le  6 messid.an  2,  parle  trib. 
révol.  de  Paris. 

BERNARD  Age  de  z6 

ans  , natif  de  Grenoble  , adjoint 
de  l’exécuteur  des  jugemens  cri- 
minels de  la  Guillotière,  faubourg 
de  Lyon,  dép.  du  Rhône,  cond.  à 
mort,  le  7 géra,  an  2;  par  le  comm. 


révol.  de  Lyon  , comme  assassin 
de  Châlier,  c’est-à-dire  pour  l’a. 
voir  guillotiné  d’après  son  juge- 
ment, >. 

BERNARD  DE  MARIGNY , 
chef  de  division  à l’armée  royaliste 
de  la  Vendée,  et  membre  du  con- 
seil supérieur  de  cette  armée.  Il 
étoit  officier  de  marine  , et  neveu 
du  chef  d’escadre  de  ce  nom,  qui 
commanda  quelque  tmnps  à Brest 
au  commencement  de  la  rév.  Ayant 
été  emprisonné  par  les  jacobins, 
il  fut  délivré  par  Stoffiet  le  i^jmars 
1793,  se  joignit  à lui  et  eut  long- 
temps beaucoup  de  crédit  dans 
l’armée  vendéenne. 

BEJfNARD  de  Saintes,  prési- 
dent du  trib.  du  district  de  Sain* 
tes.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  du  dép.  de  la  Charente- 
Infér.  à la  Lcgislat.  et  en  sept. 
1792  à la  Conv.  Nat.  Le  19  juin 
1792  il  fit  un  rapport,  au  nom  du 
comité  de  surveillance,  pour  de- 
mander un  décret  d’accusation 
contre  quelques  individus  arrêtés 
'à  Lille;  il  alloit  l’obtenir,  lors- 
qu’un membre  ayant  examiné  les 
pièces,  observa  que  ce  n’étoit  que 
des  copies  informes  qui  n’étoient  ni 
signées  ni  collationnées  par  le  di- 
rectoire du  juri.  Il  vota  pour  la 
mort  de  Louis  XVI  dans  le  plus 
bref  délai,  et  fut  nommé  membre 
du  comitéde  Sureté-géuérale  pen- 
dant le  règne  de  Robespierre.  En- 
voyé en  mission  dsus  le  dép.  de  la 
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Côte-d'Qr,  il  y commit  des  cruau- 
tés et  des  vexations  inouïes  , et 
s’étant  rendu  ensuite  en  la  même 
qualité  dans  la  principauté  de 
Montbéliard  , il  s'empara  des 
meubles  du  Prince,  saisit  les  cais- 
ses , molesta  les  habitans  du  pays, 
dans  lequel  il  établit- un  district, 
des  clubs  et  une  municipalité.  Il 
fut  décrété  d’arrestation  à la  séance 
du  2g  mai  1795,  comme  membre 
des  comités  du  gouvernement  pen- 
dant le  régime  de  la  terreur.  Il 
écrivit,  le  26  août  suivant,  pour  de- 
mander sa  liberté,  et  il  finit  par 
être  amnistié. 

BERNARD  de  Saint- Afrique  , 
député  de  l’Aveyron  à la  Conv. 
Nat.  ^.où  il  vota  la  réclusion  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix.  £n  1795  il  passa  au  Con- 
seil des  Anciens.  Il  est  protestant, 
et  se  montra  jusqu’à  l’établisse- 
mentdelaRép.  assez  chaud  révol.; 
mais  il  se  conduisit  après  d’une 
manière  assez  modérée  ; et  pour 
achever  de  le  peindre,  ainsi  que 
le  précédent,  il  suffit  de  rappor- 
ter ce  qui  lui  arriva  dans  une  ville 
du  Nord,  où  il  fut  en  miision. 
L’apparition  d’un  Bernard  effraya 
tellement  les  habitans  , qu’une 
partie  sortitde  la  ville.  Un  citoyen 
abordant  Saint- Afrique  , lui  de- 
manda, par  forme  de  conversa- 
tion , s’il  étoit  Bernard  de  Saintes  : 
Eh  Mon  dieu  non!  dit  celui-ci,  je 
tuis  Bernard  de  Saint- Afrique.  En 
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'«  cas,  reprit  l’habitant,  huiez 

I vous  de  le  faire  publier , sans  celx 
notre  ville  va  lire  dfserte. 

BERNARD  (,7 lare  yintoine'}  y 
député-suppléant  du  dép.  des  Bon- 
elles  du  Rhône  à la  Conv.  Nat.  IL 
y fut  admis  à la  place  de  Barba, 
roux,  le  20  août  1793,  et  y siégea 
4 mois  et  25  jours.  Le  15  janvier 
1794  Barban  - Dubarran,  vint  au 
nom  des  comités  de  Salut-public  et 
de  Sureté-génér.  prononcer  contra 
Bernard  un  discours  dans  leoucl  il 
i’accusa  de  fédéralisme,  et  conclut 
à ce  que,  en  conséquence  des  dé- 
crets qui  excluoient  les  fédéralis- 
tes du  corps-iégislat.,  on  rappor- 
tât celui  par  lequel  l’accusé  avoit 
été  admis.  Il  fut  ensuite  traduit 
au  trib.  révol.  et  coud,  à mort,  le 
3 pluv.  an  2.  Bernard  avoit  été 
administ,  de  son  district,  avoit 
protesté  contre  les  évéuetnens  du 
31  mai,  et  s’étoit  toujours  montré 
à la  tête  des  amis  de  l’ordre  et  iie> 
la  tranquillité.  Henri  - Larivi’.ra 
provoqua,  le  12  août  1796,  une  ré- 
solution du  Conseil  des  500,  qui 
accordoit  à son  fils  l’avantage  cio 
jouir  du  bénéfice  de  la  loi  relative 
aux  députés  morts  pour  la  patrie. 

BERNARD  des  Sablons  {Claude}. 

II  fut  en  sept.  1792  nommé,  dé- 
puté du  dép.  de  Seine  et  Marne  à 
la  Conv.  Nat. , où  il  vota  la  mort  de  - 
Louis  XVI,  avec  sursis  à son  exé- 
cution , jusqu’après  l’acceptation 
de  la  constitution  par  le  peuple.  ] l 


Digitized  by  Google 


i4a  * BER 


I 


BER 


fut  emprisonné  pour  avoir  voulu 
donner  sa  démission  après  la  chute 
des  Girondistes;  mais  celle  de  Ro- 
bespierre le  fit  rentrer  à la  Con- 
venu. et  il  passa  eu  sept.  1795  au 
Conseil  des  500,  d’où  il  sortit  en 
1798. 

BERNARD  (ffoseph),  cultiva- 
teur et  maire  d’Ugny.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Meuse  A là  Législat. 

BERNARD  de  Héry,  membre 
du  directoire  du  dép.  de  l'Yonne. 
En  sept.  1791  il  fut  nommé  député 
de  ce  dép.  à la  Législat. 

BERNARD,  sindic  du  chapitre 
de  Weissembourg.  En  1789  il  fut 
député  du  tiers -état  d'Alsace  aux 
Etats-Géuér. 

BERNARD-VALENTIN,  bour- 
geois. En  1789  il  fut  député  du 
tiers- état  de  la  Sénécti.  de  Bor- 
deaux aux  Etats-Génér. 

BERNARDIN  „de  St.  Pierre, 
komme  de  lettres,  auteur  des 
Etudes  de  la  nature,  de  Paul  et 
Virginie,  etc.  Ayant  donné  dans  la 
rfv. , il  fut  nommé  en  nov.  179'.} 
nn  des  instituteurs  de  l’école  Nor- 
male, et  chargé  de  rédiger  un 
plan  d’éducation  morale  pour  la 
jeunesse. 

BERNARDO,  françois  employé, 
à la  douane  d’Halberstadt.  Le  2 
ar.  1793  il  écrivit  au  roi  de"Prusse, 
pour  lui  témoigner  que  les  senti- 
mens  de  la  nation  françoise  lui 
étaient  si 'odieux , qu’il  désiroit  de 


changer  son  nom  en  celai  de  Kcc. 
nigstreu  (Jidelle  au  Roi.)  Sa  de- 
mande lui  fut  accordée. 

BERNARDY,  membre  du  Con- 
seil des  .500.  11  y fut  nommé  en 
mars  1797  par  le  dép.  de  Vaucluse; 
mais  sa  nomination  fut  cassée  par 
suite  de  la  journée  du  is  fructid. 
an  5 — 4 sept.  1797.  • 

BERNERON  , ancien  officier 
maj.  de  gendarmerie.  Devenu  gé- 
nér.  françois,  il  servit  en  1792  et 
1793  à l’armée  Au  Nord,  comman- 
da le  siège  infructueux  deWiliam- 
stadt,  et  finit  par  accompagner 
Dumouriez  lors  ‘de  sa  fuite  de 
France,  le  h av.  1793.  Il  s’étabiii 
à Bruxelles;  mais  il  y fut  bientôt 
arrêté  pour  intrigues  et  propos 
révol.:  il  fut  relâché  par  la  suite. 

BERN1ER,  cultivateur  à Passy 
en  Valois.  En  sept.  1791  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  l’Aisne 
à la  Législat. , et  en  sept.  1792  de 
celui  de  Seine  et  Marne  à la  Conv. 
Nat.,  où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI  jusqu'à  l’acceptation  de 
la  constitution,  demandant  que  le 
peuple  fût  alors  appelé  à juger  lui- 
même  ce  Monstre  d' ingratitude. 
Envoyé  comme  représ,  du  peuple 
à Evreux,  il  rendit  compte  d’une 
insurrection  occasionnée  par  des 
transports  de  grains,  et  au  milieu  de 
laquelle  il  avoit  été  assailli  par  une 
griit  de  pierres ; il  passa  en  1 795  au 
Conseildes  joo.et  en  sortit  en  1798- 

BER  IN  G AUD  de  Grange,  litu- 
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tenant  an  Éaill.  de  Châlons  sur 
Saône.  11  fut  en  1789  député  du 
tiers-état  de  ce  Baill.  aux  Etats- 
Géuér.  et  signa  les  protestations 
des  12  et  15  sept.  1 79  r , contre  les 
innovations  faites  pas  l'Ass.  Nat. 

BERN1S  (Qoseph'),  faisant  les 
fonctions  de  munitionnaire  génér. 
des  vivres,  pour  les  royalistes  de 
la  Vendée,  dans  l’île  de  Noirmou 
tier.  Il  fut  pris  lors  rie  la  reddition 
de  cette  île,  et  fusillé  le  7 janvier 
1794. 

BERNIS  t François  ffoachim  de 
Pierres  Cardinal  de") , minis.  de 
France  à Rome.  Lorsqu’on  voulut 
exiger  de  lui,  en  décent.  1790,  le  , 
serment  prescrit  par  l’Ass.  Nat.  > 
/il  répondit  qu’il  en  avoitdéjà  prêté 
deux,  l'un  à dieu,  l’autre  un  roi, 
qu'on  ne  lui  en  arraclieroit  pas 
d’autre  : en  conséquence  de  ce  re- 
fus, il  fut  remplacé  le  28  mai.  Il 
'resta  à Rome,  et  lorsque  mesda- 
mes , tantes  du  roi,  arrivèrent 
dans  cette  ville,  le  16  av.  1791,  el- 
les descendirent  à son  hôtel.  Il 
mourut  peu  à près,  âgé  de  79  ans; 
il  avoit  été  36  ans  cardinal.  Il  s’é. 
toit  fait  connoître  dans  sa  jeunesse 
par  plusieurs  ouvrages  agréables, 
et  il  a laissé  après  lui  un  poème 
religieux. 

BERNIS  ( François  de  Pierres 
de'),  évêque  de  Damas,  coadjuteur 
d’Alby,  député  du  clergé  de  Car- 
cassonne auxEtats-jGénér.  de  1789. 

Il  signa  les  protestations  des  13  et 
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15  sept,  t 79 1 , contre  les  innova» 
tions  laites  par  l’Ass.  Nat. 

BERNSTORFF  ( dndrd-Pierr» 
Comte  de ),  chev.  de  l’ofdre  de 
l’éléphant,  minis.  de  S.  K.  le  rei 
de  Dannemarck.  Le  9 juill.  17^9 
il  répondit  5 une  note  officielle  des 
ambassadeurs  de  Prusse,  d’Angle- 
terre et  de  Hollande,  que  le  roi 
son  maître  étoit  décidé  à observer 
la  plus  parfaite  neutralité  danslla 
guerre  entre  la  Suède  et  la  Russie. 

Il  répondit  de  même  â la  décla- 
ration de  l’impératrice  de  Russié, 
qui  lui  fut  remise  le  13  sept.  1791 
concernant  les  affaires  de  France, 
que  le  roi  de  Dannemarck  atten- 
droit  à cet  égard,  comme  prince 
de  l’Empire , la  résolution  que 
prendroit  le,  çorps  Germanique. 
Lorsqu'il  juillet  1793  les  minis- 
tres de  Prusse  et  de  Hongrie  solli. 
citèrent  la  cour  de  Copenhague 
d’entrer  dans  la  coalition  contre  la 
France,  le  Comte  de  Bernstorfî 
annonça  qu’elle  étoit  décidée  à ne 
pas  se  départir  de  la  plus  stricte 
neutralité,  et  assura  que  M. Grou- 
velle  n’avoit  point  été  reconnu 
comme  ministre  de  la  Rép.  Il  le  fut 
cependant  quelque  temps  après,  *• 
et  Mr.  de  Bernltorff  s’efforça  ton- 
jours  de  ménager  habilement  les 
deux  partis.  Il  signa  le  27  mars 
un  traité  avec  la  Suède , pour 
maintenir  la  neutralité  pendant 
toute  la  guerre.  Vers  le  mots 
d’août  1795  il  fit  parvenir  un* 
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note  qui  témoignoit  au  Directoire 
le  désir  que  conservoit  l’Emp.  de 
faire  la  paix  avec  la  France  ; il 
annonçoit  en  même-temps  que  le  I 
roi  de  Dannemarck  avoit  consenti  à 
proposer  sa  médiation  pour  le  ras- 
semblement d’un  congrès.  Ces  pro- 
positions ne  furent  pas  acceptées 
ce  ministre  est  mort  en  1797. 

BF.RNY  -(  la  Citoyenne ) , dans 
la  séance  des  jacobins  du  24  juin 
1794,  elle  fit  hommage  il  la  société 
d’un  tableau  représentant  l’apo- 
théose de  Marat  : elle  fut  reçue 
avec  de  vifs  applaudissemens. 

BÉR.OUV1LLE  (â?.  C.),  femme 
Guichard  de  Mauditry,  noble,  âgée 
de  45  ans,  née  à St.  André  de 
Vaïogne  , canton  de  Rayeux,  dép. 
de  la  Manche,  y demeurant,  cond. 
à mort,  le  3 therm.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 

BERRUYER,  génér.  répnb., 
ancien  lieut.  colonel  de  chas- 
seurs à cheval.  En  1792  il  com- 
manda le  camp  formé  auprès  de 
Paris;  et  présida  le  cons.  de  guerre 
qui  cond,  à mort  9 émigrés  faits 
prisonniers  lors  de  la  retraite  de 
l’armée  des  princes  françois.  Il 
{.’étoit  fait  donner  pour  logement 
à Paris  l’hôtel  d’Egmont.  Il  es- 
corta Louis  XVI  à la  barre  de  la 
Conv.  Nat.,  de  concert  avec  San- 
terre,  et  il  partagea  également 
avec  hii  le  commandement  de  la 
force  armée  qüi  conduisit  ce  prince 
& l’échafatrd.  Il  passa  à la  Vendée, 


essuya  quelques  échecs  contre  les 
royalistes,  et  fut  destitué  peu  de 
temps  après.  Il  porta  la  parole  au 
nom  de  la  députation  des  généraux 
qui  vinrent  le  4 oct.  <795  (13  ven- 
dém.  an  4),  au  moment  de  la  ré- 
volte des  Sections  de  Paris,  pro- 
tester à la  barre  de  la  Conv.  de 
leur  attachement  pour  la  repré- 
sentation nationale,  et  de  la  réso- 
lution où  ils  étoient  de  la  défendre 
jusqu’à  la  mort.  II  reçut  du  prési- 
dent l’accolade  fraternelle,  ainsi 
que  tous  les  autres  gétiér.  qui  com- 
posoient  la  députation.  On  lui  con- 
fia par  la  suite  le  commandement 
des  invalidés,  et  Bunnaparte  le  lui 
conserva  après  la  rév.  du  9 nov. 
1799  — :g  bruni,  an  8. 

BERSlN  (Cl.  Le.  Angél.)  femme 
du  Mis.  de  Crussol-d’Amboise,  dom. 
à Paris,  cond.  à mort,  comme 
conspir.  Ic2t  fior.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

BF.RTEREAU,  curé  de  Teiller. 
Eu  1789  ilfutdéputéduclergédela 
Sénéch.  du  Maine  aux  Etats-Gé- 
nér.  Il  signa  la  protestation  du  12 
sept.  1791. 

BF.RTHAUD,  particulier  habi- 
tant à St.  Etienne  en  Forez.  Ayant 
aciieté,  le  4 août  1790,  quelques 
mesures  de  blé  au  marché,  il  fut 
dénoncé  comme  accapareur  de 
grains.  Le  peuple  le  tua  à coups  de 
bâtons  et  de  pierres  ; une  femme  lui 
enfonça  un  clou  dans  le  crâne,  et 
son  cadavre  fut  traîné dans  les  rues. 

BERTHEL1N, 
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BERTHELIN,  membre  de  la 
municip.  de  Paris.  Accusé  par  ses 
collègues  d'avoir  montré  de  la 
foiblesse  et  de  l’indulgence  envers 
les  prisonniers  du  Temple  ( Louis 
XVI  et  sa  famille ) , il  fut  chassé 
de  la  municip.  le  6 sept.  1793. 

BERTHELOT  (çfoseph) , de  la 
Duzandière  noble  et  conseil,  du  Roi, 
dom.  à la  Flèche  , cond.  à mort 
comme  conspir.  le  7 vent,  an  2, 
par  la  conim.  milit.  d’Angers. 

BERTHERA1LJ  , membre  du 
Cons.  des  Anciens.  Il  y fut  nommé 
en  mars  1797  par  le  dép.  de  l’Or- 
ne ; mais  sa  nomination  fut  cassée 
par  suite  de  la  journée  du  18  fruct. 
an  i — 4 sept.  1797. 

BERTHEREAU  , procur.  au 
C h A r e 1 e t de  Paris.  En  1789  il  fût 
député  du  tiers-état  de  la  Vicomté 
de  Paris  aux  Etats-Génér. 

BERTHEZÈNE  (c Jean-Etienne), 
député  du  Gard  à la  Coov.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  500  il 
en  sortit  en  mai  1797,  et  fut  em- 
ployé comme  commissaire  du  Di- 
rectoire. Après  la  rév.  opérée  en 
nov.  >799  — brum.  an  g,  par  Buo- 
nsparte  , il  fut  nommé  membre  du 
Corps-législ. 

BERTHIER,  intendant  de  Paris. 
Il  fut  arrêté  à Compïègne  et  con- 
duit à Paris,  le  soir  même  du  mas- 
sacre de  son  beau-père,  Mr.  de 
Foulon.  Le  peuple  se  porta  en 
foule  au-devant  de  lui,  et  lui  pré- 
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senta  la  tête  db  son  beau-père, 
qu’on  voulut  le  forcer  à baiser. 
Bientôt  arraché  des  mains  de  ses 
gardes,  il  fut  mené  sous  le  fatal 
réverbère.  II  arracha  un  fusil  à un 
des  hommes  qui  l’entouroient,  et 
essaya  de  se  défendre,  mais  cent 
baïonnettes  le  frappèrent  à-la-foii. 
Il  respiroit  encore  lorsqu’un  mons- 
tre lui  plongea  la  main  jusqu’au 
fond  des  entrailles,  en  arracha  son 
coeur  palpitant,  qu’il  porta  au  co- 
mité ; ce  coeur  fut  placé  à la 
pointe  d’un  coutelas,  et  on  le  pro- 
mena dans  la  ville  avec  sa  tête, 

t 

mise  au  bout  d'une  pique.  On  ac- 
cusoit  le  malheureux  Berthier  d'a- 
voir eu  la  direction  du  camp  de 
St.  Denis,  d’avoir  distribué  des 
cartouches  aux  troupes,  er  d'avoir 
fait  des  monopoles  sur  les  appro- 
^i.sionnemtns  de  grains  de  la  capi- 
tale. Il  laissa  une  femme  et  8 en- 
fans. 

BERTHIER,  fils  du  précéd.  Il 
fut  arrêté  chez  lé  Roi,  le  28  fév. 
1791  , comme  faisant  partie  du 
rassemblement  qui  s’étoit  formé 
aux  Tuileries,  près  de  la  per- 
sonne de  ce  prince.  Après  avoir 
été  traduit  devant  plusieurs  tribu- 
naux, oui  ne  trouvèrent  aucun 
motif  suffisant  pour  le  condamner, 
il  fut  mis  en  liberté,  le  12  mars 
1791. 

BERTHIER  , député  du  tiers- 
état  de  Nemours  aux  Etats-Génér. 
de  17S9.  Il  mourut  pendant  la 
K ' 
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session,  à l’âge  de  71  ans,  après 
avoir  occupé  une  charge  de  judi- 
cature  pendant  40  années  de  sa 
vie.  11  avoit  embrassé  avec  ardeur 
les  principes  vévol. 

BERTHIER  ( Alexandre ) génér. 
de  d iv.  au  service  de  la  Rép.  franc.  I 
Il  étoit  fils  et  adjoint  du  gouver- 
neur de  l’hôtel  de  la  guerre. 
Placé  de  bonne  heure  dansl’Etat- 
majorée  l’armée,  il  servit  de  cette 
manière  en  Amérique,  et  obtint  le 
grade  de  colonel.  Au  moment  de 
la  rév.  il  embrassa  la  parti  démo- 
cratique, mais  s’y  conduisit  tou- 
jours avec  modération  : on  lé  vit 
même,  étant  major- génér.  de  la 
garde  nationale  de  Versailles, 
s'opposer,  le  3 oct.  1789»  â ce  que 
l’on  proposât  la  cocarde  nat.  aux 
gardes  du  corps.  11  se  présenta,  le 
9 sept.  ,'  à la  tôte  d’une  députation 
de  la  même  garde  nat.,  à la  barre 
de  l’Ass.,  et  demanda  qu'il  fut 
élevé  devant  l’une  des  pertes  de 
la  ville  de  Nancy  une  pyramide 
simple  et  majestueuse,  avec  cette 
inscription:  ici  sont  morts  pour  la 
patrie , tant  de  soldats  citoyens,  le 
se.  mois  de  l'an  se.  de  ta  liberté 
h française . 11  se  rendit  à Metz,  le 
28  déc.  179^,  avec  le  titre  d’ad- 
jud.  génér.,  pour  porter  aux  gé- 
nér. I.uckner  et  Rocbambeau  le 

V 

bâton  de  Maréch.  de  France.  11 
continua  à servir  dans  l’armée  de 
Luckner,  avec  le  titre  de  chef  de 

l’Etat-major.  11  passa  à celle  con- 
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tre  la  Vendée  en  1793»  et  ent  ^ 
la  prise  de  Saumur  3 chevaux  tués 
sous  lui.  11  fut  envoyé  en- 1796  a 
l’armée  d’Italie,  avec  le  grade 
de  génér.  de.  division  , et  con- 
tribua beaucoup  aux  succès  de 
cette  campagne,  en  remplissant 
la  place  importante  de  chef  de 
l’Etat  - major.  Buonaparte  qui 
avoit  été  à même  d’apprécier  ses 
talens  extraordinaires  dans  ce 
genre,  l’emmena,  en  la  même  qua- 
lité, dans  son  expédition  d’Egypte. 

De  retour  en  Frbnee,  ce  général 
le  fit  ministre  de  la  guerre,  lors, 
de  la  rév.  des  9 et  10  nov.  tZ99 
(13  et  19  brum.  an  8.)  -G'  " 

BERTHOIS  , colon,  du  génie, 
directeur  des  fortifications  à Lille, 
Les  soldats  de  la  garnison  de  cette  ' 
ville  le  pendirent  à la  suite  de  la 
défaite  qu’ils  essuyèrent  le  29,av. 
1791.  Le  9 juin  l’Ass.  accorda  des  : 
honneurs  â sa  mémoire,  fit  donner 
une  pension  de  1500  livres  à sa. 
femme  et  de  800  livres  à chacun 
de  ses  enfans.  c 

BERTHOLET,  chimiste,  nommé 
successivement  coirimiss.  d’agri- 
. culture  et  dos  arts,  instituteur  de 
l’école  normale , et  membre  du  s 
comité  de  santé..  Il  fut  un  des  6 
artistes  envoyés-  en  Italie  en  juin 
1796,  pour  présider  au  choix  des 
divers  monumens  que  Buonaparte 
vouloit.faire  transporter  en  France. 

Il  suivit  ce  génér.  en  Egypte,  et 
devint  membre  du  Sénat-  conseri. 
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vateur , après  la  rév.  du  mois  de' 
nov.  1799.  rbrum.  an  8.)  I 

BERTHOMIER  DE  LA  VIL- 
LETTE,  procureur  du  Roi.  Il  fut 
en  1789  député  du  tiers-état  de 
la  Sénéch.  de  Moulins  aux  Etats- 
Génér. 

BERTHON  (le)  , premier  pré- 
sid.  du  parlem.  de  Bordeaux,  dé- 
puté de  la  nobl.  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér.  de  1789-  Il  fut  pré- 
sident du  premier  comité  des  re- 
cherches de  l'Ass.  Nat.,  et  le8oct. 
de  la  même  année  il  pressa  l’Ass. 
de  nommer  le  Roi,  Roi  des  Fran- 
çois, et  non  Roi  de  France , parce 
que  des  gens,  dit  - il , en  induisent 
qu'il  est  propri/taire  de  la  France. 
11  signa  cependant  les  protesta- 
tions des  12  et  15  sept.  T 79 1 , con- 
tre les  innovations  faites  pas  l’Ass. 
Nat.  ' • 

BERTHOT,  membre  du  cons. 
des-500.  Il  y fut  nommé  en  mars 
1797  par  le  dép.  de  la  Haute- 
Marne. 

BERTIN  , membre  du  dép.  de 
Vaucluse.  Il  fut  nu  des  ordonna- 
teurs des  massacres  d'Avignon  : 
mandé  à la  barre  de  l’Ass.,  il  y 
trouva  des  protecteurs,  qui  le 
firent  déclarer  innocent. 

BERTOLLIO,  secrétaire  de  la 
légation  franç.  au  congrès  de  Ra- 
stadt,  en  1797.  Après  la  dissolu- 
tion du  congrès  il  fut  envoyé  à 
Rome,  en  qualité  de  commiss.  du 
Directoire  ; et  lorsque  cette  ville 
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' fut  menacée  par  les  troupes  coali- 
| sées,  il  cassa  les  Consuls  romains, 
s’empara  de  l'autorité,  et  gouver- 
na, de  concert  avec  le  comman- 
dant franç.,  jusqu'à  l’époque  où 
les  Napolitains  se  rendirent  maî- 
tres de  Rome  par  capitulation. 

BERTRAND  ( Pierre  - Louis  ), 
Sgé  de  41  ans,  confiseur,  ex-of- 
ficier de  Gobelet  du  dernier  Tyran- 
Roi  , (de  Louis  XFIj  né  et  dom. 
à Paris,  cond.  à mort  le  27  prair. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris., 
pour  propos  contre-rév.  et  avoir 
annoncé  de  fausses  nouvelles. 

BERTRAND,  membre  de  la  Lé- 
gislat.  Il  y fut  admis  comme  député 
de  l’île  Bourbon,  le  28  mars  1792. 

BERTRAND  (Antoine  , avocat 
et  procureur  du  Roi.  En  1789  il 
fut  député  du  tiers  - état  du  Bail!. 
deSaint  Flouraux  Etats-Génér.,  et 
en  sept.  1792  du  dép.  du  Cantal 
à la  Conv.  Nat. , où  il  entra  comme 
suppléant.  Il  passa  en  1795  au  Con- 
seil des  Anciens,  en  sortit  en  1798 
et  y fut  aussitôt  renommé 

BERTRAND  ( Isaac ),  nommé  au 
Conseil  des  500.  en  sept.  1795 
par  le  dép.  du  Bas-Rhin. 

BERTRAND  (Antoine Marie),  né- 
gociant-manufacturier à Lyon,  ja- 
cobin furieux,  associé  de  Challier. 
Les  clubistes  le  nommèrent  maire 
de  Lyon,,  en  fév.  1793  , moment 
où  commença  la  lutte  entre  les  ho- 
nêtes  gens  et  les  jacobins  de  cett» 
ville.  11  dit  aux  députés  des  sec* 
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tions  , qu’il  feroit  sauter  teur 
permanence  à coups  de  canon; 
et  lorsque  ces  députés  sorti- 
rent de  l’hôtel  de  ville,  où  il  les 
avoit  reçus,  il  en  livra  deux  à la 
fureur  des  ministres  de  ses  cruau- 
tés. L’un  fut  tué,  et  l’autre  griè- 
vement blessé.  Le  29  mai  1793 
il  fit  faire  une  décharge  d’ar- 
tillerie sur  le  bataillon  de  la  Pê- 
cherie, qui  avoit  refusé  de  marcher 
contre  les  citoyens  de  Lyon,  et  or- 
donna de  massacrer  les  blessés  sur- 
la  place.  Il  trempa  depuis  dans  la 
conjuration  deBaboeuf,  dans  celle 
du  camp  de  Grenelle,  fut  acquitté 
par  la  haute  cour  nat.  à Vendôme, 
et  cond.  à être  fusillé,  le  9 oct. 
1796. 

BERTRAND  DU  CALVADOS, 
Réputé  de  ce  dép.au  Cons.  des  500. 
Il  fut  un  des  membres  qui  s’oppo- 
sèrent le  plus  vivement  à la  rév. 
du  10  nov.  1799  ( 19  brum.  an  8») 
opérée  par  Buonaparte.  Il  fut  en 
conséquence  exclus  du  corps  lé- 
gislat.  Il  s’étoitde'jô  fait  remarquer 
après  le  jÿ  fructidor  ««  5 ( 4 sept. 
1797)  en  se  prononçant  avec  assez 
de  force  contre  le  parti  directo- 
rial, qui  veooit  d’être  vainqueur. 

BERTRAND  LA  H0SDIN1ÈRE, 
de  l'Orne.  ( Voyez  la  Hosdinière.  j 

BERTRAND  DE  MOLLE- 
VILLE,  intendant  de  Bretagne 
avant  la  rév.  et  minis.  de  la  ma- 
rine en  oct.  1791.  Il  fut  violem-l 


ment  inculpé  à la  Législature 
comme  ayant  favorisé  l’émigration 
des  offic.  de  marine  : plusieurs 
membres  le  défendirent,  on  revint 
à la  charge,  et  enfin  il  fut  décidé 
que  le  comité  piésenteroit  de  nou- 
velles instructions  sursa  conduite. 
Fatigué  de  tant  de  persécutions,  il 
donna  sa  démission,  en  mars  1792. 
Le  23  mai  Gensonné  et  Brissot  le 
dénoncèrent,  comme  l’un  des  mem- 
bres du  comité  autrichien,  (co- 
mité autrichien  voyez  Bazire  ).  Le 
15  août  il  fut  décrété  d’accusa- 
tion sur  la  demande  de  Fauchet; 
il  se  sauva  alors  eu  Angleterre. 
Au  mois  de  déc.  il  adressa  à 
Garat , minis.  de  la  justice,  un 
paquet  renfermant  des  pièces  jus- 
tificatives , pour  servir  à la  dé- 
fense du  Roi:  il  en  adressa  un 
second  à M.  de  Malesherbes» 
avec  prière  de  retirer  le  premier 
des  mains  de  Garat.  Loin  de. re- 
mettre ces  papiers  aux  défenseurs 
du  Roi,  le  minis.  s’empara  de  ceux 
qui  leur  étoient  adressés,  et  re- 
mit le  tout  entre  les  mains  du  co- 
mité des  21  , qui  étoit  composé 
des  ennemis  les  plus  cruels  de 
Louis  XVI.  Mr.  de  Molleville  dé- 
nonça cette  action  à l’Europe  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  au  présid» 
de  la  Couv.  :il  publia  par  la  suite 
d’autres  ouvrages  relatifs  à la  ré- 
volution. 

BERTRAND  DE  MONTFORT,  ’ 
vice-bailly  en  Dauphiné.  En  sySÿ 
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il  fut  député  du  tiers  -état  de  cette 
province  aux  Etats-Génér. 

BERTUCAT,  député  du  dén.  de 
Saône  et  Loire  à la  Conv.  11  y vota 
la  détention  de  Louis  XVI  , et 
son  bannissement  à la  paix. 

BÊRU,  génér.  au  serv.  de  la 
Rép.  franç.  11'  remplaça  provisoi- 
rement Lamarlière  dans  le  rom- 
mand.  de  l’armée  du  Nord,  enjuil. 
1793.  Le  13  sept,  il  battit  les 
Hollandois  à Commines,  Wer- 
wick,  de  concert  avec  les  génér. 
Macdonald  et  Hédouville  , prit  48 
canons  et  fit  2000  prisonniers. 

BESANCELLE,  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Carcas- 
sonne. Le  6 mai  1791  iljfut  nommé 
évêque  constitutionnel  du  dép.  de 
l’Aude. 

BESANÇON  - rÇRRIER,  cul- 
tivateur à Reims.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  du  dép.  de  la 
Marne  à la  Législat. 

BES AMBRE,  lieut.  colon.  Il 
fut  massacré,  le  looct.  1792,  par  la 
garnison  de  Cambray,  qui  lui  coupa 
la  tête. 

BESBORODKO  Ç Alexandre 
prince),  chev.  des  ordres  de  St. 
André,  de  St.  Alexandre-Newsky, 
de  Ste.  Anne,  de  St.  Wolodimer, 
minis  d’Etat  de  Russie.  Il  fut  en- 
voyé, en  1791,  pour  négocier  la 
paix  entre  la  Porte  et  la  Russie 
et'  la  signa  le  15  décem.  11  fut 
chargé  de  faire  les  honneurs,  à S.  | 
WL.  Polonoise  , dans  l'hôtel  qui  lui  1 
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avoit  été  préparé  â Grodno,  le  ia 
janv.  1795.  En  décem.  1796,  il  fut 
fait  prince  et  élevé  à la  première 
classe  civile,  ce  qui  équivaut  au 
grade  de  feldmaréchal.  En  fév. 
1 797  il  fut  choisi  pourconclure,  un 
traité  entre  l’Angleterre  et  la  Rus- 
sie. Il  est  mort  en  1793. 

BESENVAL  ( Baron  de) , lieut. 
génér.  des  armées  du  Roi  de  France, 
Grand-croix  de  l’ordre  de  St.  Louis, 
inspecteur  génér.  des  Suisses  et 
Grisons,  command.  en  chef  dans 
le»  provinces  de  l’intérieur  du 
royaume  et  lient,  colon,  des  Gardes 
Suisses,  il  rendit  des  services  es- 
sentiels à la  ville  de  Paris  en  Faci- 
litant ses  approvisionnemens,  parti- 
culièrement en  1789.  Il  futemployé 
dans  l’armée  que  le  Roi  avoit  or- 
donné d’assembler  dans  les  envi- 
rons de  Paris  , au  moment  de  la 
rév.  , et  il  écrivit  à Mr.  de 
Launay,  gouverneur  de  la  Bastille, 
pour  l’engager  à défendre  ce  châ- 
teau , lui  promettant  des  secours. 
Poursuivi  en  conséquence  par  la 
haine  du  peuple,  il  quitta  Paris 
muni  de  passe-ports,  et  fut  arrêté 
à Villenaux:  M.  Necker  écrivit  à 
la  municip.  pour  le  faire  relâcher. 
N’ayant  pas  réussi  dans  sa  de- 
mande, il  s’adressa  à la  municip, 
de  Paris,  qui  d’abord  ordonna  qu’on 
mît  M.  de  Besenval  en  liberté. 
Les  districts  mécontens  de  cet  or- 
dre, firent  transporter  le  prison- 
nier d’abord  à Bne-Comte-Rcbcr.» 
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puis  définitivement  à Paris , où 
son  procès  fut  instruit  au  Châte- 
let. Il  fut  déclaré  innocent,  et 
mourut  peu  de  temps  après  son 
jugement. 

BEStMARD-DUCHESNE,  lieu- 
tenant  au  Baillé  de  Valogne.  11 
fut  en  1789  député  du  tiers-état 
de  Coutances  aux  Eiats-Génér. 

BESSE  (Gaspard),  noble  et 
bailli  de  Malthe,  âgé  de  59  ans, 
né  et  dom.  à Montpésat,  canton 
deMontauban,  dép.  du  Lot,  cond. 
k mort  comme  contre-révol.  le 
17  messid.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

BESSE.  curé  de  St.  Aubin. 
Eh  *789  il  fut  député  du  clergé 
du  Baill.  d’Avesne  aux  Etats- 
Génér. 

BESSE  (N.  L.),  femme  Genes- 
tert,  noble,  âgée  de  26  ans,  née  à 
Olliac,  dép.  du  Puy  de  Dôme, 
cond.  à mort  le  9 messid.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris  comme 
ennemie  du  peuple,  entretenant  des 
Intelligences  avec  les  ennemis  de 
la  Rép.  et  provoquant  par  des  dis- 
cours l’avilissement  et  la  dissolu- 
tion de  la  représentation  natio- 
nale. 

BESSÉ  ( Renine ),  noble,  domici- 
liée â Angers  dép,  de  Mayenne  et 
Loire,  cond.  à mort  comme  cons- 
pir.  le  S pluv.  an  2,  par  la  comm. 
milit.  séante  à Angers. 

BESSiN,  procur.  au  Châtelet. 
Il  lut  chargé  le  18  juil.  17S9  de 


demander  à l’Ass.  Nat.  des  se- 
cours pour  les  habitans  du  fau- 
bourg St.  Antoine,  qui  pendant 
5 jours  avoient  quitté  leur  travail 
pour  prendre  la  Bastille,  et  se 
trouvoient  sans  pain.  O > remar- 
qua sur-tout  dans  son  discours 
cette  phrase:  Messieurs,  vous  êtes 
les  sauveurs  de  ta  patrie,  tuais 
vous  avez  aussi  des  sauveurs. 

B ESSNEJOUL-ROCQUEL  AU- 

KE  (F.  B.  Marq.  de),  âgé  de  46 
ans,  né  à Toulouse,  dom.  à Pa- 
ris, cond.  â mort  le  7 thermid. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
pour  avoir  conspiré  dans  la  maison  . 
d’arrêt  de  St.  Lazare. 

BESSON,  offic.  supérieur  dans 
l’armée  lyonnoise.  Il  fut  fusillé 
en  oct.  1793  après  la  reddition  de 
Lyon. 

BESSON  ( Alexandre ) , ancien 
notaire,  administrateur  du  dép. 
du  Doubs.  11  fut,  en  «epr.  1791, 
nommé  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  et  en  sept.  1792  à laConv. 
Nat.,  où  - il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  500,  il  s’opposa  à l’a- 
liénation des  forêts  nationales, 
représentant  que  c’étoit  hâter  leur 
destruction,  que  de  les  abandon- 
ner â des  particuliers  toujours  pres- 
sés de  jouir. 

BETHISY  de  Mezières,  évê- 
que d'Usès.  En  17S9  il  fut  député 
du  clergé  de  la  Sénéch.  de  Nismes 
aux  Etats-Génér. 
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BÊTHUNE-CHAROST  ( le  Duc 
Louis  Fraiif.  de),  esprit  inquiet 
et  turbulent,  que  quelques  per- 
sonnes ont  taxi  de  folie.  Il 
avoit  élevé  des  prétentions  ridicu- 
les sur  la  souveraineté  du  Brabant, 
et  il  essaya  de  profiter  des  trou- 
bles survenus  à l’accasion  des  or- 
donnances de  Joseph  II  pour  la 
réforme  des  couvens;  il  réu- 
nit dans  plusieurs  villes  frontiè- 
res de  France  et  principalement 
à Lille,  des  troupes  de  mécon- 
tens  qui  s’annooçoient  comme  dis- 
posés à former  un  parti  en  sa 
faveur.  Condamné  à mort  comme 
perturbateur  du  repos  public,  par 
la  justice  criminelle  du  Brabant, 
il  ne  se  déroba  à sa  sentence  que 
pour  venir  en  France  périr  sous  le 
fer  de  la  guillotine,  le  28  avril 
1794:  il  étoit  âgé  de  23  ans. 

BETSCHARD,  minis.  de  la 
cour  de  Bavière.  Il  fut  destitué 
pour  abus  de  pouvoir,  concussions, 
etc.  La  commission  nommée  pour 
examiner  son  affaire,  avoit  enten- 
du plus  de  1000  témoins  et  par- 
couru les  différentes  parties  de 
l’Electorat,  pour  se  procurer  les 
renseignemens  nécessaires. 

BEUGNOT,  prncur.  génér.  syn- 
dic du  dép.  de  l’Aube  et  députéde 
ce  dép.  à la  Législat.,  en  1701.  Ce 
fut  lui  qui  dénonça  Carra  et  Ma- 
rat, et  qui  obtint  un  décret  d’ac- 
cusation contre  ce  dernier.  Le  4 
juin  1792  il  fit  déclarer  qu'il  n’y  | 


iSr 

avoit  pas  lieu  à accusation  contre 
M.  Duport  du  Tertre;  et  pendant 
toute  la  session  il  se  montra  enne- 
mi des  jacobins. 

BEURNONVILLE,  génér.  au 
service  de  la  Rép.  françoise.  Il 
servit  d’abord  dans  l’Inde  comme 
soldat,  puis  comme  sergent.  Il  de- 
vint ensuite  maior  de  la  milice  de 
l’île  Bourbon,  et  fut  destitué  de 
sa  place  par  le  commandant  de 
l’île:  il  revint  en  France  et  se 
plaignit  amèrement;  le  gouverne- 
ment, pour  l'indemniser,  lui  donna 
lacroix  de  St.  Louis.  11  acheta  alors 
une  charge  d’offîc.  dans  la  garde 
suisse  de  Monsieur,  frère  du 
roi.  Il  fut  employé  au  mois  d'août 
1792.  comme  génér  sous  les  or- 
dres de  Dumouriez.  Au  mois  de 
nov.  suivant,  il  obtint  le  comman- 
dement d’une  armée  qui  se  porta 
vers  Trêves,  et  qui  livra  plusieurs 
combats  malheureux  , notamment 
â Pellingen, contre  les  Autrichiens. 
Il  seroit  difficile  de  citer  quelque 
chose  de  plus  ridicule  que  les  rap- 
ports que  ce  génér.  fit  à la  Conv., 
de  toutes  ces  affaires . sur-tout  de 
celle  de  Grewenmacher,  où  il  pré- 
tendit qu’après  trois  heures  d’un 
combat  terrible, les  ennemis  avoient 
perdu  beaucoup  de  monde,  tandis 
que  les  Franç.,  en  avoient  été 
quittes  pour  le  petit  doigt  d'un 
chasseur.  Le  4 fév.  1793  il  fut 
nommé  minis.  de  la  guerre.  Le 
11  mars  il  écrivit  à la  Conv.  pour 
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donner  sa  démission,  se  croyant 
plus  propre,  disoit-il,  à servir  la 
patrie  de  son  épée  que  de  sa  plume. 
Il  rappeloit  que  depuis  le  mois  de 
mai  1791  jusqu’à  la  da’e  de  sa 
lettre,  il  s'étoit  trouvé  à 172  com- 
bats. Pour  rendre  ce  rapport  plus 
croyable  il  auroit  dû  en  donner 
l’état.  On  le  nomma  de  nouveau 
an  même  département  le  14  mars, 
et  il  accepta.  Envoyé  pour  arrêter 
Dumouriez  à la  tête  de  sou  armée, 
il  fut  arrêté  lui-même  et  conduit  à 
Tonruày  avec  les  4 commiss.  de  la 
Conv.  Au  moment  où  il  vit  que  la 
voiture  dans  laquelle  on  l’avoit  mis, 
prenoit  la  route  de  Tournay,  il 
tâcha  de  se  débarrasser  de  l’es- 
corte, composée  de  hussards  de 
Berchiny  ; un  d’entre  eux  le 
blessa  légèrement.  | Le  général 
Clairfait  reçut  les  prisonniers 
avec  une  froide  politesse,  et  ré- 
pondit à leurs  plaintes  par  ces 
mots  : Nous  ne  pouvons  refuser  te 
bien  qu'on  nous  fqit.  On  les  remit 
entre  les  mains  du  colon.  Lebreau, 
et  Beurnonville  ne  luiayant  pas 
b té  son  chapeau,  eut  la.  mortifica- 
tion de  s’entendre  dire:  L'égalité 
n’a  pas  tien  ici.  Amenés  devant 
le  prince  de  Cobourg,  ce  génér. 
leur  fit  offrir  des  livres  et  autres 
objets  de  dissipation  qu’ils  acceptè- 
rent. Le  colon.  Mack  leur  signifia 
qu’ils  seroient  retenus  en  otage 
pour  la  Reine  et  son  fils,  et  les  en- 
gagea à écrire  à la  Conv.  à ce  su-  I 


jet.  Nous  n'avons  plus,  répondirent- 
ils,  d’avis  à lui  donner.  Us  fu- 
rent transférés  à Olmütz,  où  ils 
restèrent  jusqu’au  2»  nov.  1795, 
époque  où  on  les  mena  à Basle 
pour  être  échangés  contre  Madame 
Royale.  Après  l’événement  du  4 
sept.  1797  (18  fructidor  an  5)  _ 
Beurnonville  fut  nommé  command* 
de  l’armée  franç.  dans  la  Hollande; 
mais  il  ne  s'y  rendit  pas.  Il  avoit 
été  question  de  lui  en  mai  de  la 
même  année  pour  occuper  une 
place,  au  Directoire,  et  il  y étoit 
porté  par  le  parti  modéré.  Il  fut 
du  nombre  des  généraux  qui  se 
rangèrent  près  de  Buonaparte, 
lorsque  ce  dernier  opéra  la  révo- 
lution des  9 et  10  nov.  T799  (ig 
et  19  brum.  an  8).  Il  fut  nommé 
à cette  époque  ambassadeur  à 
Berlin. 

BÉVIÈRE,  notaire  à Paris.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  de 
cette  ville  aux  Etats-Génér. 

BEWMER  (ou  Boehmer),  lit- 
térateur allemand,  demeurant  à 
Vorms,  où  il  rédigeoit  un  journal. 

Il  demanda  à la  Conv,  le  titre  de 
citoyen  franç.,  au  mois  d’oct.  1792. 

Le  génér.  Custines  joignit , pour 
lui,  à cette  demande  celle  d'une 
pension,  pour  avoir  propagé  les 
droits  de  l'homme  en  Allemagne. 

Non  content  de  cette  protection, 

* 

ce  génér.  le  prit  auprès  de  sa  per- 
sonne, en  qualité  de  secrétaire. 

BEY  (de),  offic.  au  régt.  de 
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Lauzun  hussards.  Il  perdit  la  vie 
à l’attaque  de  la  ville  de  Nancy, 
faite  par  M.  de  Rouillé,  le  30 août 
1790,  lors  de  l’insurrection  de  la 
garnison.  Un  de  ses  pareils  entra 
au  service  d'Autriche,  et  y devint 
off.  général. 

BEYMA,  membre  de  la  Con- 
vent.  Nat.  Batave.  En  sept.  1797 
il  fit  la  motion  d’exiger  de  tous 
les  fonctionnaires  publics  leser- 
. ment  de  haine  au  Stathoudérat,  à 
l'aristocratie  et, à l'anarchie. 

BEYSSER  ($ean-Michtl)  génér. 
au  service  de  la  Rép.  franç.,  né 
d’une  famille  noble  et  parlemen- 
taire de  Metz.  Ayant  donné  dans 
la  rév.  il  devint  génér.]  répub. 
et  en  juin  1793  il  fut  nommé 
commandant  de  l’armée  de  la 
Rochelle.  Accusé  d’avoir  com- 
mandé à Nantes  des  troupes  fédé- 
ralistes, il  fut  mis  hors  la  loi  le 
17  juïl. ; mais  comme  il  nia 
sa  signature,  il  fut  provisoirement 
maintenu  par  le  dép.  Il  avoit  déjà 
remis  son  commandement  à Cau- 
daux. Le  18  il  fut  mandé  à la 
barre,  sur  la  motion  de  Lacroix; 
il  se  justifia  et  fut  renvoyé  de- 
vant le  comité  de  sûreté-générale, 
qui  décida  bientôt  qu’il  repren- 
droit  ses  fonctions.  Le  9 sept,  de  la 
même  année  il  battit  les  Vendéens 
à la  tête  d’une  colonne  de  la  gar- 
nison de  Mayence;  mais  le  st  il 
fut  complètement  défait  par  eux, 
et  l’ayant  été  de  nouveau  à la 
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suite  de  quelques  légers  avanta- 
ges, il  fut  décrété  d'accusation  et 
cond.  à mort  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  le  24  germ.  an  2,  comme 
complice  d’Hébert,  Ronsin,  etc. 
il  alla  au  supplice  avec  courage  et 
sans  proférer  une  parole.  C’étoit 
un  des  plus  beaux  hommes  de 
France.  11  étoit  âgé  de  40  ans,  il 
avoit  fait  la  guerre  comme  aven- 
turier dans  l'Inde, où  il  avoit  même 
été  chirurgien  major.  Depuis  il 
étoit  devenu  capitaine  au  service 
de  Hollande,  ensuite  lieutenant- 
colonel  en  France,  colonel  et  gé- 
néral dans  les  troubles  de  la  révolu- 
tion. Il  composa  le  couplet  suivant 
après  sa  condamnation: 

y} mis,  ta  marche  va  s'ouvrir. 
Ah!  plus  de  regards  en  arrière  J 
Déjà  d'autres  ont  su  courir 
Avant  nous  la  même  carrière. 
Sous  la  faulx  cruelle  du  temps. 
Tombent  les  vertus  et  les  crimes. 
Et  nous  sont:  r.;s  aux  mêmes 
ira  tans. 

Spectateurs , acteurs  et  victimes. 


BEYTS,  membre  du  Cons.  des 
500.  11  y fut  nommé  en  mars  1797 
par  le  dép.  de  la  Lys. 

BEZARD  ( François  -Simon  ), 
membre  de  la  Conv.  U y fut 
nommé  en  sept.  1792  par  le 
dép.  de  l’Oise,  et  y vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Le  xt 
fév.  1794  il  fit  un  rapport  sur  le 
jugement  prononcé  contre  Jean 
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Calas  en  1753;  il  demanda  et  ob- 
tint la  réintégration  de  cette  fa- 
niiile  dans  tous  ses  biens.  Le  6 
mars  il  fut  nommé  secrétaire  de 
la  Conv.  Le  iî  il  fit  décréter 
la  confiscation  des  biens  des  prê- 
tres bannis,  exportés,  où  émi- 
grés , sans  aucune  distinction. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500 
il  parla  en  faveur  des  rentiers  qui 
étoient,  disoit-il,  les  mendians 
de  la  Rép.  Il  fut  nommé  de  la 
comm.  chargée  d’examiner  la  lé- 
gislation existante  relativement  à 
la  liste  des  émigrés.  Il  appuya 
fortement  le  projet  d’Audouin  con- 
tre les  parens  de  ces  mêmes  émi- 
grés , et  dit,  dans  la  Séance  du  5 
av.  1796  , qu’il  le  regardoit 
comme  le  seul  propre  à sauver  la 
"Rép.  Le  29  mai  il  fut  élu  membre 
de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  papiers  da  Drouet,  i! 
*Cftit  du  Cons.  en  mai  1797.  Ré- 
élu ensuite  au  Cons.  des  Anciens, 
il  passa  au  Tribunât  après  la  rév. 
opérée  par  Buouaparte. 

BEZONT,  membre  de  la  Conv. 
Il  y avoit  été  nommé  député-sup- 
pléant par  le  dép.  de  Seine  et 
Marne  en  sept.  1792,  et  il  y fut 
appelé  en  av.  1795,  pourremplacer 
un  démissionnaire. 

B1A1LLE  de  Germond,  procureur 
du  roi  aux  eaux  et  forêts.  Il  fut 
en  1789  de'puté  du  tiers-état  de  la 
Sénéchaussée  de  Poitou  aux  Etats- 
Génér. 


BIANCHI  (Paoto),  curé  de  St. 
Pron,  diocèse  de  Pavie.  Convain- 
cu d’avoir  été  l’un  des  chefs  do 
l’insurrection  qui  éclata  à Milan, 
au  mois  de  juin  1796,  contre  les 
François,  il  fut  cond.  par  la  com- 
miss,  mi  lit.  à être  fusillé. 

BIASSÔU,  nègre  de  Saint-Do* 
mingue  et  l’un  des  chefs  de  l'ar- 
mée des  nègres  révoltés  de  cette 
tle,  sous  le  commandement  de 
Jean-François.  (Voyez  ce  nom.) 
Il  Iprenoit  le  titre  de  lient.- génér. 
il  avoit  promis,  vers  la  fin  de  1791, 
auxcommiss.  pacificateurs  envoyés 
par  le  Roi,  de  faire  désarmer  sa 
troupe;  il  manqua  à cet  engage- 
ment. Invité,  le  14  déc.  1794,  à 
aller  dîner  dans  la  partie  espa- 
gnole, pourconfe'rer  avec  un  mem- 
bre du  gouvernement,  il  recon- 
nut à table  M.  Pavillon,  son  ancien 
maître;  il  refusa  de  s'asseoir,  vou- 
lut le  servir,  disant  que  sa  posi- 
tion actuelle  ne  lui  feroit  pas  ou- 
blier qu’il  étoit  son  esclave.  Il  le 
força  d’accepter  200  piastres,  et 
lui  témoigna  beaucoup  de  regret 
de  n’en  pas  avoir  davantage.  Mé- 
lange singulier  de  cruauté  et  d’hu- 
manité, d’orgueil  et  de  modestie, 
il  fit  massacrer  un  grand  nombre 
de  colons  , rendit  de  grands  servi- 
ces à d’autres,  et  affecta  dans  son 
camp  le  despotisme  et  le  luxe  d’un 
prince  asiatique. 

BIAUZAT  (Gaultier  de),  avo- 
cat àClermout  en  Auvergne.  Ea 
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1789  il  fut  député  du  tiers-état  du 
Bai' l.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér.  Dans  la  séance  du  7 juil. 
il  s’éleva  avec  force  contre  les 
mandats  impératifs.  Le  lendemain 
il  fut  de  l’avis  de  Mirabeau,  qui 
demandoit  qu’011  priât  le  roi  d’é. 
loigner  les  troupes  de  la  capitale  ; 
mais  il  proposa  de  remettre  à un 
autre  temps  la  levée  des  gardes 
bourgeoises,  que  Mirabeau  avoit 
semblé  solliciter.  Le  ij  juillet  il 
parla  avec  véhémence  contre  le 
renvoi  des  Minis.,  (Voyez  Nec- 
ker.J  et  se  plaignit  de  ceux  qui  les 
avoiènt  remplacés  , de  manière  à 
prouver  qu’il  n’étoit  point  étranger 
aux  mouvemens  qui  eurent  lieu 
le  lendemain.  Il  entretenoit  ? 
cette  époque  une  correspondance 
très-suivie  avec  les  esprits  exaltés 
de  sa  province,  afin  d’y  avancer  la 
rév.  Lors  de  la  discussion  sur  les 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen, 
il  parla  beaucoup  sans-  éclaircir 
la  question.  Il  voulut  qu’on  ex- 
pliquât dans  la  constitution  que  par 
le  mot  monarchie  , on  n'entendoit 
point  un  gouvernement  fondé  sur 
la  division  des  trois  ordres,  mais 
sur  les  trois  pouvoirs,  législatif, 

v • 

exécutif  et  judiciaire.  Le  18  fév. 
1791  il  dénonça  une  lettre  écrite 
par  l’évéqne  de  Clermont,  ten- 
dante, disoit-il,  à faire  égorger  le 
peuple;  lorsque  l'assemblée  de- 
manda à en  entendre  la  lecture,  il 
s’y  refusa,  ce  qui  servit  à prouver 


combien  sa  dénonciation  étoit  peu 
fondée.  Malgré  son  audace,  le 
défaut  de  moyens  l’empécha  de 
faire  beaucoup  d’effet  dans  l’As« 
semblée. 

BIBIKOW,  lieut.  colon,  russe, 
employé  en  1794  contre  les  Polo- 
nois.  Il  se  distingua  en  diverses 
occasions  et  notamment  à la  ba- 
taille de  Macziewitz.  Il  reçut  en 
nov.  T794  l’ordre  de  St.  Volodi- 
mer  de  la  4e.  classe.  11  se  montra 
aussi  avec  courage  à la  bataille  de 
Kobilka  et  â l’assaut  de  Prague. 
Le  4 nov.  1795  il  fut  élevé  au 
grade  de  colon.  C'est  lui  qui,  en 
nov.  1796,  fut  chargé  d'aller  an- 
noncer à Stuttgard  la  mort  do 
l’impératrice  Catherine  II  et  l’a- 
vénement  de  Paul  Petrowitz  au 
trône  de  Russie  : il  étoit  pour  lors 
chambellan. 

BIDAULT,  lieutenant-criminel 
au  Baill.  d’Aral  eu  Franche-Com- 
té. En  ,789  il  fut  député  du  tiers- 
état  de  ce  Baill.  aux  Etats-Génér. 

BIDETTE, fetnrne  Luzeau  {ftlag- 
de/.),  noble,  dom.  â Sucé,  canton 
de  Nantes,  dép.  de  la  Loire-Infér., 
coud,  à mort  comme  contre-révol., 
le  37  pluv.  an  2,  par  la  comm.  mi- 
lit.  de  Nantes. 

BIELAK , tartare,  génér.  au 
serv.  de  la  Pologne.  Il  comman- 
doit  les  troupes  qui  se  rassemblè- 
rent en  Lithuanie,  pour  seconder 
, Kosciusko,  en  1794. 

BiELECK,  capit.  et  professeur 
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à l’école  d’artill.  de  Vienne,  âgé 
de  39  ans  et  père  de  3 enfans. 
Convaincu  d’avoir  pris  part  â la 
conspir.  de  Hebenstreit,  (Voyez  ce 
nom.)  il  fut  cond.  à une  détention 
dei3oans,  dans  la  forteresse  d'Ol- 
mütz.  Cette  sentence  s'exécuta  le 
8 janv.  1795;  il  fut  déclaré  déchu 
de  noblesse  et  pendant'  3 jours  ex- 
posé publiquement,  durant  une 
heure  entière. 

BIELKE  (le  Baron  de'),  gentil-' 
homme  suédois.  1!  avoit  toujours 
joui  d’une  très-bonne  réputation, 
et  fut  arrêté  l’un  des  premiers  en 
1792,  après  l’assassinat  du  roi  de 
Suède.  Il  avoit  eu  la  précaution 
d'avaler  du  poison  , et  il  refusa 
constamment  de  nommer  £es  com- 
plices. Il  soutint  avec  fermeté 
qu'il  étoit  seul  l’auteur  et  l’insti- 
gateur du  complot  formé  contre  la 
vie  du  roi.  Son  corps  fut  traîné  sur 
la  claie  et  exposé  pendant  plu- 
sieurs jours  à Stockholm.  11  étoit 
âgé  de  50  ans. 

BIENCOURT  (Marq.de),  dé- 
■puté  de  la  nobl.  de  Guéret  aux 
•Etats-Génér.  de  1789.  Il  passa 
un  des  premiers  de  son  ordre 
dans  la  chambre  du  tiers-état. 

BIGNAN,  négociant.  En  1789 
Il  fut  député  du  tiers  (état  du  Dau- 
phiné aux  Etats-Génér. 

BIGONNET,  fils  d’un  négt. 
d’Avignon  et  oflic.  de  la  Garde  Nat. 
de  cette  ville.  Ce  courageux  jeune 
homme  se  chargea  d’être  le  guide 
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des  hussards  qu’on  envoya  à la 
poursuite  de  Jourdan  coup-tfte, 
qui  avoit  mis  la  sienne  à prix  pour 
une  somme  de  30  louis.  Jourdan 
se  jeta  dans  la  rivière  près  deSor- 
gues  ; Bigonnet  l’y  suivit  avec  in- 
trépidité, le  saisit  par  les  cheveux 
et  le  ramena  à Avignon.  Le  lena 
demain  il  surprit  avec  le  même 
succès  Peytavin  maj.  génér.  de 
l’armée  de  Jourdan;  il  fut  bientôt 
après  obligé  de  fuir  lui-même,  pour 
se  dérober  aux  poursuites  de  ces 
deux  scélérats,  qui  furent  amnis- 
tiés et  qui  reparurent  à Avignon 
avec  plus  d’audace  et  de  puis- 
sance que  jamais. 

BIGONNET,  député  de  Saône 
et  Loire  en  mars  1799  au  Con- 
seil des  500.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  s'opposèrent,  dans  la  séance 
tenue  à Saint  - Cloud;  le  10  nov, 
1799,  à la  rév.  opérée  par  Buona- 
parte;  il  fut  en  conséquence  ex- 
clu dit  corps  législat. 

BIGOT  de  Préameneu  , éln 
en  i'*9o  juge  du  tribunal  du 
4e.  arrondissement  de  Paris,  dit 
de  la  place  Royale.  Au  mois  de 
mars  1791  il  fut  un  des  3 commiss. 
que  le  roi  envoya  à Uzès,  pour  y 
rétablir  la  tranquillité.  En  sept, 
de  la  même  année,  il  fut  nommé 
député  de  Paris  â la  Législat.  Le 
7 janv.  1792  il  prononça,  malgré 
les  huées  des  tribunes,  un  dis- 
cours où  il  prouvoit  à l’Ass.  qu’elle 
ne  représentait  pas  seule  le 
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peuple,  et  que  le  roi  n’avoit  pas 
des  droits  moins  sacres  que  les] 
siens.  Il  demanda  et  obtint,  le  22 
mars,  que  la  loi  qui  ordonnoit  le 
séquestre  des  biens  des  émigrés, ac- 
cordât un  mois  de  délai  à ceux  qui 
voudroient  rentrer  en  France.  Il 
occupa  le  fauteuil  au  mois  d’av. , et 
c'est  lui  qui  répondit  au  Roi  rela- 
tivement à 1 a déclaration  de  guerre 
au  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie. 
Le  25  mai  il  s’opposa  avec  iorcr 
à la  loi  que  proposoitThuriot  con- 
tre les  prêtres  insermentés.  11  sol- 
licita, après  les  événemens  du  20 
juin  un  décret  qui  défendît  aux 
citoyens  de  se  présenter  en  armes  à 
la  barre  et  défiler  dans  la  salle 
etc.  cette  proposition  fut  acceptée. 

BIGOT  de  Ste. -Croix , ministre 
des  affaires  étrangères.  Après  avoir 
résidéen  Suède  comme  minis.  ppl. 
il  fut  employé  en  déc.  1791,  en  la 
même  qualité,  à Coblence,  à la 
place  de  M.  de  Vergennes,  qui 
avoit  demandé  son  rappel.  Il  fut 
généralement  mal  vu  par  les  émi- 
grés qui  habitoient  cette  ville.  Le 
but  de  sa  mission  étoit  de  deman- 
der la  dispersion  des  rassemble- 
ment **  ces  mêmes  émigrés.  Au 
mois  de  fév.  1792,  voyant  qu’011  ne 
lui  faisoit  que  des  promesses  illu- 
soires, il  demanda  et  obtint  un 
congé  pour  retourner  en  France. 
Nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères, il  se  trouva  occuper  cette 
place  lor*  du  10  août  1792,  et  res- 
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ta  pendant  cette  journée  près  do 
roi,  auquel  il  paroissoit  très'- at- 
taché, sur-to'ut  si  on  en  juge  par 
l’ouvrage  qu’il  publia  quelque 
temps  après  sur  ce  même  événe- 
ment:, il  étoit  à cette  dernière 
époque  retiré  en  Angleterre. 

BIGOT  de  Vermière,  curé.  En 
1789.  il  fut  député  du  clergé  du 
Bail!,  de  St.  Flour  aux  Etats- 
Génér. 

BIGUS  ( Charles ) de  Chéry,- 
noble  , dom.  à Crevant,  dép. 
de  l’Indre,  cond.  à mort  comme 
contre-révol.  le  23  av.  1793,  par 
le  trib.  crim.  de  son  dép. 

BIGUS  {Louis)  de  Chéry,  noble, 
dom.  à Crevant,  canton  de  la  Châ- 
tre, dép.  de  l’Indre,  cond.  â mort 
comme  contre  révol. ,1e  23  av.1793, 
par  le  trib.  crim.  de  son  dép. 

B1JON,  administrateur  du  dis- 
trict de  Bourbon-Lancy.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép, 
de  Saêne  et  Loire  à la  Législat. 

BILDT  {de),  minis.  de  Suède 
et  de  Poméranie  près  de  la  diète 
deRatisbonne  en  1796.  Il  fut  en- 
voyé par  la  même  puissance  au 
congrès  de  Rastadt,  en  1797. 

BILKEF.R,  membre  marquant 
de  l’Ass.  Nat.  Batave.  Il  fit  décré- 
ter, le  19  mars  1796,  que  le  droit 
de  pétition  appartenoit  à tout  ci- 
toyen et  non  exclusivement  à 
quelques  réunions  où  sociétés  de 
citoyens. 

BILLARDIÈRE  {lu),  artiste  et 
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savant  françois.  Le  3 juillet  1796 
Il  lut  à la  première  classe  de 
l’institut  national,  l’exposé  des 
principaux  événemens  arrivés  dans 
le  voyage  qu'il  fit  sous  ]ps  ordres 
de  M.  d’Entrecastraux , pendant 
les  années  179»,  93  et  94,  pour 
aller  à la  recherche  de  M.  de  la 
Peyrouse.  Il  fut  envoyé  e ns uite.avec 
5 autres  artistes  en  Italie,  pourchoi- 
sir  les  me  nu  mens  que  liuonaparte 
êevoit  faire  transporter  en  France. 

B1LLAUD-VA RENNES , avo- 
cat et  ex-oratorien.  En  1792  il 
occupa  la  place  de  substitut  du 
procureur  de  la  commune  de  Pa- 
ris, et  devint  un  des  directeurs 
des  massacres  des  premiers  jours 
de  sept.  Prudhommp  assure,  dans 
son  Histoire  des  crimes,  que  dans 
une  conférence  qui  eut  lieu  pour 
préparer  ces  affreuses  exécutions, 
quelqu’un  ayant  dit  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  assez  de  tueurs,  Billaud 
répondit  avec  feu  il  s’en  trouvera! 
Eu  effet  s’étant  rendu  à l’Abbaye 
pendant  les  massacres,  il  dit  aux 
bourreaux:  Peuple,  tu  immoles 

tes  plus  grands  ennemis,  tu  fais 
ton  devoir!  et  lorsque  le  comité 
voulut  retenir  les  effets  des  victi- 
mes réclamés  par  les  égorgeurs, 
Billaud  leur  parla  ainsi:  Respec- 
tables citoyens,  vous  avez  bien 
mérité  de  la  patrie,  la  municipa- 
. lité  ne  sait  comment  s'acquitter  en- 
vers vous  : elle  s'occupe  de  vous  ré- 
jimpenser  ; vous  allez  recevoir  en 


attendant  34  livres  chacun:  con- 
tinuez, braves  gens,  votre  ouvrage, 
etc.  Présentant  ensuite  un  de  ces 
monstres  à la  commune  : l'oilà, 

dit-il,  l'un  de  ces  braves  à qui  la 
France  doit  une  reconnaissance  éter- 
nelle. Dans  le  même  mois  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  Paris  à 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI , après  s’être  opposé 
A ce  qu’on  lui  donnât  des  Conseils, 
pendant  son  procès.  A cette  épo- 
que trouvant  que  le  jugement 
traînait  trop  en  longueur,  il  pro- 
■ posa  de  briser  le  buste  de  Brutus, 
i placé  dans  la  salle  des  séances  : 

; Cet  illustre  Romain,  s’écria-t-il, 
n a pas  balancé  à détruire  un  ty- 
ran, et  la  Conv.  ajourne  la  justice 
du  peuple  contre  un  roi.  A la 
séance  du  6 sept.il  fut  élu  présid. 
de  la  Conv.  Il  dit  alors  qu'il  fal- 
loit  faire  tomber  la  tête  de  Marie 
Antoinette,  et  annoncer  aux  puis- 
sances coalisées,  qu’un  seul  fil  - 
retenoit  le  1er  suspendu  sur 
celle  du  fils  du  tyran,  et  que  si 
e'Ic-s  faisoient  un  pas  sur  le  terri- 
toire de  la  Rép. , cet  enfant  seroit 
la  première  victime  du  peuple. 
Dans  la  séance  des  jacoVis.de 
Paris,  dua2janv.,  il  fut  nommé  par 
cette  société  l'un  des  commi  sai- 
res  chargés  de  rédiger  Pacte  d’ac- 
cusation contre  les  rois,  et  de  re- 
cueillir les  crimes  particuliers  re- 
latifs à la  nature  de  leur  gouver- 
nement. La  ao  av.  de  la  même 
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année  il  fit,  au  nom  du  comité  de 
Salut-public,  un  rapportsurla  né- 
cessité de  fixer  les  bas-.s  du  nou- 
veau système  politique:  et  après 
un  discours  pompeux , où  en  di- 
sant des  injures  à tous  les  rois,  il 
compara  la  France  à la  république 
romaine,  il  fit  rendre  un  décret 
conçu  en  ces  termes  : La  Cor.v.  dé~ 
tiare  qu'appuyée  sur  les  vertus  du 
peuple  frattç.,  elle  fera  triompher  la 
Rép.  démocratique,  et  qu'elle  punira 
sans  pitié  tous  ses  ennemi  s.  Il  avoit 
été  jusqu’alors  un  des  lieutenans 
de  Robespierre,  il  l’avoit  aidé  ù 
opérer  la  rév.  du  31  mai  1793,  et 
l’avoit  servi  avec  zèle  dans  les  co- 
mités ; niais  lorsque  ces  comités 
eux-mêmes  se  virent  en  butte  aux 
poursuites  du  tyran,  qui  vouloit  se 
défaire  de  ses  complices,  Billaud 
se  montra  un  de  ses  premiers  dé- 
nonciateurs. Ce  fut  lui  qui,  le  S 
thermidor  an  a (26  juil.  1794)  l’at- 
taqua avec  le  plus  de  hardiesse, 
et  lui  porta  les  premiers  coups, 
avec  une  énergie  qui  devroit  n’ap- 
partenir qu’à  la  vertu.  Le  lende- 
main, g thermidor,  il  se  prononça 
de  nouveau  contre  lui,  et  contri- 
bua à saperte.  Dénoncé lui-même, 
le  28  août  par  Lecointre  de  Ver- 
sailles, comme  un  des  complices 
de  celui  qu’il  avoit  aidé  à écra- 
ser, il  qualifia'de  calomnie  tout 
ce  qui  futavancé  contre  lui,  et  ob- 
tint un  décret  qui  déclara  que  sa 
gonduite  avoit  été  conforme  au  vœu 
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national.  Ce  décret  fut  confirmé 
de  nouveau  dans  la  séance  du  29 
août.  Legendre  prit  encore  la  pa- 
role contre  lui  le  3 oct.  ; il  renou- 
vela toutes  les  [inculpations  de 
complicité  avec  Robespierre';  Bil- 
laud eut  encore  l’adresse  de  faire 
écarter  par  l’ordre  du  jour  le  nou- 
vel orage  formé  contre  lui.  Ac- 
cusé, le  5 nov.,  à la  tribune  des  ja- 
cobins, d'avo  ir  provoqué  l’insurrec- 
tion du  peuple  contre  la  Conv.,  il 
déclara  qu’il  blâmoit  hautement  le 
système  de  modérantisme'nouvel- 
lement  adopté.  Il  se  plaignit  de  ce 
qu’on  eût  inis  en  liberté  madame 
de  Tourzel,  ancienne  gouver- 
nante du  fils  de  Louis  XVI,  et  de 
ce  qu’on  protégeoit  les  contre-ré- 
volutionnaires. Après  avoir  lutté 
si  long-temps  contre  ses  ennemis, 
il  fallut  enfin  qu’il  succombât,  et 

11  fut  "décrété  d’accusation  avec  Col- 
lot,  Barrère  et  Vadier,  sur  un  rap- 
port -fait  parSaladin,  au  nom  de  la 
comm.  des  21;  et  cond.  à la  dé- 
portation àlaGuianne  françoise,  le 

12  germ.  an  3 (1er.  av.  1795).  Il 
fut  arrêté  le  lendemain,  malgré 
tous  les  efforts  que  fit  la  section 
des  Graviliers,  dont  il  étoit  mem- 
bre, pour  le  soustraire  à.son  sort. 
Le  décret  de  sa  déportation  fut 
rapporté  quelque  temps  après,  et 
la  Conv.  ordonna  qu’il  seroit  au 
plutôt  traduit  devant  le  trib.  crim. 
du  dép.  de  la  Cliarente-Infér.  pour 
y être  jugé.  Cet  ordre  arriva  trop 
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tard:  il  étoit  déjà  en  route  pour] 
Cayenne.  En  arrivant  dans  cette  île 
il  fut  transféré  dans  l'intérieur  du 
pays  et  séparé  deCollot  d’Herbois, 
qui  y mourut  bientôt.  Pour  lui 
il  vivoit  encore  àSinamari,  lorsque 
les  déportés  du  18  fructidor  an  5 
(4  sept.  1797)  y arrivèrent;  re- 
gardé par  eux  comme  une  bête 
féroce,  il  se  lia  pourtant  avec 
l’abbé  Brothier,  qui  s’attira  par 
cette  conduite  l’animadversion  de 
la  plupart  de  ses  compagnons 
d’infortune. 

B1LLETTE,  négt.  En  17S9  >' 
fut  député  du  .tiers -état  de  la  Sé- 
néch.  de  Quimperlay  aux  Etats- 
Génér. 

B1LLON,  horloger  de  Senlis. 
Ayant  été  chassé  de  la  compagnie 
de  l’Arqotbuse  de  cette  ville,  il 
attendit  pour  s’en  venger  le  13 
décem.  1789.  jour  °ù  t0HS  les 
corps  se  rendoient  à l’église,  pour 
la  bénédiction  des  drapeaux  de  la 
garde  nationale.  Il  tira  plusieurs 
coups  de  fusil  de  sa  fenêtre,  blessa 
le  tambour,  et  le  jeune  Leblanc , 
fils  d’un  député  à l’Ass.  Nat.  et 
tua  Mr.  de  l’Orme,  cltev.  de  St. 
Louis,  commandt.  de  la  compagnie 
de  l’Arquebuse.  On  entra  par  force 
dans  la  maison  , dpnt  le  meutrier 
avoit  barricadé  sur  lui  toutes  les 
portes  ; il  se  fit  alors  sauter;  qua- 
torze personnes  furent  tuées  par  les 
effets  de  l’explosion,  et  un  grand 
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nombre  d’autres  furent  blessées. 

BILLON  (^ean-Lottis)  , de  Bar- 
bet, âgé  de  26  ans, prdsutnd noble,  né 
et  dom.  à Ventes,  canton  d’Evreux, 
dép.  de  l’Eure,  cond.  â mort  com- 
me contre-révol.  ,1e  16  messid.  an 
2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

BILLON  - BEFFÉ  (P.),  âgé  de 
45  ans,  chev.  de  Malthe,  dom.  à 
Paris,  cond.  à mort  le  8 thefm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

BINGHAM  ( Guillaume ).  Il  étoit 
l’orateur  de  la  soi  - disant  députa- 
tion du  peuple  de  Pennsylvanie, 
qui  vint,  le  2 juin  1791,  complimen- 
ter l’Ass.  Nat.  d’une  manière 
basse  et  fade,  sur  ses  heureux 
travaux. 

BINOT  , principal  du  collège 
d’Ancenis.  En  1789  il  fut  député 
du  clergé  de  la  Sénéch.  de  Nantes 
aux  Etats-Génér. 

BION  (dean- Marie),  avocat. 
En  1789  Ü fut  député  du  tiers-état 
du  Baill.  de  Loudun  aux  Etats- 
Génér.  et  en  sept.  1792  du  dép. 
de  la  Vienne  à ,1a  Conv.  Nat. , où  il 
vota  pour  la  détention  et  le  bannis- 
sement de  Louis  XVI.  Il  fut  se- 
crétaire de  la  Conv.  en  janv.  1794. 
Devenu  fnembre  du  Conspil  des 
500  il  y fit  différens  rapports,  en- 
tre autres  sur  les  mesures  à pren- 
dre relativement  aux  biens  et  aux 
parens  des  émigrés  , et  sur  le 
transport  des  lettres,  paquets, 
journaux  etc.  Il  sortit  du  Cons. 
en  1798- 

BIRAGHI, 
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BIRAGHI , de  Crémone.  Il  fut 
nommé  par  Buonaparte  minis.  de 
la  guerre  de  la  Rép.  Cisalpine,  en 
juill.  *797. 

B1RAGUES  (g.  B.  Charles),  de 
Lisledotl,  né  an  dit  lieu  , Agé  de 
58  ans,  noble,  lieut.  des  chasses 
à Montargis,  dom,  à Villemondin, 
canton  de  Montargis,  dép.  du  Loi- 
ret, cond.  à mort  comme  conspir., 
le  6 prair.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris, 

BIRON  (la  duchesse  de),  née 
BoufTlers.  Voyez  ce  nom. 

BIRON  {Arnaud  Louis  de  Gon- 
taud  Duc  de),  ci-devant  Duc  de  Lau- 
zun,  colonel  du  régt.  des  hussards 
de  Lauzun  , maréchal-de-camp  au 
service  du  roi  de  France,  député 
de  la  nobl.  du  Quercy  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  Dans  les  procédu- 
res du  Châtelet,  relatives  aux  cri- 
mes des  5 et  6 oct.  1789.  il  fut  ac- 
cusé d'avoir  paru,  avec  le  Duc 
d’Orléans,  au  milieu  des  assassins. 
Il  monta  à la  tribune  pour  discul- 
per ce  dernier,  avec  lequel  il  étoit 
intimement  lié.  11  fut  nommé  au 
commandt.  de  la  Corse,  dans  le 
courant  de  décem.  de  la  même 
année,,  et  en  avril  «791  il  fut 
confirmé  dans  ce  commandement, 
comme  maréchal-de-camp  employé 
près  la  î3e.  div.  de  l’armée  , for- 
mée de  cette  île.  Le  22  juin  sui- 
vant il  fut  envoyé  par  l’Ass. 
comme  commiss.jprès  des  dép.  des 
Ardennes,  de  la  Meuse  et  de  la 
Tqai.  I, 


Moselle.  Employé  à l’armée  du 
Nord  au  mois  d’av.  *792,  il  s’em- 
para de  Quiévrain,  et  encouragé 
par  ce  succès  il  voulut  faire  le  len- 
demain une  nouvelle  attaque  ; 
mais  il  fut  battu  et  repoussé  jus- 
ques  sous  les  murs  de  Valéncien- 
nes.  11  passa,  de  l’armée  du  Nord 
à celle  du  Rhin  la  17  juil.  Lorsque 
les  commiss.  de  l’Ass.  lui  portèrent 
les  décrets  du  to  août,  qui  procla- 
moientla  suspension  du  roi,  lucoo- 
vocation  d’une  Convention  Natio- 
nale, etc.  il  déclara  qu'il  les  acccp- 
toit  tous  sans  restriction.  A la  fin  de 
l’année  il  remplaça  le  génér.  An- 
selme à l’armée  de  Savoie,  qu’il 
quitta  au  mois  de  mai  1 793,  pour 
aller  commander  celle  contre  la 
Vendée.  11  lut  destitué  et  rappelé 
le  11  juill’.;  mais  il  n’attendit  pas 
le  décret  et  le  prévint  par  sa  dé-  v 
mission.  Renfermé  presque  aussitôt 
à Ste.  Pélagie,  il  écrivit  â laConv. 
pour  demander  un  prompt  juge- 
ment: sa  lettre  fut  lue  à la  séance 
du  4 sept.;  maison  n'y  eut  aucun 
égard.  Il  fut  enfin  traduit  devant 
le  trib.  révol. , et  lorsqu’il  descen- 
dit pour  aller  à la  mort,  il  salua 
les  prisonniers  avec  une  sorte  de 
dignité  chevaleresque  et  leur  dit: 
il  a foi,  mes  amis,  c'est  fini,  je  ne  en 
vais!  Ce  qui  peut  servir  à déve- 
lopper son  caractère,  c’est  la  con- 
duite qu’il  tint  à l’égard  du  jeune 
duc  de  Montpensler,  dont  il  avoti 
toujours  paru  l'intime  ami.  Lors* 
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que  ce  prince  fut  décrété  d’arres-j  avant  It  10  août  il  avoit  décidé 
' tation,  Biron  obéit  sans  effort,]  dans  son  coeur  la  mort  de  Louis 
l’arrêta  lui-même  et  l’envoya  sous  XVI.  Cependant  lors  du  jugement 
une  forte  escorte  dans  les  prisons  de  ce  prince  il  demanda  l’appel  au 
de  Marseille.  Ce  fut  .le  io  niv.  peuple,  et  ne  vota  pour  la  mort 
an  2 , qu’il  fut  cond.  à mort,  pour  qu’à  condition  que  l’arrêt  ne  seroit 
avoir  laissé  son  armée  dans  l’inac-  exécute'  qu'à  la  paix  définitive  et 
tion  et  favorisé  la  Vendée.  Il  etoit  après  l’expulsion  de  tous  les  Bour. 
âgé  de  4.6  ans.  bons.  Décrété  d'arrestation,  le  31 

BIROTEAU  DE  BURONDIÈ-  mai  1793,  comme  Girondin,  il  fut 
RES,  avocat.  En  «769  il  fut  dé-  d’abord  du  nombre  de  ceux  qui  se 
puté  du  tiers-état  c!e  laSénécb.  du  soumirent;  un  gendarme  le  garda 
Poitou  aux  Etqts-Génér.  dans  sa  chambre  ; mais  il  ne  tarda 

BIROTEAU  (tftatt  Baptiste  J,  pas  à s’évader  et  se  réfugia  à Lyon, 
de  Perpignan,  député  des  Pyré-  Il  fut  mis  hors  la  loi  le  12  juillet,  et 
nées-Orientales  à la  Conv.  Le  30  enfin  cond.  à mort  le  3 brum.  an  2, 
sept.  1792  il  fut  un  des  commis-  par  la  com.  milit.  de  Bordeaux, 
saires  chargés  d’examiner  les  pa-  comme  fédéraliste, 
piers  du  Comité  de  surveillance,  BISCHOP,  intrigant  qui  devint 
et  dans  un  rapport  à ce  sujet,  il  secrétaire  du  dép.  de  la  guerre, 
dit  qu’on  avoit  déjà  reconnu  que  séant  à Gand,  lors  de  l’insurrec* 
plusieurs  personnes  massacrées  tion  des  Pays-Bas  contre  la  maison 
dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  d’Autriche.  Il  vendit  tous  les  em- 
étoient  innocentes.  11  ajouta  que  plois  et  se  fendit  odieux  à tout  Uj 
Je  comité  et  la  Commune  étoient  monde. 

composés  d’intrigans,  et  conclut  BISCHOPSWEDER  , colonel 
à ce  qu'on  organisât  une  force  dé-  au  serv.  de  Prusse  et  minis.  ppl. 
partementale  pour  entourer  la  de  cette  puissance  au  congrès  de 
Convent.  : ce  seul  rapport  prouve  Systhove.  Il  contribua  beaucoup 
combien  il  tenoit  au  parti  de  la  à son  heureuse  issue,  et  fut  com. 
Gironde.  Envoyé,  en  nov. , en  mis-  blé  de  marques  d’iDtérêtde  la  part 
sion  dans  le  dép.  d’Eure  et  Loire,  de  l’Empereur,  qui  lui  fit  présent 
il  fut  sur  le  point  d’être  massacré  d’une  botte  ornée  de  son  portrait 
par  le  peuple,  furieux  du  projetée  et  enrichie  de  brillans.  Il  paroît 
Supprimer  le  traitement  des  prê-  que  c’est  lui  qui,  de  concert,  avec 
très.  Le  3 décem.  1792,  au  mo-  milord  Elgin,  fit  naître  l’idée  de 
ment  de  l’instruction  du  procès  du  l’entrc-vue  du  roi  de  Prusse  et  de 
Roi,  il  déclara  que  long -temps  l’Emporeur  à Pilnita,  Il  servit 
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d’aide -de -camp  aa  roi  de  Prusse 
dans  la  campagne  de  1792,  et  fut 
envoyé  ensuite  comme  minis.  à. 
Francfort:  il  quitta  cet  emploi  en 
'janv.  1794.  Si  on  en  crc.!t  ce  que] 

dit  Mirabeau  dans  ses- mémoires  I 

■ 

sur  la  cour  de  Berlin,  il  est  un  de*  1 
disciples  de  cette  ridicule  secte  des 
Illuminés,  répandue  dans  le  nord 
de  l’Allemagne. 

B1SSET,  ingénieur.  C’est  lui 
qui,  avec  S bateliers  de  Seysselles-, 
suivit  le  Rhône  par-dessous  les 
rochers  sous  lesquels  il  se  perd, 
près  du  pont  de  Bellegarde. 

BISSON,  dom.  à Paris,  présid. 
de  la  section  des  Marchés,  cond.  à | 
mort  par  contumace,  le  4 brum.  | 
an  4,  par  le  conseil  milit.  établi 
à Paris  au  théâtre  franç. , comme 
convaincu  d’avoir  invité  les  tam- 
bours à battre  la  générale,  et  d’ê- 
tré  un  des  membres  de  la  direction 
de  la  force  armée  des  sections  con-  1 
tre  la  Conv.  Nat.,  les  12 , 13  et  14 
vend,  an  4 ( 3 , 4 et  5 oct.  1 795  ). 
Il  s’est  soustrait  au  jugement. 

BISSY,  le  jeune  ( §aeques-Fran - 
fois),  député  de  la  Mayenne  à la 
Conv.  Nat.  Il  y vota  pour  la  mort 
de  Louis  XVI , dans  le  cas  où  l’on 
voudroit  envahir  le  territoire  de  la 
Rép.  ; et  demanda  que  dans  le  cas 
de  paix,  on  examinât  s'il  n’y  au- 
roit  pas  lieu  à commuer  la  peine. 
Il  passa  en  1795  au  Conseil  des 
500,  en  sortit  ea  1798  et  y fut 
aussitôt  réélu. 


BIZARD,  ancien  maire  de  Sau- 
mur.  En  1789  il  tut  député  du  tiers, 
état  de  la  Sénéch.  de  cette  ville 
aux  Etats  -Génér.  et  en  1798  de 
l’Oise  au  Cons.  des  500. 

BIZON,  lieut.  colonel  de  Gen- 
darmes. Il  fut  massacré  à Cambray 
par  ses  soldats,  en  sept.  .1792, 
comme  étant  soupçonné  d’aristo- 
cratie. 

BIZOT,  chef  de  bataillon  du 
Génie,  au  serv.  de  la  Rép.  franç. 
C’est  lui  qui  dirigea  les  travaux 
du  blocus  de  Luxembourg.  Il  dé- 
ploya dans  cette  occasion  tous  les 
talens  et  l’activité  possibles.  Le 
représentant  du  peuple  et  le  gé- 
néral demandèrent  pour  lui  la 
grade  de  chef  de  brigade. 

BLACHE  C Comte  de  la),  dé- 
puté de  la  nobl.  du  Dauphiné  aux 
Etats -Génér.  de  1789.  Il  fut  uu 
des  premiers  de  son  ordre  qui  se 
réunirent  â la 'chambre  du  tiers. 
11  parla  cependant  ensuite  avee 
force  contre  les  assignats,  assurant 
qu’ils  causeroient  la  ruine  de  la 
France  entière;  et  il  signa  les  pro- 
testations  des  13  et  15  sept.  1/91, 
contre  les  innovations  faites  par 
l’Ass.  Nat. 

BLACONS  {Mis.  de),  député 
de  la  nobl.  de  Dauphiné  aux  Etats- 
*Génér.  de  1789.  Il  fut  un  des  pre- 
miers de  son  ordre  â se  réunir  ft  la 
chambre  dn  tiers,  et  à demander 
que  toutes  les  provinces  renonças, 
sent  à leurs  privilèges.  11  sign^. 
L . 
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néanmoins  les  protestations  des  13 
et  15  sept.  179 1,  contre  les  inno- 
vations faites  par  l’Ass.  Nat. 

BLAD  ( L . A.  Z».),  député  du 
dép.  de  Finisterre  à la  Conv.  Nat. 
Il  vota  pour  la  mort  de  LouisXVl 
et  l'expulsion  de  toute  la  famille 
des  Bourbons.  Le  31  janv.  1793  il 
fit  décréter,  au  nom  du  comité  de 
marine,  qu’il  seroit  envoyé  des 
lettres  de  marque  en  blanc  à tous 
les  directoires  de  districts  pour  les 
remettre  à chaque  citoyen  qui  vou- 
. droit  armer  en  course  contre  les 
Anglois.  Ayant  signé  la  protesta- 
tion du  6 juin  1793  contre  les 
journées  des  31  mai,  ter.  et  2 juin, 
il  fut  un  des  73  députés  mis  en  état 
d’arrestation  comme  fauteurs  de 
la  faction  de  la  Gironde,  et  réin- 
tégrés après  le  9 thermidor  an  2 
(27  jnill.  1794J.  En  juill.  1795  il 
fut  envoyé  avec  Tallien  en  Breta- 
gne, revêtu  comme  lui  de  pou- 
voirs illimités  , et  il  montra  des 
sentimens  d’humanité  envers  les 
émigrés  faits  prisonniers  à Quibé- 
ron.  Devenu  membre  du  Cons.  des 
500,  il  y fit  quelques  rapports  sur 
les  colonies. 

BLAIN  {Bayard-} , membre 
du  Conseil  des  500.  Il  y fut  nom- 
mé en  mars  1797  par  le  dép.  des 
Bouches  du  Rhône;  mais  il  fut 
cond.  à la  déportation  par  suite  de 
la  journée  du  18  fruct.  an4(4sept. 
même  année).  11  échappa  aux  per-- 
quisitions  et  ne  fut  point  conduit 


à Cayenne.  Après  la  rév.  opérée  par 
Buonaparte  , il  fut  du  nombre  des 
proscrits  rappelés  par  ce  Consul. 

BLAIN  ( CUment-Marie) , con- 
seiller au  parlem.  de  Toulouse; 
dép.  de  Haute-Garonne,  cond.  à 
mort  comme  contre  - révol. le  2 6 
prair.  an  2,  par  le  trlb.  révol.  de 
Paris. 

BLAISEL  (du},  viellard  retiré 
du  monde  et  vivant  aux  chartreux. 
Il  fut  mis  eu  prison  à la  Bourbe  en 
1794;  le  geôlier  lui  fit  uncrime  d’a- 
voir des  assignats  à face  royale,  et 
lui  en  êta  pour  30,000  liv.  „Tencz, 
lui  dit  du  Blaisel  , „ continuez  vos 
„ rapines,  emportez  ces  effigies,  mais 
„vous  ne  m'enleverez  pas  ~S  ans  de 
„ courage , d'honneur  et  de  probit £.  „ 
Il  survécut  aux  persécutions  et  fut 
mis  en  liberté. 

BLALUS  {François) , habitant 
du  dép.  du  Gard.  En  présence  des 
juges  du  trib.  crim.  de  ce  dép.,  il 
poignarda  11  citoyens,  de  la  com- 
mune de  Mazan,  cités  par  l’accu- 
sateur public  pour  déposer  dans 
l’affaire  d’un  prévenu,  qu’il  vou- 
loit  sauver. 

BLAMONT  {Mde.  de),  voyez 
Chamborant- Villevert. 

\ BLANC,  jacobin  de  Nîmes.  Ce 
particulier  obscur  joua  d'abord  le 
royaliste  au  camp  de  Jalès,  et 
trouva  ensuite  moyen  d’emporter 
la  caisse  de  ce  rassemblement.  II 
fut  depuis  commandant  des  Guides 
de  l'armée  conventionnelle  qui  fit 
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le  siège  de  Lyon  en  179 j*.  et  les  | lia.  Cette  affaire  n’eut  pis  de  sut- 
soldats  à ses  ordres  commencèrent  tes  graves,  mais  il  fut  exclus  de 
par  massacrer  les  députés  qui  la  Législat. 

étoient  venus  au-devant  d’eux,  BLANCHARD  ( Pitrn ) , com- 
pour  leur  offrir  des  moyens  de  con-  miss,  ordonnateur  des  guerres,  et 
ciliation.  grand  jugemilit.  à Arras.  En  sept. 

BLANC  (Fratif.-U'osepfi),  de'-  1791  j|  fut  nommé  député  du  dép. 
f • té  du  dép.  de  la  Marne  à la  Conv.  du  Pas-de-Calais  à la  Législat.  Il 
11  y vota  la  détention  de  LouisXVI  fît  hommage  de  sa  croix  de  St. 
et  son  bannissement  à la  paix.  De-  Louis,  le  22  août  1792.  en  faveur 
venu  membre  du  Conseil  des  An-  des  veuves  et  orphelins  des  ei- 
ciens  il  en  sortit  le  20  mai  1797.  toyens  morts  à la  journée  du  10 
BLANC , avocat.  En  1789  il  fut  août.  Employé  ensuite  comme  com- 
député  du  tiers -état  de  la  Sénéch.  missaire  général  à l’armée  des 
de  Besancon  aux  Etats-Génér.  Vosges  , il  se  trouva  à Mayence 
BLANCARD,  propriétaire.  En  lorsque  cette  ville  fut  assiégée  et 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  du  prise  en  1793  par  les  troupes  coa- 
Dauphmé  aux  Etats-Génér.  Usées.  De  retour  à Paris,  il  fut  im- 

BLANCG1LLY  , administ.  du  plîqué  dans  les  accusations  inten- 
dép.  des  Bouches  du  Rhône.  En  tées  contre  Custine  , Merlin  de 
sent.  1791  il  fut  nommé  député  de  Thionville  et  Rewbel,  relative- 
te  dép.  à la  Législat.  Des  pétition-  ment  à la  reddition  de  Mayence, 
naires  porteurs  d’une  lettre  impri-  Il  fat  emprisonné  à St.  Lazare,  et 
mée  et  écrite  dansle  style  de  L'Ami  cond.  à' mort  le  8 therm.  an  a,  (la 
du  Roi  vinrent  le  dénoncer  comme  veille  de  la  mort  de  Robespierre) 
en  étant  l’auteur.  Bazire,  Merlin  comme  complice  de  la  conspir.  des 
etGoupilleau,  qui  avoientété  char-  prisons.  Il  étoit  âgé  de  56  ans. 
gés  d’examiner  les  papiers  du  Roi,  BLANCHARD  (François),  con- 
déclarèrent  qu'ils  avoient  trouvé  nu  sous  le  nom  de  VArdonauU 
dans  ces  papiers  des  lettres  des  Blanchard.  En  janv.  1792  il  fit 
jacobips  de  Marseille  adressés  à à Lubeck  plusieurs  ascensions  en 
ceux  de  Paris,  sous  le  couvert  de  ballon:  il  est  peu  de  villes  considé- 
Mr.  de  Blancgilly,  et  qu’au  lieu  rablesde l’Europe  où  il  n’ait  donné 
de  les  remettre  à leur  destination,  ce  spectacle,  et  il  fit  à Newyork 
illesavoit  données  â Louis  XVI.  11  son  46e  voyage  aérien  , au  mois 
fut  mandé  à la  barre  ; il  n’y  parut  d’août  1796. 
point,  et  le  *4  août  il  fut  décrété  BLANCHELANDE  ( Philibert 
d'accusation  sur  le  rapport  de  Mer-  François  Rouxel  de),  lieutenant. 
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génér.  et  gouverneur  des  îles  sous 
le  vent.  Il  étoit  fils  d’un  bâtard  du 
maréchal  Rouxel  do  Médavy.  Il 
avoit  d’abord  servi  dans  l’artill.  I1 
passa  dans  les  gr«.nadi®'  s de  France, 
parvint  k la  majorité  de  ce  corps, 
la  quitta  pour  celle  du  régiment 
d’Auxerrois,  dont  il  devint  lieut. 
colonel  à la  Martinique,  où  il  l’-a- 
voit-snivi.  Chargé  de  s’emparer  de 
l’île  de  Tabago,  pendant  la  guerre 
d’Amérique,  il  réussit  parfaitement 
dans  cette  expédition,  et  fut,  à 
, son  retour  enFrance,  fait  brigadier 
et  lieut.  colonel  du  régt.  d®  colo* 
nel-géne'ral  infanterie.  Nommé 
commandt.  à St.  Domingue  , à la 
place  de  Mr.  de  Peynier,  au  mo* 
ment  de  la  rév.,  il  fit  tous  ses  ef- 
forts pour  engager  les  propriétai- 
res et  les  affranchis  à se  réunir 
contre  le?  ennemis  de  l’ordre.  Il 
devint  suspect  aux  jacobins,  fut 
mis  en  état  d’arrestation,  conduit  à 
Rochefort,  et  de-lâ  à la  prison  de 
l’Abbaye,  d’où  il  sortit  pour  aller 
au  supplice,  le  15  avril  1793, 
comme  ayant  autorisé  des  déten- 
tions et  déportations  arbitraires  à 
St.  Domingue,  et  favorisé  le  parti 
eontre-révol.  des  Colonies.  Il  étoit 
âgé  de  58  ans  et  né  à Dijon. 

BLANCHELANDE  ( <?.  L. 
Rouxel  de),  fils  du  précédent,  âgé 
de  30  ans,  aile -de -camp  de  son 
père  dans  les  colonies,  né  à Chans- 
tin,  dép.  du  Jura,  cond.  à mort  le 
a therm.  an  2 , par  le  trib.  révol. 
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de  Paris,  comme  complice  de  son 
père. 

BLANCHET  {Mar tin),  âgé  de 
43  ans,  né  à Carrouge,  dép.  de 
l’Orne,  marchand  de  vin,  dom.  à ' 
Paris,  cond.  à mort  le  2a  vent, 
an  a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  contre-révol.  et  pour  avoir, 
en  qualité  de  capitaine  des  canon- 
niers de  sa  section,  refusé  les  ca- 
nons pour  aller  aux  Tuileries,  le 
10  août  179a. 

BLANCHON , homme  de  loi  à 
Confalcus,  adminis.  du  dép.  de  la' 
Charente.  En  sept.  1791  il  fut 
nommé  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat. 

BLANCHON  , cultivateur  à 
Chazelles  député  de  RhCne  et 
Loire  â la  Législat. 

BLANDIN  , curé  de  St.  Pierre 
le  Puillier.  En  1789  il  fut  député 
du  clergé  du  Baill.  d’Orléans  aux 
Etats-Génér.,  et  signa  les  protes- 
tations des  12  et  ij  sept.  1791, 
contre  les  innovations  faites  par 
l’Ass.  Nat. 

BLANGUI , voyez  Blanqui. 
BLANQUARE  DES  SALINES. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
du  Baill.  de  Calais  aux  Etats- 
Génér. 

BLANQUET  (C.),  de  Rouville, 
âgé  de  37  ans,  né  â Marvejols, 
dép.  de  la  Lozère,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  cond.  à 
mort  le  1 8 messid.  an  2 , par  le  trib. 
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révol.  de  Paris,  pour- avoir'  pris 
part  aux  arrêtés  et  délibérations 
liberticides  des  parlent. , et  no 
tamraent  à ceux  du  parlent,  de 
Toulouse,  les  35  et  27  sept.  1790. 

BLANQUI,  député  du  de'p.  des 
Alpes  - Maritimes  à la  Couvent., 
lors  de  la  réunion  de  ce  dép.  à la 
Répub.  franç.  Ayant  signé  là  pro- 
testation du  6 juin  1793,  contre  la 
tyrannie  de  la  Montagne  et  notam- 
ment contre  les  journées  des  31 
mai,  1er.  et  2 juin  , il  fut  un  des 
73  députés  mis  en  état  d’arresta- 
tion et  réintégrés  après  la  chute 
de  terroristes , dans  le  sein  de  la 
Consent.  Devenu  membre  du  cons. 
des  500,  il  en  sortit  le  1er.  prair. 
an  5 , (20  mai  1797.) 

BLANVAL  (Artauld),  mar- 
chand. Il  fut  en  1793  nommé  dé- 
puté du  dép.  du  Puy  de  Dème  à la 
Conv.  Nat. , où  il  rota  la  mort  de 
Louis  XVI.  En  1795  il  passa  au 
Conseil,  des  Anciens.  Sorti  de  ce 
Conseil  il  fut  employé  comme  com- 
miss.  du  Directoire. 

BLAREAU,  membre  du  Cons. 
des  Anciens.  Il  y fut  nommé  en 
mars  1797  pas  le  dép.  de  Jemmap- 
pes,  et  passa  à la  fin  de  1799  dans 
le  Corps-Législ. 

BLASI,  avocat  à Palerme.  Il 
étoit  l’un  des  principaux  auteurs 
de  la  cortspir.  qui  devoit  éclater  à 
Naples  le  jour  du  vendredi  saint, 
en  1795,  contre  le  gouvernement 
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| et  I*  personne  du  roi.  Il  eut  la  tête 
| tranchée,  le  24  mai  même  année; 
sept  de  ses  complices  furent  pen- 
dus,  et  le  reste  envoyé  aux  ga- 
lères. 

BL.AU,  prêtre  et  professeur  à 
Mayence,  scélérat  qui  se  rendit  cé- 
lèbre par  son  jacobinisme.  Il  fut 
un  des  principaux  membres  de  la 
prétendue  Conv.  Nat.  mayençoise» 
en  1792.  Lors  de  la  reddition  de 
cette  ville,  l’année  suivante,  il  se 
déguisa  en  mendiant  pour-se  sau- 
ver; il  fut  reconnu  et  pris  par  les 
Antrich. , qui  l’envoyèrent  en  pri- 
son à Francfort. 

BLAUX,  député  de  la  Moselle 
à la  Conv.  Il  y vota  pour  la  déten- 
tion de  Louis  XVI  pendant  la  . 
guerre  et  son  bannissement  à la 
paix;  ayant  signé  la  protestation 
du  6 juin  1793,  contre  les  journées 
des  31  mai,  ter.  et  2 juin,  il  fut 
un  des  73  députés  mis  en  arresta- 
tion pendant  14  mois  et  réintégrés 
après  la  chute  de  1 a Montagne.  Se 
trouvant  en  mission  à Amiens  en 
avril  2795,  il  y courut,  selon  le 
rapport  de  Laurent , les  plus 
grands  dangers.  Il  fut  jttè  par 
terre,  traîne  ppr  les  cheveux;  on 
lui  marcha  sur  le  corps  et  U allait 
tire  pendu  lorsque  la  force  armt'e  le 
sauva.  Dans  le  mois  de  sept,  de 
la  même  année  il  passa  au  Conseil 
des  Anciens,  et  en  sortit  en  1798. 

BLAVIEL,  député  du  dép.  du 
Let  à la  Convent.  Ayant  signé  la 


Digitized  by  Google 


B L A 


B L O 


1G8 

protestation  du  6 juin  1793  contre 
les  journées  des  31  niai,  1er.  et  2 
juin,  il  fut  un  des  73  députés  mis 
en  arrestation,  et  réintégrés  après 
la  chute  de  la  Montagne.  11  n’avoit 
point  concouru  au  jugement  de 
Louis  XVI.  Il  devint  en  1795 
membre  du  Conseil  des  500,  et  en 
Sortit  en  1798. 

BL,AU\V  , minis.  ppl.  de  la 
Rép.  Batave  à Paris  en  1795.  Le 
38  mars  1796  il  annonça  au  miuis. 
des  relations  extérieures  que  la 
Conv,  Nat.  Batave  venoit  d’ouvrir 
ses  séances,  et  que  les  Et*ts-Gé- 
11èr.  n’existoient  plus.  Il  devint 

1 

rninis.  ppl.  de  la  Rép.  Batave  près 
des  Etats  d’Italie  en  1797. 

BLERIOF  , instituteur  d'une 
école  i Boulogne  sur  mer.  Il  me- 
noit  assidûment  ses  élèves  à la 
séance  des  • jacobins , afin  qu’ils 
suçassent  de  bonne  heure  les 
principes.  qui  y étoiect  déve- 
loppés. - 

BLIN,  médecin,  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  de  Nantes  aux 
Etats-Génér.  de  T7S9.  Le  7 nov. 
de  la  même  année  il  s’opposa  à ce 
que  les  ministres  eussent  voix 
consultative  dans  l’Assemblée.  Le 
î6.mars  1791,  lors  de  la  discus- 
sion sur  la  nomination  de  la  garde 
du  roi.  mineur,  il  fut  d’avis  de  dé- 
tréter  que  ce  soin  appartiepdroit 
au  roi  de  son  vivant,  pensant 
qu'on  devoit  s’en  rapporter  à sa 
tendfes&e  paternelle  sut  ce  sujet» 


BLIN,  directeur  de  la  poste  de 
Rennes,  député  de  l’Ile  et  Vilaine 
au  Cons.  des  500,  en  1798. 

BLIN  ou  BEL1N,  député  du 
Haut  - Rhin  au  Cons.  des  500  en 
l797- 

BLOIS  {de  Car.enbourg  de ),  dé- 
puté de  la  nobl.  du  pays  de  Liège  , 
lors  de  la  révolte  de  ce  pays  con- 
tre son  souverain'.  11  fut  nommé 
par  son  ordre  pour  aller  porter  au 
roi  de  Prusse  de  très-respectueux 
remerciemcns  sur  son  intervention 
dans  les  affaires  de  Liège , en 
janv.  1790.  II  servitensuitecomme 
adjud.  du  génér.  de  Doncel  dans 
la  guerre  des  patriotes,  contre  les 
troupes  des  Cercles,  envoyées  pour 
y rétablir  l’ordre.  , 

BLOK,  membre  marquant  de  la 
Conv.  'Nat.  Batave.  Le  12  mai 
1796  il  réveilla  l'attention  de  la 
Conv.  sur  les  projets,  qu’il  sup- 
posoit  aux  puissances  coalisées,  de 
rétablir  le  Stadthouder. 

BLONDEAU  ( Frais  fois  - Rai-, 
moud'),  soldat  dans  la  légion  de 
St.  Dotqingue,  èt  depuis  successi- 
vement;.,adjtid.  génér.,  et  génér. 
de  br^a^.e  au  service  de  la  Rép. 
Il  coçnmqndoit  pour  la  Couvent. 

! dans  lajrue  de  l'Echelle,  et  én  re- 
poussa les  Sectionnistes  lors  des 
troubles  des  12,  13  et  14  vendém. 
an  4-  (3*4  ct  5 oct.  1795.) 

BLONDEL  {SaajuesJ,  député 
du  dép.  des  Ardennes  à la  Conv. 
Nat»  Il  y vqta  pour  la  détention 
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do  Louis  XVI  et  sa  mort  en  cas 
d’invasion.  Devenu  membre  du 
cons.  des  500  il  en  sortit  le  20 
mai  1797. 

BLOTTEF1ÊRE  (Marie),  veuve 
Dusauzay,  noble , âgée  de  j<5  ans, 
née  et  domiciliée  à Paris  , cond.  à 
mort  comme  contre-révol.,  le  14 
messid.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris.  Son  mari  avoit  été  major 
des  Gardes  françoises. 

BLOUNT  ( William),  membre 
de  la  chambre  du  sénat  des  Etats- 
Unis  d'Amérique.  Le  7 juil.  1797 
il  fut  chassé  de  la  enambre  et  tra. 
duit  en  jugement,  pour  être  entré 
dans  une  conspir.  tendante  à ar- 
mer les  Américains  en  laveur  des 
Anglois. 

BLÜCHER  (de),  général  et  co- 
lonel de  hussards  au  serv.  de 
Prusse.  Il  fut  employé  dans  l’ar- 
mée du  Rhin  en  1793.  It  rem- 
porta, le  16  janv.  1794,  un  avantage 
considérable  sur  les  François  en 
avant  d'Oppenheini.  11  se  distin- 
gua de  nouveau  dans  la  bataille  du 
23  mai,  prit  un  canon  à l’ennemi 
et  fit  beaucoup  de  prisonniers.  Le 
18  sept,  il  délogea  les  François  de 
Leystadt,  avec  perte  de  600  hom- 
mes. Il  fut  ensuite  lait  général 
major  et  employé  dans  l’armée 
d'observation  vers  le  Bas  Rhin. 

BLUGET,  curé  des  Ricrys,  dé- 
puté du  clergé  du  Bail),  de  Bar  sur 
Seine  aux  1 . ts- Génér.  de  17R9. 
Il  prêta  à la  tiibuue  le  serment 
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exigépar  laloi,  le  31  décem.  1790. 

BLUMENDORFF , chargé  d’af- 
faires de  la  cour  de  Vienne  S Pa- 
ris. Il  étoit  dans  cette  ville  en 
1792  , au  moment  de  la  rupture 
avec  l’Emp.,  et  il  eut  beaucoup  de 
peine  â obtenir  des  passe-ports  pour 
retourner  à Bruxelles.  Les  en- 
voyés de  Russie  et  de  Prusse  l'ac- 
compagnèrent. 

BLUTF.L,  député  du  dép.  de  la 
Seine-Infér.  à la  Couv.  Nat.  11  y 
vota  pour  la  détention  et  le  ban- 
nissement de  Louis  XVI.  Envoyé, 
à la  (in  de  1794  , dans  les  ports,  de 
la  Rochelle,  Rochefort,  Bordeaux 
et  Bayonne,  il  fit  part  à la  Conv. 
des  prises  faites  sur  les  ennemis, 
et  lui  traça  le  tableau  des  vexa- 
tions et  des  horreurs  commises 
avant  son  arrivée  par  des  mons- 
tres, qui  prétendoient  que  l’ar- 
bre de  la  liberté  ne  pouvoit  pren- 
dre racine  que  dans  dix  pieds  de 
sang  humain.  Ii  dénonça  les  com- 
miss.  qui  abusoient  des  réquisi- 
tions, et  cita  pour  exemple  un 
nombre  infini  de  mousselines  et  de 
basins,  qui  avoient  été  enlevés  aux 
propriétaires,  en  vertu  d'un  ordre' 
portant  que  ces  - marchandises 
étoient  destinées  à faire  des  cu- 
lottes aux  défenseurs  de  La  patrie, 
Deveuumcmb.  du  Cons.  des  500,  il 
fit  adopter  une  résolution  portant 
amnistie  pour  tous  les  délies  mi- 
litaires commis  dans  la  Vendég  par 
les  troupes  re'pub.  II  fit  un  long 
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rapport  sur  la  nécessité  de  prohi- 
ber les  marchandises  angl-,  dans 
le  temps  même  où  Lord  Malmes- 
bury  étoit  1 Paris  pour  traiter  de 
la  paix,  et  il  cita  à cette  occasion 
une  loi  du  régne  de  la  terreur,  qui 
portoit  que  tout  citoyen  trouvé 
avec  une  culotte  de  manufacture 
angl.,  seroitcond.  à 20  ans  de  fers. 
En  fév.  1797  il  fit  un  rapport  sur 
l’organisation  des  douanes,  et  en 
mars  il  donna  sa  démission,  moti- 
vée sur  des  affaires  de  famille. 

BÔ  , médecin  , procur.  syndic, 
du  district  du  Mûr  des  Barrez,  dé- 
puté de  l’Aveyron  à laLégislat.  en 
J79r,  et  en  1792  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  pour  la  mort  de  Louis 
XVI.  11  fut  envoyé  en  qualité  de 
commiss.  dans  la  Corse  et  dans  la 
Vendée.  Les  section*  de  Marseille 
l’ayant  arrêté,  en  juin  1793,  il  fut 
délivré  le  25  août  par  l’armée  de 
Cartaux,  qui  s’empara  de  cette  ville. 
Il  se  souill^de  crimes  dans  toutes 
ses  missions,  et  fit  ensuite  à la 
Conv.  l'éloge  de  Carrier  (Voyez  ce 
nom ) et  de  tous  les  membres  du  co- 
mité révolutionnaire  de  Nantes.  Il 
fut  enfin  décrété  d’arrestation  le  8 
août  1795,  pour  vexations,  cruau- 
tés, impiétés  et  profanations  de 
toute  espèce,  commises  par  lui  pen- 
dant ses  missions.  Mais  il  fut  bientôt 
après  amnistié  et  ensuite  employé 
comme  chef  de  bureau  à la  police 
de  Pari*.  Aussi  atro.e  dans  ses 
discours  que  dans  ses  actions,  il 
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disoit  publiquement  qu'eu  révolu- 
tion on  tu  devait  connaître  ni  pa- 
rent , ni  amis  ; que  le  fils  pouvoit 
égorger  son  père,  s’il  n' étoit  pas  à 
la  hauteur  des  circonstances.  Ce  fut 
sur- tout  dans  le  dép.  du  Cantal  qu’il 
commit  le  plus  d'atrocités  : ,,  BÔ, 
» dit  Prudhomme  dans  sou  His- 
toire des  crimes  de  la  révolution, 
„Bô,  .musulman  à Constantinople, 
„(où  il  avoit  été  employé  comme 
..chirurgien)  juif  sur  les  bords  du 
>.  Rhin,  montagnard  pendant  le 
„ règne  de  la  terreur,  Thennido- 
,rrien  lors  de  la  chute  de  Robes- 
„ pierre,  s’entoura  dans  le  Cantal 
„ d'hommes  les  plus  immoraux, 
,,et  le  vol  et  l’assassinat  y furent 
„ complétementorganisés;  des  con- 
tributions exorbitantes  furent 
„ imposée*;  on  fabriqua  de  faux 
„ timbres  de  Cobientz  et  de  IVornts, 
,,et  on  menaça  ceux  qui  hésitoient 
„ à payer  ces  contributions,  de  leur 
,,  faire  parvenir  des  lettres,  qui  en 
„ attestant  leur  correspondance 
,,avec  des  émigrés,  les  eussent 
,, conduits  à la  mort.  Popr  rassurer 
„ le  peuple  de  Cahors,  inquiec  sur 
tes  subsistances,  il  lui  promit  de 
„ réduire  la  population  de  la  France 
,,  à 12  millions  d’hommes.  Ses  vols 
„et  ses  exactions  ( il  enlevoit  jus- 
,,  qu'aux  croix  d’or  que  portoient 
,,  les  femmes ) ayant  causé  une  in- 
,,  surrection  dans  le  district  de 
,,  Figeac,  il  y eut  u • coup  de  fusil 
tiré  dans  la  ioule:  Bô  cria  à 
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,,  l’assassinat , et  profita  de  cette 
„ circonstance  pour  faire  périr 
„ nombre  d’habitans.,,  Prud  homme 
raconte  aussi  que  pendant  la  mis- 
sion de  Bô  à Troyes  , où  il  commit 
de  même  beaucoup  de  vexations, 
la  femme  et  la  fille  d’un  militaire 
à qui  il  avoit  ordonné  de  rejoindre 
sur-le-champ  son  corpa,  étant  venu 
solliciter  un  délai  de  24  heures, 
ce  représentant  s'étoit  armé  d’un 
chandelier  et  les  avoit  chasse'es, 
en  leur  prodiguant  mille  injures. 

BOCHARD  DE  SARON  (<?.  B. 
Gaspard),  président  à mortier  au 
parlement  de  Paris,  astronome  cé- 
lèbre. Le  1er.  mars  1792  il  fut 
nommé  juré  du  trib.  révol.  de  Pa- 
ris. Peu  de  temps  après  il  fut  em- 
prisonné à la  Force , et  cond.  à 
mort  comme  contre-révol. , le  20 
avril. 1794,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris.  Il  étoit  âge' de  64  ans , né  et 
dom.  à Paris. 

BOCHMER  ( Georges-Guillaume ), 
Allemand.  Il  se  présenta  à la  barre 
de  la  Conv.,  le  11  oct.  1795,  et  se 
glorifia  d’avoir  été  le  premier  de 
sa  nation  qui  eût  suivi  lYtendard 
tricolor.  Use  vanta sur-tonttf’«t>o;> 
M enfermé  19  mois  par  ordre  dis 
souverains,  et  promené  ensuite  sur 
une  charrette  chargée  de  fumier  II 
félicita  la  Conv.  sur  la  réunion  de 
la  Belgique  à la  France,  et  l’en- 
gagea à prononcer  de  même  celle 
des  pays  situés  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  attendu  que  les  princes 
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d’Allemagne  avoient  accordé  asile 
aux  émigrés.  On  approuva  soi! 
zèle,  et  on  lui  accorda  les  hon- 
neurs de  la  séance. 

BOCKLI  ( William  ) , officier 
d’un  régt.  Irlandois  au  service 
de  France,  dom.  à Rennes,  cond. 
à mort  comme  Vendéen,  le  r3  niv. 
an  2 , par  la  commission  milit. 
séante  i Angers. 

BOCQUILLON,  homme  de  loi, 
juge  de  paix  à Paris  , de  la  sec- 
tion de  l’Observatoire.  11  avoit 
instruit  une  procédure  contre  les 
auteurs  et' instigateurs  des  atten- 
tats du  20  juin  J 792,  diriges  con- 
tre Louis  XVI  et  sa  famille  : après 
la  journée  du  10  août  le  comité  de 
surveillance  le  fit  arrêter  et  con- 
duire à l’Abbaye,  où  il  fut  mas« 
sacré  le  3 sept,  suivant. 

BOCTIMULDER,  patriote  hol- 
landois.  Il  fut  un  des  membres  de 
la  députation  batave  qui  se  pré- 
senta à la  barre  de  la  Convention 
françoise,  le  6 fév.  1793,  pour  la 
féliciter,  réclamer  ses  secours  en 
faveur  des  patriote^  hollandois  et 
porter  des  plaintes  contre  le  Sta- 
tondérat. 

BODIN  ( Pierre-Soseph-Frattf 
premier  maire  constit.  de  Gournay, 
11  fut  en  sept.  1792  nommé  dé- 
puté du  dép.  d’Indre  et  Loire  à la 
Conv.  Nat.  Il  vota  pour  la  déten- 
tion de  Louis  XVI  et  sa  déportation 
à la  paix.  Devenu  membre  du  Cons, 
des  50c,  il  en  sortit  le  ao  mai  17 97, 
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BODINEAU,  curé.  En  175(9  il  de  remerciement,  lui  envoyèrent 
fut  député  du  clergé  du  Baill.  de  une  épée  à poignée  d’or,  et  accor- 
Vendôme  aux  Etats  Génér.  dèrent  une  pension  viagère  de  1000 

BOERIO,  député  de  Corse  à la  florin  à chacune  de  ses  filles.  11 
Législat.  en  1791.  Il  demanda  , le  fut  fait  lieutenant-général  pendant 
13  juil.  1792,  que  l’arrêté  du  dép.  la  durée  même  du  siège. 

-de  Taris  qui  ordonnoit  la  suspen-  Undeses  parons  Boetzlaer  d* 
•ion  de  Pétion  et  de  Manuel  fût  Langkock  avoitétécond.,  en  mars 
maintenu;  mais  le  parti  jacobin  1 789  au  bannissement  perpétuel  et 
s’y  opposa  et  fit  rejeter  sa  propo-  àla  confiscationde  ses  biens,  comme 
sition.  ayant  pris  part  aux  troubles  qui 

BOERY,  président  â l’élection  avoient  éclaté  en  Hollande  Tannée 
de  Chlteauroux.  En  1789  il  fut  précédente. 

député  du  tiers-état  du  Baill.  du  BOHAN  (Alain),  juge  au  trib. 
Berry  aux  Ktats-Génér.  £fi  1791  du  district  de  Châteaulin.  11  fut 
il  dénonça  un  de  ses  collègues  qui,  nommé  en  sept.  1791  député  du 
à la  tribune  des  jacobins,  avoit  dép.  du  Finistère  k la  Législ.  et 
fait  une  motion  tendante  à ce  que  ; en  sept.  1792  à la  Conv.  Nat.,  où 
le  Roi  ne  fût  plus  reconnu;  il  de-!  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
manda  que  les  faits  fussent  éclair-  ! Ayant  ensuite  signé  la  protesta- 
cis,  et  que  le  motionnalre  fût  pu-  ; tion  du  6 juin  1703,  contre  les 
ni.  Cette  proposition  n’eut  pas  de  journées  des  31  mai,  1er.  et  2 
suite.  Elu  en  mars  1799  an  Cous,  juin  même  année,  il  lut  un  des 
des  500,  par  le  dép.  de  l’Indre,  il  73  députés  mis  en  état  d’arresta- 
passa  au  Corps  - législat.  à la  fin  tion,  et  réintégrés  après  la  chute 
de  déc.  - delà  Montagne.  En  sept.  1795  il 

passa  au  Conseil  des  500,  en  sortit 
en  1798  et  y fut  aussitôt  réélu. 

BOILEAU  (Sacques),  juge  de 
paix  d’A\alon.  Dans  la  séance  du 
5 août  179»  il  fit  hommage  des  ap- 
pointemens  de  sa  place,  voulant 
sur-tout  qu’il  fût  prélevé  annuelle- 
ment sur  cette  somme  celle  de 
300  livres  pour  payer  l’abonne- 
ment des  journaux  patriotiques, 
propres  à éclairer  le  peuple  des 
campagnes  voisines  d’Avalon.  En 

\ 


BOETZELAER  ( Baron  de) 
d’Aerlanderveen  , génér.  -maj.  au 
«erv.  des  Etats-Généraux.  Il  dé- 
fendit la  place  de  Wilhelmstadt 
avec  le  plus  grand  courage,  de- 
puis le  28  fév.  1793  jusqu’au  16 
av.,  contre  les  François.  Le  bom- 
bardement dura  près  d'un  mois. 
Le  baron  de  Boetzelaer  repoussa 
deux  assauts  et  fit  une  vigou- 
reuse sortie.  Les  Etats  de  Hol- 
laude  eu  lui  écrivant  une  lettre 
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sept  17.92  il  fut  nommé  député  du 
dép.  de  l’Yonne  à la  Conv,  où  il 
vota  pour  la  mort  de  Louis  XVI. 
Il  fut  envoyé  en  qualité  de  com- 
missaire à l’armée  du  Nord,  et  dé- 
nonça à son  retour  la  commune 
de  Paris  et  particulièrement  Ma- 
' rat,  qu’il  traita  de  monstre.  11 
fut  un  des  membres  de  la  comm. 
des  douze,  et  embrassa  ardem- 
ment le  parti  des  Girondins  ; aussi 
fut-il  arrêté  comme  tel , lors  dos 
événemens  du  3i;  mai  1793:  il 
voulut  alors  se  retourner  du  côté 
des  jacobins,  mais  il  ne  put  évi- 
ter la  mort,,  et  fut  cond.,  le  9 
brum.au  2,  comme  conspir. , par 
le  trib.  révol.  de  Paris.  Il  étoit  né 
i Avalon  et  ôgé  de  41  ans. 

. Un  autre  Boileau,  également 
du  dép.  de  l’Yonne,  entra  en  1798 
au  Cons.  des  500,  et  passa  à la 
fin  de  1799  au  Corps-législat. 

BOINVILLE,  aide-de-camp  de 
la  Fayette.  C’est  lui  qui  porta,  en 
nov.  1789,  l'ordre  par  lequel  ce  gé- 
néral faisoit  défendre  au  duc  d’Or- 
léans de  quitter  Londres  pour  re- 
tourner à Paris.  (Voyez  Orléans  et 
la  Fayette.)  U étoit  autorisé  à se 
concerter  à cet  effet  avec  le  minis. 
de  France  en  Angl.  11  remplit  sa 
mission  et  présenta  au  Duc  la  dé- 
fense signée  de  lui  et  de  l’ambass. 
Le  prince  s’amusa  beaucoup  de 
cet  écrit,  et  annonça  à l’aide-de- 
camp  en  riant  qu’il  comptoit  au 
premier  jour  partir  pour  la  Fran- 
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ce;  ce  qu’il  exécuta  en  effet  peu 
après. 

BOIRIVENT  ( Benoît ),  secré- 
taire du  général  Précy.  Il  fut 
I cond.  à mort  par  Ia  comro.  milit, 
établie  à Lyon,  le  n nov.  179a. 

BOIRON.député-snppléantdu  dép. 
de  Rhône  et  Loire,  à la  Conv.  il  y prit 
séance  après  le  jugement  de  Louis 
XVI.  Accusé,  à l’époque  du  31 
mai  1793,  d’avoir  donné  des  preu- 
ves d’incivisme,  un  décret  du  8 
mars  1794  le  déchargea  de  toute 
inculpation. 

BOIRON  jeune,  député  de  St. 
Domingue  auCons.des 500 en  1795. 

BOIS-BÉRENGER  (C.  11.  Mar. 
guise  de),  née  Tardieu  - Malessy, 
figée  de  27  ans,  née  â Paris,  cond. 
à mort  le  2a  mess,  an  2,  parle 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  les  pri- 
sons du  Luxembourg  où  elle  étoit 
détenue.  Son  mari  avoit  émigré, 
et  elle  divorça,  par  amour,  à ce 
que  l’on  croit,  pour  le  président 
Molé  de  Champlâtrenx  , guillotiné 
3 mois  avant  elle.  Enfermée,  et 
ensuite  conduite  au  supplice  avec 
toute  sa  famille,  elle  subit  son 
sort  avec  un  tel  héroïsme,  qu’elle 
fut  remarquée  au  milieu  môme  de 
cette  foule  de  victimes  qui,  pen- 
danttoute  la  rév.,  périrent  avec 
tant  de  courage.  Son  père,  sa 
mère  et  sa  jeune  soenr  avoient 
reçu  leur  acte  d’accusation;  elle 
seule  ne  l’avolt point  reçu,  etsem- 
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bloit  avoir  été  oubliée  des  bour- 
reauxde  sa  famille:  Die»!  s’écria- 
t-elle,  en  versant  des  larmes  de 
désespoir  , vous  mourrez  avant 
moi,'  je  sais  condamnée  i vous  sur- 
vivre ! . . . Barbares  ! à quelle  pé- 
nible existence  me  condamnez  - 
vous?  Elle  s’arrachoit  les  cheveux, 
embrassoit  tour-â-tour  son  père, 
sa  soeur,  sa  mère,  et  répétoit 
avec  amertume  : Nous  ne  mourrons 
pas  ensemble!  Pendant  qu’elle  s’a- 
bandonnoit  ainsi  à sa  douleur, 
l’acte  d’accusation  arriva.  Il  seroit 
impossible  de  peindre  la  joie  qui 
éclata  aussitôt  sur  Son  visage  : les 
transports  succédèrent  aux  larmes, 
et  toute  son  affliction  fît  place  eu 
plaisir  douloureux  de  consoler 
ses  parent.  Elle  se  coupa  elle- 
même  les  cheveux,  mangea  avec 
appétit  et  gaieté,  et  soutint  le  cou- 
rage affaibli  de  sa  mère  jusqu’à 
l’échafaud  : Consolez  - vous , ma 

bonne  maman , lui  disoit-elle  sans 
cesse,  consolez  - vous , nous  mour- 
rons ensemble!  vous  n'emportez  pas 
le  moindre  regret  dans  le  tombeau; 
toute  votre  famille  vous  accompa- 
gne; elle  se  serrera  contre  vous,  et 
vos  vertus  vont  recevoir  la  récom- 
pense qu’elles  méritent,  dans  le  sé- 
jour de  la  paix  et  de  f innocence. 

Cette' jeune  femme , jolie,  ai- 
mable, intéressante,  avoit  été  la 
garde-malade  de  toutes  les  femmes 
prisonnières,  pendant  sa  détention 
au  Luxembourg.  Son  père,  pres- 


que mourant,  avoit  sur -tout  été 
l’objetdesa  tendre  sollicitude.  Sé- 
parée quelque  temps  de  sa  mère 
qu’on  avoit  mise  au  secret  dans  un 
cachot,  elle  se  privoit  d’une  par- 
tie de  sa  nourriture  pour  la  lui 
porter,  sans  se  rebutter  des  pro- 
pos et  de  la  dureté  des  geôliers. 
Un  jour  qu’elle  venoit,  une  as- 
siette à la  main,  les  prier  de  loi 
ouvrir  le  cachot,  elle  les  trouva 
dînant.  Quelle  attende!  dit  l’un 
d’eux;  nous  ne  sommes pas\ses  va- 
lets. Elle  attendit,  mais  ses  lar- 
mes coulèrent  malgré  elle.  Tu 
pleures  , s’écria  un  autre  gui- 
chetier, je  veux  bien  sue  déranger 
à deux  conditions  : Tune  que  tu 
goûteras  de  notre  dîner,  (c’étoit  un 
civet  de  chat)  et  l'autre  que  tu  boi- 
ras dans  mon  verre.  Elle  eut  beau 
insister,,  il  lui  fallut  vaincre  sa 
répugnance,  pour  obtenirla  faveur 
tant  désirée. 

BQISCONTEAU,  offïc.  au  régt. 
de  Poitou  infauterie.  Ayant  donné 
dans  la  rév.  il  devint  génér.  de 
brigade  au  service  de  la  Rép. 

BOISGELIN  (de),  archevêque 
d’Aix.  En  1789  il  fut  député  du 
clergé  de  la  Sénéch.  d’Aix  aux 
Etats  -Géi.ér. , et  passa  un  des 
premiers  de  . son  ordre  à la  cham- 
bre du  tiers-état.  Il  se  distingua 
parmi  ceux  qui  demandèrent  l’abo- 
lition des  privilèges  pécuniaires 
des  deux  premiers  ordres  ; 
il  motiva  cette  demande  sur  lec 
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maux  causés  par  la  féodalité.  Il 
prononça  un  long  discours  sur  la 
vente  des  biens  du  clergé,  et  pro- 
posa, de  la  part  de  son  ordre,  l’hy- 
pothèque d'un  emprunt  de  40  mil- 
lions. Il  fut  présid.  de  l’Ass.,  et 
répondit  en  cette  qualité  à l’a- 
dresse envoyée  par  le  lord  Stan- 
hope,  au  nom  de  la  société  des 
amis  de  la  rév.  établie  à Londres. 
Ce  prélat,  regardé  en  1789  comjne 
un  des  membres  du  clergé  de 
France  les  plus  marquans  par 
leurs  lumières,  le  laissa  entraîner 
un  ins  tant  par  l’esprit  philosophique 
dans  le  sentier  de  la  révolution; 
mais  bientêt  désabusé  par  les  cri- 
mes et  les  attentats  des  factieux, 
il  s’éloigna  avec  horreur  du  parti 
démocratique.  S’étant  ensuite  re- 
tiré en  Angleterre,  il  y publia  en 
1799  une  traduction  en  vers  des 
pseaumes,  ouvrage  qui  offre  de  trcs- 
beaux  morceaux  de  poésie. 

BOISGELIN  (G  il  les- Dominique), 
âgé  de  40  ans,  né  à la  Ville-Ba- 
lain  , dom.  au  Hâvre,  dép.  de  la 
Seine  -Infér.,  noble,  maréch.- de- 
camp,  cond.  à mott  le  15  messid. 
an  3 comme,  conspir.  dans  lespri- 
sons  du  Luxembourg. 

BOISGELIN  ( Louis  - Dfujto  ) , 
âgé  de  61  ans,  né  à Rennes,  no- 
ble, dom.  à Paris,  cond.  à mort' 
Je  19  messid.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris  comme  conspir.  dans 
la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg. 

BOISGONTIER  QLouit  de),  l’un 
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■ des  chefs  de  l’armée  de  la  Vendée. 
Ayant  fait  sa  paix|avpc  la  Rép., 
il  fut  accusé,  en  mai  1795,  de  vou. 
loir  armer  de  nouveau  contre  elle: 
arrêté  le  25  du  même  mois,  par 
ordre  des  représentans  du  peuple 
en  mission  à l’armée  des  côtes  de 
Brest,  il  fut  conduit  dans  les  prit 
sons  de  la  Conciergerie  â Paris, 
et  traduit  devant  le  trib.  milit.  de 
l’armée  de  l'intérieur,  pour  être 
jugé  sans  délai.  11  fut  acquitté  la. 
22  décem.  1796. 

BOISLANDRY,  négt.  de  Ver. 
sailles.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers-état  de  la  Prévôté  et  Vicomté 
de  Paris  aux  Etats-Géné.  11  parla  eu 
faveur  de  la  suppression  des  droits 
d’entrées,  et  fit,  le.6juiU  1790,  au 
nom  des  comités  ecclésiastique  et 
de  constit. , un  rapport  sur  la  né. 
cessité  de  forcer  les  évêques  à la 
résidence. 

BOISLAURETTE  {l’Abbè  de), 
aumônier  de  la  garde  nat.  pari, 
sienne.  Dans  un  discours  qu’il 
prononça  en  1790,  il  traita  le  voeu 
de  chasteté  des  ecclésiastiques, 
de  vœu  insensé,  sacrilège  , anti- 
social, etc.  ,,JVIais,  s’écria-t-il, 
,,  quelle  puissance  pourra  relever 
,, de  ce  vœu  ? Rome?  Dans  cette 
„ sainte  cour  on  ne  termine  rien, 
„Les  affaires  s’y  font  si  lente. 
„ment...;  si  lentement!...  et 
„ notre  mariage  est  si  pressé... 
,,  si  pressé!  Et  moi  comme  aumô- 
„nier  de  l'année  parisienne,  j« 
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,, suis  si  pressé,  si  pressé  de  lui 
,, donner  un  bon  soldat..,  Sor- 
„ bonne,  prends  tes  fourrures,  as- 
semble-toi et  prononce.  Censure, 
„si  tu  veux,  excommunie,  ana- 
„thcmatise;  je  ne  crains  point  ta 
„foudre.  y il  duo,  veltttmo;  voilà 
,,  la  seule  thèse  que  je  te  présente  : 
,, elle  est  sacre'e,  elle  est  subli- 
,,  me  , etc.  „ 

BOlSLf.VE  ( Klarie ),  noble, 
dom.  à Angers,  dép.  de  Mayenne 
et  Loire,  cond.  à mort  comme 
conspir. , le  7 vent,  au  a,  par  la 
comm.  milit.  d’Angers. 

BÜISLON  (.yictoire),  noble, 
dom.  à St.  Florent-des-Bois,  dép. 
de  Mayenne  et  Loire,  cond.  à mort 
comme  Vendéen,  le  18  niv.  an  2, 
par  la  comm.  milit.  de  Nantes. 

BOISSON  (Marguerite), de  Boet- 
la-Montagne,  ùgée  de'44  ans,  née 
à Saint-Scié,  dép.  de  la  Charente- 
Infér. , noble,  dom.  à Bordeaux, 
dép.  de  la  Gironde,  cond.  à mort 
comme  complice  d’émigrés  et  de 
prêtres  fanatiques,  le  24  germ. 
an  2,  par  la  comm.  milit.  ds  Bor- 
deaux. 

BOISROT  de  la  Cour,  fils,  juge 
au  trib.  de  Montluçon.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  députe'  du  dép. 
de  l’Ailier  à la  Législat. 

BOISROUVRAYE  (de).  En 
1789  il  fut  nommé  député-sup- 
pléant de  la  nobl.  de  Château- 
^ Thierry  aux  Etats-  Génér.  et  ayant 
été  admis  à l'Ass.  Nat.,  il  signa  les 
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protestations  des  12  et  15  sept. 
>791. 

BOISSAC  (Charles-Louii),  colon, 
de  dragons,  âgé  de  71  ans,  né  et 
dom.  à Lyon,  dép.  du  Rhône, 
cond.  à mort  comme  contre-révol., 
le  8 niv.  an  2 , par  la  comm.  ré- 
vol. de  Lyon. 

BOISSEAU  (§ean  Antoine),  cul- 
tivateur à Roissy  district  de  Go- 
nesse.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  du  dép.  de  Seine  et  Oise  à 
la  Législat. 

B01SSET  (c Joseph).  En  sept. 
1792  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  laDrôme  à la  Conv.Nat. , où  il 
vota  pour  U mort  de  Louis  XVI. 
Il  fut  commiss.  à l'exécution  de  la 
levée  en  masse  des  citoyens 
franc.,  en  août  <793.  Envoyé  suc- 
cessivement dans  les  dép.  du 
Rhôue,  de  l’Ailier,  de  Saône  et 
Loire,  et  adjoint  à Moyse  Bayle 
dans  sa  mission  à Marseille,  il  se 
montra  par-tout  ami  et  protecteur 
des  terroristes.  En  sept.  1795  il 
passa  au  Conseil  des  Anciens,  et 
en  sortit  en  1798. 
BOISSIER(£7errr,.Braeo),député- 
suppl.du  dép. du  Finisterre  à laCon- 
vent.  Nat.  Il  n’y  entra  qu’après  le 
procès  de  Louis  XVI.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  500,  il  fit  un 
rapport  au  nom  du  comité  de  ma- 
rine, pour  prouver  la  nécessité 
d'établir  une  école  pour  les  jeu- 
nes-gens depuis  15  «ns  jusqu'à  19, 
d'améliorer  l'état  de  lamariue,  et 
d augmenter 


» 


Digitiz 


B O I 


B O I 


d’augmenter  les  appointemens  des 
offic,  et  la  paye  des  soldats  et  ma- 
telots. il  fut  exclus  du  corps-lé- 
gislat.  en  no».  1799  — brum.anS» 
comme  opposant  à la  rév.  opérée 
alors  par  Buonaparte. 

BOISSIEU,  homme  de  loi  à St. 
Marcelin.  11  fut  nommé  en  Sept. 
1791  député-suppléant  du  dép.  de 
l’Isère  à la  Législat.,  et  en  sept. 
179a  député  à la  Conv.  Nat.,  où 
il  refusa  d’opiner  comme  juge  dans 
le  procès  de  Louis  XVI;  il  conclut 
à la  détention  et  au  bannissement 
àla  paix, en  qualité  de  législateur. 

BOISSON  Dunoyer  ÇHoseph- 
Marit-Sotichim) , noble,  rentier, 
âgé  de  63  ans,  né  et  dom.  â 
Cheveyriat,  canton  de  ChâtilloD. 
dép.  de  l’Ain,  cond.  â mort  comme 
contre-révol.  le  26  pluv,  an  2,  par 
la  comm.  révol.  de  Lvon. 

BOISSON  ; J/oseph),  membre  de 
la  Couvent.  Il  y fut  nommépar  les 
habitans  de  St.  Domingue,  passa 
en  1795  au  Conseil  des  500,  et  en 
sortit  en  1 79S- 

BO  lSSONNOT.no  taire.  Em789 
il  fut  député  du  tiers-état  delà  tré- 
uéch.deBordeaux  aux  Etàts-G.'nér. 

BOISSY  d’Angl.'S  {François-An- 
toine ) , maître  d’hôtel  de  /lion 
sieur.  En  17S9  il  fut  nommé  dé- 
puté du  tiers-état  de  la  Sénécli. 
d’Annonay  aux  Etats  - Génér. 
11  s’y  montra  ennemi  de  la  no- 
blesse, à laquelle  il  prétendoit 
alors  apparjpnir,  et  fit  cependant 
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le  15  mai  une  motion  assez  modé- 
rée pour  se  concilier  avec  elle, 
sans  employer  de  moyens  vio- 
lent. Il  écrivit  un  gros  livre  en 
réponse  à ceux  de  MM.  Bergasse  et 
de  Calonne  sur  les  finances,  sur 
la  révolution,  et  ensuite  une  ré- 
plique à la  déclaration  de  l’abbé 
Rjynal:  il  y excusoit  les  journées 
du  14  juil. , des  5 et  6 oct.  17.89* 
les  assassinats,  les  brûlemens  de 
châteaux,  etc.  En  sept.  1792  il 
fut  nommé  député  à U Convent. 
par  le  dép.  de  l’Ardèche  dont  il 
avoit  été  procur.  sindic  pendant  la 
Législat.  Il  fut  envoyé  en  qualité 
de  commissaire  à Lyon  avec  Vitel 
et  Lfgendre  au  mois  de  sept. 

1 79-  et  on  lui  reprocha  de  n’a- 
voir pas  fait  tout  ce  qu'il  auroit  pu 
t>our  empêcher  les  malheurs  que 
ses  collègues  attirèrent  sur  cette 
ville.  Lors  du  procèsde  LouisXVI 
il  vota  pour  la  détention  de  ce 
prince,  jusqu’à  ceque  la  déporta- 
tion fût  |ugée  convenable;  pendant 
le  règne  de  la  terreur  il  se  tint 
en  quelque  sorte  à l’écart,  et  ne 
reparut  â la  tribune  qn’après  le 
p t/iermidor.  Devenu  à cette  épo- 
que membre  du  comité  de  Salut- 
pub'ic,  il  fit  en  son  nom  de  fré- 
quens  rapports.  Dans  l’Ass.  cons- 
tituante il  s’étoit  occupé  il  s cen- 
dres de  §f.  Rousseau,  dans  la 
v'onv*  il  prononça  deux  discours 
sur  les  fé.es  â instituer  et  sur  les 
statues  à élever  en  l’honneur  des 
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hommes  qui  avoient  bien  mérité 
de  la  patrie.  Né  avec  de  l'esprit  et 
delà  facilité,  ce  fut  en  général  l’en- 
vie de  briller,  plus  que  toute' au- 
tre considération,  qui  poussa  Boisty 
dans  la  révolution,  ainsi  qu'à  la 
tribune.  Le  28  décem.  1794  il  dé- 
nonçi  un  ouvrage  royaliste,  s’é- 
leva avec  force  contre  les  parti- 
sans de  la  monarchie,  et  se  per- 
mit même  contre  en*  quelques  in- 
jures, déclarant  que  le  système 
répub.  étoit  le  seul  qui  convint  à 
la  France.  Quelque  temps  après  il 
avança  que  de  l’établissement  de  la 
liberté  dans  ce  pays  dépendoit  le 
bonheur  du  monde  et  la  paix  de 
l’univers  entier.  Il  présida  la  Conv. 
par  intervalle  avec  Vernier  et  An- 
dré Dumont  le  ter.  prair.  an  3 (20 
mai  1795)  lors  de  l’insurrection  ja- 
cobine qui  coûta  la  vie  au  député 
Feraud,  et  il  montra  dans  cette 
occasion  la  fermeté  et  le  courage 
le  plus  héroïque.  La  tête  de  Fe- 
raud qu’on  lui  préscuta  au  bout 
d'une  pique,  les  fusils  et  les 
baïonettes  des  assassins  dirigés 
sur  lui,  ne  purent  l’intimider  un 
Instant,  et  il  garda  une  contenance 
ferme  et  majestueuse  au  milieu  de 
la  foule  et  du  tumulte  affreux  qui 
l’environnèrent  pendant  plusieurs 
heures.  Le  23  août  de  la  même 
année  il  prononça,  sur  la  situation 
politique  de  l'Europe,  un  discours 
assez  adroit,  dans  lequel , à la 
suite  de  quelques  traits  lancé^ 


B O I 

contre  la  monarchie  et  les  puis* 
sances  coalisées  , il  invita  tous  les 
François  à se  ralier  à la  Kép.,  de 
peur  d’une  nouvelle  révolution  : 
on  en  décre'ta  la  traduction  dans 
toutes  les  langues.  11  fut  regardé 
à cette  époque  comme  un  des 
principaux  auteurs  de  la  constitua 
tion  de  1795  , que  les  jacobins,  at- 
tachés  à celle  de  1793,  pommèrent 
constitution  patricienne  de  Boiesy- 
d'Anglat ; et  on  le  dénonça  même 
comme  ayant  voulu  donner  un  pré» 
siéent  perpétuel  au  Directoire. 
Devenu  membre  du  Conseil  des 
500,  il  se  montra  plus  modéré  que 
jamais,  excepté  sur  l’article  de  U 
monarchie,  et  parla,  surtout  eu 
laveur  des  pères  et  mères  d'émi- 
grés. En  nov.  1796  il  s’opposa 
vivement  à la  résolution  tendante 
à prohiber  en  France  la  vente  des 
marchandises  angloises  : en  fév. 
1797  il  • fit  une  motion  violente 
contre  les  maisons  de  jeu;  il  de- 
manda qu’on  tournât  l’attention 
du  Directoire  sur  cet  abus  et  qu’oa 
le  sifppliât  d’y  remédier.  Le  15 
mars  il  déclara  qu’il  avoit  prêté 
serment  de  haine  à la  royauté, 
parce  que  ce  sentiment  étoit  dans 
son  coeur,  que  s’il  n’y  eût  pas  été, 
aucune  puissance  sur  la  terre 
n'eût  été  capable  de  lui  arracher 
ce  serment.  Dans  la  séance  du  23 
juin  il  appuya  fortement  la  mo- 
tion de  Dumolard,  qui  vouloit 
qu’on  demandât  cornai  au  Direc- 
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toire  de  sa  conduite  à l’égard  de 
Venise.  Le  n juil.  il  parla  avec 
beaucoup  d’éloquence  en  faveur 
des  prêtres  déportés  et  de  la  liber- 
té du  culte.  t Le  ao  il  demanda  la 
réorganisation  des  gardes  natio- 
nales , mesure  qu’il  regardoit 
comme  indispensable,  vu  les  dis- 
sentions qui  existoient  alors  entre 
le  Directoire  et  les  Conseils.  Le 
23  il  s’éleva  contre  la  licence  de 
la  presse  et  les  écrits  incendiaires. 
Le  ig  fructidor  (4  sept.)  il  fut  du 
nombre  des  députés  cor.d.  à 1a  dé- 
portation ; mais  il  vint  à bout  de 
se  sauver,  et  ne  fut  point  envoyé 
à Cayenne.  11  étoit  à cette  époque 
âgé  de  36  à 37  ans.  Buonaparte  le 
rappela  en  France  à la  fin  de  1799. 

Prudhomme,  dans  sou  histoire  des 
crimes  de  la  révolution  poursuit  vi- 
vement Boissy;  il  l’accuse  d’avoir 
voulu,  de  concert  avec  ses  collègues 
protestans,  (Boissy  est  calviniste) 
réformer  la  monarchie,  opérer  un 
changement  de  dynastie  ; et  il  le 
signale  comme  un  des  organisa- 
. teurs  de  la  seconde  banqueroute 
nationale.  L’auteur  des  Révolutions 
dt  Paris  inculpant  Boissy. d‘  Anglas, 
offre  un  spectacle  assez  remarqua- 
ble; mais  on  est  forcé  de  convenir 
qu’il  le  fait  avec  avantage  , lors- 
qu’il le  montre  prononçant  le  pa- 
négyrique de  Robespierre,  ou  si- 
gnant P apothéose  de  Marat.  Vante, 
disoit  Boissy,  étoit  attendrie  et  éle- 
vée, quand  Robespierre  pariait  dt 


*79 

1 P Etre  suprême,  dans  des  idées  phi - 
losophiquts  relevées  de  tout  te 
charme  de  C éloquence.  Le  rapport 
sur  la  translation  des  cendres  de 
l'Ami  du  peuple,  dans  le  temple 
consacré  i P humanité , est  signé 
par  lui. 

Que  de  discoprs  dictés  par  l’en- 
vie de  briller,  par  l’amour  de  la 
tribune  ont  fait  ensuite  rougir 
leurs  auteurs  ! 

BOISSY  DE  LANDEBAU- 
DIÈRE,  ancien  lieutenant  de  ca- 
valerie. Il  étoit  ami  de  Mr.  d’EU 
bée  , et  s’étant  joint  aux  royalistes 
de  la  Vendée,  il  servit  comme  gé- 
néral de  division,  et  fut  nommé, 
en  juin  1793,  memb.  du  con*.  milit. 
de  l’armée  royaliste  : il  avoit  en 
outre  le  titre  de  lieut.  de  Roi  dans 
les  pays  conquis.  Pris  à Noirmou- 
tier  en  janv.  1.794,  avec  le  géné- 
ral d’Elbée , il  fut  fusillé  le  7 par 
les  républicains. 

BOIVIN  , marchand  de  Paris. 
Emprisonné  aux  Madelonnettes  et 
ensuite  traduit  devant  le  trib.  ré- 
vol.,  ii  fut  acquitté  et  obtint  sa  liber- 
té à condition  de  déposer,  comme 
caution,  mille  écus:  il  ne  les  avoir 
pas  et  retourna  en  prison;  mais 
dès  que  le  négociant  Logette,  un 
de  ses  compagnons  d’infortune, 
apprit  son  sort,  il  lui  remit  cette 
somme,  sans  vouloir  même  rece- 
voir de  billet.  Cependant  le  bruit 
du  jugement  rendu  contre  Boivin 
s’étant  répandu  dans  la  prison,  1« 
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comédien  Vanhove,  occupé  alors  à 
faire  une  partie  de  piquet,  tire  son 
porte-feuille  en  s’écriant:  que  je 
suis  heur  eux,  je  puis  faire  la  somme! 
j’ai  45  mille  livres,  15  me  suffiront 
pour  le  temps  que  je  compte  rester 
en  prison.  Où  est-il?  11  court  aussi- 
tôt pour  offrir  ses  billets  'à  Boivin; 
mais  ce  dernier  étoit  déjà  parti,  et 
Vanhove  apprit  queLogette  l’avoit 
prévenu. 

. BOLLA  (Z>o«  Louis'),  minis.  ppl. 
de  l’infant  duc  de  Parme  et  Plai- 
sance. 11  conclut,  au  nom  de  son 
maître  , un  traité  avec  la  Rép. 
frany.  le  5 nov.  1796. 

BOLLEMONT,  ou  BELLE- 
MONT.  ("Voyez  ce  dernier  nom.) 

BOLLET  ( Philippe  Albert) , dé- 
puté du  dép.  du  Pas-de-Calais  à la 
Convent.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  fut  commissaire  près  de  ! 
l’armée  du  Nord  et  ensuite  envoyé 
en  Bretagne  pour  terminer  la 
guerre  des  Chouans,  par  un  traité 
de  paix  avec  eux.  11  se  trouva  en 
opposition  avec  son  collègue  Bour- 
sault,  jacobin  forcené.  ("Voyez  ce 
nom.  J Ces  deux  représentais 
avoient  chacun  un  parti  formé  en 
leur  faveur;  Bollet  d’acord  avec 
le  géuér.  Hoche,  parvint  enfin  à 
conclure  le  traité.  C’est  chez  Bollet 
que  Cormartin  fut  arrêté:  il  se 
loue  beaucoup  de  lui  dans  ses  mé- 
moires. Devenu  membre  du  Cous, 
des  500  , Bollet  s’absenta  par 
conge,  et  habitoit  sa  maison  à Vio- 


I laine,  dép.  du  Pas  de  Calais,  lors- 
que dans  la  nuit  du  24  au  25  oct. 
1796,  des  brigands  s’introduisirent 
chez  lui,  et  l'assassinèrent  dans 
son  lit  : sa  femme  qui  étoit  près 
de  lui  fut  épargnée.  On  le  crut 
mort  dans  le  premier  instant;  mais 
on  vint  à bout  de  le  rappeler  à la 
vie,  et  il  reparut  au  Conseil.  A 
la  fin  de  1799  il  passa  dans  le 
Corps  -législ. 

BOLOGNE  (ffean  Baptiste ),  na- 
tif du  hameau  de  la  Lauze  , can- 
ton de  Barcelonnette,  âgé  de  41 
ans,  noble,  officier  au  rég.  des 
gardes  françoises,  cond.  à mort 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  le  17 
niv.  an  2,  comme  convaincu  de 
correspondances  avec  les  ennemis 
de  l’extérieur. 

BOLOGN E ( Camille Capiscescht), 
âgé  de  7s  ans , natif  de  Langres, 
noble,  chev.  de  St-  Louis,  capit. 
des  carabiniers , dom.  à Beauvoi- 
sins , dép.  de  la  Haute  - Marne, 
cond.  à mort  le  17  niv.  an,  2 par 
le  trib.  révcl.  de  Paris,  à cause  de 
la  copie  d’une  lettre  trouvée  chez 
lui  et  adressée  à un  de  ses  amis. 
Elle  contenoit  la  phrase  suivante: 
ÿe  prends  bien  part  à tous  nos  dé- 
sastres; mais  comment  parer  à la 
fureur  de  l’auguste  sénat,  après 
l'atrocité  que  l'on  a faite  4 ta  no- 
blesse. etc. 

BOLOGNE  ( Nicolas  Vincent) 
de  PnpIan,  âgé  de  33  ans,  né  an 
hameau  de  Duplan,  p.  des  Bas- 
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ses  Alpes,  ex-vicaire  de  Bicêtre, 
dom.  à Paris,  dép.  de  la  Seiue, 
cond.  à mort  le  17  niv.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  pour  le  soin 
qu'il  a eu  de  garder  des  lettres 
où  les  qualifications  de  Chevalier 
et  de  Marquis  étoient  conservées, 
quoique  proscrites  depuis  3 ans,  et 
pour  n’être  entré  à Bicêtre  qu’à 
dessein  de  profiter  d’une  occasion 
favorable  d’y  exciter  un  soulève- 
ment. 

BOLOT,  député  du  dép.  de  la 
Haute-Saône  à la  Conv.  Il  y vota 
pour  la  mort  de  Louis  XVI.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  An- 
ciens, il  en  sortit  le  20  mai  1797. 

BOMBELLIiS  (de),  ambassa- 
deur de  France  à Venise  en  179t.'' 
Lorsqu’on  voulut  exiger  de  lui  le 
serment  civique,  prescrit  par  la 
constit.  pour  tous  les  fonctionnai- 
res publics,  il  envoya  sa  démis- 
sion. Ce  dévouement  fut  d'autant- 
plus  beau  que  sa  place  étoit  toute 
sa  fortune.  La  Reine  de  Naples  lui 
accorda  sur  ses  propres  revenus 
une  pension  de  1000  ducats. 

BON,  génér.  de  brigade  au  ser- 
vice de  la  Rép.  franç.  Employé 
à l’armée  contre  les  Espagnols,  il 
contribua  beaucoup  à la  victoire 
remportée  sur  eux  le  14  juin  «795, 
sur  les  bords  de  la  Fluvia.  Ayant 
passé  à l’armée  d’italre,  il  s'y 
distingua  de  nouveau  en  1796  à 
l’affaire  du  15  sept.,  en  1797  à 
celtes  des  13  et  15  janv.  et  is 
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mars.  Il  fut  aussi  blessé  au  com- 
bat d’Arcole  le  16  nov.  1796.  Il 
se  rendit  à Marseille  après  la  jour- 
née du  18  fruitidor  an.  5 , (4  sept. 
1797),  Pour  y opérér  la  réaction 
ordonnée  par  la  majorité  du  Di- 
rectoire. 

BONAC  ( d'Usson  de),  évêque 
d’Agen,  député  du  clergé  de  la 
•Sénéch.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  Interpellé  le  pre- 
mier pour  prêter  le  serment  civi- 
que, il  s'y  refusa  avec  beaucoup 
de  fermeté. 

BONAFE,  ou  BONASSE,  riche 
négt.  de  Bordeaux.  11  tut  du  nom- 
bre des  banquiers  de  cette  ville 
que  l’on  conduisit  en  présence ‘de 
la  guillotine  pendant  le  régime  de 
la  terreur,  et  qu'on  imposa  à une 
amende  de  100  millions,  en  les  met- 
tant eu  prison  jusqu’à  parfait  paye- 
ment. Bonafe  fut  taxé  pour  sa  part 
à un  million  huit  - cent  - mille  li- 
vres. 

BONAMI,  génér.  an  service  de 
la  Répl.  11  fut  cassé  avec  infamie  en 
décent.  1796  à Kreutznac;  maïs  il 
vint  apparemment  à bout  de  se  jus- 
tifier, car  il  fut  employé  de  nou- 
veau quelque  temps  après,  et  ser- 
vit en  1799  à l’armée  du  Rhin. 

BONBON  (François),  cordon- 
nier, âgé  de  54  ans,  natif  d’Or- 
léans, l’un  des  chefs  de  la  cons- 
pir.  du  camp  de  Grenelle.  11  fut 
cond.  à mort  par  un»  comm.  mi. 
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lit.  le  9 oct.  1796.  Il  provint  son 
supplice  en  se  jetant  par  la  fenêtre 
de  sa  prison.  On  mit  son  corps  sur 
la  voiture  qui  conduisoit  ses  com- 
plices. Il  avoit  été  membre  dn  co- 
mité révol.  de  Paris. 

BONCERF  , auteur  d’un  ou- 
vrage sur  les  inconvénient  des 
droits  féodaux.  Son  livre  fut  cond. 
au  feu  par  le  parlent,  de  Paris,  et 
depuis  il  servit  de  base  aux  dé- 
crets du  4 août  17, S9. 

BONCHAMP  .(  le  Marq.  de  ) , 
jeune  gentilhomme  habitant  les 
environs  d’Angers  et  capit.  au 
régt.  d’Aquitaine.  Il  se  réunit  à 
Catineau  après  que  celui-ci  se  fut 
rendu  maître  de  la  ville  de  Beàu- 
preau;  et  devint  un  des  chefs  les 
plus  distingués  de  la  Vendée;  il 
commandoit  une  légion  de  volontai- 
res de  son  nom  qui  secomporta  tou- 
jours de  la  manière  la  plus  bril- 
laute.  Il  remporta  plusieurs  avan- 
tages considérables  sur  les  Répub. 
de  concert  avec  le  génér.  d'Elbée, 
qui  faisoit  de  lui  le  plus  grand  cas. 
Ayant  été  blessé  à la  En  du  mois  de 
sept.  1793,  lorsque  les  Répub. 
s’emparèrent  de  Chollet,  il  fut 
transporté  à Ancenis,  où  il  mou- 
rut entre  les  bras  de  sa  femme.  Il 
obtint*  avant  de  mourir,  que  l’on 
rcmettroit  en  liberté  4000  soldats 
républicains  , quoique  dans  ce 
temps-lâ  les  conventionnels  vins; 
sent  d'incendier  20  lieues  de  pays. 
Ceux  qui  ont  coçibactu  contre  la 
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/Vendée , ainsi  que  ceux  qui  ont 
combattu  pour  elle,  s’accordent  i 
faire  l’éloge  de  Mr.  de  Bonchamp, 
et  à le  regarder'  comme  le  seul 
chef  royaliste  capable  de  rempla- 
cer Mr.  d’Elbée.  (Voyez  ce  nom). 
Il  unissoit  des  vues  politiques  et 
étendues  à des  talens  militaires, 
et  l’humanité  à la  bravoure. 

BON  ET  (Antoine),  de  la  Cra- 
banne,  noble,  dom.  à Ussel,  dep. 
de  la  Corrèze  , cond.  à mort 
comme  conspir.  le  15  germ.  an  a» 
par  le  trib-  crim.  du  dit  départe- 
ment. 

BONFJLS  ( '{Jean-François ),  no- 
ble , ancien  capit.  d’infant. ,.  dom. 
à Orange  , dép.  de  Vauclnse, 
cond.  à mort  comme  contre-révol. 
le  28  messid.  an  2,  par  la  comm. 
popul.  d’Orange. 

BONGARD  ( Louis  - Augustin- 
François  Marquis  de  ) d’Asper- 
mont,  âgé  de  6 { ans,  né  à Auval, 
dép.-  de  la  Seine  Infér.  , grand- 
bailli  de  Giros,  dom.  à Sancourt, 
canton  des  Andelys  , dép.  de 
l’Eure,  cond.  à mort  comme  cons- 
pir. le  14  prair.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

BONGUYODE,  député  du  dép. 
du  Jura  à la  Conv.  Nat.  Il  vota 
dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour 
la  réclusion  à perpétuité,  sauf  le 
bannissement  si  les  circonstances 
venoient  à le  permettre.  Il  prit  plu- 
sieurs fuis  la  parole  sur  les  lois 
civiles:  il  se  récria  contre  celle 
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tu  divorce  qui  s’obtenolt,  dit  • il,'  no  pas  se  plaindre,  assez  ami  de 
ivec  trop  de  facilité,  ce  qui  étoit  l’état  pour  lui  faire  toute  sorte 
cause  que  l’éducation  des  enfansfde  sacrifices,  mais  qu’il  devoir) 
se  trouvoit  négligée;  il  blâma  U’Eglise,  à son  honneur,  à sa  cons- 


également  la  loi  qui  fixoit  la  ma- 
jorité à ai  ans,  et  prétendit  que 
c’étoit  rendre  trop  tût  les  jeunes 
gens  maîtres  de  leur  fortune  et  de 
leurs  actions  : en  approuvant  le 
partage  égal  entre  les  frères  , il 
demanda  qu’il  fût  permis  aux  pères 
et  mères  de  disposer  d'un  sixième 
de  leur  fortune,  en  faveur  de  ce- 
lii  de  leurs  enfans  qu’ils  vou- 
dioient  choisir.  Il  ne  passa  point 
aux  Conseils. 

BONHOMME  (Pierre  - ffean 
Baj liste)  Dupin  , âgé  de  57  ans, 
noble,  conseil,  au  parlem.  de  Tou- 
louse, né  et  dom.  à Toulouse, 
dép.  de  la  Haute  - Garonne,  cond. 
à mort  comme  contre-révol.,  le  26 
prair.  aa  a,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

BONNAL  (François  de) , évê- 
que  de  Clermont.  En  1789  il  fut 
député  du  clergé  du  Baill.  de  cette 
ville  aux  Etats-  Génér.,  et  présida, 
pendant  l’Ass.  Nat.,  le  comité  ec- 
clésiastique. Il  déclara  le  17  déc. 
1789  qu’il  croyoit  de  son  devoir 
de  protester  contre  le  projet  du 
décret  portant  la  suppression  du 
clergé  régulier.  Le  14  avril  1790, 
lors  de  la  discussion  sur  les  dixmes 
et  les  biens  ecclésiastiques,  il  dit 
qu’il  étoit  assez  patient  pour  tout 
apporter,  assez  généreux  pour 


cience,  de  déclarer  qu’il  regardoit 
le  plan  de  spoliation  du  cterg4. 
comme  funeste  à l’empire  et  dé- 
sastreux pour  la  religion,  qu’il 
s’y  opposoit , et  s’y  opposeroit 
toujours,  eût-il  mille  glaives  sus. 
pendus  au-dessus  de  sa  tête.  Lors- 
qu’à la  séance  du  9 juil.  1790  on 
s'occupa  de  rédiger  la  formule  du 
serment  que  les  membres  de  l’Ass. 
dévoient  prêter  le  jour  de  la  fédé. 
ration , il  dit  qu’il  excepteroit  du 
sien  tout  ce  qui  regarderoit  les 
choses  spirituelles.  Le  2 janv. 

1791,  pressé  de  prêter  le  serment 
ordonné  par  la  constit.  civile  du 
clergé,  il  proposa  un  amende- 
ment au  décret.  Il  vouloit  que  le 
Roi  fût  prié  de  demander  au  Pape 
de  convoquer  un  concile  chargé 
d’examiner  si  le  serment  pouvoit 
être  prêté  sans  restriction.  Me- 
nacé, injurié,  pressé  de  se  déci- 
der, pour  toute  réponse,  il  des- 
cendit de  la  tribune.  Il  signa  la 
protestation  du  12  sept. '1791.  On 
trouva  dans  les  papiers  de  Louis 
XVI,  lors  de  son  procès,  une  lettre 
qu’il  adressoit  à Mr.  de  Bonnal  en 

1792,  pour  lui  demander  s’il  lui 
conseilloit  de  faire  ses  pâques  pu- 
bliquement. Ce  prélat  l’engagea  à 
différer  cet  acte  de  religion,  à 
cause  des  suites  qu'il  pourroit 
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avoir.  Il  fut  du  nombre  des  émi- 
grés arrêtés  en  Hollande;  et  aprù'- 
avoir  éprouvé  tous  les  mauva:s 
traittmens  possibles  de  la  pari 
desFrançois,  en  1795.  il  fut  trans- 
porté S Altona  sur  un  vaisseau 
hollando's , aux  frais  de  la  Rép. 
C’est  un  des  prélats  de  France  les 
plus  généralement  respectés  pour 
leurs  vertus. 

BONNAY  (Le  Marq.  de)t  lieut. 
des  gardes  du  corps  du  roi  de 
Fiance.  Rn  1789  il  fut  député  de 
la  noblesse  du  Nivernois  aux 
Etats-Genér.  Le  22  août,  lors  de 
la  discussion  sur  les  droits  de 
l’homme,  il  s’opposa  â ce  qu’au- 
cune loi  eût  un  effet  rétroactif. 
Nommé  présid.  de  l’Ass.  Nat.  le 
12  avrH  ^ço  , il  en  faisoit  les  fonc- 
tions le  2 juin,  et  il  alla  en  cette 
qualité  remercier  le  roi  delà  mo- 
dération qu’il  avoit  mise  dans  les 
dépenses  auxquelles  il  avoît  éva- 
lué sa  liste  civile.  Il  réunit  de 
nouveau  la  majorité  des  suffrages 
pour  la  présidence  à l’époque  de 
la  fédération,  et  il  prononça  le 
premier  le  serment  qui  fut  répété 
par  tous  les  fédérés  civils  eV .mili- 
taires. Le  3 oct.  il  prit  la  parole 
pour  défendre  la  conduite  qu’a- 
voient  tenue  les  gardes  du  corps 
dans  les  journées  des  5 et  A oct. 
1789 ; il  combattit  vigoureuse- 
ment le  discours  que  Mr.  Chabroud 
prononça  contre  eux,  et  lui  dit  que 
malgré  ses  efforts  il  n»  pourroit 


jamais  réussir  à entacher  l’honneir 
d’un  corps  qui  avoit  toujours  éé 
comme  Bayard  : Sans  peur  et  sars 
reproche.  C’est  lui  qui  le  4.  janv, 
1791  fit  interrompre  l'appel  nomi- 
nal dés  prêtres  fonctionnaires  pu- 
blics interpellés  de  prêter  le  ser- 
ment relatif  â la  constit.  civile  du 
clergé.  Le  23  juin,  après  l’évasion 
du  Roi,  sur  la  proposition  faite  de 
licencier  absolument  les  gardes  du 
corps,  il  représenta  que  sans  exa- 
miner si  ceux  qui  avoient  suivi  la 
Roi  étoirnt  blâmables  ou  non,  la 
conduite  de  trois  individus  ne  <e- 
voit  pas  fournir  matière  à condim- 
ner  tout  un  corps.  Accusé  au 
même  instant  par  le  comité  des  re- 
cherches, comme  ayant  été  ins- 
truit du  départ  de  Louis  XVI  , il 
se  disculpa,  et  finit  par  dire  : „Si 
„ te  Roi  nt' avoit  demandé  mon 
„ avis , je  i' aurais  déconseille ‘ de  ce 
.,,  départ  ; mais  s'il  ni' avoit  choisi 
„pour  le  suivre  , je  répète  que  je 
,,  serais  mort  à ses  cités  et  que  je 
„ me  glorifierais  d'une  telle  mort.  ,, 
11  fut  un  des  présidens  de  l’As- 
semblée Constituante  qui  rempli- 
rent cette  place  avec  le  plus  de  ta- 
lent, de  calme  et  d’impartialité. 
Lors  des  perquisitions  faites  parle 
premier  comité  des  recherches 
contre  Mr.  Barentin,  il  publia  un 
poème  intitulé,  La  prise  des  dn- 
nonciades,  qui  eut  le  plus  grand 
succès,  et  dans  lequel  il  tournoit 
en  ridicule  Charles-  Lameth.  Pé- 
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tion,  etc.  de  la  manière  la  plus  spi- 
rituelle; il  s’étoit  déjà  fait  con- 
noître  comme  littérateur  par  de 
jolis  vers  et  par  une  traduction  de 
Sterne. 

BONNEAU  (£?acqucs-Pkilippt) , 
général  au  service  de  la  Rép. 
franc.  Il  étoit  Soldat  avant  la  ré- 
volution , et  étant  parvenu  de 
grade  en  grade  à celui  de  génér. 
de  division  , il  fut  employé  en  1795 
â l’armée  du  Nord  et  y servit  d'une 
manière  distinguée.  Il  s’empara 
de  Gertruidenberg  après  un  siège, 
fit  conjointement  avec  le  génér.  de 
Lemaire,  le  blocus  de  Bréda, 
força  les  lignes  de  cette  ville, 
s'empara  de  20  pièces  de  canon, 
et  fit  8co  prisonniers.  A la  fin  de 
cette  année  il  passa  à l’armée  des 
Côtes-de-Clierbourg,  et  servit  un 
instant  contre  la  Vendée;  mais 
appelé  à l’armée  de  Sambre  et 
Meuse  dès  le  commencement  de  la 
campagne  de  1796  il  s’y  distingua 
de  nouveau,  notamment  le  tojuil, 
à la  bataille  de  Fridberg , qu’il 
gagna ,.  conjointement  avec  le  gé- 
nér. Collaud,  sur  les  Autrichiens. 
Il  fut  moins  heureux  le  3 sept,  à 
celle  de  Vurtzbonrg  où,  malgré 
toute  sa  bravoure  , la  division 
qu’il  commandoit  fut  culbutée  par 
l’archiduc  Charles. 

BONNECARRÈRE,  homme  de 
lettres  , vendu  à la  faction  d’Or- 
léans, d’abord  secrétaire  du  club 
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des  jacobins,  puis  chassé  de  cette 
société.  Il  avoit  avant  la  rév.  tra- 
vaillé sous  Neker , et  étoit  regardé 
comme  un  de  ses  faismrs.  En  avril 
1791  les  Orléanistes  le  firent  nom- 
mer chargé  d’affaires  à Liège  , à la 
place  de  M.  de  Ste.  Croix.  Ses  prin- 
cipes étoient  si  exagérés  que  le 
prince  de  Liège  ne  voulut  pas  le 
voir.  Dumouriez  fit  créer  pour  lui 
une  place  de  directeur  génér.  du 
département  politique  en  France: 
c’est  en  cette  qualité  qu’il  conclnt, 
le  29  av.  1792,  des  traités  d’in- 
demnisation avec  les  princes  de 
Salm-  Salin  et  de  Lowenstein- 
Wertheim.  Le  10  août  l’Ass.  dé- 
créta, sur  la  motion  de  Brissot, 
que  le  scellé  seroit  mis  sur  ses 
papiers,  et  qu’il  ne  se  rendroit 
point  comme  ministre  près  des 
Etats-Unis  de  l’Amérique  , place 
qui  lui  avoit  été  accordée  peu  de 
temps  auparavant.  Il  fut  ensuite 
arrêté  le  7 av.  1793,  à cause  de  ses 
liaisons  intimes  avec  la  famille 
d’Orléans.  Grâce  à son  esprit  sou- 
ple et  rampant  il  sut  échapper 
à la  mort  au  milieu  de  toutes 
les  factions:  à la  fin  de  1799  il  vi- 
voit  encore  à Paris,  et  fut  cité  à 
cette  époque  comme  le  seul 
homme  qui  possédât  , avec  Tal- 
leyrand,  une  copie  du  singulier 
portrait-  sans  - tête  du  duc  d'Or- 
léans , fait  par  ordre  de  ce  prince. 
( Voyez  Orléans). 

BONNECORSE  ( Fr  té  foi*. 
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Ignace),  noble,  ancien  capit.  de 
marine,  dom.  à Marseille,  dép. 
des  Bouches  du  Rhône  , cond.  à 
mort  comme  contre-révol.  le  17 
gérm.  an  2,  par  le  trib.  crim.  du 
dit  dép. 

BONNEFOI  (de),  chanoine.  En 
*789  il  fut  député  du  clergé  de  la 
Sénéch.  de  Riom,  en  Auvergne, 
aux  Etats-Gênér. 

BONNEGENS  (de),  lieut.  à la 
sénéchaussée  de  Saint-  Jean- d’An- 
gely.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers-état  de  cette  Sénéch.  aux 
Etats-Génér. 

BONNEMA  IN,  député  de  l’Aube 
à la  Conv.  Nat.  11  y vota  pour  la 
réclusion  de  Louis  XVI  pendant  la 
guerre  et  son  bannissement  à la 
paix.  Devenu  membre  du  Conseil 
des  500  il  en  sortit  le  20  mai  1797. 

BONNEMÈRE,  maire  de  Sau- 
mur.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  du  dép.  de  Maine  et  Loire 
à 1a  Législat. 

BONNE  - REGNAUD  ( Antoine) 
de  Parcieux,  Agé  de  48  ans,  né  et 
dom.  à Lyon,  rentier  et  noble, 
cond.  à mort  le  20  pluv.  an  2,  par 
la  eomm.  révol.  séante  à Lyon, 
comme  contre-révol. 

BONNEROT  , membre  du  di- 
rectoire du  dép.  de  l'Yonne.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  à la  Législat. 

BONNERY  - St.  VENANT, 
dom.  à Paris,  présid.  de  la  section 
de  la  Halle  aux  Blés , cond.  à 
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mort  par  contumace  le  4 brum.  an 
4,  par  le  couse  milit.  séant  au 
Théâtre  François,  comme  convainc 
eu  d’avoir  fait  battre  la  générale 
pour  marcher  centre  la  Conv., 
lors  de  la  révolte  des  sections*,  les 
12,  13  et  14  vendém.  même  année 
("3,  4 et  s oct.  s:95):  il  vint  à 
bout  de  se  soustraire  au  juge- 
ment. 

BONNE -SAVARDIN  (le  Cktv. 
</«)>  officier  sarde.  Il  fut  décrété 
d’arrestation  par  ordre  du  comité 
des  recherche»  de  l’Ass.  Nat.  » 
comme  chargé  par  lexomte  de  Mail- 
lebois  de  porter  iTurin  un  plan  de 
conspir.  Il  se  cacha  pendant  quel- 
que temps  dans  la  maison  de  l’am- 
bass.  de  Sardaigne.  Ayant  voulu 
sortir  de  France,  il  fut  arrêté  au 
pont  deBeauvoisin,  conduit  à Paris 
et  mis  dans  les  prisons  de  l’Abbaye, 
On  trouva  dans  ses  papiers  la  rela- 
tion d’une  conversation  qu’il  avoit 
eue  avec  Mr.  de  St.  Priest,  etdans  le 
cours  de  sa  correspondance  on  crut 
démêlpr  que  ce  minis.  étoit  dé- 
signé sous  le  nom  de  Farci).  S’é- 
tant échappé  de  l’Abbaye,  i i voulut 
de  nouveau  sortir  du  royaume  : 
on  l’arrêta  à Chiions,  dans  la  voi- 
ture de  l’Abbé  de  Barmond  député 
à l'Ass.  Nat.  (Voyez  ce  nom.); 
on  le  reconduisit  à Paris  , et  on  le 
transféra  bientôt  à Orléans  pour 
être  jugé  par  la  Haute  cour  na- 
tionale. Il  fut  ensuite  élargi. 

BONNESOEUR  { Simeon  . ÿac. 
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quts  - Henri),  avocat.  En  sept. 
179a  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Manche  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  An- 
ciens , il  y travailla  dans  le  co- 
mité des  finances.  A la  séance  du 
14  déc.  1795,  il  soutint  contre 
Laojuinais  que  la  nomination  pro- 
visoire des  juges  de  paix  apparte- 
noit,  vu  les  circonstances,  au  Di- 
rectoire exécutif.  Il  sortit  du  Con- 
seil le  20  mai  1797,  et  fut  em- 
ployé par  le  Directoire,  comme 
coffim.  dans  son  département. 

BONNET  , curé  de  Villefort. 
En  1789  il  fut  dépuré  du  clergé 
de  la  Sénéch.  de  Nimes  aux  Etats- 
Génér. 

BONNET  (tfoaepk  Balthasar), 
avocat,  député  de  la  Sénécb.  de 
Limoux  aux  Etats  - Génér.  de 
1789  , et  en  sept.  179a  du  dép. 
de  l’Aude  à la  Conv.  11  y vota 
pour  la  mort  du  Roi;  et  fut  en- 
suite  un  des  membres  chargés  d’e- 
xaminer la  conduite  de  Carrier, 
f Voyez  ce  nom).  Ayant  passé  au 
Conseil  des  500,  il  en  sortit  le  20 
mai  1797,  et  entra  dans  celui  des 
Anciens  en  mars  1798. 

BONNET  DE  TREYCHES, 
lieutenant  de  la  Sénéchaussée  du 
Puy-en-Velay.  En  1789  il  fut  dé. 
pu  té  du  tiers-état  de  cette  Sénéch. 
aux  Etats  - Génér.,  et  en  1792  du 
dép.  de  la  Haute  Loire  à la  Conv.  Il  y 
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vota  pour  la  mort  de  Lonis  XVI,  et 
fut  ensuite  mis  hors  de  la  loi  comme 
Girondin,  par  suite  des  journées 
des  31  mai,  1er.  et  a juin  T793. 
Ayant  pris  la  fuite,  il  échappa  à 
tontes  les  recherches,  et  fut  rap- 
pelé  dans  le  sein  de  la  Conv.  Nat. 
après  la  chute  de  Robespierre. 

BONNET  DE  MAUTRUY, 
maire  de  Caen.  En  sept.  1791  il 
fut  nommé  député  du  dép.  du  Cal- 
vados à la  Législat.  et  en  sept. 
179a  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  avec  l'exa- 
men de  la  question  du  sursis. 
Après  la  session  il  fut  employé 
comme  commise,  du  directoire.  ' 

BONNET  {Joseph  - Philippe) 
de  Labaume  , cons.  au  parlem. 
d’Aix,  âgé  de  18  ans,  né  et  dom, 
à Lyon,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol.  le  6 niv.  an  2,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

BONNE  VAL  (de)  , chanoine. 
En  1789  il  fut  député  du  clergé  de 
la  Vicomté  de  Paris  aux  Etats- 
Génér. 

BON NEV  AL  (de),  jeune  homme 
de  19  ans,  officier  au  régt.  de  Berry 
caval.-  Etant  allé  en  1790,  avec  un 
détachement,  pour  s’opposer  aux 
dévastations  que  des  brigands  fai- 
soient  à Chantilly,  il  reçut  plu- 
sieurs blessures  considérables,  mal- 
gré lesquelles  il  se  conduisit  avec 
une  bravoure  incroyable;  le  Roi 
lui  fit - écrire  une  lettre  flatteuse 
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par  le  minis.  de  la  guerre  et  lui 
envoya  la  croix  de  St.  Louis. 

BONNEVAL,  cultivateur  à Or- 
gevilliers.  En  sept.  1791  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  la  Meur- 
the  à la  Législat.  et  en  sept  1792 
à la  Conv. , où  il  vota  pour  la  mort 
de  Louis  XVI.  Après  la  session 
il  fut  employé  comme  commiss. 
du  Directoire. 

BONNEVILLE  (Comte  de).  En 
1789  il  fut  député  de  la  noblesse 
du  Bail.  d’Evreux  aux  Etats- 
Génér. 

BONNIER  D’ALCO,  président 
à la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier, et  ensuite  présid.  du  dis- 
trict de  cette  ville.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  du  dép.  de 
l'Hérault  à la  Législat.  et  en  sept. 
1792  à la  Conv.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Après  la  session  il 
fut  employé  par  le  Directoire,  et 
à la  suite  de  la  journée  du  1 8 fruc- 
tidor an  5 (4  sept.  1797;  il  se  ren- 
dit à Lille,  comme  ministre  pléni- 
potentiaire, afin  d’y  rompre  les  né  | 
gociations  de  paix  extamées  avec  , 
Lord  Malmesbury.  En  nov.  1797 
il  fut  envoyé  en  la  même  qualité 
au  congrès  de  Rastadt.  Lorsqu’il 
voulut  quitter  cette  ville  en  1799» 
à la  reprise  des  hostilités,  il  fut 
assassiné,  ainsi  que  ses  deux  col- 
lègues Jean  - de  Bry  et  Rober- 
jot,  par  des  inconnus  habillés  en 
hussards  autrichiens;  il  mourut 
•urla  place,  ainsi  que  Roberjot. 
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BONN1ÈRES.  Il  fut  en  mars 
1 797  nommé  député  du  dép.  de  la 
Seine  au  Conseil  des  500;  mais  sa 
nomination  fut  cassée  après  le  ig 
fructidor  An  5,(4  sept,  même  an- 
née ).  > 

BONN  IN  (François),  onvrier- 
imprimeur,  âgé  de  47  ans,  coud, 
à mort  le  5 ftor.  an  3,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris , pour  avoir  dit  dan t 
uh  cabaret,  que  Robespierre  dtoit 
un  conspir.et  qu’il  ne  tarderoit  pas 
à être  puni,  ou  que  lui,  Bonniit, 
y perdroit  son  nom. 

BONTOUX  fils,  (.Paul-  Benoît - 
François).  Il  fut  en  sept.  1795 
nommé  député  du  dép.  des  Hautes- 
Alpes  au  Conseil  des  500.  Le  23 
mars  1796  il  demanda  qu’on  en- 
voyât un  message  au  Directoire 
pour  se  plaindre  de  la  non  exécu- 
tion des  lois  contre  les  émigiés. 
Le  1 2 juil.  il  fit,  au  nom  d’une  com- 
mission, un  rapport  sur  le  respect 
dù  aux  tombeaux,  sur  le  rétablis- 
sement et  la  policedes  inhumations 
et  des  cimetières. 

BONVOUST,  génér.  républ.  Il 
fut  employé  contre  la  Vendée  et 
contribua  beaucoup  à la  défense  de 
la  ville  de  Nantes,  pendant  le  siège 
formé  parles  royalistes,  en  1793. 

BORDAS  ( Pardoux),  présid. 
du  trib.  de  St.  Yriez.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép.' 
de  la  Haute- Vienne  à la  Législat. 
et  en  1792  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI. 
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En  }anv.  1793  il  fut  élu  membre  |en  sortit  en  1798.  ety  futrenommé 
du  comité  de  Sureté-génér.  Envoyé  j en  mars  1799. 


en  mission  dans  les  dép.  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Dordogne,  11  ins- 
truisit l'Ass.  des  heureuses  dispo- 
sitions où  étoient  les  habitans  de 
ces  pays.  11  prononça  le  16  juin 
1795  un  long  discours  sur  l’acte 
constitutionnel;  il  opina  pour  deux 
chambres,  en  demandant  qu’elles 
fussent  égales  en  nombre  et  en 
pouvoir  , et  qu’elles  se  réunissent 
pour  délibérer,  toutes  les  fois  qu’il 
n’yauroitpas  d’assentiment.  Etant 
sorti  du  Cons.  des  500  en  1797.  il 
fut  aussitôt  réélu  à celui  des  An- 
ciens et  il  y fit  dans  le  courant 
de  la  même  année  un  rapport 
contre  les  émigrés  des  Colonies. 
Il  fut  ensuite  exclus  du  corps  lé- 
gislat.  comme  opposant  à la  rév. 
opéréele  10  nov.  1799,  (19  brum. 
an  8).  par  Buonaparte. 

BORDEAU  , femme  Basset-  Ia- 
Marelle,  (/Varie),  noble,  âgée  de 
38  ans,  née  à Jaurice , cond.  à 
mort  le  21  messid.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  ayant  cons- 
piré dans  la  maison  d’arrêt  du  Lu- 
xembourg. 

BORDEAUX,  procureur  du  roi 
au  Baill.  de  Chaumont-en-Bassigny. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers- état 
de  ce  Baill.  aux  Etats- Génér. 

BORDES  ( Paul  - §oseph'),  dé- 
puté - suppléant  de  l’Arriège  à la 
Conv.  11  y fut  appelé  après  le  pro- 
cès du  roi,  passa  au  Cons. -des  500, 


BORD1ER,  acteur  des  Variétés 
amusantes  de  Paris.  Il  se  rendit  à 
Rouen  pour  y fomenter  une  insur- 
rection en  août  1789-  Le  parle- 
ment le  fit  arrêter,  juger,  et  pen- 
dre dans  les  24  heures. 

BORDIN,  prêtre  et  vicaire  épis- 
copal. A la  séance  du  it  nov. 
1793  il  se  présenta  à la  barre  de  la 
Conv.  Nat.  et  dit  qu’il  ne  suffisoit 
pas  que  le  peuple  françois  n’eût 
plus  de  roi  pour  être  heureux,  qu’il 
falloit  encore  qu’il  lût  délivré  de# 
prêtres  : en  conséquence  il  fit  hom- 
mage de  sa  lettre  de  prêtrise  et  de 
son  titre  de  vicaire  épiscopal. 

BOREL,  command.  de  la  garde 
nat.  de  Mende,  décrété  d’accus,  le 
28  mars  1792,  comme  auteur  des 
troubles  dans  le  départ,  de  la  Lo- 
zère. 11  fut  cond.  à mort  comme 
séditieux,  le  27  germ.  an  2 par 
le  trib.  crim.  de  son  dép.  Son  ju- 
gement porte  qu’il  avoit  été  abb 4. 

BOREL  ( Hiacinthe - Marcelin), 
député  des  Hautes  Alpes  à la  Conv. 
Nat.  Il  y vota  pour  le  bannissement 
de  Louis  XVI  à la  paix  et  sa  dé- 
tention pendant  la  guerre.  Il  passa 
en  sept.  1795  au  Conseil  des  5°°> 

BOREL  (Durand),  membre  du 
Conseil  des  500.  11  y fut  nommé 
en  sept.  179s  par  Ie  dép.  de  l’Oise. 

BORGHESE  (Le  Chev.)  , minis. 
d’Espagne  en  Prusse.  Il  fit  part 
au  cabinet  de  Berlin  de  l’intention 
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où  étoit  le  roi  ion  maître  de  déclarer 
la  guerre  à la  France,  en  av.  1793. 

BORGIA,  cardinal.  Il  fut  ex- 
clus de  la  congrégation  rassemblée 
parle  Pape  pour  l'occuper  des  af- 
« faires  relatives  à la  France,  à rai- 
son de  l’emportement  et  de  l’exa- 
gération avec  laquelle  11  traitoit 
ces  matières.  Sa  Sainteté  lui  fit 
écrire  un  billet  d’excuse  comme  si 
on  eût  oublié  de  le  convoquer. 

BORGRINCK  (//.),  patriote  ba- 
tave.  Lors  de  l’occupation  de  la 
Hollande  par  les  François,  il  alla 
à la  tête  d’un  comité  révol.  pro- 
visoire, établi  dam  la  Frise,  dis- 
soudre les  Etats  de  cette  province. 
Il  les  qualifia  d’abord  de  nobles  et 
puissans  Seigneurs,  puis  simple- 
ment de  citoyens,  il  leur  signifia 
ensuite  qu'ils  avoient  perdu  la 
confiance  du  peuple,  qu’ils  étoient 
relevés  de  leur  serment,  mais  non 
de  la  responsabilité,  et  qu’en  con- 
séquence on  exigeoit  qu’ils  ne  s'é- 
loignassent pas. 

BORIE  ( Etienne ),  avocat, 'ad- 
ministrateur du  directoire  du  dép. 
de  la  Corèze.  Il  fut 'en  sept.  1791 
nommé  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  et  en  sept.  1791  à la  Conv. 
Nat.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Un  bataillon  de  la  Corèze, 
noté  dans  toute  l’armée  Franç.  par 
son  indiscipline,  ayant  dénoncé  le 
génér.  Custine,  Borie  se  chargea 
de  renouveler,  à la  fin  de  179 2, 
cette  accusation , et  demanda  avec 


succès  qu’il  fût  fait  au  procès-ver- 
bal mention  honorable  du  batail- 
lon dénonciateur.  Envoyé  en  mis- 
sion dans  les  dép.  du  Gard  et  de 
la  Lozère,  il  s’y  permit  toute  sorte 
de  vexations  et  de  cruautés.  Il  fut 
enfin  dénoncé,  et  notamment  pour 
avoir  dansé  à Nîmes  une  farandole 
autour  de  la  guillotine  en  costume 
de  représentant,  avoir  menacé  de 
faire  tomber  40  têtes,  et  avoir 
donné  un  bal  auquel  il  avoit  forcé 
lés  épouses  des  détenus  d’assister. 
De  nouvelles  dénonciations  furent 
envoyées  contre  lui  par  la  com- 
mune d’Uzès , et  il  fut  décrété 
d’arrestation  le  30  mai  1795,  (1er. 
prair.  an  3,)  par  suite  de  ces  dé- 
nonciations, mais  particulièrement 
pour  s’être  montré  un  des  chefs  de 
l’insurrection  jacobine  qui  éclata 
ce  jour  là  contre  la  Conv.,  et  qui 
coûta  la  vie  au  député  Féraud.  H 
fut  ensuite  amnistié. 

BORNE  - GALTHIER  ( C.  <ÿ. 
B.  R.)  âgé  de  49  ans,  né  à Nan- 
tes , noble,  cond.  à mort  le  zi 
messid.  an  2.,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  complice  de  la  cons- 
pir.  des  prisons  du  Luxembourg. 

BORNES  (Laurtnt)  , membre 
du  Conseil  des  500.  Il  y fut  nommé 
en  sept.  1795  par  le  dép.  de  la 
Haute-Loire,  et  s’y  montra  cons- 
tamment l’ennemi  des  terroris- 
tes. Le  35  décem.  de  la  même 
année  , il  défendit  Job  • Aimé 
avec  force,  conserva  la  'parole 
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malgré  les  cris  de  ceux  qui  vou- 
loient  la  lui  ôter,  et  repoussa 
les  injures  des  jacobins  arec  un 
gcand  calme  et  une  grande  fer- 
meté. Le  30  août  1796  il  s'opposa 
vivement  à l’amnistie  générale, 
qu’on  voûtait  accorder  pour  tous 
les  faits  qui  avoient  eu  lieu  depuis 
la  révolution.  Le  21  juin  1797  il 

fit  une  sortie  contre  le  Directoire 

\ 

et  sur-tout  contre  les  ministres,  à 
l’égard  des  troubles  de  St.  Domin- 
gue.  Il  ne  se  plaignit  pas  moins 
amèrement  deux  jours  après  de  la 
manière  dont  le  Directoire  s’ira- 
misçoit  dans  les  gouvernemens 
étrangers,  et  il  cita  pour  exem- 
ple celui  de  Venise,  llséleva  forte- 
ment le  16  juil  contre  les  tribu- 
nes qui  se  permettoient  des  mur- 
mures et  des  applaudissemens.  Il 
attaqua  le  2t  les  jacobins,  et  leur 
reprocha  de  vouloir  ramener  l’a- 
narchie. Le  ^fructidor,  (4  sept.) 
il  fut  cond.  à la  déportation  par  le 
Directoire  victorieux  ; mais  il 
échappa  i l'exil  de  Cayenne,  et 
fut  rappelé  en  France  après  la' 
rév.  opérée  par  Buonaparte  en 
nov.  1799. 

BOROWSKI  ( Isaac ),  brigadier 
des  années  russes.  Il  sedistingua 
dans  divers  combats  contre  les  Po- 
lonois  en  1794,  notamment  à Kru- 
pezyec  et  Brzesc.  Il  reçut  de 
l’Imp.  l’usufruit  d’une  terre  dans 
la'Russie  blanche.  11  se  signala  de 
nouveau  i la  bataille  de  Kobylka, 
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à l’assaut  de  Prague  , et  fut 
avancé  au  grade  de  génér.  major 
en  janv.  1795- 

BORSTELL  {de),  génér.  major 
prussien.  H contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  de  Pirma- 
sens;  le  14  sept.  179-3»  et  prit  13 
canons  à l’ennemi.  Le  roi  lui  en- 
voya à cette  occasion  l’ordre  de 
l’aigle  rouge  , avec  une  lettre 
flatteuse  sur  la  mort  de  son  fils,  tué 
dans  cette  journée. 

BORSTELL  {de)  , lieut.  prus- 
sien, fils  du  précéd.  Il  fut  tué  d’un 
coup  de  fusil  à la  bataille  de  Pir- 
masens,  au  moment  qu’il  parott 
un  coup  de  sabre  porté  au  génér. 
Kath. 

BOSC,  homme  de  loi,  juge  au 
trib.  d’Epâlion  , député  du  dép. 
de  l’Aveyron  à la  Législat.  en  i?<)t 
et  du  dép.  de  l’Aube  au  Cons.  des 
500  en  1799.  11  passa  en  déc.  an 
Tribunat. 

BOSC  A MP  {de),  cons.  privé  du 
roi  de  Pologne.  Il  avoit  joui  long- 
temps de  la  confiance  de  ce  prince; 
il  fut  un  des  8 prisonniers  cond. 
à mort  et  exécutés  par  ordre  du 
peuple  de  Varsovie, le 27juin  1794, 
à la  suite  du  soulèvement  contre 
les  Russes.  \ 

BOSCARI  , négt. , dépoté  de 
Paris  à la  Législat.  en  1791.  11 
demanda,  le  24  janv.  1792,  des  se- 
cours contre  la  fureur  du  peuple 
qui  voûtait  piller  sa  maison,  sous 
prétexte  qu’elle  contenoit  des  ap- 
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provisionnemens  en  sucre:  l’Ass. 
passa  à l’ordre  du  jour.  Il  donna 
sa  démission  le  6 juin,  et  fut  rem- 
placé par  Dussaulx. 

BOSQU1LLON,  députéde  l’Qise 
•u  Cons.  des  Anciens  en  179g. 

BOSSCHART  , député  des 
Peux  - Nèthes  au  Cons.  des  500 
en  1797. 

BOSSET  , marchand  limonadier 
de  Versailles.  De  concert  avec  sa 
femme,  il  donna  asile  à plusieurs 
Gardes  du  corps  poursuivis  par  la 
populace  le  6 oct.  17S9,  et  parviut 
1 les  sauver. 

BOT  ( Louis  - Pierre),  député 
suppléant  du  dép.  d’Indre  et  Loire 
& laConv.  Nat.  (Voyez  Veau.) 

BOTHEREL  (René  ÿean  Comte 
de),  procur  - syndic  des  Etats  de 
Bretagne.  Il  protesta  contre  les 
édits  de  la  cour- plénière  en  mai 
1788.  11  se  distingua  à Londres  en 
1793  par  le  zèle  qu’il  mit  à ob- 
tenir du  gouvernement  des  secours 
pour  les  émigrés  François.  Il  fut 
débarqué  par  les  Anglois  sur  les 
côtes  de  Bretagne  , et  se  réunit 
aux  Chouans;  il  passa  pour  cer- 
tain qu’il  avoit  été  pris  et  fusillé 
par  les  répub.,  avec  ses  deux  fils, 
en  av.  1796. 

BOTHMER  (Le  chambellan  de), 
envoyé  d’Hanovre  au  congrès  de 
Rastadt  en  1797. 

BOTTA,  génér.  au  serv.  de  la 
Rép.  Françoise.  Il  commanda  le  21 
juil.  1795  une  des  colonnes  qui  re- 
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prirent  le  fort  Penthièvre,  sur  les 
émigrés  débarqués  à Quiberon  : il 
eut  à cette  attaque  le  pied  gauche 
emporté  par  un  biscayen. 

BOTTAIS  ( François),  meunier, 
âgé  de  21  ans,  natif,  de  Boudeville, 
dép.  de  la  Seine-Infér. , cond.  à 
mort  le  5 sept.  1793,  comme  con- 
vaincu d’avoir  scié  et  brûlé  l’arbre 
de  la  liberté  et  foulé  aux  pieds  les 
couleurs  nationales. 

BOTTEX,  curé  de  Neuville  sur 
Ains.  En  1789  il  fut  député  du 
clergé  du  Baill.  de  Bourg  -*en- 
Brcsse  aux  Etats-Génér. , et  signa 
les  protestations  des  12  et  15  sept. 
1791,  contre  les  innovations  faites 
par  l’Ass.  Nat. 

BOTTOT,  secrétaire  et  homme 
de  confiance  de  Barras.  Il  eut  beau- 
coup de  crédit  tant  que  ce  direc- 
teur gouverna,  et  ce  fut  lui  à qui 
Buonap'arte  dit  au  moment  de  la 
rév.  opérée  par  lui  le  9 nov.  1799, 
(18  brum.  an  8),  Apurez  Barras 
que  je  lui  suis  inviolablement  atta- 
ché, et  quêtant  que  je  vivrai,  je 
* m’opposerai  aux  attaques  de  tous 
ses  ennemis  et  le  défendrai  contre 
eux. 

BOTU  (Louis  - François),  de  la 
Balmondière,  âgé  de  6g  ans,  no- 
ble, né  et  dom.  â Lyon,  dép.  du 
Rbône,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol.,  le  28  frim.  an  2,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

BOUCHE  , avocat  à Aix.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers -état  de 
/ la 
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la  Séuéch.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Géne'r. , et  s'y  distingua  sur.tout 
par  son  acharnement  contre  le 
clergé.  Dans  la  séance  du  27  juin, 
au  milieu  de  la  discussion  sur  l'ad- 
mission des  députés  de  St.  Domin- 
gtie,  il  jeta  en  avant  des  idées  sur 
l'affranchissement  des  Nègres.  Le 
3 août  il  fit  la  singulière  motion  de 
ne  pas  entendre  de  discours  qui  s’é- 
tendissent au-delà  de  3 minutes.  Le 
22  il  se  prononça  en  faveur  de  la 
liberté  des  cultes,  et  opina  pour 
que  la  France  restât  monarchie. 
Le  7 sept,  il  fut  l’orateur  d'une 
députation  de  11  femmes  qui  vin- 
rent offrir  leurs  bijoux  à l'Ass. 

11  appuya  fortement  la  proposition 
de  placer  le  buste  du  Roi  sur  l'au- 
tel de  la  fédération , disant  que 
quoique  l'image  de  Louis  XVI  fut 
durs  tous  les  cœurs,  il  n’étoit  pas 
inutile  de  l'offrir  aux  regards  des 
assistons.  11  fut  nommé  le  23  juil. 
un  des  cotnmiss.  pour  les  affaires 
d'Avignon.  11  se  permit  les  ca-  j 
inmnies  les  plus  atroces  contre 
l’évü.jue  de  Vaison,  et  demandai 
fortement  la  réunion  du  Comtat  à| 
la  France.  11  avoit  été  jeté  eu 
avant  par  le  parti  qui  vouloit  cette 
réunion,  et  il  n'omit  aucune  oc- | 
casiou  de  revenir  sur  cet  objet. 
Lors  des  discussions  relatives  aux 
horreurs  commises  à Avignon  par 
Jourdan  coupe- tête  et  ses  com- 
plices, Bouché  fut  inculpé  parce 
monstre,  qui  déclara  n’avoir  agi] 

ToM.  I.  A 


UJJ 


que  par  ses  ordres  et  par  ceux  de 
plusieurs  autres  députés,  dont  il 
montra  les  lettres.  Le  10  av.  1791 
il  fut  nojnmé  membre  du  trib.  de 
cassation,  par  l’ass.  électorale 
d’Aix.  11  quitta  le  i6juil.  les  Ja- 
cobins dont  il  étoit  alors  présid., 
pour  se  réanir  aux  Feuillans. 

BOUCHE,  avocat,  député  du 
tiers-état  de  la  Sénéch.  de  For- 
caiquier  aux  Etats-Gécér.  de  17S9. 

BOUCHE,  parent  du  précéd., 
adtninis.  du  dép.  des  Basses-Al- 
pes, député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  en  sept.  1701. 

BOÛCHE- BORNE  ( Clcudc- 
Fr  au fois  - Bertrand  J,  intendant 
d’Anch,  conseil,  au  parlent,  de  ' 
Metz,  dom.  à Toulouse,  cou  J.  à 
mort  comme  chef  de  rebelles,  le 
25  veut,  an  2,  par  le  trib.  criai, 
du  dép.  de  Hauce-Garonue. 

BOUCHER,  venvè  du  vicomte  de 
Ponteville  Rochechouart,  ( Marie - 
Victoire),  âgée  de  49  ans,  née  et 
dom.  à Paris,  dép.  de  la  Seine, 
coud,  à mort  comme  contre-révol. 
le  S floréal  an  2,  par  le  trib.  révoL 
de  Paris. 

BOUCHER  ( Lttc ),  marchand  de 
vin,  dom.  à Paris,  cond.  à mort  le 
6 prairial  an  3,  pour  avoir  coupé 
la  tète  au  représentant  du  peuple 
Féraud  (Voyez  ce  nom)  dans  le 
sein  même  de  la  Couvent.,  lors  de 
la  révolte  jacobine  qui  éclata  con- 
tre elle  dans  les  journées  des  1er. 
3et4prair. — 20, 22  et  231m  *795. 
N 
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BOUCHER,  honrme  de  loi  à' 
Bonneval,  député  d’Eure  et  Loire 
àlaLégislat.  en  1791.  11  demanda, 
le  18  juit.  1792,  des  secours  pour 
le  dép.  de  l’Orne  qui  venoit  de 
perdre  une  grande  partie  de  ses 
moissons  par  une  inondation. 

BOUCHER,  négociant  et  ban- 
quier à Arras, député  du  tiers-état 

d’Artois  aux  Etats-Génér.  de  1789- 

BOUCHER  d’ a h g 1 s ,{A.ff.),  lieu- 
tenant particulier  du  Châtelet  üe 
Paris.  11  pre'sidoit  la  députation 
de  ce  corps  qui  vint  le  7 août  1790 
rendre  compte  à l’Ass.  de  la  pro- 
cédure commencée  contre  les  au- 
teurs et  fauteurs  des  complots 
' du  6 oct.  1789»  contre  la  fa- 
mille royale.  U est  enfin  dévoilé 
te  secret  plein  d'horreur,  dit-il  en 
déposant  les  pièces  sur  le  bureau, 
et  deux  membres  de  t'Ass.  sont  in- 
tulpés, . L’Ass.  empêcha  de  pour- 
suivre l’instruction  de  cette  af- 
faire, et  Boucher  d’Argis  fut  guil- 
lotiné le  5 therm.  an  2,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  la  prison 
des  Carmes,  où  il  étoit  renfermé. 

BOUCHER-RENÉ,  juré  au 
trib.  révol.  du  10  août  de  1792. 
H exerça  les  fonctions  de  maire  de 
Paris  par  intérim  depuis  la  dé- 
mission de  Péthion  jusqu’à  l’élec- 
tion du  médecin  Chambon.  Le 
cons.  génér.  de  la  Commune,  mé- 
content  de  loi,  le  força  de  quitter 
cette  place.  Il  fut  coud,  à mort  ie 
24  vend,  an  4,  comme  convaincu 


d’avoir  signé  un  ordre  pour  faire 
battre  la  générale  contre  la  Conv-,  ■ 
lors  de  la  révolte  des  Sections  dans 
les  premiers  jours  de  ce  mois  — 
derniers  joiirsde sept.  Il  s’est  sous- 
traità  l’exécutiondu  jugement. 

BOUCHER  - ST.  - SAUVEUR 
{Antoine),  député  du  dép.  de  Pa- 
ris à la  Conv.  Ntt.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Il  siégea  aux 
Jacobins,  et  devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens,  il  eu  sotit  le  20 
mai  1797. 

BOUCHERO  ( ouBoucherau  ) 
député  de  l’Aisne  à la  Conv.  1,1  y 
vota  pour  la  mort  de  Louis  XVI. 
En  juin  1795  il  fut  envoyé  en 
mission  à Compiègne  pour  appro- 
visionner Paris  ds  bois  et  de  char- 
bon. Après  la  session  il  fut  employé 
comme  commissaire  du  Directoire. 

BOUCHET,  procureur  du  roi.dé- 
puté  du  tiers-état  du  Bailliage  de 
TouraineauxEtats-Génér.de  1789. 

BOUCHET  {Geneviève) . femme 
d’un  chirurgien,  native  de  Beau- 
preau.  Lorsque'  les  royalistes 
s’assemblèrent  la  première  fois 
sur  la  place  de  cette  ville,  elle 
promit  15  sols  et  une  bouteille  de 
vin  pour  chaque  tête  de  patricte 
qu’on  lui  apporteroit.  Elle  futguil* 
lotinée  le  30  janv.  1794.  par  juge- 
ment de  la  coium.  milit.  d’Angers. 

BOUCHETTE,  avocat.  En  17S9 
il  fut  député  du  tiers-état  da  Bail!, 
de  Bailleul  aux  Etats-Génér. 

BOCCEOTTE,  procureur  du 
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roi , député  du  tiers-état  du  Baill.  BOUDART,  curé  de  la  Couture, 
da  Bar  sur  Seine  aux  Ktats-Génér.  député  du  clergé  d’Artois  aux 
de  1789-  Il  s’opposa  le  17  nov.  de  Etats-Génér.  de  1789.  Il  signa 
la  même  année,  à l’établissement  la  protestation  du  11  sept.  179t. 
d’une  banque  et  d’un  papier-mon-  BOUDET,  offic.  de  hussards, 
noie,  et  proposa  de  mettre  en  Lorsque  Louis  XVI  et  sa  famille 
circulation  pour  30  millions  de  furent  arrêtés  à Varennes,  en  juin 
pièces  de  3 etde(5  sols,  faites  avec  1791  , cet  officier  reçut  des  mains 
les  cloches  des  églises.  de  madame  Elisabeth  des  diamant 

• BQUCHOTTE  , commandt.'  à qu’il  remit  de  la  part  de  cette 
Cambray.  Le  13  av.  1793  il  ft;t  ■ princesse  à Monsieur. 
nommé  minis.  de  la  guerre,  pour  | BOUDIN (f)  acquis- Antoine',,  dé- 

snppléer  Beurnouville,  alors  pri-  ■ puté  du  dép.  de  i'Iudre  à la  Conv. 
sonnier  chez  les  Autrichiens.  11  ; Nat.  1!  y vota  peur  la  réclusion  de 

Louis  XVI  pendant  la  guerre  et 
son  bannissement  â la  paix.  A la 
séance  du  28  nov.  1794  il  fit  la 
motion  que  tout  prêtre,  assermenté 
ou  non,  se  trouvant  dans  une  ville 
où  il  éclateroit  des  émeutes,  fût 
de  Pierre,  ou  le  ministre  d’ Egypte.  I mis  en  a rrestation.  Apres  la 
11  fut  dénoncé  de  nouveau  le  25  ç thermidor  il  fut  du  comité 
mai,  et  se  vit  forcé  de  donner  sa  de  Sûreté -générale.  Le  25  août 
démission.  Cet  homme  inepte  1795  il  opina  pour  que  le  renou- 
étoit  vendu  aux  Jacobins;  ce  fut  vellement  de  la  Conv.  ne  se  fît 
lui  qui  envoya  contre  la  Vendée  point  par  le  scrutin,  ni  par  le 
les  Turreau,  Rossignol,  (îordelier,  sort,  mais  qu’il  fût  remis  au 
rioinoro,  Lachevardière  et  antres  choix  des  corps  électoraux.  De- 
terroristes , qui  nuisirent  égale*  venu  membre  du  Cons.  des  500  il 
m tit’à  tous  les  partis,  par  leur*  fit,  le  9 janv.  1796,  une  mo- 
cruuutés  et  leurs  dévastations.  Il  tion  virulente  contre  les  pères  et 
étoit  l’ami  particulier  de  Vincent  mères  d’émigrés.  La  24  du  même 
et  de  Ronsin,  (Voyez  ces  noms)  mois  il  traita  de  liiches  et  de polis- 
et  il  figura  dans  le  club  que  les  sons  tous  les  jeunes  gens  qui  cher- 
jacobins  reformèrent  en  1799.  Il  choienL  à se  soustraire  à la  réqui- 
avoit  été  traduit  en  mai  1795  de-  sition;  il  demanda  leur  déporta- 
vant  le  trib.  d’Eure  et  Loire,  et  tion,  ainsi  qne  ceile  des  fouctioa- 
acquitté.  naires  publics  qui  ne  les  foice- 

N » 


n’y  avoit  pas  15  jours  qn’il  étoit 
en  place,  lorsque  Lidon  assura  à 
la  Conv.  que  ce  Bouchotto  /toit 
tin  itnb/cille , fort  au-dessous  de 
Pack « , et  que  dans  ses  bureaux  on 
l'apjrùlvit , par  d/rision,  ta  statue 
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roient  pas  à rejoindre  l'armée,  et 
la  confiscation  de  leurs  biens  au 
profit  des  défenseurs  de  la  patrie. 
Dans  la  séance  dua5juil.il  se  plai- 
gnit de  la  lentenrque  l’on  mettoit 
à payerl’empruntforcéetprovoqua 
des  mesures  de  rigueur  contre  les 
citoyens  en  retard.  Au  mois  de 
feV.  1797,  il  donna  sa  démission. 

BOUESTARD  médecin,  député 
du  Finistère  i la  Législat. 

BOUFFLERS  ( [leChtv . de)  un  des 
40  de  l’académie  françoise, chevalier 
de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem, 
grand  Bailly  de  Nancy  et  députéde 
la  nobl.  de  cette  ville  aux  Etats-Gé- 
nér.de  1789-  Ils’étoit  faitconnoître 
avant  la  rév.  par  beaucoup  d’esprit, 
par  de  jolis  vers  ; mais  il  n’avoi  t don- 
né aucun  ouvrage  considérable, et  ne 
marqua  point  dans  l’Ass.Nat.  : on  ne 
s’occupa  de  lui  que  pour  tourner  en 
ridicule  des  complimens  qu’il  fut 
chargé  de  faire  à cette  époque,  de  la 
part  de  l’académie,  au  roi  et  à la  rei- 
ne. S’étant  ensuite  retiré  en  Prusse, 
il  fut  nommé  membre  de  l’académie 
de  Berlin,  et  rentra  en  France  après 
la  rév.  opérée  par  Buoranarte  en 
«799- 

BOUFFLERS,  femme  Voisin 
(Marie  Catherine  Stanislas),  noble, 
ègéede47  ans, née  àLunéville.doni. 
à Paris,  cond.  à mort  le  1 9 mess.an  3, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  de  laconspir.de  la  prison 
du  Luxembourg  où  elle  état  ren- 
fermée. 


BOUFFLERS  ( Adélaïde ),  veuve 
du  duc  de  Biron,  âgée  de  43  ans,  née 
et  dom.  à Paris,  cond.  à mort  le  9 
mess. ans,  comme  convaincue  d’é- 
tre  complice  du  traître  Capes  et  de 
distribuer  des  sommes  que  ce  tyran 
employ  oit  à soudoyer  les  fanatiques 
à l’aide  desquels  on  fomentoit  U 
guerre  civile. 

BOUGAINVILLE  (de),  officier 
distingué  de  la  manne  françoise. 

11  reçut,  au  mois  de  mai  1790,  l’or- 
dre de  prendre  le  commandement 
d’une  escadre  armée  à Brest,  que 
M.  d’Albert  de  Rioms  (Voyez  ce 
nom)  venoit-  de  quitter.  Après  la 
retraite  deM.de  Fleurieux,  le  Roi 
lui  fit  ofTrir.le  ministère  de  la  ma-  < 
rine,  en  mai  1791;  mais  il  le  re. 
fusa.  Il  resta  néanmoins  en  Fran. 
ce,  et  reparut  sur  les  rangs  pour 
être  employé,  après  la  rév.  opérée 
en  nov.  1799  — brum.  an  8,  par 
Buonaparte. 

BOUGARD  ( Louis  $e au  Marie), 
noble,  page  du  Roi,  dont,  à Fon- 
tainebleau, dép.  de  Seine  et  Marne, 
cond.  â mort  comme  émigré,  le  7 
therm.  an  3,  par  le  trib.  crim.  du 
dép.  de  l’Oise. 

BOUGNEUX,  peintre  à Paris. 

Il  donna  avis  à l’Ass.  législat. , 
le  19  août  1793,  qu’il  étoit  ins- 
truit qu’on  avoit  pratiqué  aux 
Tuileries  des  armoires  murées  et 
que  l’attantion  du  corps -législatif 
devoir  se  porter  sur  les  secrets 
qu’elles  pouvoient  renfermer. 
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BOUILLARD  (<?.  A.  ) , âgé  de 
60  ans , né  à Mongez , premier 
baron  d’Armagnac,  cond.  à mort 
le  7 therm.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol.  de  Paris,  comme  convain- 
cu d'être  complice  d'une  conspir. 
dans  les  prisons  de  St.  Lazare. 

BOUILLÉ  (Marg.  de),  gentil- 
homme auvergnat,  après  avoir 
seryi  dans  les  dragons,  il  devint 
colonel  du  régt.  de  Vexin  infante- 
rie. Parvenu  au  grade  demaréch.- 
de-camp,  le  Roi  le  nomma  gou- 
verneur et  command.  génér.  des 
îles  du  Vent.  II  s’empara  en  1778 
de  la  Dominique,  de  St.  Eus- 
taclie,  et  bientôt  après  de  St.  Chris- 
tophe, de  Nevis  et  de  Montferrat. 
A son  retour  de  cette  expédition, 
il  fut  fait  par  le  Roi  lieut.-génér. 
de  ses  armées  et  chev.  de  ses  or- 
dres. Se  trouvant  commander  au 
commencement  de  la  révolution 
flans  les  Evêchés,  il  fit  rentrer 
dans  le  devoir  la  garnison  de  Metz, 
qyi  s’étoit  révoltée,  et  sauva  dans 
cette  occasion  la  vie  à M.  de  Pont, 
intendant  de  la  province.  Chargé 
en  1790  de  soumettre  la  garnison  de 
Nancy,  soulevée,  contre  ses  chefs, 
il  s’avança  sur  cette  ville  avec  en- 
viron 4000  hommes,  et  réussit 
dans  cette  entreprise,  oit  il  mon- 
tra beaucoup  de  bravoure,  et  qui 
lui  valut  les  éloges  de  l’Ass.  Nat. 
Choisi  par  le  Roi  pour  faciliter 
cou  évasion  de  Paris  en  juin  1791, 
il  marcha  à la  tête  d’un  corps  do 
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troupes  pour  protéger  la  fuite  de 
la  famille  royale;  mais  pat  de 
faux  avis,  ou  des  ordres  mal  exé- 
cutés, cette  entreprise  échoua , et 
M.  de  Bouillé  eut  beaucoup  de 
peine  :\  sortir  de  France.  Il  écri- 
vit de  Luxembourg  à l’Ass.  une 
lettre  pleine  de  menaces,  et  peut- 
être  peu  adaptée  aux  circonstan- 
ces. L’Ass.  décréta  le  13  jnil. 
qu’on  lui  feroit  son  procès,  et  que 
les  pièces  relatives  à l’évasion  du 
Roi  seroient  envoyées  par  devant 
la  Haute-cour-nat.  d’Orléans.  Il 
passa  alors  en  Angleterre,  et  le  gou- 
vernement britannique  profita  par 
ta  suitédes lumières  qu'il  possédoit 
sur  les  îles  où  il  avoit  commandé. 

BOUILLE  {leComte  Louis  dcj,fi\e, 
du  préce'd.  11  fut  employé  par  son 
père  dans  l’entreprise  de  l’évasion 
du  Roi.  L’Ass.  décréta  qR’on  lui 
feroit  son  procès  ; mais  il  trouva 
moyen  de  s’échapper.  Il  commanda 
en  1794  les  Uhlans  Britanniques, 
et  fut  fortement  blessé  le  19  av. 
à l’attaque  du  village  de  BonCq. 

BOUILLÉ  (/#  Cher,  de),  frère 
du  précéd.  Il  fut  employé  par  son 
père  pour  disposer  sur  la  route  de 
Varennes  les  relais  qui  dévoient 
servir  à l’évasion  du  Roi:  il  y,  eut 
de  la  négtigence,  ou  da  l’erreur 
dans  lu  disposition  de  ces  relais, 
ce  qui  fut  en  partie  canse  de  l’ar- 
restation de  Louis  XVI.  Le  chev. 
de  Bouille  sortit  alors  de  France, 
et  servit  avec  son  frère. 
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EOUILLEROT  ( Alexis  ).  En 
sept.  1792  il  fut  nommé  député  du 
dép.  de  l’Eure  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  pour  la  mort  du  Roi.  Le 
14  sept.  1754  il  fut  chargé  de  sur- 
veiller l’école  de  Mars , où  3600 
jeunes  gens  apprenoient  les  droits 
de  t homme.  11  fut  ensuite  on  mis- 
sion dans  les  dép.  du  Cher,  de  la 
Haute-Garonne  et  du  Tarn.  De- 
venu membre  du  Conseil  des  An- 
ciens, il  en  sortit  te  30  mai  1797. 

BOIXILLON  {Rose),  femme  de 
Julien  Henri,  soldat  au  6e.  batnil. 
de  la  Haute- Saône.  Elle  abandon- 
na deux  enfans  encore  en  bas  Age 
aux  Woins  de  sa  mère,  prit  des  ha- 
bits d’hbmme  et  se  fit  inscrire 
comme  volontaire  dans  le  bataillon 
où  étoitson  mari.  Eile  servit  avec 
distinction,  se  trouva  à plusieurs 
affaires,  et  on  la  vit  ù celle  de 
Limbach,  où  son  mari  fut  tué 
près  d’elle  , continuer  encore  à 
tirer  des  coups  de  fusil  jusqu’à  la 
fin  de  l’action.  Elle  demanda  en- 
suite son  congé,  et  alla  rejoindre 
ses  enfans.  LvAss.  lui  accorda  300 
liv.de  pension  et  150  liv.  à chacun 
de  ses  enfans. 

BOUILLOTTE,  curé  d’Arnoy- 
le-Duc.  En  1789  il  fut  député  du 
clergé  du  Balll.  d'Auxais  aux 
Etats-Génér. 

BOULACH  ( 'Baron  rie'),  gentil- 
homme alsacien,  guillotiné  comme 
royaliste  iStrasbourg,  en  nov.1793. 

BQULAY  de  la  Meurtlvo.  Eu 


mars  1797  il  fut  nommé  député 
de  ce  dép.  au  Conseil  des  500.  A 
la  séance  du  29  juil.  il  demanda  la 
rentrée  des  prêtres  déportés,  à 
condition  qu’ils  préteroient  ser- 
ment i la  constitut.  ; et  tout  en 
déclamant  contre  la  royauté,  A 
parla  en  faveur  de  la  religion  ca- 
; tholique.  Après  les  événemens  du. 
1S fructidor  — 4 sept.  H fit  adop- 
ter la  résolution  de  révoquer  toi»- 
tes  les  lois  de  modération  rendues 
depuis  le  commencement  de  la  ses- 
sion. Ifpranonça  ù cette  occasion  un 
long  discours  pou-r  célébrer  la  victoi- 
re du  Directoire  et  proposa  de  l’éter- 
niser par  un  monument.C’est  lui  qui 
le  tg  oct.  de  h»  même  année,  fit  un 
rapport  tendant  à déclarer  les  no- 
bles exclus  de  tous  les  emplois,  et  à 
déporter  tous  ceux  qui  avoient  oc- 
cupé des  places  dans  la  maison  du 
Roi  ou  des  princes,  et  pris  avant 
la  rév.  des  titres,  porté  des  or- 
dres etc.  Cette  proposition  ne  fut 
pas  acceptée.  Eu  1799  Boulay  pu- 
blia une  brochure  assez  bien  faite, 
mais  fort  singulière  de  la  part  d’un 
représentant:  il  y développoit  les 
causes  qui  ont  empêché  la  républi- 
: que  de  s’établir  en  Angleterre 
1 après  la  mort  de  Charles  I;  et  ces 
causes  étant  absolument  les  mê- 
; mes  qui  renversent  depuis  dix  ans 
; toutes  les  constitutions  françoises  ; 
il  sembloit  vouloir,  par  cette  espèce 
de  parallèle,  prédire  la  chute  pro- 
chaine et  indubitable  du  régime 
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rfpub.  en  France.  Bonlay  qu'on 
avait  vu  modéré  avant  le  18  fruc- 
tidor, partisan  du  Directoire  à cette 
époque,  sut  se  jeter  avec  la  mémo 
adresse  du  côté  deBuonaparte  lors 
de  la  révolution  opérée  en  uov.  1799 
— brum.  ans,  parcegénér.  Il  fut, 
en  conséquence,  â cette  époque,  un 
du  membres  de  la  commission  in- 
termédiaire du  Cons.  des  500;  et 
on  le  chargea  même  de  travailler, 
a\  ecDaunou  etChazali  la  nouvelle 
constitution.  Buouaparte  le  nom- 
ma ensuite  membre  du  Conte  il 
d'état,  président  le  département  de 
la  justice. 

BOULAYPATY,  député  de  la 
Loire-Inf.au  Cons.  des  sooen  1798. 

BOULAN  (Charles},  cultivateur 

_ f 

de  la  commune  de  Fontelayo  en 
Normandie,  père  de  S enfans.  En 
1793  il  acheta  la  terre  de  Bosta- 
quet,  vendue  comme  bien  natio- 
nal. Quelque  temps  après  il  se 
présenta  chez  l’anciep  proprié, 
taire:  cette  dame  était  soupçon- 
née d'avoir  deux  fils  émigrés. 
Boulau  lui  dit:  ffe  jouis  de  votre 
bien  ou  de  celui  de  vos  enfans  \ vous 
/tes  ruint'e,  je  suis  riche;  mais  je 
ne  suis  pas  heureux;  je  veux  le  de- 
venir , je  vous  rends  le  patrimoine 
de  vos  enfans.  Qjie  mon  exemple 
puisse  servir  de  leçon  à ceux  qui 
s'imagineraient  que  tes  lois  r/volu- 
tionnaires  ont  le  pouvoir  d'Ûouffer 
les  remords, 

BOULAND,  génér.  répub.  em- 


J99 

ployé  contre  la  Vendée.  II  fut  dé- 
tenu pendant  quelque  temps  pour 
cruautés  commises  dans  ce  pays, 
et  ensuite  mis  en  liberté.  Il  don- 
noit  20  Iiv.  à tout  soldat  qui  lui 
apportoit  une  paire  d'oreilles  de 
Chouans,  et  s’amusoit  à les  clouer 
dans  sa  chambre.  Il  envoya  à Lai- 
gnelot,  commis,  de  la  Conv.  un 
mémoire  d’une  somme  de  800  liv. 
employée  à ces  sortes  de  dépenses. 

BOULANGER,  homme  de  lo> 
président  du  trib.  de  district  et 
administrateur  du  dép.de  laSeine- 
Infér.  En  sept.  1791  il  fut  nom- 
mé député  de  ce  dép.  à la  Légis- 
lat.,  et  y siégea  dans  le  côté  droit, 
c’est-à-dire  parmi  les  modérés. 
Le  10  mars  1793  il  se  plaignit  de 
ta  légéreté  avec  laquelle  on  accu- 
soit  M.  de  Lessart , et  voulut  es- 
sayer de  le  défendre;  mais  il  ne 
put  réussir  à se  faire  écouter.  Le 
25  mai  il  parla  en  faveur  des  prê- 
tres réfractaires,  et  demanda  qu'il» 
ne  pussent  être  déportés  sans  m» 
jugement  légal.  Le  13  juillet  il 
attaqua  le  projet  présenté  par  la 
comm.  des  la  pour  la  réinstal- 
lation du  maire  Péthion. 

BOULANGER,  Jacobin  de  Pa- 
ris, l’un  «les  principaux  agens  de 
Robespierre  et  «lu  comité  de  Saitif- 
public.  Il  fut  dénoncé  à la  séance 
du  37  juil.  1794  — 9 therm.  an  *, 
et  cond.  à mort  comme  complice 
de  Robespierre:  le  jugement  lue 
exécuté  deux  jours  après.  Il  étott 
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pénér.  de  brigade  employé  à Paris 
et  ci-devant  garçon  joailler. 

BOULA  RD,  célèbre  architecte 
couronné  dix  fois  par  des  sociétés 
savantes.  Il  fut  fusillé  après  le 
siège  de  Lyon,  en  179J.  • 

BOULE  VILLE  (CV),  évêque  de 
Grenoble.  Il  maltraita!  beaucoup 
le  cardinal  de  Loménie  dans  la  ha- 
rangue qu’il  prononça  en  178”  de- 
vant les  états  provinciaux  du  Dau- 
phiné. Celui  ci  le  menaça  de  foire 
imprimer  sa  correspondance  avec 
lui.  M.  de  BoulcviUe  demanda 
alors  que  sod  discours  ne  fdt  point 
■inséré  au  procès-vçrbal  de?  Etats  : 
onjelui  refusa:  aussitôt  il  se  retira 
à sa  maison  de  campagne,  oïl  il  mit 
ordre  à ses  papiers  et  se  tua  d’un 
coup  de  fusil. 

BOULIOUD  (François  -Claude) 
de  Chanzieu,  noble,  figé  de  21 
ans,  né  et  dom.  à St.  Génies- La- 
val, liép.  du  Rhône,  cantf.  à mort 
comme  contre-révol.  le  26  frim.an 
e,  par  la  comm.  révol.  de  Lyon. 

BOULLAIN,  orateur  d’une  dé- 
putation de  la  section  dé  Paris  dite 
du  Finistère.  11  vint  demander,  le 
10  mars  1794,  que  pour  d/paraly. 
sir  l’armée  révol.,  on  la  fit  accom- 
pagner de  deu-x  comm  iss.  et  ch:  glar. 
vt  de  la  loi.  (C’est-à-dire  la  guillo- 
tine.} U sollicita  aussi  un  décret 
pour  faire  revenir  àParis  tous  les  ci- 
toyens retirés  à la  campagne,  afin 
que  leur  avide  égoïsme  n’empêchît 
pins  l’arrivage  des  subsistances. 
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BOULLÉ  ((jean-Pierre),  avo- 
cat à Pontîvy.  En  1789  il.  futdé- 
puté  du  tiers. état  de  la  Sénéch» 
de  Ploermel  aux  Etats-Génér.,  et 
devint  un  des  commissaires-concl- 
liatenrs  de  cet  ordre,  lors  des 
conférences  qui  eurent  lieu  entre 
les  délégués  de;  trois  chambres.  En, 
juin  1791  U se  rendit,  en  qualité 
de  commiss.  dans  les  dép.  du  Nord 
et  du  Pas- de -Calais,  afin  de  pré'-  ' 
venir  tes  troubles  que-pouvoit  oc- 
casionner l’évasion  du  roi.  Errsepr. 
1795  il  fut  nommé  au  Cons.  de* 
500,  parle  dép.  du  Morbihan. 

BOULLEMENT,  L’un  des  cilié, 
supérieurs  qui  commandoient  à 
Toulon  en  1793--  U signa  la  capi- 
tulation qui  remit  cette  ville  au 
pouvoir  des  Anglois  le  28.  août,  à 
condition  qu’elle  seroit  regardée 
comme  un  dépôt,  confié  à leur 
bonne  foi,  jusqu’au  rétablissement 
de  la  monarchie. 

BOULLOGNE  (Tean-Baptl),  fige 
de  45  ans  , noble,  fermier  génér., 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  19  floréal  an  a,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris,  comme  convaincu 
d’un  complot  contre  lepeuple  fran- 
çois,  en  exerçant  contre  -lui  tou- 
tes sortes  de  concussions  et  met- 
tant dans  le  tabac  de  l'eau  et  du 
ingrédient  nuisibles  d la  santé".  ■ . 

' BOULOUVARD  (Siffreu),  négt. 
à Arles.  En  1789  il  lut  député  du 
tiers-etat  aux  Etats-Génér.  et  ré- 
r futa.  les  calomnies  débitées  contre 
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U peuple  de  cette  ville,  qu’on  aceu- 
soit  d'avoir  commis  plusieurs  mas- 
sacres. Il  fut  coud,  à mort  comme 
conspir.  1p  i g oct.  1 793,  par  le  trib. 
crim.dudép.  des  Bouches  du  Rhône. 

BOUQÜKNANT,  nègre  de  St. 
Domingue,  l’un  des  plus  dange- 
reux des  rebelles  decetteile.  II  fut 
tut?  en;nov.  1791.  Il  passoit  pour  ma- 
gicien parmi  ses  compagnons,  et  à 
l’ascendant  que  lui  donnoit  cette 
idée  superstitieuse  , il  joignoit 
une  grande  bravoure  et  beaucoup 
de  férocité.  •. 

B0UQU1ER,  député  de  fa.  Dor- 
dogne à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Il  devint 
membre  du  comité  d’instruction 
publique,  et  à la  séance  du  24 
juin  i7"94,  il  demanda  qu’on  reje- 
tât du  Muséum  national  tous  les 
tableaux  qui  repiésentoient  des 
sujets  relatifs  à la  monarchie. 

BOL'RBON,  curé  d’Agny,  près 
do  Lyon,,  incarcéré  dans  cette  ville 
et  fusillé  après  le  siège.  Avant 
d'aller  à la  mort  il  écrivit  une  let- 
tre, et  répondit  à ses  amis  qui 
lui  demandoient  à qui  elle  étoit 
adressée:  ,,A  celui  qui  m'a  d/non- 
„ ce,  qui  m’a  fait  arrêter  ; cet  ir- 
„ fortuné  est  lieu  plus  à plaindre 
„ que  moi.  §'ai  songé  à ses  tonr- 
. „ viens ; j'ai  voulu  les  adoucir  , en 
„lni  pardonnant.  „ 

BOURBOTTE  {Pierre),  débuté 
de  l’Voune  à la  Conv.  Nat.  Il 
s*y  montra  ardent  terroriste.  Il 


rappela,  le  îfSoct.  179a,  une  péti- 
tion-des  citoyens  d’Auxerre,  qui 
demandoient  le  prompt  jugement 
de  Louis  XVI  et  de  sa  famille.  Il 
proposa  de  mettre  la  Reine  en  état  ' 
d’accusation,  d’amener  le  Roi  à 
la  barre,  et  vota  ensuite  pour  sa. 
mort.  Le  8 féV.  *793  il  s’unit 
à Chabot  et  Albitte  pour  faire 
rapporter  un  décret  rendu  con- 
tre les  auteurs  des  massacres 
de  sept.  Il  fut,  au  mois  de  mai,  re- 
présentant du  peuple  avec  Julien 
de  Toulouse  auprès  de  l’armée 
contre  ht.  Vendée,  et  il  y commit 
toute  sorte  de  cruautés.  Il  fut 
aussi  envoyé  en  mission  près  de 
celle  de  Rhin  et  Moselle  en  août 
1794.  Enfin  il  fut  décrété  d’arres- 
tation comme  instigateur  de  l’in- 
surrection jacobine  qui  eut  lieu 
les  ier.,  3 et  4 prair.  an  3 — 20,. 
2a  et  *3  mai  1795  contre  la  Con- 
vent. , et  ensuite  cond.  à mort  le 
27  du  même  mois  — 15  juin.  Au 
moment  Où  il  fut  instruit  de  son 
jugement  il  se  donna  un  coup  de 
couteau;  n.-ais  ilne  fitque  se  blesser  ' 
et  fut  guillotiné  le  lendemain.  11 
mourut  avec  beaucoup  de  courage. 

BOÜRDEIL  (//.  J.),  noble,  âgé 
de  49  ans,  né  à Paris,  dom.  au 
Bois-Guillaume,  cond.  à mort  le  7 
therm.  an  3,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  conspir.  dans  les 
prtsofis.de  St.  Lazare. 

BOURDET,  curé  de  ’Boui're 
près  Sablé.  En  17S9  il  fut  député 
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du  clergé  de  la  Sénéch.  du  Maine 
aux  Etats-Génér. 

BOURDON,  procureur  du  Roi 
au  Baill.  d’Arques,  député  du  tiers- 
état  du  Baill.  de  Caux  aux  Etats- 
Génér.  Elu  membre  du  Cons.  des 
Anciens  en  1798,  par  le  dép.  de  la 
Seine-Infér. , il  passa,  à la  fia  de 
1799  au  Corps-législat. 

BOURDON  {T  Abbé),  curé  d’E- 
vaux.  11  fut  en  1789  député  du 
tiers-état  de  Riom  aux.  Etats-Gé- 
nér.  Lors  de  la  prestation  du 
serment  civique  » il  dénonça  celui 
de  l’évêque  de  Clermont’,  comme 
n’étant  pas  conforme  aux  princi- 
pes de  l’Assemblée. 

BOURDON  ( Léonard ),  député 
du  dép.  du  Loiret  à la  Conven- 
tion. 11  y vota  la  mort  de  Louis 
XVI,  et  fut  un  de  ses  plus  achar- 
nés persécuteurs.  11  vouloit  que 
, les  Marseillois,  blessés  1 la  jour- 
née  du  10  août,  fussent  pré  eus 
lorsque  le  malheureux  raonarqué 
paroîtroit  à 1a  barre.  De  tous  les 
proconsuls  conventionnels, il  en  est 
peu  dont  les  crimes  puissent  sur- 
passer ceux  de  Bourdon.  Avant 
d’entrer  au  corps- législatif,  il  étoit 
président  de  la  commune  de  Paris, 
et  ce  fut  lui  qui  s’étaut  rendu.corome 
commissaire  de  cette  commune,  à 
Orléans  sa  patrie,  y organisa  la 
terreur  et  en  fit  transférer  les 
prisonniers  à Versailles,  pour 
y être  massacrés.  Les  propos 
qu’il  se  permit  en  ordonnant  cette 


translation , ne  lais.snt  aucun 
doute  sur  les  projets  déjà  formés 
alors  contre  ces  malheureux.  Non 
content  de  cette  première  expédi- 
tion , il  se  fit  envoyer  de  nouveau 
à Orléans  quand  il  fut  membre  de 
la  Çonventicn,  afin  d’y  commettre 
de  nouvelles  horreurs.  Ayant,  un 
soir,  à lasortie  d’une  orgie,  attaqué 
un  corpa  de  garde  à la  tête  de  ses 
affidés,  il  fut  blesse  par  une  des 
sentinelles,  qui  ne  le  connoissoit 
pas,  et  il  profita  de  ce  prétexte 
pour  faire  couler  le  sang  de  ses 
concitoyens:  neuf  pères  de  familles 
devinrent  entre autresses victime». 
„ Cette  petite  taignée  , disoit-il  en 
montrant  sa  blessure,  r.e  peut- 
être  guérie  que  pur  une  grande! 
11  faut  lire  dans  Prudhomme,  si 
on  en  a le  courage,  le  récit  des 
crimes,  des  pillages,  etc.  qu'il  cq- 
mit  à Orléans  et  dans  les  environs. 
Pour  mettre  le  comble  à ses  cri- 
mes,ce  fut  lui  qui  découvrit  ces 
fameuses  conspirations  ries  prisons, 
notamment  celles  de  St.  Lazare, 
au  moyen  desquelles  ont  conduisit 
tant  de  François  à l’échafaud.  Lors 
de  la  journée  du  31  mai  1793  qui 
renversa  les  Girondins,  lors  des 
discussions  sur  les  Suspects  et  sur 
la  levée  d’une  armée  révolution- 
naire à Paris,  les  mesures  extrê- 
mes eurent  toujours  en  lui  un 
zélé  défenseur.  Accusé  enfin  lui- 
même  en  avril  iTÇJ,  il  fut  arrêté, 
j puis  enfermé  à lla-.n , comme  ua 
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des  chefs  de  l’insurrection  jaco- 
bine qui  ddata  le  u germ.  — 
ter.  avril,  contra  la  Convent.  11 
fut  ensuite  amnistié,  et  le  Direc- 
toire l’envoya  en  1798  à Ham- 
bourg, pour  y intriguer  et  obser- 
ver les  puissances  du  Nord.  11  fit 
de  vains  e, forts  pour  établir  un 
club  jacobin  dans  cette  ville. 

BOURDON  DK  L'OISK  (F;a«- 
fois-Louis) , député  du  dép.  de 
l’Oise  à la  Convent.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Il  fat  long- 
temps un  des  terroristes  les  plus 
forcenés,  et  si  on  le  vit  ensuite 
proscrit  comme  modéré,}  c’est 
que  l’esprit  de  parti  confond  sou- 
vent dans  ses  vengeances  des  vic- 
times bien  étonnées  de  se  trouver 
réunies.  C’est  sur  sa  motion  que 
la  Couvent,  décréta  18  17  sept. 

1793  que  les  déportés  se  roi  eut  trai- 
tés absolument  comme  les  émi- 
grés et  que  leurs  biens  seraient 
séquestrés  de  même.  Le  7 janv. 

1794  il  parla  violemment  contre 
les  ministres  et  leurs  dilapida- 
tions. Le  zî  il  se  plaignit  de  ce  que 
la  Conv.  se  rendant  sur  la  place 
de  la  Uév.  pour  y célébrer  l’anni- 
versaire de  la  mort  de  Louis  XVI, 
qu’il  appela  un  mangeur  d'hom- 
mes , on  avoit  positivement  choisi 
ce  jnonrent-lJ,  pour  exécuter 
quatre  coupables;  il  représenta 
cette  action  comme  un  projet  for- 
mé, pour  faire  croire  que  l\Ass. 

■ «toit  avide  de  sang,  et  qu’aie  ai- 
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moit  à repaître  ses  yeux  du  spec- 
tacle des  supplices.  Il  fut  nommé 
présid.  de  la  Conv.  le  19  fév.  1794. 
Envoyé  en  mission  dans  la  Ven- 
dée, il  s'attira  un  instant  de  dé- 
faveur parmi  les  terroristes,  en 
destituant  le  génér.  Rossignol, 
qui  avoit  commis  toute  sorte  d’a- 
trocités dans  ce  malheureux  pays. 
On  le  dénonça  aux  Cordeliers  , et 
cette  société  déclara  que  Bourdon 
avoit  perdu  sa  confiance  et  qu’elle 
le  regardoit  comme  un  traître.  Il 
avoit  été  un  des  principaux  me- 
neurs dan3  la  journée  du  31  mai 
1795,  qui  renversa  le  parti  de  la 
Gironde;  les  Hebtrtistes  et  les 
D unionistes  Hvoient  eu  successive- 
ment en  lui  un  enneuii  acharné; 
mais  enfin  il  devint  à son  tour 
suspect  à Robe-sp.ierre,  et  dans  la 
séance  du  îi  juin,  il  se  vit  inculpé 
parCouthon,  à raison  de  quelques 
termes  qui  lui  e'toient  échappés  la 
veille.  Il  voulut  se  disculper, 
mais  Le  ton  menaçant  avec  lequel 
Robespierre  lui  adressa  la  parole, 
lui  en  imposa  au  point  de  le  ré. 
duire  au  silence.  Alors  il  unit  sa 
cause  à celle  des  membres  des  co- 
mités du  gouvernement,  égale- 
ment menacés  par  le  tyran,  et  il 
devint  un  des  héros  des  journées 
des  & et  9 thermidor  j 6 et  îj 
juil.i  794,  qui  purgèrent  la  France  de 
ce  monstre;  il  fut  même  nommé 
adjoint  au  représ.  Barras  , chargé 
par  un.  décret  dq  diriger  la  force 
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armée  contre  les  partisans  de  Ro- 
bespierre, et  de  veiller  à l'exécution 
de  ce  député  et  de  ses  complices. 
Le  1er.  sept,  il  fut  nommé  mem- 
bre dn  comité  de  Sureté-génér.  De- 
puis cette  époque  il  se  montra 
moins  partisan  de  la  terreur,  mais 
toujours  aussi  zélé  réput>.  Le  4 
«et.  il  parla  avec  force  pour 
engager  la  Conv.  à faire  disparoî- 
tre  le  gouvernement  révolution- 
naire. Le  7,  il  insista  pour  que 
les  biens  des  pères  et  mères  des 
émigrés  fussent  confisqués  au  pro- 
fit de  la  nation,  et  que  les  pro-. 
priétaires  fussent  réduits  à de 
simples  pensions  alimentaires.  Il 
fit  rapporter  , le  8 déc.,  la  loi  qui 
éloigooit  tous  les  nobles  de  Paris, 
montrant  qu’elle  étoit  préjudicia- 
ble aux  artisans,  Il  parvint,  à cette 
époque,  à faire  renouveler  les  ju- 
ges et  les  jurés  des  trib.  révol.  de 
Paris,  qui  étoient  encore  les  mê- 
mes que  dn  temps  de  Robespierre. 
11  s'éleva,  le  S janv.  1795,  tontre 
les  dispositions  modérées  que  Dn- 
molard  et  Boissy  proposoient  en 
favèur  des  émigrés;  il  fit  même 
entendre  que  les  principes  annon- 
cés par  ces  députés  n'étoieot  pas 
trop  républicains.  Il  fut  nommé 
ensuite  représ,  à St.  Domingue, 
mais  il  ne  s’y  rendit  pas.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il  y 
fut  presque  toujours  aussi  favo- 
rable au  parti  jacobin,  qu’il  l’a- ! 
voit  été  dans  la  Convention.  Il  par- 


la contre  les  prêtres,  s’opposa  â la 
rentrée  des  fugitifs  d’Alsace;  etc. 
etc.  Cependant  il  se  vit  enveloppé 
dans  la  déportation  du  18  fructidor 
an  $ — 4 sept.  1797,  comme  s’é- 
tant opposé  aux  projets  du  Direc- 
toire. L’intention  des  trois  direc- 
teurs n’avoit  pas  été  d'abord  de  l’y 
comprendre:  mais  se  trouvant  un 
des  inspecteurs  de  la  salle  du  Con- 
seil, il  voulut  lui-même  suivre  le 
sort  de  ses  collègues.  Il  soutint 
son  exil  avec  un  grand  courage, 
et  mourut  à Cayenne.  Toujours 
exalté,  toujours  fougueux  dans 
ses  résolutions,  on  l’avoit  entendu 
lors  de  la  révolte  Nontr.gucirdt 
des  1er.,  3 et  4 prair.  an  3 — 
20.  22  et  23  mai  1795  contre  la 
Convention,  demander  que  ses 
colle’gues,  auteurs  de  cette  insur- 
rection, fussent  sur-le-champ /«- 
s tilts  dans  la  salle. 

BOURDON,  députéde  l’Orne  an 
Cons.  des  Anciens  en  1793. 

BOURET  ( Henri-Gaspar-Ckar - 
les ),  député  du  dép. des  Basses-Al- 
pes à la  Conv.  Nat.  Il  fut  succes- 
sivement en  mission  à Cherbourg, 
dans  le  dép.  du  Morbihan,  dans 
celui  de  la  Manche,  et  ne  vota 
point  dans  le  procès  de  Lonis  XVfi 
11  étoit  membre  de  la  société  des 
jacobins.  Ayant  en  sept.  1795  passé 
au  Conseil  des  Anciens,  il  en  sor- 
tit le  20  mai  1 797. 

BOURET, femme  Grimaldi,(/l/fl- 
rie  Antoinette),  noble,  ûgée  de  $9 
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ans,  née  à Champigily,  dom.  à 
Paris  , cond.  à mort  comme  cons- 
pir.  le  24  «nessid.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 

BOURG -LAPRADE,  membre 
du  Cons.  des  500.  Il  y fut  nommé 
en  mars  1797  par  le  dép.  de  Lot 
et  Garonne  , et  passa  à la  fin  de 
1799  au  Corps-législat. 

BOURGEOIS , laboureur.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  de 
Viliers-Coterets  aux  Etats-Géndr. 

BOURGEOIS  (Nicolas)  , dé- 
puté du  dép.  d’Eure  et  Loire  à la 
Convent.  Après  avoir , lors  du  pre- 
mier appel  nominal  sur  le  procès 
de  Louis  XVI,  reconnu  ce  prince 
comme  coupable,  il  se  dispensa, 
sous  prétexte  de  maladie,  de  voter 
au  moment  du  jugement  définitif. 
Devenu  membre  du  Conseil  des  An 
ciens,  il  eu  sortit  le  20  mai  1797. 

BOURGEOIS  ( Jacques -Fran - 
fois- Augustin  ) , député  du  dép.  de 
la  Seine-lufér.  à la  Convent.  Il  y 
vota  pour  la  détention  de  Louis  XVI 
pendant  la  guerre  et  son  bannisse-  j 
ment  i la  paix.  II  passa  en  sept. 
1795  au  Conseil  des  Anciens,  en 
sortit  en  1798,  y fut  aussitôt  re- 
nommé et  entra  à la  fin  de  1799 
au  Corps-législ. 

BOURGOIN,  jeune  homme  qui 
se  distingua  parmi  les  ennemis  de 
Louis  XVI  le  :o  juin  1792.  llcrioit 
à haute  voix  qu'il  falloi  t massacrer  ia 
famille  royale,  an  moment  où  on  at- 
taqua le  château  des  Tuileries. 


BOURGOIN  , gentilhomme  da 
Nivernois.  Après  avoir  résidé  pen- 
dant 9 ans  à Madrid  comme  secré- 
taire d’ambassade  de  Mr.  de  Mont- 
morin,  il  avoit  été  nommé  minis. ppL 
à Hambourg  et  près  des  Etats  da 
cercle  de  Basse  Saxe.  Il  fut  envoyé 
en  1792,  en  qualité  de  minis.,  près 
de  la  cour  d’Espagne.  Il  éprouva 
beaucoup  d’obstacles  avant  d'.  être 
reconnu  ; mais  Mr.  d’Arandd’ayant 
remplacé  au  ministère  le  comte  de 
Florida  Bianca,  ( Voyez  ces  deux 
noms)  Bourgoiu  fut  enfin  admis 
comme  envoyé  du  roi  des  François. 
En  janv.  1793  il  fit  paroître  l’ex- 
posé de  sa  conduite,  et  dit  que  sa 
position  éloignée  ne  lui  permet- 
tant pas  de  juger  des  vices  du 
gouvernement,  il  s’étoit  empressé 
de  prêter  le  serment  de  liberté  et 
d’égalité  si  tôt  qu’il  avoit  appris  le 
renversement  du  trône,  il  proposa 
à la  cour  de  Madrid  de  s’unir  à la 
France  pour  terrasser  tous  ceux 
qui  tenteroiont  de  rétablir  l’ancien 
régime.  Rappelé  en  France  au  mo- 
ment de  la  guerre  avec  l’Espagne,  il 
ne  fut  plus  employé,  et  s'occupa  de 
ia  rédaction  d’un  journal.  Il  eut  plu- 
sieurs fois  quelques  suffrages  pour 
être  Directeur.  Enfin  après  la  rév. 
opérée  en.nov.  1799  par  Bttona- 
parte,  il  se  vit  rappelé  dans  la  car- 
rière diplomatique,  et  fut  nommé 
ambassadeur  â Copenhague.  Il 
I avoit  publié  en  1795  un  ouvrage 
j très -bien  fait  sur  l’Espagne. 
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B0URL1ER  ÇLfonard ) , noble, 
âge  de  6t  ans,  né  et  dont,  à Lyon, 
cond.  à mort  comme  contre-révol. 
le  rg  frim.  an  a,  par  la  conm.  ré- 
vol. de  Lyon. 

BOURLIER  ( Pierre-Philippe) , 
r.'oble,  né  et  dom.  à Lyon,  dép.  du 
Rhône,  cond.  à mortle/jniv.  an*, 
par  la  comm.  révol.  séante  à Lyon. 

BC'JRMONT  (le  Comte  de'), 
gentilhomme  françois.  Ce  jeune 
homme  après  avoir  fait  plusieurs 
campagnes  à l’armée  de  Condé, 
passa  en  Normandie,  où  il  avoit 
des  terres  , se  jeta  parmi  les 
Chouans  et  devint  un  de  leurs 
chefs.  Ce  parti  ayant  été  détruit, 
ou  au  moins  comprimé  , il  repassa  dom.  à Toulouse,  cond.  à mort  le 
en. Angleterre,  puis  reparut  à la  tête  rer.  flor.  an  a,  par  letrib.rdvol.de 
des  méconteus,  lorsqu’ils  levèrent  Paris,  pour  avoir  protesté  secréte, 
de  nouveau  l'étendard  de  la  révolte  ment  contre  les  lois  de  l’Ass.  Nat. 
à la  fin  de  1799.  (Voyez  l’article  BOURSAULT , ci-devant  comé- 
Chouans).  Il  fut  un  de  ceux  qui  dieu,  membre  de  la  Cônvent.  Il  y 
traitèrent  à cette  époque  avec  Hé-  fut  nommé  député-suppléant  par  le 
douville  et  .signèrent  ensuite  la  dép.  de  Paris  et  u’y  entra  qu’après  le 
paix  avec  Brune.  procès  de  Louis  XVI.  Envoyé  en 

BOURNAZEL  (le  Comte  de),  mission  dans  la  Vendée,  et  chargé 
député  de  la  nobl.  du  Rouergue  de  traiter  de  la  paix  avec  les  roya- 
aux  Etats-Génér.  de  4789.  Il  .signa  listes,  il  jeta,  par  sa  conduite,  de  la 
les  protestations  des  12  et  15  sept,  méfiance  entre  les  deux  partis,  et 
1791,  contre  les  innovation  faites  contraria  toutes  les  dispositions  de 
par  l’Ass.  Nat.  Bollet  son  collègue,  qui,  de  con» 

BOURNEL,  homme  de  loi,  ad-  cert  avec  Hoche  , vint  cependant 
miuistrateur  du  district  de  Rhetel.  à bout  d’opérer  la  pacification. 
En  1791  il  fut  député  du  dép.  des  Cormartin,  qui  eut  aussi  à traiter 
Ardennes  à la  Législat.  avec  lui,  le  désigne  dans  ses  rnt- 

BOURON,  avocat  du  roi.  En  moires  comme  un  des  terroristes 
1789  il  fut  députédu  tiers-état  de  la  les  plus  enragés  , taudis  qu'il  se 
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Sénéch.  da  Poitou  aux  Etats-Génér. 

BOURRAN  (lellfis.de),  député  de 
la  noblesse  de  ta  Sénéch. d’Agen  aux 
Etats-Génér.  de  17S9.  II  ne  se  réunit 
au  reste  de  l'Ass.  Nat.  le  27  jui* 
qu’après  avoir  été  chercher  l’auto» 
risation  de  sescommettans. 

BOURRÉE  (Philippe  - Pierre. 
Catherine),  de  Corberou,  noble 
lieut.-aide-major  au  régt.  des  gar- 
ges  franç.,  dom.  à Beauvais,  dép. 
de  L’Oise,  cond.  à mort  comme 
conspir.  le  aS  flor.  an  2,  par  ie 
trib,  révol.  de  Paris. 

BOURRÉE  (Pierre-Daniel) , de 
Corberon,  âgé  de  77  ans,  lié  à Pa- 
| ris  , présid,  au  parlent,  de  Paris, 
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loue  de  Bollet.  Boursault  fut  aussi 
envoyé  en  mission  près  de  l’armée 
du  Nord  en  sept.  1794.  „ Mais, 
»,dit  Pritdhomme  dans  son  Histoire 
„des  crimes,  c’est  son  proconsu- 
„ lat  dans  leComtat-Venaissin  dont 
.,1e  souvenir  ne  s’effacera  jamais 
„chez  Us  habitans  de  ce  malheu- 
„reux  pays.  Grâce  à ses  rapi- 
„ nés,  il  jouit  maintenant  d’une  for- 
,,  tune  scandaleuse  et  affiche  dans 
„son  hôtel  le  luxe  d’un  ci-devant 
„ prince.  Il  vaut  mieux,  dit-il  pour 
„ excuser  ses  larcins,  que  la  for- 
,,  tune  de  la  Rdp.  soit  dans  les 
„ mains  d'un  patriote  tel  que  Moi, 
,,  que  clans  celles  d'un  royaliste . ,, 

BOURZÈS  , chevalier  de  St. 
Louis,  maire  de  Milhau.  En  sept. 

J 791  il  fut  nommé  député  du  dép, 
de  l’Aveyron  à la  Législat. 

BOUSAC  , gentilhomme  de 
Strasbourg.  11  fut  guillotiné  dans 
cette  ville  le  9 nov.  1793  avec  toute 
la  niunicip.  et  50  habitans,  sous  le 
proconsulst  des  représenta»*  du 
peuple  Milhaud  et  Guyardin. 

BOUSIES  DE  ROUVEROI. 
Voyez  Rouveroi. 

BOUSMARD  (de) , capit.  au 
corps  du  Génie.  En  17S9  il  fut 
nomme'  député  de  la  noblesse  du 
Bail!,  de  Bar-le-Duc  aux  Etats- 
Qe'nér.  Proscrit  depuis  pour  avoir 
signé  la  capitulation  qui  retnettoit 
Verdun  au  pouvoir  du  roi  de 
Prusse,  en  1792,  il  fut  obligé  de  ; 
quitter  la  France. 
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BOUSQUET,  administrateur  du 
dép.  de  l’Hérault.  Il  fut  nommé 
en  sept.  1791  député  de  ce  dép.  à 
la  Législat.  et  en  sept.  1792  de 
celui  du  Gers  à la  Convent.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  11  fut 
envoyé  en  mission  près  de  l’armée 
des  Pyrénées-Orientales,  dans  le 
dép.  de  la  Haute-Loire,  et  rentra 
dans  l’obscurité  après  la  session. 

BOUSQUET,  avocat  de  Genève 
et  l’un  des  principaux  chefs  du 
parti  populaire.  11  excita  une  in- 
surrection dans  la  nuit  du  tg  au 
19  juill.  1794.  La  populace  s'em- 
para de  toutes  les  autorités,  et  on 
forma  un  trib,  révol.,  dont  Bous- 
quet fut  nommé  présid.  Ce  trib. 
exerçoit  ses  fonctions  les  bras  el- 
les jambes  nus , la  poitrine  de'- 
couverte  , le  bonnet  rouge  sur  la 
tête,  le  sabre  au  côté  et  des  pis- 
tolets à la  ceinture.  Il  ne  siégea 
qu’environ  15  jours  et  dans  ce 
court  espace  de  temps,  il  cond.  un 
grand  nombre  de  victimes  , les 
unes  à la  mort,  les  autres  à l’exil, 
etc.:  un  des  juges  faisoit  en  même- 
temps  l%Rice  de  bourreau,  et  fu- 
silloit  les  condamnés. 

BOUSSA1ROLLES  ( ffacques 
Joseph),  noble,  président  à la 
chambre  des  comptes  de  Lyon, 
âgé  de  30  ans,  natif  de  Montpel- 
lier, dorn.  à Lyon,  cond.  à mort 
| comme  contre-révol.  le  9 niv.  an  2, 

! par  le  comm.  milif.  de  cette  ville, 
j BOUSSlDN  ( RierreJ , médecin. 

1 . 
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En  1789  il  fut  nommé  député-sup- 
pléant du  tiers-état  de  la  Sénéch. 
d’Agen  aux  Etats-Génér. , et  fut 
appelé  dans  le  sein  de  RAas.  Nat. 
pour  y reniplacer  un  démission- 
naire. Nommé  en  sept.  *792  dé- 
puté du  dép.  de  Lot  et  Garonne  â 
la  Conv. , il  y vota  pour  la  mort 
du  Roi.  |Le  9 sept.  1795  il  demauda 
que  les  prêtres  déportés. ne  pus- 
sent être  ministres  d’aucun  culte. 
Il  avoit  été  envoyé  durant  la  même 
année  en  mission  dans  le  dép.  de 
la  Gironde  et  de  la  Dordogne; 
il  passa  à cette  époque  au  Conseil 
des  Anciens,  et  en  sortit  en  1798. 

BOUTARIC  , président  de  l’é- 
lection de  Figeac.  En  1789  il  fut 
député  du  tiers-état  de  la  Sénéch. 
du  Quercy  aux  Etats-Génér, 

BOUTEILLE  , veuve  de  Tho- 

/ 

mas  de  Belzy  (Marient  Margue- 
rite^ noble,  dont,  à Bédouin,  can- 
ton de  Carpeutras  , dép.  de  Vau- 
cluse, cond.  à mort  comme  contre- 
révol.  le  9 prair.  an  2,  par  le  trib. 
crim.  du  dit  dép. 

BOUTHILLIER  {Mis.  de),  ma- 
réchal-dc-camp , député  defei  nobl. 
de  Berry  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
A la  séance  de  l'ordre  de  la  nobl. 
du  28  mai,  il  présenta  une  motion 
tendante  à faire  déclarer  constitu- 
tionnels la  division  des  ordres  et 
leur  veto  respectif.  11  fut  nommé 
commiss.  de  la  nobl.  pour  assister 
aux  conférences  de  conciliation, 
qui  se  tinrent  chez  le  Garde  des 


V 


Sceaux  , entre  les  délégués  des 
trois  ordres.  Le  19  janv.  1790 
il  fit  un  long  discours  sur  l’organi- 
sation de  l’armée  et  de  la  garde 
nat. , l'augmentation  de  la  paye, 
etc.  Le  14  sept.  , au  nom  du 
comité  milit.  dont  il  étoit  membre, 

11  présenta  un  rapport  sur  la  disci- 
pline, et  demanda  qu'on  prévint 
l’arbitraire  qui  régnoit  depuis  long- 
temps dans  les  punitions.  Il  fut 
nommé  par  le  Roi  en  avril  irçt 
maréchal. de-camp  employé  près  la 

s 

22e  divis.  de  l’armée,  formée  des 
dép.  de  la  Mayenne,  de  laSarte,  etc. 
Le  23  juin,  lendemain  du  jour  où 
la  nouvelle  de  l'arrestation  du  Roi 
fut  donnée  à l’Ass. , Mr.  de  Bou- 
ibillicr  monta  à la  tribune,  et  y 
prêta  serment  de  fidélité  aux  dé- 
crets de  l’Ass.,  avec  la  clause  ex- 
presse de  la  sanction  royale.  Il 
signa  ensuite  les  protestations  des 

12  et  15  sept.  1791 , contre  les  in- 
novations faites  par  l’Ass.  Nat. 
Il  avoit  la  réputation  de  gérer 
avec  beaucoup  d'habileté  la  par- 
tie administrative,  et  avant  d'ê- 
tre nommé  otlicier- général , on 
l'avoit  fait  passer  successivement, 
dans  différens  corps  , dont  les 
finances  étoiént  dérangées , afin 
d’y  rétablir  l’ordre.  Ayant  émigré, 
il  fut  employé  par  les  princes  frè- 
res de  Louis  XVI  , et  ensuite  par 
le  priuce  de  Coudé,  qui  le  plaça 
dans  son  état-major,  à la  tête  de 
l'administration  ponr  l’infantrie. 

BOUT1DGÜX» 
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BOUTIDOUX,  député  du  tiers- 
état  de  Bretagne  à l’Ass.  Nat.  Il 
s'y  fit  remarquer  par  les  injures 
dégoûtantes  qu’il  adressoit  sans 
cesse  aux  membres  qui  annon- 
çoient  une  opinion  contraire  icelle 
de  son  parti.  11  étoit  presque 
aveugle.  Il  parla  le  5 sept.  1790 
en  faveur  des  assignats.  Après  la 
session  il  se  fit  nommer  capit.  au 
34e.  régt.  d'infanterie,  qui  faisoit 
partie  de  l’armée  de  la^Fayette.  Il 
refusa  de  signer  la  protestation  que 
cette  armée  voulut  adresser  à l’Ass., 
relativement  aux  crimes  du  30  juin 
1792.  Il  donna  sa  démission  et  vint 
se  plaindre  des  désagrémens  que 
lui  avoit  fait  éprouver  Mr.  de  la 
Tour-Maubourg  ; l’Ass.  lui  accorda 
les  honneurs  do.  la  séance  et  or- 
donna le  23  août  qu'il  seroit  réin- 
tégré. Il  fut  ensuite  employé  en 
qualité  de  commissaire  à la  revive 
des  nouveaux  corps;  et  vint  à la 
barre  le  16  sept.,  pour  y dénoncer 
le  régt.  des  hussards  de  la  liberté, 
qui  étoit  selon  lui  un  rassemble- 
ment de  contre-révol.,  d’où  il  fal- 
loit  chasser  4 à 500  aristocrates. 

BOUTRONNE,  député  de  la 
Sarthe  à la  Conv.  Nat.  Il  y vota 
pour  la  mort  de  Louis  XVI,  et  après  j 
la  session  il  fut  employé  commo  1 
commissaire  par  le  Directoire. 

BOUTRY  , commiss.  du  Roi  à 
Vire.  En  1791  il  fut  nommé  dé- 
puté du  dép.  du  Calvados  A la  Lé- 
gislat. 

Tom.  I. 
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BOUTTEVILLE  - DUMETZ, 
avocat  , député  de  Péronne  aux 
Etats-Génér.  Il  nese  fit  remarquer 
à l’Ass.  Nat',  que  par  un  bavardage 
insignifiant,  et  fut, en  1790,  un  des 
Il  commiss.  nommés  pour  l’aliéna- 
tion des  biens  ecclésiastiques.  Sous 
la  Conv.  il  devint  un  des*  prin- 
cipaux 8gcns  de  José ph-le-Bon  ~i 
Arras  , lorsque  ce  proconsul  alla 
faire  couler  des  flots  de  sang  dans 
cette  ville.  Il  fut  ensuite  employé 
par  le  Directioire  en  qualité  de 
commissaire  civil  près  des  armées 
et  dgs  départemens  ; et  prononça 
entre  autres  à Bruxelles,  le  ter. 
juil.  1796,  un  discours  sur  l’agri- 
culture, en  présence  des  autorités 
assemblées  dans  le  temple  de  la 
loi.  Elu  en  1738  an  Conseil  des 
Anciens  , il  fut  un  des  membres 
qui  se  montrèrent  favorables  à la 
rév.  opérée  en  novembre  1799 
(brumaire  an  8),  par  Buonaparte, 
et  il  signa  même,  comme  secré- 
taire, l’adresse  aux  François  dé- 
crétée alors  par  ce  Conseil.  Il  de- 
vint en  conséquence  membre  du 
Tribunat. 

BOUVENOT,  homme  de  loi  à 
Besançon,  administrateur  du  di- 
rectoire du  dép.  du  Doubs.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  h la  I.égislat. 

BOÜVENOT,  prêtre  etprocur. 
de  la  commune  de  Besançon.  IK 
avoit  dabord  fait  le  serment  , il  se 
rétracta  quelque  temps  après,  et 
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devint  en  janv.  1796  nn  des  agens 
du  complot  qui  avoit  pour  but  de 
livrer  la  Franche-Comté  au  prince 
de  Condé,  Il  tenta  de  séduire  le 
génér.  Ferrand  , qui  feignit  d’ac- 
cepter ses  offres,  et  le  fit  arrêter 
à la  suite  d’une  entrevue  qu'il 
avoit  eue  avec  lui.  Du  moins  est-ce 
ainsi  que  cette  prétendue  conspi- 
ration fut  alors  présentée,  et  peut- 
être  n’exista-t-elle  jamais  , ainsi 
que  tant  d’autres  inventées  et  pu- 
nies par  le  gouvernement  révol. 

BOUVET,  négt.  En  1789  il  fut 
député  du  tiers -état  du  Baill.  de 
Chartres  aux  Etats-Génér. 

BOUVET,  contre- amiral  au 
serv.  de  la  sRép.  franç.  11  com- 
mandoit  la  seconde  escadre  de  la 
flotte  sortie  de  Brest  le  15  déc. 
IT96  pour  tenter  une  descente  sur 
les  côtes  d’Irlande.  Séparé  des  au- 
tres escadres  par  le  vent , il  lut 
d’abord  tenté  d’effectuer  la  des- 
cente à lui  seul;  mais  les  vent?  le 
contrarièrent  de  nouveau  , et  il 
sévit  obligé  de  retournera  Brest. 
Le  ter.  janvier  1797  il  fut  provi- 
soirement suspendu  de  ses  fonc- 
tions par  le  Directoire,  qui  trouva 
sa  conduite  répréhensible.  Voyez 
sur  cette  expe'dition  les  articles 
de  Hoche  et  de  l’amiral  Morard- 
de  - Galles. 

BOUVEYRON,  bourgeois.  En 
1789  il  fut  nommé  député  du  tiers- 
état  du  Baill.  de  Bourg-en-Bresse 
aux  Etats-Génér. 


BOUVIER  , procureur  du  roi. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
J?  la  principauté  d’Orange  aux 
Etats-Génér.  Elu  en  mars  1798 
au  Cons.  des  500,  il  en  fut  exclus 
comme  opposant  à la  rév.  opérée 
par  Buonaparte  en  nov.  1799 
(brara.  an  8)  , et  condamné  ensuite 
à être  détenu  dans  le  dép.  de  la 
Charente- Infér.  Cette  peine  fut 
commuée  en  une  espèce  d’arrêts 
à garder  dàns  sa  commune. 

B0UV1LLE  (" dt J,  député  de  la 
nobi.  du  pays  de  Caux  aux  Etats- 
Génér.  de  1789-  H signa  les  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791, 
contre  les  innovations  faites  par 
l’Ass.  Nat. 

BOUYGUES  {Jean-Pierre),  dé- 
puté du  dép.  du  Lot  à la  Couvent. 
Nat.  Il  y vota,  comme  législateur 
et  non  comme  juge  la  réclusion  de 
Louis  XVI.  Il  passa  ensuite  au 
Cons. des  5oo»et  en  sortit  en  1 798- 

BOYA,  chef  de  Chouans.  Il  fut 
fait  prisonnier  et  fusillé  sur-le- 
champ  le  27  fév.  1796. 

BOY  AV  AL  {Char  les- Louis -Lau- 
rent ) , député  du  dép.  du  Nord 
à la  Convent.  où  il  vota. la  mort  de 
LouisXVI.  11  passa  en  sept.  1795 
au  Conseil  des  Anciens,  et  fut  en- 
suite employé  comme  commiss.par 
le  Directoire  dans  son  département. 

BOYENVAL  {Pierre-Joseph) , 
scélérat  voué  à Fouquier-Thinville 
et  sou  espion  en  chef  dans  la  pri- 
son du  Luxembourg.  Ce  jeune 
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homme,  déserteur  autrichien  et 
tailleur  de  profession,  étoit  entre- 
tenu au  moment  de  la  rév.  par 
une  femme  riche  de  Paris.  Empri- 
sonné comme  ayant  voulu  faire  des 
enrôlemens  pour  les  puissances 
étrangères,  il  offrit  ses  services 
au  trib.  révol.,  en  qualité  de  dé- 
nonciateur et  de  témoin;  et  il  s’en 
vanta  devant  ses  victimes  même 
avec  une  impudence  inonie.  Il 
dressa  avec  4 autres  scélérats  la 
liste  des  complices  de  la  prétendue 
conspir.  de  la  prison  du  Luxem- 
bourg; et  lorsqu’il  revint  du  trib. 
où  il  l’avoit  remise  aux  juges,  il 
dit  hautement  aux  prisonniers, 
qu’il  avoit  parlé  pendant  deux 
heures  avec  tant  d’éloquence  qu’il 
en  étoit  lui-même  étonné,  et  qu’il 
n'eu  avoit  pas  réchappé  un  seul  des 
59  accusés  mis  çe  jour-là  en  juge- 
ment. Le  premier  qui  me  regarde 
de  travers,  aujontoit-il , je  le  fais 
transférer  d la  Conciergerie,  c.à.d. 
à la  mort.  Il  n’épargnoit  pas  même 
ses  collègues  dénonciateurs,  et  il 
disoic  un  jour  en  parlant  de  Beau- 
sire,  un  d'entre  eux:  „ Fouquier 
ne  l'aime  pas , et  je  le  ferai  guil- 
lotiner quand  je  voudrai.  Dans  le 

TABLEAU  DES  PRISONS  SOUS 

Robespierre,  imprimé  après  le 
ç thermidor , sc  trouve  le  passage 
suivant:  „ Boyenval  se  permit 

,, publiquement  les  familiarités  et 
,,les  caresses  les  plus  indécen- 
,,tes  envers  la  femme  du  peintre 


„Goust,  dont  2 hautes  aupara- 
vant il  avoit  fait  guillotiner  le 
,,  mari.  O11  ajoute  que  le  petit  Né- 
,,ron  employa  les  menaces  pour 
,, jouir,  la  nuit  même,  des  faveurs 
„ de  cette  veuve  infortunée,  avec 
„ laquelle  il  resta  jusqu’à  11  heu. 
,,res  et  demie  sans  chandelle.  11 
,,  se  vantoit  d’aller  toutes  les  nuits 
„aux  comités  de  Salut- Public  et 
,,  de  Sûreté-Générale  ; d’avoir  la 
„ confiance  et  l’amitié  de  Fouquier- 
„Thinville;  que  tomes  les  têtes 
„du  Luxembourg  étoient  à sa  dis- 
,,  position;  qu'il  se  servoit  de  bien 
,des  gens,  qui  y passeraient  à 
„leur  tour;  etc.  etc.  Un  jour  il  se 
„ plaignit  que  dans  une  chambre 
„on  l’avoit  traité  de  scélérat,  et 
„ assura  hautementque  cette  cham- 
,,brée  y passeroit  toute:  en  effet 
„ une  partie  fut  guillotinée  dans  la 
„ journée  même  de  la  chute  'de Ro- 
bespierre. Peu  de  jours  avant  cet 
„ événement,  ce  monstre,  dont  Pin- 
„ discrétion  et  la  bêtise  snrpas- 
„ soient  encore  l’insolence  et  la  scé- 
lératesse, avoit  reçu  ordre  de  faire 
,,une  nouvelle  liste  de  200  conspi- 
„ratcurs‘an  Luxembourg.,,  Enfin 
il  reçut  le  châtiinerit  de  tous  ses 
crimes  en  même- temps  que  ses 
protecteurs;  et  il 'fut  coud,  à mort 
comme  complice  de  Fou  qui  er-Th  in- 
ville le  17  flor.  an  3.  Il  étoit  âgé 
de  26  ans  , né  à St.  Amans  et 
lieutenant  d’infanterie  légère  au 
service  de  la  République. 
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BOYF.R,  adjud.-ge'nér.  au  ser- 
vice de  la  Rép.  11  fut  employé  à 
l’armée  d’Italie,  et  y servit  d’une 
manière  distinguée  , notamment 
en  1796.  Il  s’étoit  déjà  fait  re- 
marquer en  1794  à l'armée  de 
Sambre  et  Meuse,  notamment  aux 
affaires  de  Hui  et  de  Saint-Tron, 
dans  le  courant  de  juill. 

BOYER  - FONFRÈDE  (STean- 
Baptiste},  négociant,  député  du 
dép.  de  la  Gironde  à la  Convent. 
11  avoit  été  d’abord  missionnaire; 
mais  ayant  jeté  le  froc,  contre  le 
gré  de  ses  parens , il  étoit  entré 
dans  le  commerce  , s’étoit  marié 
et  retiré  en  Hollande.  Au  moment 
de  la  rév.  il  revint  à Bordeaux,  s’y 
fit  bientôt  remarquer,  fut  envoyé 
en  députation  par  cette  ville  près 
de  la  Législat.,  et  ensuite  nommé 
son  député  à la-Convent.  Nat.  où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI-  Il 
fit  décréter  le  2 Jév.  1793  qu’il  se- 
roit  accordé  des  primes  aux  cor- 
saires qui  apporteroient  des  grains 
dans  les  ports  de  la  Rép.  Attaché 
au  parti  de  la  Gironde,  il  dénonça, 
le  14  mars,  un  comité  d’insurrec- 
tion , organisé  par  la  Montagne, 
et  demanda  que  les  membres  de 
ce  comité  fussent  arrêtés.  11  déve 
loppa  le  5 av.  une  motion  de  Car- 
rier, pour  obtenir  l’arrestation  du 
duc  d’Orléans  et  de  tous  les  prin- 
ces de  la  maison  de  Bourbon,  qu’il 
voulut  faire  déclarer  otages  des 
commiss.  de  la  Conv. , livrés  aux 
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Autrich.  par  Dumouriez.  Le  ter. 
mai  il  fut  nommé  présid.  de  la 
Conv.  Compris  d’abord  dans  la  liste 
des  proscrits  du  31  mai,  comme 
Girondin,  il  en  fut  ensuite  effacé 
comme  n’3yant  pas  signé  les  or- 
dres du  comité  des  12;  cette  ex- 
ception en"  sa  faveur  ne  lui  fit  pas 
oublier  ses  collègues  malheureux; 
il  essaya  même  de  les  défendre, 
fut  arrêté  an  mois  d'oct.  et  cond. 
à mort  le  30  du  même  mois.  Il 
étoit  né  à Bordeaux  et  âgé  de  37 
ans. 

Son  frère,  plus  jeune  encore 
que  lui,  y fit  remarquer  dès  1790, 
en  dénonçant  à la  garde  nat.  de 
Bordeaux  , dont  il  étoit  aide-ma- 
jor, le  parlement  de  cette  ville;  il 
obtint  que  les  membres  de  la  cham- 
bre des  vacations  seroient  rayés 
du  registre  de  la  garde  nationale, 
et  lès  fit  même  dénoncer  à l’Ass. 
Nat.  Son  patriotisme,  loin  d’être 
refroidi  parle  supplice  de  son  frère, 
parut  s'accroître  encore,  et  on  le 
vit  figurer  en  1799  parmi  les  jaco- 
bins de  Paris. 

BOYER  (.Entamet),  noble, 
âgé  de  62  ans,  natif  de- Ci  vrac, 
dom.  à St.  Cbristoly  , dép.  de  la 
Gironde,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol. le  28  frim.  an  2,  par  la 
comm.  milit.  séante  à Bordeaux. 

BRABANT  , marchand  de  thé 
à Copenhague.  Il  fut  arrêté  en 
mars  1-^93  comme  auteur  d’un  li- 
belle intitulé  Appel  d'un  citoyen 
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w attrait/  au  peuplt  danois.  Etant 
en  prison  il  tâcha  d’exciter  une 
rumeur  parmi  le  peuple  : pour 
éviter  les  suites  de  cette  affaire 
on  voulut  te  conduire  à la  cita* 
delle;  il  refusa  de  suivre  l’huis- 
sier» et  l'on  fut  obligé  d’employer 
une  force  armée.  Fendant  le  tra- 
jet il  essaya  par  ses  discours  d’a- 
meuter la  populace  , et  le  soir 
même  Us  vitres  de  l’avocat  qui 
plaidoit  contre  lui  furent  cassées. 
On  ne  le  punit  point  de  peine  ca- 
pitale. 

BRAC  (François),  capit.  et 
noble,  âgé  de  61  ans,  né  et  dom. 
à Lyon  , cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol. le  15  frim.  an  a , par  la 

comm.  révol.  de  Lyon. 

BRACQ,  curé  de  Ribbecourt. 

En  1789  il  fut  député  du  clergé  du 
Cambresis  aux  Etats-Génér. 

BRACQ  (<ÿ acquis  Sfoseph J de 
la  Perrière,  âgé  de  68  ans,  né  à 
Lyon,  noble  et  fermier  génér. , dom. 
â Nantes,  dép.  de  la  Loire  infér. , 

cond.  à mort  le  a flor.  an  a,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  d’un  complot  contre  le 
peuple  françois  , en  exerçant  sur 
lui  des  concussions  .et  mettant 
dans  te  tabac  de  l'eau  et  des  ingré- 
dient nuisibles  à la  santé  des  ci. 
toyens. 

BRAGELONNE  ( Marguerite - 
Marie-Louise),  veuve  de  Parts- 
Montbrun,  noble,  âgée  de  69  ans, 
convaincue  de  manœuvres  contre- 
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I révol.,  â la  suite  desquelles  des 
secours  en  hommes  et  en  argent 
ont  été  fournis  aux  ennemis  de  la 
Rép.  cond.  à mort  le  9 flor.  an  a. 

BRAGELONNE  ( Marie-Nicole ), 
âgée  de  67  ans,  noble,  née  et  dom. 
à Paris , cond.  â mort  le  9 flor. 
an  a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  convaincue  de  complots 
contre  la  liberté  du  peuple,  et  d’a- 
voir fourni  des  secours  en  hom- 
mes et  en  argent  aux  ennemis  de 
la  Rép. 

BRA1NCOURT  (tfean-  Baptiste. 
Marie),  âgé  de  29  ans,  capit.  au 
29e  re’gt.  d’infanterie,  né  et  dom. 
à Sedan,  dép.  des  Ardennes,  cond» 
à mort  comme  contre- révol.  le  14 
messid.  an  a,  par  le  trib. révol.  de 
Paris. 

BRANCHE,  avocat.  En  1789 
il  fut  député  du  tiers -état  de  la 
Sénéch.  de  Riom  en  Auvergne  aux 
Etats-Génér.,  et  premier  maire 
constitutionnel  d'Evry  -le  - Châtel. 

BRANDOU1N  ( Victor  ),  prêtre 
et  noble,  dom.  â Toulouse,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  cond.  à mort 
comme  réfractaire  , le  14  flor.  an  a, 
par  le  trib.  crim.  du  dit  dép. 

BRANICKI  ( François-Xavier ), 
Hetmann  Polonois,  grand  général 
et  grand  maréchal  de  la  couronne. 
Quoique  très-jeune  ilavoitdéjl,  eu 
1792,  occupé  les  premières  places 
de  l’état  ; doué  de  grands  talens 
et  possesseur  d'une  fortune  im- 
; mense,  il  joua  un  râle  à la  tête 
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des  armées,  dans  les  Confédéra- 
tions , et  parut  dès  cette  épo- 
que peucher  du  côté  des  Rus- 
ses. Courageux  , entreprenant, 
versé  dans  l’art  militaire,  instruit 
à fond  des  resources  de  son  pays, 
né  avec  un  caractère  ferme,  une 
figure  heureuse,  il  fut  vivement 
et  hautement  regretté  par  le  parti 
patriotique  en  Pologne  , lorsqu’il 
embrassa  décidément  en  «794  ce- 
lui des  Russes.  Les  Polonois  pu- 
blièrent alors  que  connoissant  le 
caractère  du  roi,  et  désespérant, 
d’après  cette  connoissance  même, 
du  salut  de  son  pays,  il  avoit  songé 
à sa  fortune  particulière.  Son  pa- 
lais fut  pillé  et  converti  en  laza- 
, retli,  lors  de  l’insurrection  qui 
éclata  à Vargnvie  le  18  avril  1794. 
A11  mois  d’août  il  fut  sommé  par  le 
trib.  crim.  de  cette  ville  de  com- 
paroître  au  plus  tard  le  9 sept., 
pour  se  justifier  des  accusations 
portées  contre  lui,  sons  peine  d’ê- 
tre déclaré  infante  et  d’avoir  ses 
biens  confisqués  : N’ayant  point 
comparu  , il  fat  cond.  à mort, 
comme  traître  à la  patrie.  Il  se  mit 
à la  tête  d'une  confédération  sous 
la  protection  des  Russes  en  oct. 
1794;  au  mois  de  janv.  1795  , l'Im- 
pératrice l’éleva  au  rang  de  génér. 
en  chef. 

T3RANKA  {le  Baron  de),  cons. 
aulique  et  envoyé  de  la  cour  de 
Bavière  au  congrès  de  Rastadt, 
en  1797. 


BRASCHI  (<f) ’ean-Ange),  Pape 
sous  le  nom  de  Pie  VI.  Ce  vieil-  t 
lard  respectable  qui  sut,  par  ses 
connoissances,  sa  modération  et 
en  môme-temps  son  courage,  se 
concilier  l’estime  et  la  vénération 
générale,  même  celle  des  philoso- 
phes , eut  un  rôle  très-difficile  à 
jouer  en  Europe  , depuis  le  mo- 
ment de  la  rév.  franç.  Persuadé 
qu’une  vertu  trop  austère,  qui  nuit 
elle-même  à sa  cause,  n'est  plus 
«lie  vertu,  il  eut  soin,  se  confor- 
mant.avec  sagesse  au  siècle  où  il 
vivoit,  d’abandonner  les  objets  qui 
ne  tenoient  pas  essentiellement  4 
la  religion,  pour  tâcher  de  sanver 
du  naufrage  cette  religion  même; 
et  il  retira  de  cette  conduite  pres- 
que tout  le  fruit  qu’il  pouvoit  s’en 
promettre  dans  un  moment  pareil. 
Outragé  par  quelques  follicujaires, 
il  vit  la  masse  des  François  lui  res- 
ter fidelle  ; le  clergé  constitutionnel 
lui- même  n’osa  se  détacher  de 
Rome  , et  Buonaparte  , rendant 
hommage  à ses  vertus,  le  traita 
avec  décence  tant  qu’il  commanda 
en  Italie.  Mais  la  révolution  du  ig 
fructidor  an  5 (4  sept.  1797^, 

ayant  placé  des  ge'néraux  et  des 
commiss.  jacobins  à la  tête  de  cette 
armée,  la  chute  du  Pape  fut  réso- 
lue, et  on  l’opéra  en  organisant  à 
Rome  une  insurrection , qui , à rai- 
son de  l’horreur  qu’tnspiroient 
an  peuple  les  principes  françois, 
alla  plus  loin  sans  doute  que  ses 
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auteurs  eux-mêmes  ne  l’avoient 
prévu.  Bientôt  chargé  de  fers,  le 
malheureux  pontife  fut  promené 
dans  toutes  les  villes  d'Italie,  et 
ensuite  dans  celles  du  midi  de  la 
France.  C’est  dans  ce  dernier 
voyage,  que  poursuivi,  pour  ainsi 
dire,  par  les  hommages  et  la  véné- 
ration des  gens  de  toutes  les  clas- 
ses , il  vit  que  nulle  part  peut- 
être  il  n’existoit  autant  d’humanité 
et  de  véritable  religion  qu’c-n 
France,  en  dépit  de  ceux  qui  re- 
jettent sur  tout  un  peuple  l’impiété 
de  quelques  philosophes  et  les 
cruautés  de  quelques  avocats. 
Conduit  enfin  à Valence  il  y mou- 
rut en  octobre  1799.  Buonaparte 
lui  fit  faire,  à la  fin  de  la  même 
année,  des  obsèques  solennels. 

BRASSART , avocat  , député 
du  tiers -état  de  laprovince  d’Ar- 
tois aux  Etats-Génér. 

BRASSART  -ST.-PARTHIN, 
député  de  l’Aveyron  an  Cons.  des 
Anciens  en  1798. 

BRAULT,  député  de  la  Vienne 
an  Cons.  des  Anciens  en  sept.  1795  ; 
il  passa  en  1799  au  Corps- législat. 

BRAUN  , général  autrichien, 
voyez  Brown. 

BRAVAIX,  député  de  l'Ardèche 
au  Cons.  des  Anciens  en  1799. 

• BRAVET  , notaire  député  du 
dép.  de  l’Isère  à la  Législat. 

BRAY  {le  chev.  de).  Envoyé  de 
l’ordre  de  Malthe  au  congrès  de 
Rastadt  en  1797. 
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BRÉARD  (ofean-d'aeqim),  pro- 
priétaire à Marennes,  vice-présid. 
du  dép.  de  la  Charente- Infér.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  I la  Législat.  et  en  1792 
à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  pour  la 
mort  de  Louis  XVI.  Il  occupa  le 
fauteuil  le  8 fév.  1793.  Nommé,  le 
15  mars,  membre  du  comité  char- 
gé de  surveiller  les  opérations  du 
trib.  révol. , il  refusa  d’accepter 
eette  place  odieuse,  qui  fut  donnée 
à Prieur  de  la  Marne.  Le  6 avril 

11  devint  membre  du  comité  de 
Salut-public;  et  présida  de  nou- 
veau l’Ass.  le  4 août.  Le  25  du 
même  mois  il  fut  envoyé  en  mis- 
sion à Brest,  et  loin  d’y  commet- 
tre des  cruautés  , il  y retarda 
autant  qu’il  le  put  le  régime  de  la 
terreur,  A (a  séance  du  5 décem. 
1794  il  appuya  les  demandes 
des  malheureux  babitans  de  Bé- 
douin , et  fit  décréter  que  le  co- 
mité de  Sureté-génér.  présenteroit 
des  vues  sur  les  moyens  de  rendre 
leurs  anciens  domiciles  à ces  victi- 
mes des  fureurs  de  Maignet.  Le 

1 2 mars  1 795  il  défendit  l’ex-mrnis. 
Garat,  qu’on  accusoit  de  compli- 
cité avec  Pache  et  Bouchotte.  De- 
venu membre  du  Conseil  des  An- 
ciens, il  en  fut  secrétaire  lors  de 
sa  formation.  Le  26  janv.  1796  il 
appuya  la  résolution  du  Cons.  des 
500,  touchant  la  loi  du  9 flore'al, 
relativement  aux  droits  successifs 
des  émigrés  ; il  parla  vivement 
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contre  eux  , et  présenta  ce  qu’il 
appeloit  le  tableau  de  leurs  cri- 
ses. En  1799  il  passa  au  Corps- 
législat. 

BRÉMOND  - D’ARS  Qe  Comte 
Piet  re  dej.  En  1789  il  fut  nommé 
député-suppléant  de  la  noblesse  de 
la  Sénéch.  de  Saintes  aux  Etats- 
Géuér. , et  Mr.  de  Latourr>lu-Pin 
ayant  donné  sa  démission  , il  le 
remplaça  à l’Ass.Nat.;il  signa  en- 
suite les  protestations  des  iz  et  15 
sept.  1791 , dirigées  contre  les  in- 
novations faites  par  l’Ass.  Nat. 

BRÉMONTIER,  négt.  à Rouen, 
député  de  la  Seine-Infér.  à la  Légis- 
lat.  en  1791.  Il  renouvela,  le  z fév. 
1792,  des  dénonciations  dirigées 
contre  M.  Bertrand , alors  minis.  de 
la  marine.  Elu  en  mars  1797  par  le 
même  dép.  au  Cons.  des  500  , il 
passa  en  1799  au  Corps-législat. 

BRENTANO , génér.  au  serv. 
de  l’Etnp.  Il  servit  d'une  manière 
distinguée  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Il  commanda  depuis, 
sous  les  ordres  du  prince  d’Hohen- 
lohe , dans  le  pays  de  Trêves  en 
1792,  et  contribua  beaucoup  à la 
défaite  de  Beurnonville.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  , et  l’Empe- 
reur perdit  en  lui  un  officier  dont 
on  avoit  conçu  les  plus  grandes 
espérances. 

BFJESSON  (J/ean-Baptiste-ftla- 
rie  - François)  administrateur  du 
district  de  Darney.  Il  fut  nommé 
en  sept.  1791  député- suppléant 


du  dép.  des  Vosges  à la  Législat. 
et  en  sept.  1792  député  à la  Cou- 
vent. Lors  du  jugement  de  Louis 
XVI  il  reprocha  avec  assez  de 
courage  à ses  collègues  la  haine 
qu’ils  faisoient  paroître  contre  ce 
prince  , déclara  qu’il  n’étoit  pas 
son  juge,  et  finit  par  demander, 
comme  législateur,  qu’il  fût  déte- 
nu jusqu’au  moment  où  il  seroit 
possible  de  le  bannir  sans  danger. 
Mis  hors  la  loi  à la  suite  des  évé- 
nemens  du  31  mai  1793,  il  eut  l’a- 
dresse de  se  soustraire  au  juge- 
ment ; et  le  décret  qui  le  condam- 
noit  ayant  été  rapporté,  il  rentra 
dans  le  sein  de  la  Çonv..,  devint 
en  1795  membre  du  Cons.  des  500* 
et  en  sortit  en  1798. 

BRETEL,  député  du  dép.  de  la 
Manche  à la  Conv.  Il  y vota  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI,  et  devenu 
membre  du  Cons.  des  Anciens  il 
en  sortit  en  1797. 

BRETEUIL  ( Baron  rfe)  minis. 
et  secrét.  des  affaires  étrangères. 
Il  fut  présitl.  du  Cons.  des  finan- 
ces en  juil.  1789  » lors  de  la  re- 
traite de  M.  Necker.  Accusé  par 
les  révolutionnaires  d'avoir  suggé- 
ré au  Roi  le  projet  de  brûler  Pa- 
ris, la  Conv.  Nat.  lança  contre  lui 
un  décret  d’accus,  le  22  oct.  1792. 
Investi  de  la  confiance  de  la  Reine, 
il  fut , durant  la  révolution  , un  des 

l 

intermédiaires  qu’elle  employa^ 
pour  sa  correspondance  avec  la 
cour  de  Vienne- 
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BRETEUIL(LeTonnelier  de) 
évêque’  de  Montauban.  En  1789  il 
fut  député  du  clergé  du  pays  de 
Rivière  - Verdun  aux  Etats-Gé 
nér. , et  signa  la  protestation  du 
12  sept.  1791,  contre  les  innova 
tion*  faites  par  l’Ass.  Nat. 

BRETOCQ,  administrateur  du 
district  de  St.  Etienne-Latillaye. 
En  sept.  1791  il  fut  nommé  dépu- 
té du  dép.  du  Calvados  à la  Législat. 

BRETON  (Novl),  caporal  de  la 
garde  nationale  parisienne.  Se 
trouvant  de  garde  au  château  des 
Tuileries  le  u nov.  1791,  il  prit 
sur  lui  d’ordonner  à la  sentinelle 
d’empêcher  que  le  Roi  ne  sortît  de 
ses  appartenons,  passé  9 heures 
du  soir.  Il  motiva  cette  conduite 
sur  ce  qu’il  craignoit  une  seconde 
évasion  ; le  lendemain  il  fut  mis 
en  prison  à la  Conciergerie  pour 
quelques  (ours. 

BREUVART,  curé deSt.Pierre 
de  Douay.  En  1789  il  fut  député 
du  clergé  du  Baill.  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér.  Le  5 mai  1791 
il  invoqua  la  justice  de  l’Ass.  Nat. 
en  faveur  des  officiers  municip.  de 
Douay,  qu’il  dit  avoir  été  calom- 
niés , dans  un  rapport  fait  le  14 
mars  sur  des  troubles  survenus  à 
Douay-4  il  demanda  qu'ils  fussent 
relâchés  des  prisons'  d’Orléans  où 
ils  avoient  été  conduits  par  ordre 
de  l’Ass.  : cette  demande  fut  re- 
poussée avec  indignation  par  le 
parti  révol.  11  signa  la  protesta- 
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tion  du  12  sept.  1791  , contre  les 
innovations  faites  parl’Ass.  Nat. 

BREVET  DE  BEAUJOUR 
(Louis  Etienne),  avocat  du  Roi  au 
présidial  d’Angers.  En  1789  il  fut 
nommé  député  du  tiers-état  de  la 
Sénérh.  d’Anjou  aux  Etats-Génér., 
et  le  9 août  1790  il  fit  un  long 
discours  pour  prouver  que  l'accu- 
tion  publique  ne  devoit  pas  être 
confiée  à un  commiss.  du  Roi , dont 
les  fonctions  éjoient  presque  tou- 
jours attentatoires  à la  liberté  indi- 
viduelle et  nationale,  qu’en  consé- 
quence le  droit  de  nommer  l’accu- 
sateur public  appartenoit  au  peu- 
ple. Victime  de  la  rév. , dontil  avoit 
été  un  des  apêtres  , il  fut  cond.  à 
mort  comme  conspir,  le  26  germ. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris.  Il 
avoit  été  commiss.  nat.  près  le 
dép.  de  Mayenne  et  Loire;  il  étoit 
âgé  de  30  ans  et  né  à Angers. 

BRÉZÉ  (Mis.  de),  grand-maître 
des  cérémonies  de  France.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  sa  charge  dans 
les  différentes  séances  royales  qui 
eurent  lieu  au  commencement  des 
Etats-Génér.  Le  23  juin,  jour  où 
le  Roi  vint  annoncer  aux  Ordres 
réunis  ses  vues  bienfaisantes  pour 
le  bonheur  de  son  peuple,  M.  de 
Brézé  fut  chargé  par  lui,  après  la 
séance,  d’engager  le  tiers -état  à 
quitter  la  salle:  Mirabeau  l’insul- 
ta , lui  contesta  le  droit  d’apporter 
les  ordres  du  Roi  à l’Ass. , et  le 
chargea  d’annoncer  que  le  tiers- 
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état  ne  quitteront  la  salle  que  par 
ta  puissance  des  baïonnettes.  Mr. 
de  Brézé  se  retira  pnsuite  dans  ses 
terres , situées  dans  le  Maine. 
Il  fut  arrêté  au  Mans  par  ordre  de 
la  municip. , qui  décida  qu’il  res- 
teroit  en  prison  jusqu’à  ce  que 
l’Ass.  Nat.  eût  envoyé  une  déci- 
sion à ce  sujet:  elle  rendit  le  26 
juin  1790  un  décret  qui  ordonnoit 
de  le  mettre  en  liberté. 

BRIAND  , juge  de  paix  de  Brice, 
district  de  Quimper.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  du  dép.  du 
Finistère  à laLégislat. 

BRIART,  membre  de  la  société 
des  Jacobins  de  Paris.  11  fit,  le  23 
mars  1794,  un  long  discours  dans 
lequel  il  rappela  la  conduite  de 
plusieurs  conspir. , et  vanta  la  sa- 
gacité  de  Robespierre  qu’il  pro- 
clama sauveur  de  la  liberté. 

BRIAULT  , avocat  et  sénéchal 
de  Lamotte-Ste.  Heraye.  En  1789 
il  fut  député  du  tiers-état  delaSé- 
néch.  de  Poitou  aux  Etats-Génér. 

BRICHE.capit.  d’artillerie.  En 
1791  il  fut  nommé  député  du  Bas- 
Rhin  à la  Législat.  Il  demanda , le 
14  av.  1792,  un  décret  d'accusa- 
tion contre  la  Mis.  de  Noailles, 
ambassadeur  auprès  do  la  cour  de 
Vienne;  il  proposa  ensuite  un  pro- 
jet de  décret  pour  açcordcr  aux 
déserteurs  étrangers  des  indemni- 
tés, et  des  terres  à la  fin  de  la 
guerre. 

BRICHET  , membre  de  la  so- 


ciété des  Jacobins  de  Paris.  Le  it 
fév.  1793  il  fit  une  motion  ten- 
dante à ce  que  la  société  envoyât 
une  députation  à l’Ass.,  pour  sol- 
liciter un  décret  qui  anéantit  les 
restes  de  la  faction  Brissotine. 
Robespierre  le  réprimanda  vive- 
ment, et  demanda  qu’il  fût  chassé 
à l’instant  de  la  société,  ce  qui  fut 
exécuté.  Cet  homme  avoit  été  va- 
let de  chambre  de  Mde.  de  Poli- 
gnac,  et  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur il  s’étoît  fait  dénonciateur. 
Incarcéré  à son  tour  au  Luxem- 
bourg,il  n’est  pointd’humiiiations 
qu’il  n’ait  éprouvées  au  milieu  des 
malheureuses  et  innocentes  victi- 
mes qu’il  avoit  précipitées  lui- 
même  dans  ces  cachots  : il  finit  par 
être  guillotiné  comme  Hébertiste. 

BRICHET,  député  de  Maine  et 
Loire  au  Cons.  des  590  en  1798. 

BRIDPORT , ( Lord)  amiral  an- 
glois.  Il  partitau  mois  de  juin  1795 
de  Portsmouth.pour  aller  chercher 
une  flotte  franç.  qu’on  croyoit  sor- 
tie de  Brest.  Il  la  rencontra  le  23  de- 
vant l'île  de  Croix  et  le  port  Louis, 
la  battit  complètement  et  lui  prit  3 
vaisseaux.  C’est  sous  sa  protection 
que  s’opéra  la  descente  dans  la 
baye  de  Quiberon  le  27  du  même 
mois.  Il  fut  promu  au  grade  de  vice- 
amiral  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  tient,  de  l’amirauté  î la  place 
de  lord  Howe  en  av.  1796.  1 1 fut 
destiné  à une  expédition  dans  les 
Indes  Occidentales  en  déc,  1796, 
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mais  les  vents  le  retinrent  dans  la 
rade  de  Ste.  Hélène  jusqu’au  3 
janv.  1797,  qu’il  partit  avec  9 
vaisseaux  de  ligne  , 4 frégates , 
etc.  En  1799  il  fut  destiné  à 
observer  une  flotte  considérable 
que  les  François  équipèrent  à 
Brest,  et  qu’on  croyoit  en  An- 
gleterre destinée  coutre  l’Irlande; 
mais  la  manière  dont  il  laissa  sor- 
tir cette  flotte,  et  resta  ensuite 
accolé  aux  côtes  d’Irlande,  parut 
mécontenter  le  gouvernement,  et 
il  céda  à la  fin  de  l’année  le  com- 
mandement de  cette  station  à l'ami- 
ral St.  Vincent. 

BRIENNE  (LoMÉNiErfe)  car- 
dinal et  archevêque  de  Sens.  lls’é- 
toit  attaché  aux  Encyclopédistes 
dans  sa  jeunesse , et  gagna  la  con- 
fiance de  l’évéque  d’Orléans,  mi- 
nis. ecclésiastique,  qui  le  fit  évê 
que,  et  ensuite  archevêque  deTou- 
louse.  Il  se  distingua  dane  cette 
place  par  son  application  aux  al- 
faires  de  la  province  , et  parvint 
enfin  à être  nommé  premier  minis. 
de  Louis  XVI.  C’est  à cette  épo- 
que qu’il  fut  fait  archev.  de  Sens, 
et  c’est  à sa  sortie  du  ministère 
qu’il  obtint  le  chapeau  de  cardinal. 
La  manie  des  réformes,  rapides  et. 
des  innovations,  qu'il  avoit  prise 
des  économistes,  le  rendit  en  un 
instant  odieux  à toute  la  France, 
et  cette  haine  générale  le  força 
bientôt  à donner  sa  démission.  Les 
pamflets,  les  satires,  etc.  l’acca- 
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blèrent  alors  de  tout  côté.  Dès  le 
commencement  de  la  rév.  il  se  mon- 
tra l’un  des  plus  zélés  partisans  du 
nouveau  système , et  se  vanta 
même  de  l’avoir  préparé.  11  mit 
dans  les  affaires  de  religion  la 
même  incertitude,  la  même  fluc- 
tuation qu’il  avoit  mise  dans  cel- 
les de  l’Etat.  Il  prêta  le  serment 
constitutionnel  et  refusa  le  siège 
de  Toulouse  auquel  il  fut  nommé; 
il  avoua  ne  pas  faire  cas  de  la 
constitution  qu’il  avoit  juré  de 
suivre,  et  il  jura  de  nouveau  de 
l’observer  ; il  chercha  d’abord  à 
s’excuser  auprès  du  Pape,  puis  il 
lui  renvoya  le  chapeau  de  cardinal. 
Le  Pape  tint  un  consistoire  secret 
où  , après  avoir  accepté  la  renon- 
ciation de  M.  de  Brienne  à la 
pourpre  romaine,  il  le  déclara  dé- 
chu  de  tous  les  honneurs  et  privi- 
léges  attachés  à cette  dignité.  Ce 
prélat  mourut  de  maladie  à Sens, 
dans  les  derniers  jours  de  fév.  1794. 

BRIEZ  , député  du  dép.  du 
Nord  à la  Conv.  Nat.  Il  y vota  la 
mort  de  Louis-  XVI  , et  dans  le 
cas,  dit-il,  quêta  Majorité  seroit 
pour  ta  réclusion,  je  fais  la  mo- 
tion expresse  que  si  d’ici  au  15  avril 
prochain  les  puissances  étrangères 
n'ont  pas  renoncé  au  dessein  de  dé- 
truire notre  liberté',  on  leur  en- 
voie sa  t£ïe.  Il  étoit  commis*, 
aux  armées  du  Nord  et  se  trouva 
dans  Valenciennes  pendant  le  siège 
de  1793;  il  servit  utilement  à la 
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défense  de  eette  place  et  en  sortit 
avec  la  garnison  le  i août.  Le  17 
janv.  1794.il  osa  dire  i laConv. , 
que  les  Autrich.  t'étant  avancés 
jusqu’à  Elincourt,  avoient  /centré 
des  femmes  , /gorgé  des  en  fans  et 
fait  rUtir  leurs  membres.  Il  ter- 
mina par  demander  des  secours 
pour  les  habitans  de  cette  com- 
mune. Ayant  survécu  aux  diverses 
proscriptions  , il  mourut  de  mala- 
die à la  fin  de  la  session.  Voici  ce 
qu’en  dit  Prudbomme  dans  l'His- 
toire des  crimes , à propos  de  sa 
mission  dans  la  Belgique  , où  il 
commit  toute  sorte  d'exactions: 
,,Briez  , homme  immodéré  dans 
,,sa  vie  politique  et  privée,  connu 
,,  par  ses  vexations  et  ses  rapines, 
„ s’approprioit  les  meilleurs  vins, 
«et  mettoit  en  quelque  sorte  en 
,, réquisition , par  la  terreur,  les 
,,plus  belles  femmes.  Il  se  rendit 
«coupable  de  tous  les  excès  que 
,,1’ivresse  et  la  corruption  des 
«moeurs  lui  suggéroient  ,‘et  mou- 
,,  rut  victime  d’une  honteuse  ma- 
« ladie."  -» 

BR1GES  (MAlbec  de)  écuyer 
de  Louis  XVI.  Il  accompagna  ce 
priuce  par-tout  dans  la  journée  du 
10  août  1792,  le  suivit  à l’Ass. 
Nat.,  et  ne  le  quitta  que  lorsqu’on 
ne  voulut  pins  lui  permettre  de 
rester  auprès  de  lui.  11  avoit  été 
impliqué  dans  l’affaire  de  Varen- 
nes,  et  mis  en  prison  à Orléans, 
d’où  il  n’étoit  sorti  qu’à  l’amnistie 

. /. 
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proclamée  lors  de  l’acceptation  de 
la  constit.  par  le  Roi. 

BR1GNON  (de)  euré  de  Dore» 
l’Eglise.  En  1789  il  fut  député  du 
clergé  de  la  Sénéch.  de  Riom  en 
Auvergne  aux  Etats-Génér. 

BR1KHE  ,■  patriote  italien.  Il 
fut  nommé  minis.  de  l’intérieur  de 
la  Rép.  Cisalpine  en  nov.  >797.  • 

BRILLANT,  (Etienne)  émigré 
débarqué  par  les  Anglois  près  de 
St.  Malo.  Il  fut  pris  et  fusillé  en 
av.  1796. 

BRILLAT-SAVARIN  , avocat, 
député  du  tiers -état  du  Baill. 
de  Bugey  aux  Etats  - Génér.  de 
1789.  Dans  la  séance  du  30  mal 
1791,  où  les  comités  proposèrent 
l’abolition  de  la  peine  de  mort,  il 
s’éleva  contre  cette  mesure,  et  dit 
en  terminant  : Si  vos  comités  ont 
cru  faire  preuve  de  philosophie  en  < 

vous  proposant  d'abolir  la  peine  de 
mort , ce  n'est  qu’en  la  rejetant  que 
vous  prouverez , combien  la  vie  d » 
l'homme  vous  est  chère. 

BRILLON  , (A.  SI.)  âgé  de  20 
ans  , né  et  dom.  à Paris,  noble, 
cond.  à mort,  le  8-  therm.  an  a , 
par  le  trih.  révol.  de  Paris , comme 
l’un  des  conspira  des  prisons  de 
St.  Lazare.  ^ 

. BRILLON  (Alexandre)  de  Saint» 

Cyr,  âgé  de  5a  ans  -,  né  et  dom. 
à Paris,  ex-maitre  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  , cond.  à 
mort  comme  conspir. , le  13  prair. 
an  a , par  le  trib.  révol.  de  Paris. 
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BRIOLAT  , procureur -syndic 
du  district  de  Saint  Dizier.  En 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Haute  - Marne  à la  Lé- 
gislat. 

BRIOT,  membre  du  Cons,  des 
500.  Jeune  et  ardent  il  embras- 
sa le  parti  révol.  avec  fureur, 
et  fut  ut»  des  instrumens  des 
terroristes  à Besançon , pendant 
le  règne  de  la  Montagne.  11  est 
peu  de  farhilles  dans  cette  ville  qui 
n’ayent  à lui  demander  compte  du 
sang  d’un  parent  ou  d’un  ami,  et 
ses  cruautés  lui  méritèrent  le  sur- 
nom de  Bourreau  de  Besançon. 
Nommé  au  corps  -législ. , il  y de- 
vint un  des  défenseurs  des  Jaco- 
bins, et  fut  un  de  ceux  qui  s’oppo- 
sèrent le  plus  vivement  à la  rév. 
opérée  , le  ro  nov.  1799  (19  brum. 
an  87)  par  Buonaparte  : en  consé- 
quence il  fut  exclus  du  Cons.  et 
ensuite  cond.  à être  détenu  dans 
le  dép.  de  la  Charente-Infér.  Cette 
sentence  fut  commuée  en  une  es- 
pèce d’arrêts  dans  sa  commune. 

BRISSAC  (Louis  - Hercule  - 77- 
ntole’on  de  Cossé  duc  de')  pair  et 
grand-pannetier  de  France,  gou- 
verneur de  Paris , capit.  colonel 
des  100  Suisses  de  la  garde  du  Roi, 
et  ehev.  de  ses  ordres.  En  nov. 
1791  il  fut  nommé  par  le  Roi  com- 
mand.  génér.  de  sa  garde  consti- 
tutionnelle. Lorsque  les  Jacobins 
firent  licencier  ce  corps  , sous  pré- 
texte de  son  peu  d’attachemeut  à 

» 


e 

I la  constit.,  Bazire.Chabotet quel- 
ques autres  obtinrent  nn  décret 
d’arrestation  contre  le  ducde  Bris- 
sac.  Baigné  des  pleurs  de  Louis 
XVI  ,ce  respectable  militaire  par- 
tit pour  Orléans,  où  il  resta  jus- 
qu’au moment  où  les  Marseillois 
vinrent  chercherles  prisonniers  dé- 
tenus en  cette  ville,  pour  les  me- 
ner à Versailles  , où  ils  les  massa- 
crèrent. Le  duc  de  Brissac  résista 
long-temps  à ses  bourreaux;  mais 
après  avoir  eu  deux  doigts  coupés 
et  reçu  plusieurs  blessures,  il  fut 
abattu  par  un  coup  de  sabre  qui 
lui  fendit  la  mâchoire.’  Il  s’étoit 
toujours  distingué  par  son  attache- 
ment à la  personne  du  Roi;  et  il 
répondit  un  jour  à quelqu’un  qui 
lui  ténioignoit  beaucoup  d’admira- 
tion sur  sa  conduite  ; ,,Je  ne  fais 
„ que  ce  que  je  dois  à ses  ancêtres 
„et  aux  miens.  “ 

BR1SSON  , procur.  - syndic  du 
dép.  de  Loir  et  Cher.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  de  ce 
dép.  à la  Législat.  et  en  sept. 
179a  à la  Couvent.  , où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Apçès  la 
session  il  fut  employé  comme  com- 
missaire du  Directoire  dans  son 
département. 

BRISSOT  de  WARVILLE, 
[z/ean-  Pierre)  député  de  Paris  à 
la  Législat.  en  1791  et  d’Eure  et 
Loire  à la  Conv.  en  179a.  11  na- 
quit le  14  janv.  1754,  dans  un  vil- 
lage près  de  Chartres.  Son  père 
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étoit  cuisinier- traiteur,  et  quoi- 
qu’il eût  plusieurs  autres  enfans 
il  voulut  donner  à Brissot  uue 
éducation  au-dessus  de  son  état. 
Une  chose  assez  remarquable  dans 
la  vie  d’un  philantrope  et  d’un 
etiveleur , c’est  la  vanité  qu’il  eut 
d’ajouter  à son  nom  celui  d’Ouar- 
ville , (son  père  avoit  acheté  une 
petite  propriété  dans  ce  village) 
nom  qu’il  changea  par  la  suite  en 
celui  de  IVarvillt  pendant  son  sé- 
jour en  Angleterre.  L’étude  d’un 
procureur  fut  presque  l’unique 
collège  où  il  passa  son  enfance; 
après  y avoir  travaillé  4 ans  sans 
espoir  de  réussir,  il  prit  de  l’aver- 
sion pour  la  chicane,  sefitaqteur, 
et  à 20  ans  il  avoit  déjà  publié 
plusieurs  écrits  dont  les  noms 
même  sont  ignorés.  Poursuivi  par 
ses  créanciers,  il  passa  en  Angle-: 
terre  , et  y vécut  soldé  comme  es- 
pion par  le  lieutenant  de  police  de 
Paris.  Il  s’occupoit  en  meme-temps 
de  littérature,  et  essaya  de  for- 
mer un  lycée  à Londres.  Cet  éta- 
blissement n’eut  pas  de  succès,  et  il 
revint  enFrance.  Quelques  person- 
nes prétendent  que  sa  haine  contre 
le  gouvernement  date  de  la  sup- 
pression, ordonnée  par  le  ministère, 
d’un  journal  auquel  il  travailloit,  et 
connu  sous  le  nom  de  Courrier  de 
f Europe.  Accueilli  par  la  société 
des  Amis  des  Noirs,  il  deviut  l’ami 
intime  de  Clavière,  qu’on  venoit  de 
chasser  de  Genève.  Cette  société 


envoya  Brissot  en  Amérique,  pour 
y étudier  les  principes  de  la  dé- 
mocratie, faire  des  recherches  sur 
l’état  de  Nègres;  et  à son  retour 
il  publia  encore  un  ouvrage,  pres- 
que aussi  oublié  que  les  autres, 
sur  les  Etats-Unis.  Décidé  à jouer 
un  rôle  dans  la  rév.  qui  se  prépa- 
roit , il  s'établit  à Paris  au.  mo- 
ment de  la  convocation  des  Etats- 
Génér. , et  chercha  dès-lors  à ré- 
pandre dans  toutes  les  tètes,  par 
des  pamfiets  et  notamment  par  un 
journal  intitulé  le  Patriote  fran- 
çais, les  semences  de  liberté  qu’il 
avoit  été  recueillir  sur  un  autre 
continent.  Lorsque  la  Commune 
de  Paris  se  forma  en  juill.  1789, 
il  en  devint  membre,  et  c'est  en- 
tre ses  mains  qu’on  remit,  le  jour 
de  la  prise  de  la  Bastille,  les  ciels 
de  cette  forteresse,  où  il  avoit  été 
renfermé  en  <7S4>  pour  un  libelle 
écrit  contre  le  gouvernement. 
Cette  même  Commune  ayant  for- 
mé dans  son  sein  un  comité  des 
recherches il  >en  fut  nommé  pré- 
sident, et  devint  pour- ainsi- dire 
grand-inquisiteur , de  moitié  avec 
Voidel,  qui  remplissoit  le  même 
emploi  à l’As».  Nat.  „ Brissot,  dit 
,,  Prudbomme  dans  son  histoire 
„des  crimes  , vouloit  jouer  un 
,,  rôle  ; il  avoit  des  lumières  et 
„s’en  croyoit  beaucoup  plus  en- 
,,core  ; et  ce  fut  lui  qui  mit  en 
,,  vogue  les  dénonciations,,.  En  ef- 
fet , sans  rappeler  celles  qu’il  Et 
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continuellement  à la  Commune 
et  ensuite  à la  Législat.,  il  fut  en- 
core l’inventeur  du  famenx  Comité 
autrichien  , fable  absurde  , si  vi- 
vement appuye'e  par  Chabot,  Ba- 
zire,  etc.  Brissot  prétendoit  que 
la  Reine  avoit  formé,  avec  l’ambas- 
sadeur d’Autriche  et  plusieurs  mi- 
nistres , un  comité'  où  on  prépa- 
roit  les  moyens  de  tyranniser  la 
France  et  d’en  livrer  une  partie  à 
l’Empereur.  Cette  pre'tendue  con- 
juration fut  un  des  ressorts  dont 
on  se  servit  pour  opérer  contre  la 
Cour  la  journée  du  20  juin  1792. 
A cette  époque  Brissot  jouissoit 
d’une  grande  puissance  dans  l’as- 
semblée législat.  Depuis  la  fin  de 
l’année  précédente  il  étoit  à la  tête 
du  comité  diplomatique,  au  nom 
duquel  on  l’avoit  vu  déclamer 
avec  acharnement  contre  l’Au- 
triche , les  émigrés.,  les  princes 
françois  , les  ministres  et  le  Roi 
lui-même.  Toujours  partisan  zélé 
des  Noirs,  il  ne  perdit  jamais  de 
vue  leur  affranchissement,  et  les 
décrets  qu’il  obtint  sur  cet  objet  à 
différentes  époques  , ont  fait  dans 
les  colonies  des  plaies  profondes, 
qui  saigneront  long-temps  encore. 
Enfin  après  des  tentatives  vives  et 
continues, il  parvint,  en  avril  1792, 
à faire  déclarer  la  guerre  à l’Em- 
pereur, et  à lancer  sur  sa  patrie 
ce  nouveau  fléau.  La  manière 
dont  il  se  justifia  de  cette  dé- 
marcha à la  tribune  des  Jacobins, 


après  le  10  août  , est  assez  cu- 
rieuse pour  être  rapportée  : ,,  C’é- 
,,  toit,  dit-il,  l’abolition  de  la 
,, royauté  que  je  méditois,  en  fai- 
„sant  déclarer  la  guerre.  Le  Roi 
„ devant,  d’après  la  constitution, 
,, diriger  les  armées,  nous  offroit 
,,  lui-même  l’occasion  (le  sa  con- 
„ damnation.  „ Quelle  foule  de  ré- 
flexions fait  naître  cette  phrase, 
sur-tout  si  on  la  rapproche  de 
celle  qu’il  avoit  prononcée  ù la  tri- 
bune des  électeurs  de  Paris  au 
moment  de  sa  nomination  à la  Lé- 
gislat. : après  un  éloge  pompeux 
de  la  constitution  de  1791  , il  s’é- 
cria : ,, Elle  est  chérie  des  Fran- 
çois , elle  est  acceptée  par  la  to- 
j„  (alité  du  peuple,  et  je  jure  de 
„la  défendre,  regardant  len- 
,,  nemi  de  cette  constitution  comme 
..l’ennemi  du  geure  humain.,. 
Lorsque  l’agression  qu’il  avoit 
provoquée  contre  l’Autriche,  eut 
fait  prendre  les  armes  ù la  Prusse, 
il  parut  à la  tribune,  le  9 juill. , 
pour  se  répandre  en  injures  contre 
Frédéric-Guillaume,  contre  Louis 
XVI  , pour  dénoncer  (selon  sa 
coutume)  les  ministres  et  les  gé- 
néraux; et  il  finit  par  dire  que 
frapper  les  Tuileries  étoit  le  seul 
moyen  d'attaquer  le  mal  dans  sa 
racine.  Ou  peut  juger  d’après 
ces  mots  et  d’après  la  nomina- 
tion des  6 nouveaux  ministres, 
dont  5 étoient  ses  amis  , s’il  eut 
part  à la  journée  du  10  août;  épo- 
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que  où  son  crédit  commença  ce- 
pendant à baisser,  parce  que  sa 
faction  voulut  dès -lors  fixer  la 
rév. , tandis  que  la  Montagne,  avide 
d'anarchie,  cherchoit  à la  prolon- 
ger. Il  se  montra  un  des  plus  ar- 
dens  ennemis  de  Louis  XVI  lors  de 
la  discussion  sur  la  déchéance  de  ce 
prince,  et  fit  ensuite  décréter  le 
licenciement  des  re'gimens  Suisses, 
dont  les  compatriotes  avoient  été 
égorgés  aux  Tuileries. 

A l’époque  des  massacres  de 
septembre  , les  Montagnards  cora- 
mençolent  à obtenir  de  l’ascendant 
sur  les  Brissot  in  s ou  Qir  ondine , et 
songeoient  à s’en  défaire  ; mais 
ces  derniers  conservoient  encore 
de  nombreux  partisans  : c’est  ce 
que  prouveront  les  deux  anecdotes 
suivantes.  Le  31  août  lé  comité 
de  surveillance  de  la  Commune  de- 
voit  faire  arrêter  Brissot  et  Ro- 
land, pour  les  comprendre  dans 
les  massacres  qn’en  projetoit. 
Danton  en  fut  instruit  le  30  à une 
heure;  il  court  aussitôt  chez  Ro- 
bespierre , pour  lui  observer  le 
danger  d’une  telle  entreprise  , et 
11  l’en  dissuada  en  lui  prouvant 
qu’on  trouverait  toujours  bien  U 
moment  de  tes  juger , De-là  il  se  ren- 
dit à la  Commune  , et  représenta 
i tous  les  membres,  notamment  à 
Marat,  qu’on  risqneroit  par  cette 
arrestation  de  faire  manquer  te 
coup  (le  massacre  des  prisons);  et 
l’arrestation  ne  fut  point  tentée. 


D’un  autre  côté  les  partisans  de 
Brissot  ne  restoient  pas  oisifs,  et 
ils  songèrent  , au  milieu  de  ccs 
mêmes  massacres  de  sept.,  à l’éle- 
ver à la  Dictature.  (Voyez  sur  cet 
objet  , à l’article  Mandar  , une 
conversation  curieuse  entre  ce 
Mandar  et  Robespierre.)  Devenu 
membre  de  la  Convent.,  Brissot 
resta  à la  tête  du  comité  diploma- 
tique, au  nom  duquel  il  provoqua 
la  guerre  contre  l’Angleterre  et 
la  Hollande.  Lors  du  procès  de 
Louis  XVI  il  tenta  d’en  faire  ren- 
voyer le  jugement  au  peuple,  et 
vota  ensuite  la  mort  de  ce  prince, 
avec  sursis  à l’exécution  jusqu’a- 
près la  ratification  de  la  constitu- 
tion par  les  assemblées  primaires. 
Cependant  au  milieu  de  débats 
toujours  vifs  et  souvent  scanda- 
leux, il  voyoit  son  parti  se  miner 
insensiblement,  et  enfin  les  jour- 
nées des  31  mai , 1er.  et  2 juin  lui 
portèrent  le  dernier  coup.  Décré- 
té d’arrestation  avec  les  autres 
chefs  de  sa  faction  , il  s'évada  et 
tenta  de  gagner  le  Midi,  sous  le 
nom  d’un  négociant  de  Neuchâ- 
tel ; ‘mais  son  passe-port  n’étant 
pas  signé  de  Barthelémi , alors  am- 
bassadeur en  Suisse , il  fut  arrêté 
à Moulins  et  reconduit  à Paris.  11 
y arriva  le  23  juin,  et  fut  guillo- 
tiné le  31  oct.  Il  étoit  âgé  de  39 
ans,  d’nne  taille  moyenne , d’uue 
structure  délicate  et  avoit  le  teint 
pâle:1  il  étoit  remarquable  par  la 
. simplicité 
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simplicité  de  ses  habits  ; admira- 
teur outré  des  Américains , it  avoir 
pris  en  quelque  sorte  la  manière 
des  Quakers,  et  n’étoit  pas  fâché 
qu'on  le  regardât  comme  tel.  Bris-  ,,n’élre  que  le  Payne  de  l'Europe. 
sot  ne  pouvoir  tout  au  plus  être,  „ L’Amérique  n'a  cependant  que 
parmi  les  Girondins,  que  chef  d'o-  „ trop  ressenti  les  effetsdesa  poli- 
pinion;  il  n’avoit  rien  de  ce  qu’il  „ tique.  Il  y avoit  autant  d'intrigue 
falloit  pour  conduire  un  parti,  et  „du  cûtédes  Brissotins  quede  celui 
plusieurs  autres  meneurs  de  cette  ,,de  la  Montagne ; ils  possédoient 
faction  lui  étoient  supérieurs  en  „pins  de  talens,  ils  étoient  moins 
courage, ten  audace  et  en  talens  „sanguinaires,  mais  généralement 
oratoires.  11  étoit  aoufflé  par  Mde.  „plus  lâches.  Que  vouloleftt-ils? 
Rolland  (Voyez  ce  nom)  qui  avoit  „régner,  distribuer  les  places, 
tout  pouvoir  sur  lui,  et  qui  brfi-  „‘que  vOnloient  les  Montagnards? 
loit  de  gouverner  la  France  par  „régner,  placer  leurs  créatures." 
les  mains  de  son  mari  et  des  hom-  C’est  ainsi  que  les  juge  l’homme 
mes  dont  elle  s'environnoit.  On  qui  partagea  leurs  crimes,  ou  du 
faisoit  la  cour  à Brissot  pour  avoir  moins  leurs  opinions.  Si  on  pou- 
des  ambassades  ou  des  ministères,  voit  alléguer  quelque  chose  en  fa.  _ 
et  il  s’étoit  emparé  presque  exclu-  veur  de  Brissot,  c’est  que  natu- 
sivement  de  la  politique  extérieure,  Tellement  enthousiaste,  it  agit 
qu’il  traitoit  avec  une  légèreté  ri-  souvent  de  bonne  foi,  tandis  que 
dicule.  „Cet  ancien  espion  diplo-  ses  froids  complices  se  couvroient 
,,  matique,  dit  Prudhomme , d'au-  de  forfaits  avec  réflexion. 

„tant  plus  dangereux  en  politique  BRI  VAL,  (Jacques)  homrnÿ  de 
„ que  ses  demi  - lumières  le  ren-  loi,  procur.  - syndic  du  dép.  de  la 
„doient  plus'tranchant , plus  pré-  Corrèze.  En  sept.  1791  il  fut  nom- 
..somptueux,  seroit  venu  à la  tri-  mé  député  dece  dép.  A la  Législat. , 

,,  bune , selon  le  mot  d’un  de  ses  et  ensuite i laConvent. , où  il  vota 
,, collègues,  balancer  les  intérêts  la  mort  de  Louis  XVI , en  avertis* 
„de  la  terre  dans  des  coquilles  de  saut  ses  collègues  qu’ils  se  couvrir 
,,’noix . On  ne  conçoit  riep  au-delà  raient  d'infamie  s'ils  ne  suivoient 
,, de  la  légéreté  avec  laquelle,  dans  pas  son  exemple.  Joignant  l'insulte 
,,  un  discours  sur  les  émigrations,  à la  cruauté  , on  l'avoit  vu  , au 
„il  passa  en  revue  les  puissances  commencement  de  la  session,  écrire 
„ étrangères, calcula  leurs  devoirs,!  au  Roi  pour  redemander  Sa  canne 
„censura  leurs  alarmes,  ridicu-  I qui  loi  avoit  été  prise  aux  Tuile. 

Tok.  I.  ' - P 
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,,1isa  leurs  principes  et  leurs  ef- 
,,  forts.  Garat,  à qui  l’on  dit  qu’il  a 
,,  laissé  la  clef  des  cabinets,  assure 
..gravement  qu'il  aurait  consenti  & 
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ries.  "Le- 12  mai  1793  il  présenta 
une  nouvelle  formule  de  serment 
à exiger  des  prêtres  insermentés, 
voulant  qu’en  cas  de  refus  ils  fus- 
sent incarcéras.  II  demandq,  le 
24  juillet,  que  toutes  les  statues 
de  bronze  qui  se  trouvoient  dans 
le  royaume,,  fussent  de'truites  et 
fondues  en  rations,  Il  fut  un  des 
«gens  de  la  journée  du  9 thermi- 
dor an  2 (27  juil.  1794,)  se  pro- 
nonça vivement  contre  Robes- 
pierre, et  , fut  un  des  députés  en 
mission,  dams  Paris,  pour  préve- 
nir.les  entreprises  des  amis  du  tyr 
ran.  Le  ter  janv.  xpqs  il  fit  re'vq- 
tyterjq,  loi  qui  défendoit  dç  faire 
.prisonniers  qpglois  , hqno- 
▼riens  et  espagnols.  Le  22  du 
même  mois, _ lors  de  la.  discussion 
relative  aux  membres  de  là  famille 
rpyale , il  dit  qu'il  pensqif  qu'a- 
pris  avoir  coupé  l'arbrt  i{ fa/foit  en 
extirper  toutes  les  racines.,  qui.  11e 
pouvaient  parler  que  des  fruits  em- 
poisonnés ; ..*/  qu'il  s'étonnait  qu'au 
milieu  de  tant  de  crimes  inutiles, 
commis  avant  le  9 therm,,  on  tut 
épargné  te  reste  d’une  race  impure. 
L,e  but  de  ce  discours,  qui  fut 
tfès-mal  accueilli,  était  d'explo- 
sion totale  de  la  famille,  de  Bour- 
bon. En  sept.  1795  il  devint 
ipembre  du  Conseil  des  anciens. 
Pendant  ses  missions  dans  les  dép. 
il  s’étojt  conduit  avec  modération  , 
et  avojt  même  cherché  à arracher 
des  victimes  aux  autres  proconsuls. 


i En  fév.  1791  son  Oncle,  euré 
de  la  Plaud  , (ut  nommé  évêque 
constitutionnel  du  de'p.  de  la  Cor- 
rèze. 

BROCHET  ( Charles  J de  St. 
Pçest,  noble,  âgé  de  59  ans  , maî- 
trp  des  requêtes,  dom.  à Meaux, 
coud,  à mort  le  19  messid.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  de  la  conspir.  des  pri- 
sons du  Luxembourg. 

.BROCHET  ( Antoine")  de  St. 
Prest,  âgé  de  25  an*,  né  à Paris  t 
noble  et  garde  du  Roi,  dom.  à 
Gray,  dép,  ,de  la  Sarthe,  cond.  à 
mort  le  19  germ.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  pour  avoir  cons- 
piré dans  la  journée  du  10  août 
'79*-  , 

BROCHET,  l’un  des  membres 
les  plus  forcenés  du  club  des  Cor- 
deliers en  1793,  Il  se  fit  donner 
un  va^e  du  garde-meuble  de  la 
Couronne,  .pour  enfermer  le  cœur 
de. Marat.  11  fit  à ce  sujet  un  long 
discours, .où  il  parodia  les  hymnes 
de  l’égBse^CxthflUqut»  en  les  ap-  . 
pliquant  à Marat.  Il  alla  plus  loin; 
il  osa  le  comparer  h Jésus-Christ, 
qu’il  plaça  beaucoup  au-dessous  de 
ce  monstre.  1.  . 

BROCHETON,  avocat.  Tin  1789 
il  fut  nommé  député  dq  tiers. état 

P **  ' 

du  Baiil.  de  Soissons  aux  Etats- 
Gén  ér. 

BROGLIE  (Victor  François  due 
de ) maréchal  de  France,  chev.  des 
ordres,  prince  du  St.  Empire.  11 
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commanda  avec  succès  les  armées 
françoises  pendant  la  guerre  de  7 
ans,  et  l’on  trouve  l’éloge  de  ce 
général  dans  toutes  les  histoires 
de  cette  guerre  , écrites  par  des 
étrangers.  En  1789  il  fut  mandé 
de  Lorraine,  où  il  commandoit, 
pouè  venir  fce  mettre  â la  tête  de 
l’armée  que  le  Roi  voulut  rassem- 
bler en  juill.  entre  Versailles  et 
Paris  , afin  de  maintenir  la  tranquil- 
lité pendant  les  Etats-'Génér.  Au 
milieu  des  troubles  qui  nécessitè- 
rent la  dissàlution  de  ce  corps,  M. 
de  Broglie  fut  nommé  minis.  de  la 
guerre;  mais  il  ne  conserva  cette 
place  que  pendant  quelques  jours, 
et  se  retira  à Luxembourg,  après 
avoir  co’uru  des  risques  à Metz  et 
àrVerdun.  Instruit  des  démarches 
què  faisoit  son  fils,  pour  obtenir, 
un  délai,  avant  qu’ou  le  rayât  de 
la  liste  des  maréchaux  de  France, 
il  écrivit  de  Trêves  qn’il  désa- 
vouoit  toutes  ces  démarches,  et  té- 
moigna dans  sa  lettre  son  profond 
mépris  pour  l’Assemblée.  Il  com- 
manda l’armée  des  princes,  frères 
de  Louis  XVI,  en  1794'.  En  1794 
il  leva,  au  serv.  de  l’Angl.,  un 
corps  qui  fut  réformé  à la  fin  de 
1796.  Il  passa  en  1797  au  serv.  de 
Russie,  avec  le  même  grade  qu’il 
aVoit  en  France;  mais  sans  activi- 
té de  service. 

■BROGLI E ( Claude - Victor  prince 
de),  fils  du  maréchal,  député  de  la 
noblesse  de  Colmar  et  Schelestadt 
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aux  Etats-Génér.  de  17S9.  Il  avoit 
été  aide-de-camp  de  son  père, 
lorsque  celui-ci  fut  appelé  au  corn» 
mànd.  des  troupes  rassemblées 
par  le  Roi  près  de  Paris.;  et  il  ma- 
nifesta alors  des  sentimens  bien 
opposés  à la  conduite  qu’il  tint 
dans  fa  suite.  Dès  qu’il  vit  la 
marche  que  prenoit  la  rév.,  il  adop- 
ta le  parti  populaire,  et  le  27  sept. 
1790  .il  parla  en  faveur  des  assi- 
gnats. En  janv.  1791  il  figura,  de 
concert  avec  Voidel,  à la  tête  du 
club  des  Amis  de  la  constit. , et 
signa  une  circulaire , tendante  à 
rendre  suspects  les  membres  du 
club  des  Amis  de  la  ponarchie. 
Le  2 mars,  il  fit,  au  nom  du  co- 
mité des  recherches,  un  rapport 
pur  les  troubles  qui  avoient  écla- 
té en  Alsace  , et  en  accusa  les 
royalistes.  Il  parut  â la  tribune 
deux  jours  après,  pour  réclamer  un 
sursis  à l’exécution  de  la  loi  con- 
tre les  émigrés,  en  faveur  de-son 
père  ; il  prononça  un  long  dis- 
cours à ce  sujet  , affecta  de  ré- 
pandre des  larmes  , et  avança 
beaucoup  de  choses  qui  furent 
démenties  , quelques  jours  après 
par  une  lettre  du  maréchal.  Le  4 
août  il  fut  élu  présid.  de  l’Ass., 
et  c’est  à cette  époque  que  fut 
porté  le  décret  qui  accordoit  des 
gratifications  aux  personnes  qui 
avoient  contribué  à l’arrestation 
du  Roi  à Varennes.  Il  fut  employé 
ensuite,  comme  maréchal  de  camp, 
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à l’armée  du  Kliin,  et  lorsqu’on 
lui  porta  les  décrets  du  10  août  ( 
qui  sùspendoient  le  roi,  il  refu- 
sa de  les  recdnnoître.  Les  com- 
miss.  de  l' Ass. 'le  destituèrent.  Il 
se  retira  à Bourbonne-les-Bains , 
et  écrivit  le  37  au  présid.  pour 
protester  de  son  civisme  et  de- 
mander la  permission  de  servir 
comme  volontaire.  11  se  fit  en  ef- 
fet garde  national  ù Paris,  et  vint, 
à la  tète  d’une  députation  de  la 
Section  des  Invalides,  haranguer 
la  Conv.  , et,  lui  offrir  les  ef- 
forts de  cette  portion  du  souve- 
rain,  pour  repousser  les  ennemis 
de  l’état.  Toutes  ces  démarches 
ne  purent  le  laver  de  l'espèce  de 
crime  dont  il  s’étoit  couvert  aux 
yeux  des  Jacobins,  en  paroissant 
s’opposer  à l’établissement  de  la 
république,  et  il  fut  guillotiné  le 
»7  juin  t794  , comme  conspira- 
teur. Il  étoit  âgé  de  37  ans. 

1 BRONSWlCK(/erf«crf«r)  .Voyez 
Brunswick. 

BROSSARD  (JJean  Nicolas),  no- 
ble, maître  de  verrerie,  ci-devant 
garde  du  Roi , âgé  de  5 7 ans , na- 
tif de  Tiron,  dép.  de  l’Eure,  dom. 
à Noyan,  dép.  de  l'Ailier,  cond, 
à mort,  comtjie  contre  - révol.  le 
13  niv.  an  2,  par  la  comm.  révol. 
de  Lyon. 

BROSTARET,  (z/ean)  avocat. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Nérac  aux  Etats- 
Génér.  , figura  peu  dans  l’Ass. 


Nat.,  et  fut  nommé  en  sept.  1755 
au  Conseil  des  Anciens  par  le  dép. 
de  Lot.  et  Garonne. 

BROTTIER  , {Andri- Charles) 
abbé,  mathématicien  à Paris.  Dé- 
noncé par  Malo  comme  l’un  des 
chefsd'une  conspir.  royaliste , il  fut 
arrêté  le  14  mars  1797,  en  même- 
temps  que  Duverne  et  Laville- 
heurnois,  et  bientôt  acquitté;  mais 
lors  du  18  fructidor  an  5 (4  sept. 
1797 ,)  il  fut  cond.  à la  déporta- 
tion, et  envoyé  à Cayenne.  Quel- 
ques royalistes  l’ont  peint  comme 
un  homme  intrigant,  brouillon  et 
peu  moral,  qu’on  avoit  eu  tort 
d’employer  pour  la  cause  de  la 
monarchie  ; et  plusieuts  de  ses 
compagnons  d’exil  l’ont  accusé  de 
s’être  lié  de  préférence,  à la 
Guiane , avec  l'iufame  Billaud. 
Varennes. 

BROTTIER,  député  de  l’île  de 
Saint-Domingue  au  Cons.  des  An- 
ciens en  1795. 

BROUILLET,  curé  d’Avise.  En 
17S9  il  fut  député  du  clergé  du 
Bail),  de  Vitri -le -François  aux 
Etats-Génér. 

BROUSSE,  curé  de  Volcrangc. 
En  1789  if  fut  député  du  clergé 
du  Baill.  de  Metz  aux  Etats-Gé- 
nér., et  prêta  à la  tribune,  le  3 
janv.  1791,  le  serment  exigé  des 
prêtres  fonctionnaires  publics. 

BROUSSET  {Louis- Augustin), 
noble , cons.  à la  chambre  des 
! comptes ’d'Aix  , dom.  à Orange, 
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cond.  'à  mort  comme  fédéraliste , 
vle  23  messid.  an  2,  par  ta  comm. 
populaire  d’Orange, 

BROUSSONNET , de  l'académie 
des  sciences,  secrétaire  de  l'aca- 
démie d’agriculture.  En  sept  1791 
il  (ut  nommé  député  de  Paris  à la 
Législat.,  et  on  le  vit  dans  I»  cou- 
rant d’avril  1792  devenir  l’apolo- 
giste d’un  assassinat  commis  âAu- 
rillac.  Il  proposa,  le  13  août , d’é- 
tablir les  séances  du  corps  législ. 
dans  le  château  de»  Tuileries.  Il 
avoit  été  secrétaire  de  l'ass.  élec- 
torale de  Paris,  et  (ut  nommé 
vice-consul  à Mogador,  le  13  mai 
>797- 

BROVES,  {Comte  de)  capit.  de 
▼aisseau.  Il  défendit  vigoureuse- 
ment Mr.  d’Albert  de  Rioms, 
que  le  peuple  de  Toulon  vouloit 
massacrer  le  1er  déc.  1739.,  et  il 
s’offrit  lui-méme  à sa  place  à.  la 
fureur  des  factieux  , qui  deman- 
doient  qu’on  leur  livrât  ce  géné- 
ral. Its  furent  mis  en  prison  en- 
semble, et  délivrés  par  le  même 
décret. 

BROVES  (U  vicomte  de)  de  Ra- 
rÉLts.  En  1789  il  futdéputé  delà 
noblesse  de  la  Sénéch.  de  Dragui- 
gnan aux  Etats- Génér.,  et  signa 
les  protestations  des  12  et  15 
sept.  179I.  S’étant  rendu  au 
château  des  Tuileries  pour  défen- 
dre Louis  XVI,  le  10  août  1792, 
il  y fut  blessé,  et  le  peuple  en  se  re- 
tirant le  massacra  devant  St.  Roch. 
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BROWN  , patriote  Irlandois, 
délégué  de  Sclieffield.  C’étoit  un 
des  principaux  personnages  de  la 
société  établie  à Edimbourg  sous 
le  nom  de  Convention  Anglaise.  11 
fut  arrêté  le  5 déc.  «793»  par  or- 
dre du  Shérif  du  Comté,  qui  d’a- 
près la  lecture  des  débats  publiés 
dans  la  galette  d'Edimbourg, 
donna  nn  M'errant  pour  faire  sai- 
sir et  amener  devant  lui. les  chefs 
de  cette  association. 

BROWN  ( comte  de 1,  génér.  au 
serv.  de  l’Emp.  En  janv.  1794  il 
se  rendit  à l’armée  du  Rhin>  et  il 
en  prit  le  commandement,  à la 
place  de  Mr.  de  Wurmser,  dans 
le  courant  de  fév. , à la  suite  d’une 
conférence  qu’il  eut  à Mayence 
avec  le  génér.  prussien  de  Molen- 
dorff.  Il  se  retira,  pour  raisons 
de  santé,  au  mois  d’aoât. 

BRUAT,  administrateur  du  dép. 
du  Haut-Rhin.  En  sept.  1791  il 
fut  nommé  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.,  et  se  rendit  à l’armée 
de  la  Moselle,  pour  lui  faire  prê- 
ter serment,  en  août  1792. 

BRUE,  député  du  dép.  du  Mor- 
bihanàlaConvènt.  Il  ne  vota  poiot 
dans  fe  procès  de  Louis  XVI,  et 
fut  en  mission  près  des  armées  des 
côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  en 
nov.  1794. 

BRUÉIS,  contre-amiral  au  ser- 
vice de  la  Rép.  franç. , lieut.  de  la 
marine  royale  avant  la  révolution. 

Il  eut  le  commandement  de  la 
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flotte  qui  sortit  en  juin  1797  de 
Toulon  et  conduisit  en  Egypte 
l’armée  aux  ordres  de  Buonaparte. 
Il  paroît  que  la  manière  heureuse 
dont  il  termina  cette  première  ex- 
pédition, sans  rencontrer  la  flotte 
angloise,  fut  due  aux  fausses  ma- 
nœuvres de  Nelson,  plus  qu’à  sa 
propre  habileté.  Etant  resté  aux 
côtes  d’Egypte  plus  long  - temps 
que  ne  le  vouloit  Buonaparte,  il 
y fut  joint  enfin  par  l’amiral  an- 
glois  , qui  l’attaqua  avec  la  plus 
grande  hardiesse  près  d’Aboukir; 
Brue'is  montra  autant  d’impéritie 
que  de  bravoure  dans  ce  combat , 
où  son  escadre  fut  presqu’en  en- 
tier prise  ou  détruite  par  les  An- 
glois,  et  il  périt  lui-méme  au  mi- 
lieu de  l’action. 

BRUET , curé  d’Arbois  , dépu- 
té du  clergé  du  Baill.  d’V\val  aux 
Etats-Cîéuér.  de  i 789.  Ayant  don- 
né sa  démission,  il  fut  remplacé 
à l’Ass.  Nat.  par  M.  Boyer. 

BRUGES  (M.  B.  abbé  de).  En 
17S9  il  fut  nommé  député-sup- 
pléant de  Mende  aux  Etats  -Gé- 
nér. , et  remplaça  M.Brun  à l’Ass. 
Nat.  Le  19  av.  1791  il  demanda 
que  Bouche,  dénonciateur  de  l’é- 
vôque  de  Vaison,  fût  tenu  de  pro- 
duire les  pièces  sur  lesquelles  il 
appuyoit  sa  dénonciation.  Ayant 
constamment  siégé  dans  le  côté 
droit  de  l’assemblée,  il  fut,  sous 
là  Législat.,  enfermé  aux  Carmes, 
et  coud,  à mort  le  ; therrn.  an  3, 


par  le  trib.  révol.  de  Paris  /comme 
noble  et  complice  dè  la  conspir. 
des  prisons.  11  étoit  âgé  de  52  ans 
et  né  à 1a  Balabrique  , dép.  du 
Gard. 

BRUGES  ( le  Comte  dé)  gentil- 
homme franç.  possessionné  à St. 
Domingne.  Ayant  passé  dans  cette 
colonie  au  moment  de  la  rév.,  il 
s’y  prononça  pour  le  parti  roya- 
liste, devint  commandant  en  se- 
cond de  la  légion  de  Montalem- 
bert,  (Voyez  ce  nom)  qui  rendit 
de  grands  services  aux  Anglois 
dans  cette  île  , et  il  fut  fait  génér. 
au  service  d’Angleterre.  Il  étoit 
parent  du  précédent. 

BRUGOUX,  membre  du  direc- 
toire du  dép.  du  Lot.  En  sept.. 
1791  il  fut  nommé  député  de  ce 
dép.  à la  Législat.  et  en  1795  au 
Cons.  des  500. 

BRUIX,  vice-amiral  au  service 
de  la  Rc'p.  françoise  , lieutenant 
de  la  marine  royale  avant  la  révo- 
lution. Ayant  embrassé  le  parti 
populaire  , il  parvint  rapidement 
aux  premiers^ grades.  En  1799  il 
eut  le  commandement  de  la  flotte 
qui  sortit  de  Brest,  se  porta  dans 
la  Méditerranée,  et  rentra  dans 
l’Océan  et  ensuite  à Brest,  après 
avoir  fait  sa  jonction  avec  celle 
d’Espagne.  Se  trouvant  à Paris  au 
moment  de  la  révolution  opérée 
les  9 et  10  nov.  1799  (ig  et  79 
brum.au  g),  par  Buonaparte,  il 
se  prononça  en  faveur  de  ce  géné. 
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râl,  et  fut  même  envoyé  à Barras, 
avec  Taleyrand,  pour  l’engager  â 
donner  sa  démission  de  la  place  de 
Directeur.  v 

BRULEY,  (Prudenl-tfean)  maire 
de  Tours.  En  1791  il  fut  nommé 
députe'  du  dép.  d’Indre  et  Loire  à 
la  Législat. 

BRULEY-DE-SÊZANNE,  pré- 
sident du  dép.  de  la  Marne.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député 
de  ce  dép.  à la  Législat. 

BRUN,  maire  de  Pézénas.  En 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  l’Hérault  à la  Législat. 

BRUN,  (ou  mieuxBRiN)  ancien 
subdélégué  à Angoulême.  Il  fut 
nommé  en  sept.  1792  député  du  dép. 
de  la  Charente  àlaConv.  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Après  la  ses- 
sion il  fut  employé  comme  commis- 
saire du  Directoire  dans  son  dép.,  où 
i)  étoit  détesté  et  où  il  mourut  peu 
de  temps  après.  On  assure  qu’au 
moment  de  sa  mort  il  fit  appeler 
un  prêtre  non-assermenté  auprès 
de  lui,  et  qu’il  mourut  dans  des 
tourmens  horribles,  en  répétant 
avec  effroi  qu’il  avoit  prononcé  la 
mort  du  Roi. 

BRUN  , curé.  En  1789  il  fut 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Mende  auxEtats-Génér.,  étayant 
donné  sa  démission:,  il  fut  rem- 
placé par  Mr.  de  Bruges. 

BRUNCK  , présid.  du  dép.  du 
Bas-Rhin.  En  sept.  1 7 9 x il  fut 
nommé  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 


gislat., et  lors  des  événemens  du 
20  juin.  1792,  jour  où  on  attaqua 
les  Tuileries  , il  fut  un  des  24 
membres  de  la  députation  envoyée 
près  du  Roi.  Il  tenoit  au  parti  mo- 
déré , et  ayant  osé  défendre  la 
Fayette,  â propos  de  la  lettre  écrite 
par  ce  génér.  sur  cette  même  jour- 
née du  20  juin,  il  fut  maltraité  le 
8 août  par  les  Fédérés  an  sortir  de 
la  salle.  Il  signa,  de  concert  avec 
les  autres  députés  insultés  comme 
lui,,  une  adresse  à l’Ass.,  pour 
se  plaindre  des  outrages  auxquels 
étoient  exposés  les  représ,  du 
peuple.  A la  séance  du  22  août, 
il  fit  hommage  de  sa  croix  de  St. 
Louis  , en  faveur  des  veuves  et 
des  orphelins  des  citoyens  morts 
le  10  août. 

BRUNE,  général  au  service  de 
la  rép.  Il  étolt  imprimeur  ù Paris 
avant  la. rév.;  il  siégea  dans  le  club 
des  Çordeliers,  figura  dansées  di- 
vers mouvemens  qui  renversèrent 
la  monarchie,  et  fut  même  arrêté 
comme  auteur  des  troubles  surve- 
nus au  champ  de  la  fédération  en 
juil. 1791. Elargi  bientôt  après,  grâce 
à la  protection  des  Jacobins,  il  em- 
brassa , dans  Paris  , la  carrière  mi- 
litaire, servit  dans  l'armé»  révolu- 
tionnaire qui  dévasta  la  Gironde 
sous  le  régime  terroriste,  et  ob- 
tint ainsi  un  avancement  rapide. 
Il  fut  employé  sous  Barras  lors  de 
la  révolte  des  Sections  en  vendé- 
miaire ans,  (oct.  1795),  et  con- 
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tribua  à repousser  les  Jacobins  du 
camp  de  Grenelle  le  10  sept.  1796. 
Ces  services  domestiques,  rendus 
aux  diverses  factions,  lui  avoient 
fait  obtenir  le  grade  de  général  de 
brigade;  il  passa  aux  armées,  fut 
élevé  â celui  de  général  de  divi- 
sion, et  lorsque  le  Directoire 
déclara  la  guerre  à la  Suisse,  il 
prit  le  commandement  de  l’armée 
qui  marcha  contre  elle;  mais  il 
eut  cependant  peu  de  part  aux 
opérations  militaires.  C’est  en 
Hollande  qu’il  lui  étoit  réservé  de 
voir  enfin  des  ennemis  et  de  les 
battre.  Chargé  de  la  défense  de  ce 
pays  contre  lesAnglois  et  les  Rus- 
ses, il  les  repoussa  avec  des  for- 
ces tout  au  plus  égales,  et  les 
força  à se  rembarquer,  après  avoir 
signé  une  capitulation  extrême- 
ment glorieuse  pour  les  François. 
S’étant  prononcé  en  faveur  de 
Buonaparte  lors  de  la  révolution 
opérée  par  ce  général  en  nov. 
1799 — brumaire  an  8,  <1  futnom- 
mé  membre  du  conseil  d’état,  pré- 
sident la  section  de  la  guerre,  et  prit 
en  janv.  tgoo  le  command.  de  l'ar- 
mée qui  soumit  alors  les  Chouans. 

BRUNEL,  officier  munlcip.  à 
Montpellier.  En  sept.  1791  il  fut 
nommé  député-suppléant  du  dép. 
de  l’Hérault  à laLégislat.,  et  en 
Sept.  1792  député  à laConv.,  où  il 
vota  pour  la  détention  perpétuelle 
de  Louis  XVI,  et  son  bannisse- 
ment si  on  jugeoit  cette  mesure 


convenable.  A la  fin  de  179a  il 
fut  membre  du  comité  colonial.  Il 
tenoit  au  parti  le  moins  exagéré  de 
la  Conv. , et  ayant  signé  la  pro- 
testation du  6 juin  1793,  contre  la 
tyrannie  de  la  Montagne,  il  fut  un 
des  73  députés  mis  en  arressation 
jusqu’à  la  chute  de  Robespierre. 
Envoyé  ensuite  en  mission  à Tou- 
lon, il  ne  put  apaiser  une  émeute 
qu'opérèrent,  le  19  mai  1795,  les 
Jacobins  de  cette  ville,  qui  vou- 
loient  aller  délivrer  leurs  /rires 
de  Marseille,  et  il  se  brûla  la  cer- 
velle de  désespoir. 

BRUNET  ( G.  âf.  A.),  génér. 
répub.  II  commandoit  en  1792  l’a- 
vant-garde dn  gt*iiér.  Anselme  en 
Savoie,  et  en  1793  il  prit  le  com- 
mandement en  chef  de  l’armée 
d’Italie.  Battu  et  repoussé  'le  12 
juin  à l’attaque  du  camp  retranché 
des  Fourches  , il  ne  fut  pas  plus 
heureux  le  17  au  camp  d*  Saours; 
il  avoit  cependant  défait  les  Sar- 
des le.8-  La  Conv.  lui  retira  le 
commandement  de  l’armée  et  le 
donna  à Cartaux,  à l’époque  du 
siège  de  Toulon  ; Barras  l’arrêta 
dans  son  camp  (Voyez  ce  nom),  et 
il  fut  transféré  à l’Abbaye,  comme 
soupçonné  d’intelligence  avec  les 
Anglois.  On  l’envoya  devant  le  trib. 
révol.  qui  le  condamna  à mort. 
11  marcha  au  supplice  avec  cou- 
rage , le  1 6 nov.  1793:  il  étoit 
né  à Valinsol , dép.  des  Hautes* 
Alpes. 
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BRUNET,  femme  Bkdée  ( Frart - 
foiit),  noble,  dom.  à Landujan  , 
dép.  d'ille  et  Vilaine,  cond.  à mort, 
comme  receleuse  de  prêtres  ré- 
fractaires, le  7 tlieroi.  an  ai  par  le 
trib.  crim.  de  son  de'p. 

BRUNET  ( Louis  - MatUurin  ) , 
âgé  de  54  ans  , natif  de  Fontenai- 
le- Comte,  de'p.  de  la  Vendée, 
dom.  à Bordeaux,  noble,  cond.  à 
mort,  le  î3  mess,  an  a,  par  la 
comm.  popul.  de  Bordeaux , comme 
aristocrate  et  n’ayant  pas  accepté 
la  constlt.  de  1793. 

BRUNET  de  la  Tijqite,  juge 
royal  de  Piich  de  Gontaut.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  de 
la  Sénéch.  de  Nérac  aux  Etats- 
Génér. 

BRUNINGSHAUSF.N,  célèbre 
professeur  à Wurtzbonrg.  II  in- 
venta un  pied  mécanique,  et  l’a- 
dapta à la  place  de  celui  que  le 
chevalier  de  Guilhein  perdit  par 
un  boulet  de  pauon,  à l’arinée  de 
Condé. 

BRUNOT  (Chartes},  citoyen  de 
Paris,  de  la  section  de  IVlaupon- 
seil.  Il  adressa,  le  8 août  1792, 
une  lettre  à l’Ass.  Législat. , pour 
désavouer  les  principes  énoncés 
dans  une  pétition  présentée  au  nom 
de  cette  Section,  pétition  par  la- 
quelle on  demandoit  la  déchéance 
du  Roi.  11  déclara  que  plusieurs 
signatures  étoient  fausses,  les  au- 
tres mendiées,  et  que  cette  pièce 
«toit  le  fruit  d’uue  intrigue  odieu- 
Tom.  I. 
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se.  On  pourroit  en  dire  autant  de 
toutes  celles  que  les  différentes 
législatures  commandèrent  dans  les 
dép.  et  dans  la  capitale. 

BRUNSWICK  Ç Chartes- Greil- 
tourne  -Ferdinand  Duc  de),  feld- 
maréchal  des  armées  prussiennes, 
né  le  9 oct.  1735-  R montra  dès 
sa  jeunesse  un  goût  décidé  pour 
le  métier  des  armes,  et  la  guerre 
de  Sept-aus  lui  fournit  plusieurs 
occasions  de  se  distinguer,  dès 
son  début,  dans  cette  carrière 
Lorsque  Frédéric  11  prit  les  armes 
en  1778  pour  la  défense  de  la  Ba. 
vière,  il  confia  au  duc  son  neveu 
le  commandement  d’un  corps  d’ar- 
mée dans  la  Haute-Silésie.  EntpSv 
ce  prince  futchargéde  l’expédition 
contre  la  Hollande,  dont  le  prompt 
rétablissement  de  l’ancien  gouver- 
nement des  Provinces-Unies  fut 
la  suite.  Il  fut  choisi  en  1792  pour 
commander  les  troupes  combinées 
des  Puissances  coaliseés  contre  la 
révolution  frauçoise,  et  le  roi  de 
Prusse  ( Frédéric  Guillaume  U J se 
rendit  à l’armée  pour  y présider  en’ 
personne  aux  opérations.  Après 
la  retraite  de  Champagne,  le  duc 
se  démit  du  commandement  des 
Jroupes  impériales  et  resta  chargé 
de  celui  des  Prussiens,  sous  les 
ordres  du  roi,  pendant  la  cam- 
pagne de  1793.  Vers  la  fin  de 
cette  année,  les  combinaisons  po- 
litiques des  cours  alliées  détermi- 
nèrent le  duc,  malgré  quelques 
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succès,  à demander  sa  retraite.  Il 
s’occupa  dès -lors  principalement 
du  soin  de  son  pays,  dont  l’e'tat 
florissant  et  le  bon  ordre  dans 
toutes  les  parties  de  l’administra- 
tion font  également  le  bonheur  des 
habitans  et  l’éloge  du  souverain. 

. BRUNY  (<?.  A.  M.),  âgé  de  6 1 
ans,  né  â Lyon,  noble  et  milit. 
cond.  à mort  le  8 therm.  an  a, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

BRUNY (Paul-3'tati).  d’antrb- 
casteaux,  présid.  an  parlem. 
d’Aix,  dom.  à Avignon, coud,  à mort, 
comme  contre-révol.,  le  2 mess, 
an  a , par  la  com.  popul.  d’Orange. 

BR  U Y’ SET  (C.)  deManevieux, 
noble  , âgé  de  36  ans,  né  etdom. 
âLyon,  rentier,  cond.  à mort,  le 
4 niv.  an  2,  par  la  com.  révol. 
séante  à Lyon. 

BRUYSET  Clés  frères),  impri- 
meurs à Lyon,  emprisonnés  après 
le  siège  de  cette  ville  en  1793, 
comme  ayant  participé  à sa  dé- 
fense, contre  l’armée  convention- 
nelle. L’aîné  s'étoit  chargé  en  effet 
du  papier-monnoie  , dit  bi/letobsi- 
dional.  Malade  à eette  époque,  il 
fut  transporté  dans  une  infirmerie, 
et  son  frère  parut  seul  devant  les 
juges.  On  lui  présenta  les  billets 
signés  Brvyses  ; il  répondit  que 
cette  signature  étoit  véritable,  et 
se  laissa  condamner  sans  trahir  le 
secret,  qui  en,  l’arrachant.. à l’é- 
chafaud y eût  conduit  son  frère. 
Ce  dévouement  étoit  d’autant  plus 
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sublime  qu’il  avoir  une  femme  et 
plusieurs  enfans,  qu’il  fit  recom- 
mander à celui  auquel  il  sacrifioit 
sa  vie. 

BUCAILLE  , curé  de  Frethun. 
En  1789  il  fut  député  du  clergé  du 
Balll.  de  Calais  aux  Etats-Génér.,  et 
y embrassa  le  parti  révol.  Après  la 
rév.  opérée  en  1799  parBuonaparte 
il  devînt  membre  du  Corps-législ. 

BUCH0L2  (de),  minis.  du  roi 
de  Prusse  en  Pologne.  Dans  les 
troubles  de  ce  pays  il  suivit  abso- 
lument la  même  marche  que  le 
comte  de  Sievers,  ambassadeur  de 

; Russie;  il  remit  ainsi  que  lui,  le 

' 

9 avril  1793,  une  déclaration  par 
laquelle  les  puissances  annon- 
çoient  le  désir  qu’elles  avoient  de 
maintenir  la  paix  dans  la  Pologne, 
en  incorporant  dans  leurs  Etats 
respectifs  les  provinces  frontières 
de  cette  république.  11  fit  une 
nouvelle  proclamation  dans  le 
même  sens  le  24  juin.  Lors  de  la 
révolte  qui  éclata  le  17  avril  1794 
à Varsovie,  coDtre  les  Russes  et 
les  Prussiens,  il  se  réfugia  d’a- 
bord â l’hôtel  deSaxe,  et  lorsque 
le  calme  fut  rétabli,  il  retourna  dans 
sa  maison,  qui  étoit  fort  endomma- 
gée. Il  demanda  un  passe-port  et 
une  escorte,  promettant  de  faire 
éloigner  les  Prussiens.  11  obtint 
des  passe-ports  après  quelques  dif- 
ficultés, et  partit  au  mois  de  mai. 
Mais  la  Pologne  entière  ayant  été 
soumise,  il  retourna  à Varsovie,  at 
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en  prit  le  command.  civil,  en  janv. 
1796. 

BUDANT,  présid.  de  la  section 
du  Mail.  Il  fut  cond.  à mort  pour 
avoir  fait  battre  la  générale,  le  5 
oct.  1795  (14  vendémiaire  an  4), 
jour  der  la  révolte  des  sections 
contre  la  Conv.  Il  trouva  moyen 
de  s’évader:  depuis  il  se  constitua 
lui-même  prisonnier,  et  fut  acquit- 
té par  le  trib.  crim.  le  1er.  juil. 
1796. 

BUFFON  ( H.  M.  L.  M.  Comte 
de),  fils  du  célèbre  naturaliste, 
officier  aux  Gardes,  ci-devant 
major  en  second  au  régt.  d’An- 
gonn4j£.  11  fut  cond.  à mort,  le 
22  messid.  an  2,  comme  complice 
de  la  conspir.  dos  prisons  du  Lu- 
xembourg. 11  alla  au  supplice  avec 
fermeté  et  prononça  ces  mots  sur 
l’échafaud  : „ Citoyens  , je  me 

,,  nomme  Buffon.  „ Il  étoit  âgé  de 
30  ans  et  né  à Montfort. 

BUFFON  (y Ignés  de),  femme 
du  précédent,  et  maîtresse  du  duc 
d’Orléans..  Se  trouvant  près  do  lui 
au  moment  où  il  regardoit  avec 
complaisance  passer  , au  bout 
d’une  pique,  la  tête  de  la  prin- 
cesse de  Lamballe,  qu’il  venoit, 
dit-on,  de  payer  très -cher,  elle 
tomba  sur  un  fauteuil  en  cachant 
le  visage  de  ses  mains,  et  s’écriant 
avec  effroi:  Ah  mon  dieu!  tua  tête 
se  promènera  un  jour  de  cette  nia- 
nière-là!  Elle  fut  un  des  person- 
nages du  groupe  que  1»  ducjd’ür- 


léans  fit  peindre  sans  tête.  Voy et 
à ce  sujet  l’article  Orléans. 

BUFFY,  notaire.  En  1789  il  > 
fut  député  du  tiers-état  du  Baill. 
de  Dourdan  aux  Etats-Génér. 

BUHLER  ( Baron  de),  brigadier 
au  serv.  de  Russie  et  cons.  d’Etat. 

Il  résida  en  1 79a  comme  minis.  ppl. 
de  Russie,  près  de  la  confédéra- 
tion de  Targowitz.  Se  trouvant  à 
Varsovie  lors  de  l’insurrection  du 
17  av.  1794,  il  fut  mis  en  prison 
à l’arsenal,  et  délivré  par  les  Rus- 
ses à leur  rentrée  dans  cette  ville. 

BUISSON,  libraire  ù Paris.  Il 
offrit  à l’Ass.  Nat.,  le  22  juil.  * 
1791,  d’entretenir  à ses  frais  4 sol-  - 
dats  aux  frontières,  et  d’en  porter 
le  nombre  jusqu’à  13  si  le  danger 
devonoit  pressant. 

BUISSON  (Sainuel.LoHis-tfac- 
ques-Eugè>ie-3ean'-Fran(ois')>  mar- 
quis d’Aussone,  âgé  de  30  ans;  • 
cons.  aux  requêtes  du  parlem.  de 
Toulouse,  né  et  dom.  à Aussonne, 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  cond* 
à mort  comme  cortre-révol. , le 
26  prair.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

BULGAKOW,  minis.  de  Russie, 
à la  Porte  Ottomane.  Il  fut  mis  en 
prison  au'château  desç  Sept-tours 
lors  de  la  déclaration  de  guerre 
entre  la  Turquie  et  la  Russie.  IL 
y étoit  encore  en  1789  et  les  mi- 
nis. de  la  maison  de  Bourbon  firent 
do  vains  efforts  pour  l’en  tirer.  Il 
obtint  enfin  sa  liberté  dans  la 
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courant  du  mois  de  nov. , et  fut 
transféré  à bord  d'un  bâtiment  ra- 
gusain  au-delà  du  détroit  des  Dar- 
danelles, où  il  trouva  une  frégate 
françoise  qui  le  ramena  dans  sa 
patrie  , après  une  captivité  de 
plus  de  deux  ans.  Il  étoit  minis.  à 
la  cour  de  Varsovie  en  janv.  1792. 
Le  17  mai  il  remit  une  note  por- 
tant que  toutes  les  innovations 
faites  en  1791  à la  constitution 
polonoise  dévoient  être  annultéès, 
l’ancien  gouvernement  rétabli,  et 
qu’en  cas  de  refus  l’Impératrice 
étoit  décidée  à agir  hostilement. 
Il  resta  à Varsovie  malgré  la 
guerre:  et  le  28  juill.  il  conclut, 
au  nom  de  sa  souveraine,  une  ar- 
mistice avec  le  roi  de  Pologne, 
armistice  qui  amena  la  paix. 

BUOB  , juge  de  paix  à Paris. 
Il  avoit  fait  un  procès-verbal  des 
dégâts  commis  le  20  juin  1792  au 
château  des  Tuileries  par  les  Jaco- 
bins et  les  satellites  de  la  Com- 
mune. Il  fut  en  conséquence  en- 
fermé à l’Abbaye  et  massacré  le  3 
sept,  de  la  même  année. 

BUOL  DE  SCHAUENSTEIN 

\ 

C Baron  de),  ministre  de  l'Empe- 
reur près  du  cercle  de  Basse-Saxe. 
11  étoit  chargé  d’affaires  de  la-cour 
de  Vienne  à la  Haye  en  1790:  il 
se  plaignit,  de  la  part  de  son  maî- 
tre, de  ce  que  les  patriotes  Bra- 
bançons trouvoient  à acheter  en 
Hollande  des  armes  et  des  muni- 
tions. 11  fat  nommé  chambellan  et 


ambassadeur  à Bûle  en  av.  »79î. 
Envoyé  comme  minis.  directorial 
d’Autriche  à la  diète  de  Ratisbonne, 
en  1794 , il  travailla  de  toutes  ses 
forces  à empêcher  les  princes  al/e- 
mands  de  se  détacher  de  la  coali- 
tion. Il  se  rendit  ensuite  à Ham- 
bourg, comme  minis.  ppl.  près  du 
cercle  de  Basse-Saxe. 

BUONAPARTE  , f NapoUone)  , 
premier -consul  de  la  Rép.  franç. 
Il  naquit  à Ajaccio  en  Corse,  le 
15  août  1769,  de  Charles  Buona. 
parte,  noble  Corse,  et  de  Lxtitia 
Rauiolini.  Charles  Buonapartedont 
les  ancêtres,  qu’on  suppose  origi- 
naires de  Toscane,  s'étoil^  éta- 
blis à Ajaccio  depuis  deux  cents 
ans,  avoit  étudié  le  droit  civil  à 
Rome;  mais  lié  avec  Paoli , il 
quitta  le  costume  de  magistrat,  et 
combattit  même  comme  simple 
soldat  contre  les  François  lors- 
qu’ils s’emparèrent  de  la  Corsé. 
Après  la  conquête  de  cette  île,  il 
voulut  se  retirer  avec  Paoli;  mais 
un  de  ses  oncles  , qui  étoit  cha- 
noine, l’en  empêcha,  et  sa  femme 
s’étant  liée  avec  Mr.  de  Marboeuf, 
commandant  en  Corse,  il  fut  nom- 
mé procureur  do  Roi  à Ajaccio.  En 
1773  une  députation  des  trois  or- 
dres ayant  été  envoyée  à Louis 
XV,  Charles  Buonaparte  fut  choisi 
pour  représenter  les  nobles.  Il 
avoit  trois  fils  et  quatre  filles,  et  à 
sa  mort  Mr.  de  Marboeuf,  ami  de 
la  maison , continuant  à protéger  sa 
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famille,  plaça  le  second  fils,  qui  est 
celui  dont  nous  parlons , d’abord  au 
collège  d’Autun  et  ensuite  à l'école 
militaire  de  Brienne,  où  il  montra  de 
bonne  heure  un  caractère  singulier 
et  de  grandes  dispositions  pour  les 
études  sérieuses.  Ennemi  des  jeux 
et  des  plaisirs  bruyans,  il  fuyait 
ses  camarades  , et  tout  entier  à la 
méditation  , il  trouvoit  ses  délices 
dans  la  solitude.  Pendant  long- 
temps il  employa  ses  heures  de  ré- 
création à former  un  jardin  d'une 
partie  d’un  terrain  abandonné  aux 
élèves.  Des  arbres,  qu’il  avoit 
plantés  autour  et  qu’il  cultivoit 
avec  le  plus  gfand  soin,  formoient 
de  ce  petit  enclos  une  espèce  d’her- 
roitage,  où  il  ne  laissoit  entrer 
personne;  si  quelquefois  ses  com- 
pagnons essayoient  de  troubler 
son  repos  ,•  il  sélançoit  sur  eux 
pour  les  repousser,  Ans  s’effrayer 
de  leur  nombre.  Le  jour  de 
Saint  Louis  étoit  une  grande  fête 
dans  l’école  militaire  : tandis  que 
les  autres  se  livraient  à la  joie,  il 
vaquoit  paisiblement  à ses  études. 
Sur  les  9 heures  du  soir  on  tira 
nn  feu  d’artifice  à côté  de  son  jar- 
din ; le  feu  prit  à une  petite  botte 
qui  contenoit  quelques  livres  de 
poudre,  et  il  y eut  plusieurs  jeu- 
nes gens  estropiés  par  l’explosion. 
Quelques-uns,  pour  se  sauver, 
renversèrent  les  palissades  du  jar- 
din de  Buonaparte,  qui  acconrant 
au  bruit,  reçut  à coups  de  pioche 
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ceux  qui  escaladoient  et  brisoient 
ses  retranchemens.  Il  quitta  l’é- 
cole militaire  en  1785»  vint  à Pa- 
ris où  habitoit  alors  sa  mère,  et 
poussé  par  son  goût  pour  l’artille- 
rie, il  étudia  les  mathématiques 
avec  tant  de  zèle  qu’il  fut  bientôt 
en  état  de  subir  les  examens  né- 
cessaires. 11  s’en  tira  avec  un  suc- 
cès complet  et  fut  placé  dans  le 
régt.  d’artill.  de  la  Fère,  où  il  ser- 
voit  depuis  deux  ou  trois  ans  au 
moment  de  la  rév.  Il  embrassa 
avec  ardeur  le  nouveau  système, 
qu'il  soutint  dès  les  commence- 
mens  avec  un  enthousiasme  qui  lui 
attira  le  blâme  de  tous  ses  cama- 
rades. 11  y eut  même  à ce  sujet 
entre  eux  et  lui  des  altercations 
très-vives;.  et  un  jour  entre  autres 
qu’il  se  promenoit  sur  le  bord  d« 
l’eau  avec  d’autres  jeunes  officiers, 
la  dispute  sur  les  principes  révo- 
lutionnaires s’échauffa  â tel  point 
qu’ils  voulurent  le  jeter  dans  4a 
mer.  Pauli  étant  venu  en  Franc* 
recevoir  une  couronne  civique  en 
1790  , y embrassa  le  fils  de  son 
ancien  ami,  et  ils  se  rencontrèrent 
ensuite  en  Corse,  où  Buonaparte 
quitta  l'artillerie  pour  une  place 
de  lieutenant-colonel  de  Garde- 
Nationale.  A la  seconde  expédition 
tentée  contre  la  Sardaigne,  il  s’em- 
barqua avec  ses  compatriotes  et 
prit  possession  de  la  petitè  lie  de 
la  Magdelaine;  mais  mécontent  de 
la  discipline  et  de  l’organisation 
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des  troupes  rassemblées. pour  cette 
entreprise  , il  retourna  à Ajaccio. 
Dans  le  même  temps  Paoli  et  ses 
adhérens  formèrent  le  projet  d’an- 
nexer la  Corse  à l’Angleterre; 
Buonaparte  n’approuvoit  pas  ce 
projet;  mais  il  étoit  attaché  per- 
sonnellement’à Pascal  Paoli  , et  il 
eut  part  à la  remontrance  faite  par 
la  municipalité  d’Ajaccio,  contre 
le  décret  qui  déclaroit  cet  homme 
remuant  ennemi  de  la  République. 
Cette  démarche  fit  supposer  une 
liaison  si  intime  entre  eux,  que 
Lacombe  - St.  - Michel  et  deux  au- 
tres commiss.  de  la  Conv.  donnè- 
rent ordre  d’arrêter  Buonaparte: 
néanmoins-  il  resta  fidelle  à la 
France  et  alla  s’établir  à huit  lieues 
dé  Toulon.  A cette  époque  cette 
vîlle  ve'noit  de  tomber  au  pouvoir 
desAnglois,  et  le  député  Salicétti, 
qui  connoissoit  Buonaparte,  l’ayant 
désigné  à Barras  comme  annonçant 
dés  talens  milit. , cè  dernier  le  fit 
ehiployer  contre  Toulon  avec  le 
grade  de  chef  de  brigade.  II  y ser- 
vit avec  succès  sous  Dugommier, 
et  contribua,  par  la  mauière  dont 
if  dirigea  l'artillerie  , à hâter'  la 
réédition  de  la  place.  Ayant  voulu 
quelque  temps  après  tenter  une 
expédition  contre  Ajaccio,  occupé 
alors  par  les  Anglois , il  fut  moins 
heureux,  et  se.  vit  repoussé  par 
son  cousin  Masséria,  qui  s’étoit 
déjà  distingué  sous  M.  Eliot  au 
siège  de  Gibraltar.  Vers  la  fin  de  | 
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1794  le  conventionnel  Beffroi  le  fit 
arrêter  à Nice  comme  terroriste; 
mais  n’ayant  rien  trouvé  de  répré- 
hensible dans  'sa  conduite  ni  dans 
ses  papiers,  il  le  fit  rèlicher.  S’é-- 
,tant  rendu  à cette  époque  à Paris' 
pour  solliciter  dé  l’emploi  , il>  ne' 
put  rien  obtenir1  d'Aubry  ,iqui  di-‘ 
rigeoit  alors  la  partie  milit.  du  co- 
mité de  SaJut-public  , et  quelques 
gens  prétendent  qu’il  sollicita  aus-' 
sitôt  la  permission  de  passér  à 
Constantinople,  ce  qui  lui  fut  re- 
fusé. Si  ce  trait  n’est  pas  apocryphe, 
quelle  foule  de  réflexions  ne  fait-il 
pas  naître.  ^ • ’ '■  f 

i .;11  se  trouvoit  encore  S Paris' 
lors  dé  la  révolte  des  Sections' 
.dans  les  journées'  des  12,  73  et  Tf1 
vendémiaire  On  $ — 3 4 et  5 oct. 
’?95>  et  Barras-,  qui  cnmmandoit^ 
contre  les  révoltés  , Payant  appe- 
lé près  de  lift  11  contribua  puis-i 
samment  au  triomphe  de  laCon-- 
vent.  Son  protecteur  enchanté  de 
sa  .conduite,  le  fit  aussitôt  nom- 
mer génér.  en  second  de  l’armée 
de  l’Intérieur , et  ldi  en  céda 
peu  débours  après  le  comman- 
dement en  chef».  Pendant  l’hiver 
il  épousa  Mde.  lie  Beanharnois, 
(Voyez  ce  nom)'  amie  de  Barras*-* 
et  ce  dernier  lé  fit  placer  alors 
à la  tête  de  l’ârmée  d'Italie.  C’est 
à cette  époque  que  commencé 
sa  gloire  militaire.  Il  ouvrit  la 
campagne  le  10  avril  1796  par 
la  victoire  de  • Moutéqotte  ; et 
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dans  le  courant  du  même  mots  il 
battit  les  Autrichiens  à Mille- 
simo  , à Dtgo  , à Mondnvi  etc., 
et  força  le  géuér.  Col  li  de  se  reti- 
rer à Cherasco,  d'où  il  le  chassa 
ensuite.  Le  28  il  signa  une  sus- 
pension d’armes  avec  le  roi  de 
Sardaigne,  se  fit  remettre  pour 
garantie  les  places  de  Coni  et  de 
Tortone  , et  la  paix  conclue  peu 
de  jours  après  à Paris  assura  à la 
France  la  Savoie,  les  comtés  de 
Nice,  de  Tende  et  de  Beuil.  11 
passa  le  P6  au  commencement  de 
mai,  arrêta  une  armistice  avec  le 
duc  de  Parme  , qui  fut  contraint 
de  donner  2 millions  , 700  che- 
vaux, etc.  ;,  et  le  10  mai  il  tenta 
avec  succès  le  fameux  passage 
de  l’Adda,  malgré  30  pièces  de  ca- 
non qui  défendaient  le  pont  de 
l*odi  long  de  100  toises,  et  malgré 
le*  efforts  incroyables  des  Autri- 
chiens, qui  perdirent  sur  ce  point 
2000  hommes  et  20  pièces  de  ca- 
non. A la  suite  de  cette  victoire 
il  e'tablit  son  quartier  géuér.  à Mi- 
lan et  accorda  encore  une  suspen- 
sion d'armes  au  duc  de  Modène,  à 
condition  qu’il  livreroit  10 millions 
en  numéraire  ou  en  denrées,  et 
vingt  tableaux  à choisir,  dans  sa 
galerie  et  dans  ses  Etats.  Au  mo- 
ment où  il  voulut  quitter  Milan 
pour  continuer  les  opérations,  une 
révolte  sérieuse  éclata  dans  cette 
ville  , à Pavie , et  se  propagea 
dans  une  partie  de  la  Lombardie. 
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Elle  fut  bientôt  cahrjée  il  Milan; 
mais  800  paysans  armés  tentèrent 
de  se  défendre  à Binasco,  Buona- 
parte  ordonna  de  brûler  le  village, 
et  plus  de  200  des  mutins  furent 
tués.  Il  manda  l'archevêque  de 
Milan,  et  l’envoya  porter  au  peu- 
ple de  Pavie  une  proclamation  ter- 
rible; cette  démarche  n’ayant  pro- 
duit aucun  effet,  il  enfonça  les 
portes  de  la  ville  à coups  de  canon, 
et  dispersa  les  rebelles.  Il  fit  faire 
aussitôt  l’appel  de  ses  troupes  ; 
personne  n’avoit  été  tué;  il  avoit 
le  dessein  en  cas  que  quelqu’un  de 
ses  soldats  eût.  péri,  de  détruire 
Pavie  et  d’élever  au  milieu  des  dé- 
combres une  colonne  avec  cette  ins- 
cription: Ici  e'toil  la  ville,  de  Pavie. 
La  municipalité  fut  fusillée,  et  200 
otages  devinrent  les  garans  de  la 
soumission  du,  pays.  A la  suite  de 
cette  expédition  il  remarcha  contre 
Beaulieu,  passa  le  Mincio,  remporta 
la  victoire  de  Borghetto,  et  poussa 
ses  avant-postes  jusqu’au  Tyrol, 
après  avoir  baiayé  toute  cette  par- 
tie de  l’Italie.  Quelques  corps  na- 
politains et  romains  avoient  été 
pris  ou  dispersés,  Mantoue  fut 
bloqué  et  vivement  serré.  Il  fit 
répandre  alors  dans  le  Tyrol  une 
proclamation  tendante  à préparer 
les  esprits  en  sa  faveur;  mais  ses 
émissaires  furent  arrêtés  et  pen- 
dus. Il  conclut  une  armistice  avec 
les  Napolitains,  entra  dans  Mo- 
dène, fit  occuper  Bologne,  le  châ- 
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teau  d'Urbin,  et  accorda  une  sus- 
pension d’armes  au  Pape,  à con- 
dition quejFerrare  et  Bologne  res 
teroient  entre  ses  mains  , que  la 
citadelle  d’Ancône  lui  seroit  re- 
mise, et  qu’on  lui  payroit  11  mil- 
lions. Il  notifia  ensuite  au  Grand- 
duc  de  Florence  de  lui  remettre 
Livourne  , vue  l'imp:.tsibilité  où 
i toit  et  prince  de  réprimer  les  An- 
glais et  de  maintenir  la  neutralité  : 
ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
après.  La  rép.  de  Lucques  dut 
fournir  6,000  fusils,  le  Grand-duc 
de  Toscane  payer  une  contribu- 
tion, et  les  nobles  Génois,  pos- 
sesseurs de  fiefs  impériaux,  fu- 
rent obligés  d’aller  à Tortone  prê- 
ter serment  de  fidélité  à la  Rép. 
françoise.  Tel  éroit  à -.su -près 
l’état  de  lTtalie  lorsque  Beaulieu 
quitta  l’armée  autrich.  et  fut  rem- 
placé par  Wurmser.  Buonaparte 
n’avoit  pas  eu  au  commencement 
de  cette  campagne  plus  de  »S 
mille  hommes  d’infanterie  et  10 
mille  de  cavalerie;  une  partie  de 
son  artillerie  étoit  même  traînée  à 
bras.  Il  avoit  tellement  recruté 
dans  le  pays  même , qu’il  se  trou 
voit  au  mois  de  juill.  avoir  20,000  b. 
de  cavalerie.  Il  envoya  le  5 de  ce 
mois  au  Directoire  les  inventaires 
en  règle  de  60  pièces  de  campagne 
et  de  619  de  siège  , prises  sur 
l’ennemi,  dans  l’espace  de  trois 
mois.  Kellermann,  pénétrant  en 
Allemagne  par  le  pays  des  Gri- 
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sons,  lui  amena  de  nouvelles  trou- 
pes, et  le  6 juill.  avec  son  bon- 
heur ordinaire,  il’ fit  emporter  les 
lignes  formidables  qui  défendoier» 
l'entrée  du  Tyrol,  depuis  la  tête  du 
lac  de  Guarda  jusqu'à  l' Adige.  D'un 
autre  côté  il  tenta  de  surprendre 
Mantoue  par  eau,  mais  une  crue 
considérable  fit  avorter  son  en- 
treprise. Il  commença  alors  le 
siège  de  cette  place  ; fit  tirer  à 
boulets  rouges  et  parvint  à em- 
braer  plusieurs  bâtimens.  La  se- 
conde parallèle  achevée,  il  fit  som- 
mer le  comte  de  Canto  d’Irles  de 
se  rendre:  on  entra  en  pôurparler; 
mais  sur  ces  entrefaites  Wurmser, 
ayant  rassemblé  ses  forces  dans  le 
Tyrol  , avoit  emporté  toutes  les 
positions  desFrançois  sur  les  deux 
vives  du  lac  de  Guarda,  et  arrivoit 
au  secours  des  assiégés.  -Buona- 
parte abandonna  ses  retranehe- 
mens,  y laissa  le  parc  d’artilleriè 
de  siège,  100  canons,  11  mortiers, 
90,000  boulets,  boo  prisonniers; 
et  résolut  de  tout  tenter  pour  re- 
pousstr  ce  vieux  général,  tqui 
montra  dans  cette  campagne  le 
feu,  l’audace  et  l’activité  de  la 
jeunesse.  Les  combats  de  Salo,  de  1 
Lonado,  de  Castiglione , de  Pes- 
chiera , de  Séravalle , de  Roveredo, 
deTrente  , des  gorges  de  la  Brenta, 
de  Bassano  , de  Cerea,  etc.  etc., 
qui  se  succédèrent  av,ec  une  rapi- 
dité surprenante  , firent  à-la-foi* 
honneur  au  général  qui  savoit 

ainsi 


Digitized  by  Google 


» 


B U O 


B U O 

ainsi  vaincre,  et  à celui  qui  savoit 
rendre  chaque  jour  douteux  , ce 
qui  avoit  paru  décidé  la  veille. 
Mais  Buonaparte  vainqueur  pres- 
que par-tout,  avoit  repoussé  les 
Autrichiens  sur  tous  les  points, 
leur  avoit  enlevé  70  pièces  de  ca- 
non , leurs  magasins  , beaucoup 
de  prisonniers  , et  déjà  Montoue 
3e  voyoit  bloqué  de  nouveau.  De 
toutes  ces  affaires  successives,  le 
combat  de  Salo  est  sans  doute  ce- 
lui où  Buonaparte  montra  le  sang 
froid  le  plus  étonnant:  environné, 
avec  12  cents  hommes,  par  près 
de  n mille  Autrichiens  qui  le  pres- 
soient  de  se  rendre  , il  les  somma 
lui-même  avec  audace  de  mettre 
bas  les  armes,  et  les  intimida  au 
point  de  les  amener  à capituler. 
Cependant  au  milieu  de  toutes  ces 
défaites  le  vieux  Wurmser  n’avoit 
pas  entièrement  perdu  courage,  et 
il  vint  à bout , par  une  marche 
aussi  habile  que  hardie,  de  se  je- 
ter dans  Mantoue  , qu’il  défendit 
ensuite  jusqu'au  2 fév.  1797»  et  qui 
coûta  aux  François  plus  de  20,000 
hommes.  Après  avoir  de  nouveau 
cerné  cette  place , Buonaparte 
rompît  les  trêves  conclues  avec  le 
duc  de  Modcne  et  le  Pape,  s’em- 
para des  Etats  du  premier,  enleva 
au  second  la  Romagne,  le  duché 
d’Urbain,  la  marche  d’Ancône  et 
finit  par  lui  accorder  la  paix  , en 
fév.  1797.  Dans  la  correspondance 
qu’il  eut  à ce  sujet  avec  S.  S.,  'il 
Tom.  1. 


1 1a  traita  avec  décence:  on  le  vit  à-» 
peu-près  i la  même  époque,  ren- 
dre une  ordonnance  qui  autorisoit 
les  prêtres  françois  émigrés  à res- 
ter en  Italie,  et  ordonnoit  même 
aux  couvens  de  les  prendre  en 
subsistance  et  de  leur  donner  15 
livres  par  mois  pour  leur  entre- 
tien. Le  roi  de  Naples  et  le  duc 
de  Parme  se  hâtèrent  aussi  dans  le 
même  temps  de  faire  la  paix  avec 
la  Rép.  Cependant  une  nouvelle 
armée  autrichienne  s’avançoit'sous 
les  ordres  d’Alvinzy,  pour  se  réu- 
nir aux  débris  de  colle  de  Wurtn- 
ser  retirés  dans  le  Tyrol,  et  mar- 
cher ensuite  au  secours  de  Man- 
toue;  maïs  les  batailles  de  St.'  Mi- 
chel, de  Ségonzano  , de  Calderon, 
et  celle  d’Arcole  si  sanglante  et  si 
long-temps  disputée,  déconcertè- 
rent les  efforts  de  ce  nouveau  chef. 
Des  renforts  qu’il  reçut  encore  des 
Etats-  héréditaires  le  mirent  à même 
de  tenter  une  seconde  fois  le  sort 
des  armes;  il  ne  lui  fut  pas  plus 
favorable:  battu  à Vérone,  à la 
Corona,  à Rivoli,  etc.,  il  fut  con- 
traint se  retirer  eu  désordre  sur  le 
Tyrol , et  un  de  ses  généraux  di- 
visionnaires , M.  de  Provéra  , ne 
pénétra  sous  les  murs  de  Mantoue 
que  pour  être  fait  prisonnier,  avec- 
toute  sa  colonne,  i la  vue  des 
murs  qu’il  venoit  secourir.  Après 
la  reddition  de  cette  place,  qui  dé- 
cidoit  du  sort  de  l’Italie,  Buona- 
parte songea  à reprendre  l’offen- 
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sive  contre  les  Autrichiens,  alors 
commande’s  par  l’Archiduc  Charles. 
Les  passage&rde  la  Piave,  du  Ta- 
gliamento,  du  Lisonzo  forcé  ssuc- 
cessivement,  les  victoires  de  Ca- 
sasola  , de  Tarvis  , de  la  Chiuse, 
de  Tramin,  de  Clausen",  de  Neu- 
mark  et  de  Hundsmark,  lui  ouvri- 
rent le  chemin  des  Etats  - hérédi- 
taires; mais  dans  le  même  moment 
les  Vénitiens  qui  venoientde  pren- 
dre les  armes  et  les  forces  autri- 
chiennes du  Tyrol  secondées  par 
les  habitans,  culbutoielit  les  corps 
qu'il  avoit  laissés  dans  cette  par- 
tie , et  coupoient  sa  communica 
tion  avec  la  France.  Placé  dans 
cette  position  délicate  quoique 
brillante  en  apparence,  et  igno- 
rant encore  les  succès  décisifs  des 
armées  françoises  sur  le  Rhin, 
Buonaparte  fit  à l’archiduc  Charles 
des  ouvertures  de  paix,  qui  furent 
accueillies  avec  empressement  par- 
ce que  les  Impériaux  instruits  de  la 
déroute  complète  de  leurs  troupes 
en  Souabe,  ignordfent  à leur  tour 
cequise  passoit  sur  les  derrières  de 
l'armée  françoise.  Les  préliminai- 
res signés  à Léoben  donnèrent  au 
génér.  répub.  la  facilité  de  se  ven- 
ger  des  périls  que  lui  avoit  fait 
courir  Venise;  cet  Etat  fut  envahi, 
et  devint  la  proie  qu’on  livra  en  dé- 
dommagement à l’Autriche  le  17 
oct.  1797,  jour  où  la  paix  futsignée 
à Campo-Formido,  près  d'Udiue. 

La  rapidité  des  conquêtes  de  Buo- 


naparte et  les  négociations  qui 
l’occupèreqt  ensuite  ue  l'empêchè- 
rent pas  de  prétendre  en  même, 
temps  au  rêle  de  législateur:  U 
rép.  cisalpine  , formée  des  Etat* 
qu’il  avoit  envahis  ou  démembrés, 
reçut  de  lui  une  constitution  , des 
magistrats  , et  des  troupes  pour 
la  défendre  ou  plutvt  la  dominer. 
11  voulut  même  se  mêler  à cette 
époque  du  gouvernement  intérieur 
de  la  France;  et  ce  qui  est  digne 
de  remarque  , c’est  que  la  journée 
du  13  fructidor  nu  4 (4  sept.  1797), 
contre  laquelle  il  s’est  élevé  de- 
puis, lui  parut  alors  si  légitime, 
qu’il  prononça  , à la  tête  de  ses 
troupes,  un  discours  qui  servit  de 
texte  aux  adresses  qu’envoyèrent 
plusieurs  corps  de  son  armée  cou. 
tre  le  Conseil  des  500:  ce  fut 
même  un  de  ses  génér.  divis.  qui 
se  chargea  d'opérer  cette  espèce 
de  rév.  On  l’avoit  nommé  présid. 
de  la  légation  franç.  à Rastadt,  où 
devoit  se  traiter  U paix  avec  l’Em- 
pire; mais  il  se  rendit  à Paris  en 
décemi,  et  prépara,  sous  prétexte 
d^une  descente  en  Angleterre,  son 
expédition  contre  l’Egypte.  Le 
motif  véritable  de  cette  singulière 
entreprise  demeurera  peut-être 
toujours  un  secret,  malgré  les 
nombreuses  conjectures  faites 
dans  toute  l'Europe;  celles  qui 
ont  été  le  plus  généralement  ré- 
pandues, sont  que  le  Directoire 
chercha  à éloigner  un  homme  de. 
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Tenu  trop  puissant , ou  bien  que 
ce  général  ne  voyant  plus  de  car- 
rière  ouverte  devant  lui  en  France, 
i.vi'e  d’ailleurs  de  sa  fortune  et  na- 
turellement enthousiaste,  ne  dé- 
sespéra pas  , en  s'établissant  en 
Egypte,  de  détruire  un  jour  dans 
l’Inde  la  domination  angloise,  ou 
de  porter  même  ses  pas  jus- 
qu’à  Constantinople  , pour  donner 
ensuite  la  maiu  aux  Polonois  insur- 
gés. Aucun  de  ces  buts  n’a  été 
rempli;  mais  on  nepeutnierque  la 
fortune  de  Buonaparte  ne  l’ait  suivi 
sur  la  Méditerranée,  et  au  milieu 
de  ces  sables  que  tant  de  gens 
croyoient  devoir  être  sou  tombeau. 
La  conquête  de  Malthe  fut  due  à la 
mauvaise>foi  ; celle  de  l’Égypte  ne 
pou  voit  être  difficile  pour  une  armée 
Françoise  : mais  l'exacte  discipline 
au  moyen  de  laquelle  il  sut,  sous 
ce  climat  brûlant,  garantir  ses 
troupes  des  maladies  et  des  as- 
sassinats; son  expédition  d’Asie, 
qui  n’a  point  sans  doute  rempli 
ses  espérances,  mais  qui  a néan- 
moins dispersé  une  des  armées 
qui  s’avançoient  çontre  lui;  la 
constance  inébranlable  qu'il  a mon- 
trée à la  retraite  d’Acre,  et  la 
promptitude  avec  laquelle  il  a dé- 
truit , le  corps  turc  débarqué  à 
Aboukir,  déposent  de  nouveau  en 
sa  faveur.  Il  n’y  a que  le  temps 
qui  puisse  nous  apprendre  quel 
degré  de  consistance  il  a donné  à 
sa  colonie,  égyptienne  , et  quelle 
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durée  aura  le  pouvoir  qu’il  vient 
d'obtenir  en  France.  Appelé  en 
Europe  pour  opérer  une  rév.  qu’a- 
voit  préparée  , (à  ce  qu'imaginent 
quelques  personnes  ) mais  que  n’o- 
soit  faire  l’adroit  et  timide  Siéyès, 
il  a renversé  en  un  jour,  le  tonov. 
1799  ( 19  brum.  an  8)  cette  cons- 
titution de  1795  si  souvent  et  si 
solennellement  jurée;  et  dans  nn 
instant  où  la  contradiction  et  le* 
poignards  lui  ont  fait  oublier  sa 
réserve  accoutumée,  il  a trahi  son 
caractère  plus  qu'il  ne  l’avoit  fait 
pendant  dix  ans  de  révolution. 
Sans  compter  ses  autres  ennemis, 
il  en  a deux  terribles,  les  jacobins 
et  le  déficit;  et  le  seul  allié  véri- 
table sur  lequel  il  puisse  compter 
est  la  lassitude  générale.  Cher- 
chera-t-il à retenir  l’autorité  su- 
prême, ou  jaloux  d’imiter  l'exem- 
ple de  Syfla,  abdiquera-t-il  après 
avoir  tenté  d’affermir  une  nouvelle 
constitution;  enfin  ne  sera-t-il  pas 
renversé  comme  ses  prédéces- 
seurs ? Voilà  des  questions  que 
l’impatience  frai^oise  ne  tardera 
pas  à résoudre. 

Buonaparte  est  d'une  petite 
taille,  un  peu  voûté,  mince,  mais 
bien  proportionné  et  construit  pour 
supporter  les  fatigues;  ses  yeux 
sont  bruns  et  saillans  , son  teint 
est  olivâtre,  son  menton  allongé, 
le  bas  de  son  visage  mince  , son 
front  carré  et  ses  joues  enfon- 
cées. 11  est  sobre,  silencieux  et 

Q . 


Digitized  by  Google 


B U O 


B U O 


a44 

peu  susceptible  d'attachement  : | 
l'ambition,  l’envie  de  se  survivre 
le  remplit  tout  entier;  et  ce  qui 
prouve  qu'il  aspire  à'  tous  les  gen 
res  de  gloire,  est  l’affectation  avec 
laquelle  il  place  son  titre  de  mon- 
tre de  t institut  national  ( il  y fut 
nommé  en  décem.  »797)>  avant 
celui  de  général  en  chef.  11  écrit 
mal  et  parle  en  public  sans  la 
moindre  éloquence,  quoiqu’il  cause 
avec  facilité  et  qu’il  soit  générale-  I 
ment  instruit. 

BUONAPARTE  (Joseph),  frère 
aîné  du  génér.,  député  du  dép.  d> 
Liamone  au  Cons.  des  500  en  sept 

1795"  N fut  nomln*  • au  mois 
d’août  1797  , ambassadeur  de  la 
Rép.  franç.  près  du  St.  Siège  : il 
quitta  cette  ville  à la  suite  de  l’é- 
meute qui  coûta  la  vie  au  génér. 
Duphot  et  servit  de  prétexte  à 
l'envahissement  des  Etats  du  Pape. 
(Voyez  Duphot.J  Nommé  en  1790 
au  Corps-législ. , il  donna  peu  après 
sa  démission. 

BUONAPARTE  {le  Chanoine ), 
cousin  du  généf.  Il  reçut , le  o 
juill.  1796,  un  rescript  du  Grand- 
duc  de  Toscane  qui  l’autorisoit  à 
revêtir  l'habit  équestre  de  l’ordre  de 
St.  Etienne  , et  le  dispensoit  de 
faire  les  preuves  de  noblesse  re- 
quises en  p.reil  cas. 

BUONAPARTE  {Lucien),  frère 

cadetdu  génér.  En  mars  1797  il  fut 

nommé  député  du  dép.  de  Liamone 
-.««  Cons.  des  500.  Pourvu  d’au. 


dace  et  fort  de  la  réputation  de 
son  frère,  il  essaya  plusieurs  fois 
de  jouer  un  rôle,  en  se  prononçant 
contre  les  Jacobins  et  contre  ceux 
qui  vouloient  continuer  la  rév.  Le 
peu  d’influence  qu’il  avoit  acquis, 
parut  se  perdre  au  moment  où  on 
apprit  la  défaite  de  Buonaparte  de- 
vant Acre  et  sa  retraite  de  Syrie. 
Mais  lorsque  ce  général  reparut 
en  Europe,  Lucien,  qui  depuis 
long-temps  se  concertoit  avec 
Siéyès,  fut  élu  présid.  du  Conseil 
des  500,  et  figura  en  cette  qualité 
lors  de  la  rév.  des  9 et  10  nov. 
•799  — JS  et  J9  oru">-  an  g.  A 
l’instant  où  son  frère  courut  des 
risques  dans  la  salle  du  Conseil , à 
St.  Cloud  , il  fit  de  vains  efforts 
pour  y maintenir  le  calme,  et  me- 
nacé ensuite  lui-méme  par  le  parti 
opposé,  il  quitta  la  présidence,  et 
sortit  au  milieu  de  grenadiers  que 
lui  envoya  le  Consul  ; il  harangua 
alors  les  troupes  qui  environnoient 
ce  dernier  , leur  apprit  les  dan- 
gers qu’il  avoit  courus,  et  reprit  la 
présidence  quand  on  eut  purgé  le 
Conseil  des  membres  les  plus  tur- 
bulent. Lucien  Buonaparte  a de 
l’esprit,  de  l’audace,  il  parle  avec 
facilité  et  parott  jouir  de  beaucoup 
decrédit  près  de  son  frère.  Lors  de 
la  mise  en  activité  de  la  constitu- 
tion consulaire  il  devint  ministre 
de  l’intérieur. 

BUONARROTI,  littérateur  flo- 
rentin, descendant  de  Michel-Ange, 
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Comblé  des  bontés  et  des  bien»  Après  U chute  de  Robespierre,, 
laits  du  Grand-duc  Léopold  , qui  Buonarotti  fut  arrêté,  transféré 
lui  avoit  donné  l’ordre  de  St.  dans  les  prisons  de  Paris  et  en- 
Etienne,  il  adopta  les  principes  de  suite  amnistié.  Rendu  à la  li- 
la  rév.  franç.  avec  tant  de  fureur,  berté,  il  se  jeta  dans  une  société 
que  ce  prince  se  vit  forcé  , mal-  composée  de  terroristes , la  pré- 
gré  l'amitié  qu’il  lui  portoit , de  sida  quelque  temps,  et  fut  bientôt 
l'exiler  de  Toscane.  Il  se  réfugia  impliqué  dans  la  conjuration  de 
alors  en  Corse,  y publia  un  jour-  Drouetet  Babœuf(voyezcesuoms). 
nal  intitulé:  L'ami  de  la  libtrt/  Loin  de  nier  sa  complicité  avec  cet 
italienne  , suivit  ensuite  Salicetti  scélérats , il  en  convint  et  fut  en- 
en  France,  lors  de  la  convocation  voyé  devant  la  Haute-Cour  Natio- 
de  l'Ass.  Convent.  , et  fut  admis  nale  de  Vendôme,  qui  le  cond.,  le 
dans  le  club  des  Jacobins,  où  il  se  2g  mai  1797,  à être  exporté  à la 
lia  particulièrement  avec  Ricord , Guiane.  Le  caractère  habituel  de 
Laignelot  et  Vadier  (voyez  ces  cet  homme  offre  plutôt  l'image 
noms).  Renvoyé  bientôt  en  Corse  d’un  esprit  exalté,  que  d'une  tête 
comme  commiss. , avec  de  pleins  bien  organisée.  Peudantson  procès, 
pouvoirs,  il  ne  put  empêcher  l’in-  l’envoyé  deTocane  lui  lit  entendre 
surrection  qui  s'y  manifestoit  con-  que  sa  sentence  ne  seroit  qu’un 
tre  la  France,  et  fut  trop  heureux  simple  bannissement,  s’il  vouloit 
de  se  sauver  de  cette  île  après  y s'engager  à retourner  à Florence; 
avoir  couru  les  plus  grands  périls,  mais  il  répondit  qu’il  vouloit  rei- 
Ayant,  en  1793,  accepté  une  com-  ter  en  France,  pour  jouir  des  v«« 
mission  pareille  à Lyon,  où  Chai-  tigia  morientis  libertatis. 
lier  venoit  d’être  exécuté , (voyez  BURDELOT  , maire  de  Pon- 
ce nom}  il  fut  sur  le  point  d’é-  torson.  En  1789  il  fut  nommé  dé- 
prouver le  même  sort , et  ne  dut  puté  du  tiers-état  du  Baill.de  Cou- 
la vie  qu’à  la  victoire  de  l’armée  tances  aux  Etats-Génér. 
conventionnelle  qui  le  délivra.  BURDON  , chev.  de  St.  Louis, 
Echappé  deux  fois  au  danger,  il  commandt.  en  second  la  garde  nat. 
sollicita  des  emplois  moins  sca-  de  Mende.  Il  fut  décrété  d’accusa- 
breux.  Ricord  et  Robespierre  jeune,  tion  le  28  mars  1792  comme  auteur 
en  mission  à Nice,  l’employèrent  des  troubles  du  dép.  de  la  Lozère, 
d’abord  dans  le  trib.  milit.  de  l’ar-  (voyez  Saillant}  et  ensuite  massa- 
mée  d’Italie,  et  le  nommèrent  en-  cré  à Versailles  dans  les  1 ers. jours 
suite  agent  de  la  Rép.  dans,  les  de  sept. 

pays  conquis  sur  cette  frontière.  BUREAU  DE  PUZY,  offic.  au 
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corps  du  Génie.  En  1789  il  fut  dé- 
puté de  la  nobl.  du  Baill.  d’Amont 
aux  Etats-Génér.  ; mais  comme  il 
y avoit  eu  scission  dans  ce  Baill., 
on  y fit  une  double  élection,  et  la 
députation  dont  se  trouvoit  Bu- 
reau, fut  attaquée  dans  la  cham- 
bre de  la  noblesse  par  trois  autres 
gentilshommes.  11  défendit  ses 
droits  avec  beaucoup  de  calme  et 
de  modération  ; mais  obligé  de  quit- 
ter la  chambre  de  son  ordre  , il 
passa,  avec  ses  deux  collègues,  à 
celle  du  tiers-état  oh  on  leur  donna 
gain  de  cause  ; et  après  la  forma- 
tion de  l’Ass.  Nat.  il  la  présida 
plusieurs  fois.  Il  parut  à la  tribune 
le  jour  où  l’Ass.  agita  la  question 
du  recrutement  forcé,  et  il  dédui- 
sit des  raisons  dont  la  sagesse  Pt 
la  force  ne  servirent  pas  peu  à 
faire  rejeter  la  proposition  de  dé- 
créter que  tout  citoyen  seroit  tenu 
à porter  les  armes.  11  fut  membre 
du  comité  milit.  et  chargé  de  plu- 
sieurs rapports.  Il  attribua,  au 
mois  de  juitl.,  les  troubles  surve- 
nus à Besançon  au  peu  de  confiance 
que  le  peuple  avoit  dans  le  parle- 
ment. Le  10  juin  1791,  en  propo- 
sant des  mesures  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  l’armée,  il  pré- 
senta un  projet  de  décret  tendait 
à exiger  des  officiers  un  nouveau 
serment  de  fidélité;  l’officier  devoit, 
en  prêtant  ce  serment,  se  déclarer 
infâme  si  jamais  il  y manquoit. 
Après  la  session  il  servit  sous  la 
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Fayette,  et  fut  dénoncé  par  Gua- 
det,  comme  ayant  proposé,  de  la 
part  de  ce  général,  au  maréchal 
Luckner  , de  réunir  les  deux  ar- 
mées et  de  marcher  ensemble  sur 
Paris,  pour  venger  les  outrages 
faits  au  Roi  dans  la  journée  du  20 
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juin.  L’Ass.  décréta  que  Bureau 
; de  Puzy  paroltroit  à la  barre  pour 
i se  justifier.  Il  y vint,  remit  sur  le 
; bureau  un  écrit  du  maréchal  Luck- 
ner qui  attestoit  la  fausseté  de  la 
dénonciation.  On  examina  la  cor- 
respondance et  les  plans  des  deux 
généraux,  et  Bureau  de  Puzy  fut  dé- 
claré innocent.  Il  sortit  de  France 
avec  la  Fayette,  et  partagea  sa  cap- 
tivité. 

BUREAU  DE  PUZY  (M/r.), 
sœur  du  précéd.  Au  commencement 
de  la  rév.  elle  se  mit  à la  tête  de 
quelques  domestiques,  pour  aller 
s’opposer  aux  entreprises  des  habi- 
tant d’Auxonne,  en  Bourgogne, 
qui  vouloient  piller  un  château 
où  il  n’y  avoit  qu'une  femme 
déjà  âgée  et  sa  nièce.  Mademoiselle 
de  Puzy  terrassa  un  de  cesbrigands 
avec  une  hache.  La  troupe,  éton- 
née de  cette  fermeté  de  la  part 
d'une  femme  , se  dissipa  ; et  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus dans  l'intention  de  brûler  le 
château  se  réunirent  même  à elle 
pour  le  défendre. 

BURIGNOT  DE  VARENNES, 
député  de  la  nobl.  de  Châlons-sur- 
Saône  aux  Etats-Génér.  de  1 7 S>. 


Dit 
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U signa  les  protestations  des  12 
et  15  sept,  t 791. 

BURINCE  (Jean  Bnptistt Noël), 
noble,  dom.  à Lyon,  cond.  à mort 
cotnme  contre  - révol.  le  16  pltiv. 
an  2,  par  la  comm.  révnl.  de  I.yon. 

BURKARD,  capit.  suisse.  Con- 
vaincu d’avoir  favorisé  les  Autri- 
chiens, en  les  laissant  passer  sur 
le  territoire  suisse,  lorsqu’ils  at- 
taquèrent la  tête  de  pont  d'Htinin- 
gue,  pendant  l’hiver  de  1796  à 97, 
il  fut  cond.  le  27  fév.  1797  à perdre 
le  grade  d’off.  et  à être  privé, 
comme  sénateur  , d’entrer  au 
Grand-Conseil  tout  le  temps  de  la 
guerre  et  deux  ans  après  la  paix. 

BURKE  ( Sir  Edmnnd ) , e'cri- 
rain  et  membre  célèbre  du  parti 
de  l’opposition  dans  la  chambre  du 
parlement  d’Angleterre.  Il  est  re- 
gardé comme  un  dt»  hommes  les 
pluséloqnens  qui  ayent  figuré  dans 
ce  parti,  qu’il  abandonna  an  mo- 
ment de  la  rév.  franç.  Il  s’éleva 
même  alors  avec  chaleur  contre 
les  principes  de  cette  rév.,  et  pu- 
blia à ce  sujet  nu  ouvrage,  dans  le- 
quel ce  vieil  orateur  défendit  la' 
reine  de  France  avec  toute  la  cha- 
leur d’un  jeune  chevalier.  Cette 
production  pleine  de  raisonnemens 
sages,  d’idées  fortes  et  profondes, 
se  ressent  au  reste  du  ton  enthou- 
siaste et  quelquefois  déclamateur 
que  donne  l’habitudede  la  tribune. 

BURLE  (de),  lieutcnani-génér. 
de  la  Sénéch.  de  Forcalquier.  En 
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17S9  il  fut  député  de  la  nobl.  de 
cette  Sénéch.  aux  Etats-Génér. 

BURNEL,  l’un  des  deux  com- 
miss,  envoyés  aux  lie*  de  France 
et  de  Bourbon.  Ils  ne  purent  rem- 
plir leur  mission.  ( voyez  Bacon  J. 

BURNEQUEZ,  curéde  Mouthe, 
député  du  clergé  du  Baill.  d’ Aval  en 
Franche-Comté  aux  Etats-Génér. 

RURNET  , prêtre  , aumônier 
de  garde  nat.  11  se  présenta  à la 
séance  de  l’Ass.  Législat. , le  21 
janv.  1792  , accompagné  d’une 
femme  et  de  3 enfans.  Il  déclara 
que  cette  femme  étoit  une  An- 
gloise,  et  qu’il  l’avoit  épousée  par 
une  suite  des  lois  de  la  nature.  11 
demanda  350  H*y.  qu’il  avoit  avan- 
cées pour  les  frais  dn  culte;  l’Ass.  lui 
accorda  les  honneurs  de  la  séance. 

[Vu  RR  Y , sons-tieut.  de  la  garde 
nat.  de  Versailles.  Le  soir  du  s 
oct.  1789  il  força  Mr.  de  la  Ton- 
tinière,  coinmandt.  de  l’artill.  bour- 
geoise , de  fournir  des  munitions 
pour  tirer  sur  les  Gardes  du  corps, 
le  menaçant,  en  cas  de  refus,  de 
lui  brûler  la  cervelle. 

BUSCHEY  DESNOËS  , con- 
seillerait Baill.  de  Bernay.  En  1789 
Il  fut  député  du  tiers-état  du  Baitl. 
d’Evreux  aux  Etats-Génér. 

BUSLHRO  , gendarme  de  Va- 
rennes.  11  obtint  (ainsi  que  plu- 
sieurs autres)  une  gratification  en 
récompense  du  zèle  qu’il  montra 
lors  de  l’arrestation  du  Roi  dan« 
cette  ville,  en  juin  >791. 
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BUSSELOT  ( de J,  chev.  de 
Malthe.  Il  fut  arrêté  A Worms, 
en  1791  , comme  soupçonné  d’a- 
voir voulu  assassiner  le  prince  de 
Condé.  On  ne  put  trouver  aucune 
preuve  authentique  de  ce  dessein. 

BUSSY  (Mignot  t te),  capit.  à 
la  suite  du  régt.  de  Lorraine  dra- 
gons. Il  fut  arrêté  dans  ses  terres 
en  Beaujolois  , par  la  garde  nat. 
de  Mâcon  , et  conduit  à Paris, 
comme  chef  d’une  conspir.  Ce  qui 
donna  lieu  â cette  accusation,  fut 
la  découverte  qu’on  ht  chez  lui  de 
quelques  uniformes,  et  du  projet 
qu’il  avoit  conçu  d’armer  quelques 
personnes  pour  protéger  les  châ- 
taux  de  la  contrée,  contre  les  bri- 
gands qui  les  incendioient.  Il  fut 
traduit  devant  te  comité  des  re- 
cherches et  élargi  après  trois  mois 
de  prison.  Cet  événement  lui  va- 
lut un  accueil  favorable  du  comte 
d'Artois,  qui  lui  permit  de  lever 
un  corps  qui  prit  le  nom  de  Dra- 
gons-chevaliers de  la  couronne,  et 
avec  lequel  il  servit  jusqu’en  1795 
sous  les  ordres  du  prince  de  Condé. 
Quelques  torts  qu’il  eut  envers  ce 
prince  le  forcèrent  de  le  quitter, 
et  il  passa  à cette  époque  au  ser- 
vice d’Autriche , à la  tête  d'un 
régt.  de  chasseurs  A cheval,  qu’il 
avoit  de  même  formé  l’année  d’a- 
vant à l’armée  de  Condé. 

BUSSY  ( François  - Louis),  no- 
ble et  cliev.  de  St.  Louis,  dom.  à 
Angers,  cond.  à mort  comme  cons- 


pir., le  4 germ.  an  2,  par  la 
comm.  milit.  séante  à Angers. 

BUTTAFOCO  (Mathieu  de), 
maréchal -de -camp,  député  de  la 
nobl.  de  l’île  de  Corse  aux  Etats- 
Génér.  de  1 789-  Il  fut  vivement 
Inculpé  par  deux  envoyés  de  Paoli, 
qui  employèrent  contre  lui  des  ex- 
pressions  outrageantes.  Il  récla- 
ma inutilement  contre  cette  injure, 
et  fut  accusé  par  Mirabeau  d’avoir 
entretenu  une  correspondance, 
contenant  de  coupables  projets.  On 
alla  aux  éclaircissemens , et  on  ne 
trouva  dans  ces  lettres  qu’une  im- 
probation de  quelques  décrets  re- 
latifs à la  constit.  civile  du  clergé: 
cette  dénonciation  n’eut  aucunes 
suites  ; et  Buttafoco  fut  un  des 
signataires  des  protestations  des 
12  et  15  sept.  1791  contre  les  in- 
novations faitrs  par  l’Ass.  Nat. 

BÜXHOWDEN  , génér.- major 
au  service  de  Russie.  11  se  distin- 
gua dans  beaucoup  d’occasions 
pendant  la  campagne  de  1794  con- 
tre les  Polonois  ; l’impératrice  le 
nomma  gouverneur  de  Varsovie, 
et  lui  fit  plusieurs  cadeaux , entre 
autres  d’une  terre  en  Livonie  et 
d’une  épée  d’or  garnie  de  diamans, 
avec  cette  devise  : pour  ta  bra- 
voure. En  décem.  1796  il  fut  élevé 
par  l'Empereur  au  grade  de  gé- 
nér. -lieutenant. 

BUXTORF  , bourguemaître  de 
Bâle,  qui  complimentaBuonaparte 
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à son  passage  dans  cette  ville,  le 
34  nov.  1797. 

BUZOT  ( François-Nicolas-Lia - 
nard),  avocat  à Evrenx,  député 
du  tiers -état  de  ce  Baill.  aux 
Etats-Génér.  de  1789,  et  du  dép. 
de  l’Eure  à la  Convent. , en  1792. 
Né  avec  de  l’esprit  et  beaucoup  de 
finesse,  il  fut  regardé  comme  un 
des  premiers  orateurs  de  la  Con- 
vention , et  joua  un  rôle  distingué 
dans  la  faction  de  la  Gironde.  Pen- 

I 

dant  l’Ass.  constituante,  il  parut 
assez  souvent  à la  tribune.  Le  20 
juin  1789  il  s’éleva  vivement  con- 
tre M.  de  Lally  , qui  demandoit 
que  tout  le  monde  ne  pilt  pas  s'ar- 
mer et  entrer  indistinctement  dans 
la  garde  bourgeoise.  C’est  lui  qui, 
le  6 août , jeta  le  premier  en  avant 
la  maxime  que  les  biens  du  cierge 
appartenaient  à la  nation.  Deux 
jours  après  il  se  prononça  forte- 
ment contre  un  nouvel  emprunt 
que  sollicitoit  Mr.Necker.  Il  s'op- 
posa à la  création  de  la  loi  mar- 
tiale, qu’il  regardoit,  dit-il,  comme 
attentatoire  à la  liberté  du  bon 
peuple.  Il  resta  fidelle  aux  Jacobins 
lorsque  cette  société  se  divisa  et 
forma  celle  des  Feuillans.  Il  fut 
membre  du  comité  des  recherches; 
et  pendant  la  Législature  il  siégea 
dans  le  trib.  crim.  de  Paris.  Dans 
une  des  premières  séances  de  la 
Conv. , il  s'opposa  à ce  qu’on  en- 
tendît Marat,  qui  vouloit  dénon- 
cer des  membres  de  l’assemblée. 
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qu’il  prétendoit  avoir  reçu  de  l’ar- 
gent de  la  liste  civile,  pour  faire 
rendre  des  décrets  favorables  au 
Roi.  Buzot  dit  que  le  dénoncia- 
teur étoit  d'accord  avec  Louis  XPl 
et  les  Prussiens  , pour  porter  le 
désordre  par-tout,  et  que  rien  ne 
pouvoit  faire  plus  de  tort  à la  Conv. 
que  de  s’occuper  d’un  être  tel  que 
Marat.  Il  proposa  le  8 oct.  que 
chaque  dép.  envoyât,  pour  lagarde 
de  U Conv. , autant  de  fois  4 hom- 
mes qu’il  avoit  fourni  de  députés; 
ce  projet,  fut  ajourné.  Il  avoit  pour 
but  d’affranchir  la  Convent.  de  l’in- 
fluence de  Paris  , où  commençoit 
à dominer  la  Montagne,  et  le  dis- 
cours que  Buzot  prononça  dans 
cette  occasion  est  regardé  comme 
le  morceau  le  plus  éloquent  qu’il 
ait  écrit.  Le  aa  oct. , en  deman- 
dant qu’on’établît  des  distinctions 
entre  les  différentes  classes  d’émi- 
grés, il  fit  adopter  l’article  qui  les 
bannissoit  à perpétuité,  et  con- 
damnoit  à mort  ceux  qui  rentre- 
roient  en  France.  Il  fit  décréter  de 
même  la  peine  de  mort  contre  qui- 
conque proposeroit  de  rétablir  la 
royauté;  et  il  demanda,  comme 
mesure  de  sureté-génér.  , que  le 
duc  d’Orléans  et  ses  fils  allassent 
porter  hors  de  France  le  malheur 
d'/tre  nés  pris  du  trSne,  d’en  avoir 
connu  les  maximes  et  reçu  les 
exemples.  Lors  du  procès  de  Louis 
XVI  il  vota  pour  la  mort  de  ce 
prince,  avec  sursis  à l’vxécution. 
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et  il -fut  même  un  de  ceux  qui  le 
sollicitèrent  le  plus  vivement. 
Quelque  temps  après  il  demanda 
que  tous  les  députés  dont  la  for- 
tune s 'étoit  accrue,  fussent  tenus 
de  déclarer,  dans  le  délai  d'un  mois, 
par  quels  moyens  ils  s’étoient  enri- 
chis , sous  peine  de  ioans  de  fers  et 
de  confiscation.  Dénoncé,  avec  les 
autres  Brissolins  ou  Girondins  par 
la  commune  de  Paris,  il  ne  fut  point 
compris  dans  les  décrets  d’ar- 
restation lancés  dans  les  journées 
des  31  mai,  1er.  et  î juin  1793; 
mais  il  fut  mis  hors  de  la  loi  le  aS 
•juill.  comme  opposant  à ces  jour- 
nées, ll's’échappa  alors  de  Paris, 
se  sauva  A Evreux  , et  contribua 
à soulever  le  Calvados  contre  la 
Convent  ; mais  ce  mouvement 
n’ayant  pas  eu  le  succès  qu’on  s’en 
étoit  promis,  il  s'embarqua  ù Quim- 
per pour  se  rendre  à Bordeaux.  Il 
se  sauva  de  cette  ville,  où  de  nou- 
veaux dangers  le  menaçoient,  et 
fut  trouvé  mort  dans  un  champ 
avec  Pétion  . à demi  dévoré  par 
les  acimaiix.  Il  étoit  né  à Evreux 
le  ter.  mars  1760.  Il  avoit  été  un 
des  chefs  les  plus  actifs  des  Giron, 
dios  , et  un  dn  ceux  contre  les- 
quels le  parti  de  la  Montagne  étoit 
le  plus  animé.  Pour  le  rendre 
odieux  au  peuple  on  l’avoit  sur- 
nommé le  roi Buzot,  dans  ce  temps 
où  les  poissardes  , lorsqu’elles 
fouettoient  leurs  enfans,  les  appe- 
loient  pttis  aristocrate t.  Madame 
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Rolland  en  fait  un  grand  éloge 
dans  ses  mémoires:  il  étoit  de  sa 
cour  et  un  des  flatteurs  de  son 
mari. 

BYLAND  ( te  Comte  de)  , génér. 

hollandois.  Il  commandoit  dans 

Bréda  en  1792,  et  rendit  cette 

place  aux  François  malgré  la 

garnison,  qui  vouloit  la  défendre. 

En  conséquence  de  cette  conduite 

il  futcitédevant  un  cons.  de  guerre, 

qui  le  condamna  a être  dépouillé 

de  tous  ses  honneurs  militaires,  en 

présence  de  la  garnison  même  qu’il 

avoit  commandée,  à avoir  un  cou. 

telas  passé  sur  la  tète  par  la  main 

du  bourreau  et  à une  détention 
» » 

perpétuelle  dans  la  forteresse  de 
Loeversktin.  Dix-sept  autres  offi* 
ciers  qui  avoient  participé  à cette 
reddition  furent  rond.  A 13  mois 
et  demi  de  prison.  Tous  les  frais 
de  la  procédure  durent  être  payés 
par  les  coupables;  le  comte  de  By- 
land  donna  pour  sa  part  4°>°°o 
florins  de  Hollande.  Il  sortit  dé  sa 
prison  lorsque  les  François  conqui- 
rent son  pays. 

BYZEWSKY,  génér.  potonols. 
En  1792  il  servit  contre  les  Rus- 
ses sons  les  ordres  de  Zabiello. 
Lors  du  sonlivement  qui  éclata 
dans  Varsovie  contre  ces  mêmes 
Russes,  en  avril  1794,  le  roi  l’en- 
voya pour  escorter  M.  d'Igelstroné 
et  l’eng<\ger  à sortir  de  Varsovie. 
11  l.’t  tous  ses  efforts  pour  contenir 
le  peuple,  mais  il  ne  put  l'empê. 
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cher  de  massacrer  le  jeune  Igels*  la  Prusse  , il  fut  employé  en  LU 
trôm.  Au  moment  où  la  guerre  thuanie  sous  le  priuce  deWilrten. 
recommença  contre  la  Russie  et  berg. 
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CABANIS , médecin.  Il  fut 
l'ami  et  le  médecin  de  Mirabeau, 
et  le  soigna  jusqu’à  ses  derniers 
momens.  Quand  un  médecin  traite 
son  ami,  lui  dit  Mirabeau , li  de- 
vroit  lui  épargner  ces  longues  an- 
goises  et  lui  donner  de  l’opium. 
En  mars  1793  Cabanis  occupa  une 
place  de  juré  au  trib.  ré  vol.  de 
Paris.  Nommé  membre  du  Cons. 
des  500,  en  mars  1798,  par  le 
dép.  de  la  Seine,  it  se  déclara  for- 
tement en  faveur  de  la  rév.  opé- 
rée le  19  brum.  an  g (10  nov. 
*799)»  P3*  Buonsparte , il  voua 
à r ex/cr ation  les  mesufei  révol., 
le  maximum,  les  réquisitions,  etc.  ; 
ét  ce  fut  lui  qui,  à la  séance  du 
Soir,  proposa  le  décret  par  lequel 
On  exclut  du  corps  - législat.  les 
députés  qui  s’étoient  opposés  à ce 
mouvement.  Il  fut  en  conséquence 
nommé  membre  de  la  commission 
intermédiaire;  et  quelques  jours 
après  il  prononça  un  assez  long 
discours,  dans  lequel  il  fit  à-la-fois 
l'apologie  de  la  république  et  du 
modérantisme,  voulant  qu’on  ré- 
prouvât également  le  terrorisme 
et  la  monarchie.  Lors  de  la  mise 
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en  activité  de  la  nouvelle  constlt., 
il  prit  séance  au  Sénat  .conserva» 
teur. 

CABAROT  (An/oiti*),  député, 
suppléant  du  dép.  de  Lot  et  Ga. 
ronne  à la  Conv.  Il  n’y  entra 
qu’après  le  procès  de  Louis  XVI, 
et  devenu  membre  du  Cons.  des 
Anciens  il  en  sortit  en  mai  L797. 

CACAULT,  chargé  d’affaires  de 
laRép.  (ranç.  à Gènes  au  commet), 
cernent  de  1796.  Il  fut  envoyé  à 
Rome,  pour  entamer  des  négocia, 
tions  de  paix  avec  le  Pape,  eu 
nov.  de  la  même  année.  Devenu 
ministre  près  de  la  cour  de  Tos. 
cane,  il  fut  rappelé  en  déc.  1797. 
En  mars  1798  le  dép.  de  la 
Loire-Infér.  le  nomma  su  Cons. 
des  500,  et  il  passa  en  déc.  1799 
au  Corps-législat. 

CACHET  (de),  chargé  d’affaires 
de  l’Emp.  à Varsovie,  en  1789. 
11  se  rendit  à la  confédération  de 
Grodno  en  mai  1793;  et  présenta 
au  mois  d’av.  179.1,  au  Conseil 
permanent  de  Varsovie,  une  note 
pour  s’inscrire  en  faux  contre  ceux 
des  insurgens  qui  s’étoient  van- 
tés de  l’appui  de  la  cour  de  Vienne. 
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Lors  de  l’insurrection  qui  éclata  le1 
14  du  même  mois,  sa  maison  fut 
respectée.  Il  quitta  Varsovie  à la 
fin  de  juin. 

CADET -GASSICOURT,  pré- 
sld.  de  la  section  du  Moutblanc. 
Il  fut  cond.  à mort  pour  avoir, 
lors  de  la  re'volte  des  sections  con- 
tre la  Conv.  dans  les  jourueVs  des 
12,  13  et  14  vendém.  an  4 ( , , 4 
et  5 oct.  1795),  donne’  ordre  de 
fournir  de  la  mitraille  et  des  cliar 
rettées  de  bois  pour  barricader 
lesrues.  11  eut  l’adressede  se  sous- 
traire au  jugement..  Il  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  médiocres  : 
entre  autres  d’un  voyage  en  Nor- 
mandie, mêle' de  prose  et  de  vers. 

CADROY  ( Paul ),  de'pute’  du 
dcp.  des  Landes  A la  Conv.  Nat 
Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  il 
déclara  ne  pouvoir  être  juge,  et  1 
vota,  comme  le'gislat. , pour  la  dé- 
tention de  ce  prince.  11  demanda,  le 
ag  oct.  1794»  qu’aucune  société' 
ne  pût  prendre  une  dénomination 
particulière  et  avoir  le  pas  sur 
une  autre,  et  qu’en  conséquence 
la  maison  des  Jacobins  fût  con- 
vertie en  un  atelier  d’armes. 
Après  le  ç thermidor,  il  avoit  été 
un  des  premiers  A demander  que 
les  travaux  législatifs  fussent  re- 
pris sur  de  nouvelles  bases;  mais 
les  comités  s’empressèrent  de  l'é- 
loigner de  la  tribune,  en  l’en- 
voyant en  mission  A Marseille: 
alors  il  sollicita  un  décretjpour  ren- 


dre plus  de  liberté  au  commerce^ 
et  insista  afin  que  les  comités 
s'occupassent  de  réprimer  les  Ja- 
cobins et  les  terroristes.  Il  les  com- 
prima lui-même  dans  le  dép.  des 
Bouches  du  Rhône,  et  rendit  de 
grande  services  en  tirant  d'Afri- 
que des  blés  pour  approvision- 
ner l'armée  des  Alpes  et  9 dé- 
partemens.  Les  répub.  l'ont  ac- 
cusé d’avoir  trop  favorisé,  à Mar- 
seille et  A Lyon,  les  massacres 
des  terroristes  par  les  jeunes  gens. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500. 
il  combattit,  le  23  mars  171,6,  un 
projet  de  décret  contre  les  étran- 
gers, projet  qu'il  représenta  comme 
défavorable  au  commerce.  II  fut 
cond.  A la  déportation  par  le  Di- 
rectoire le  18  fruct.  an  5 (4  sept. 
1797);  mais  il  vint  A bout  de  se 
soustraire  au  jugement.  Il  ne  fut 
point  rappelé  par  Buonaparte  en 
déc.  1799. 

CAFF,  savoyard.  Il  fut  cond.  à 
mort  par  le  sénat  de  Chambéry, 
se  sauva  en  France  et  vint  à la 
séance  de  l’Ass.  Législat.  le  9 fév. 
1792,  raconter  qu’il  n’avoit  été 
persécuté  que  pour  avoir  professé 
les  principes  de  la  constit.  fran- 
çoise.  Sans  prendre  de  plus  am- 
ples informations,  Condorcet,  pré. 
sid.  de  l’Ass.,  lui  accorda  les  hon- 
neurs de  la  séance.  Chassé  par  ses 
camarades  d’un  bat.  de  volontaires, 
dont  il  avoit  été  nommé  capit.,  il 
vint  de  nouveau  se  plaindre  i 
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l’Àss.  f et  lui  demander  un  secours 
de  1000  liv.  Il  fut  réintégré  dans 
son  emploi,  mais  il  n’obtint  pas  la 
somme  qu’il  sollicitoit. 

CAFFARELLI  du  FALGA.offic. 
supérieur  du  génie  au  serv.  de 
France.  11  étoitemployé  à l’armée 
du  Rhin,  commandée  par  M.  de 
Biron,  en  1792.  Lorsque  les  corn- 
miss.  de  l'Ass.  vinrent  apporter 
les  décrets  du  10  août,  qui  pro- 
nonroient  la  déchéance  du  Roi, 
seul  de  toDte  l'armée,  il  déclara 
devant  la  troupe  assemblée  qu’il 
ne  les  reconnoissoit  pas,  et  refusa 
de  s’y  soumettre.  11  fut  destitué, 
mais  étant  resté  en  France,  il  fut 
réintégré  par  la  suite,  et  servit 
avec  succès  en  1795.  Après  la  rév. 
opérée  par  Buonaparte  en  brum. 
éiu  g ( nov.  1799),  il  fut  employé 
comme  adjudant-général  dans  l’é- 
tat-major de  l'armée  de  l’intérieur. 

CAFF1N,  génér.  de  div.  au 
serv.  de  la  Rép.  Il  fut  employé  eu 
1796  dans  l'armée  des  Côtes 'de 
l'Océan  contre  les  royalistes.  C’est 
lui  qui  donna  des  ordres  au  gé- 
nér. Ménage  pour  l’arrestation  de 
Stoffiet.  Il  avoit  été  blessé  en  dé- 
fendantChollet  contre  lesVendéens. 

CAGLIOSTRO  Çifoeeph  Balsa 
Comte  de).  Il  naquit  à Médine 
selon  les  uns,  à Malthe  selon  les 
«utres  , en  174S  0U  49.  Il  fut  éle- 
vé à Médine  chez  le  muphti  Sala- 
haym,  sous  le  nom  d’Acharat ,'  et 
•ut  pour  gouverneur  un  certain 


Althotas,  qui  s’est  trouvé  par  la 
suite  chev.  de  Malthe,  et  que 
quelques  personnes  ont  cru  être 
son  père.  Il  voyagea  en  Asîp,  en 
Afrique  et  en  Europe  sous  les 
noms  de  comte  Hana't,  comte  Fé- 
nix,  marq.  d’Anna  et  enfin  du 
comte  Cagliostro:  tout  le  monde 
connoît  les  folies  et  les  escroque- 
ries qu’il  a faites  sous  ce  dernier 
nom.  Il  fut  arrêté  à Rome  sur  la 
fin  de  l’année  178g,  comme  chef 
d’une  loge  d’illuminés.  Il  avoit 
été  dénoncé  par  sa  propre  femme. 
Il  fut  enfermé  au  château  St.  Ange, 
et  sa  dénonciatrice  mise  au  cou- 
vent de  St.  Apolline.  On  prétend 
que  dans  la  recherche  qu’on  fit  de 
ses  papiers,  on  trouva  une  pro- 
phétie qui  portoit  que  Pie  VI  se- 
roit  le  dernier  Pape,  et  qn’après 
lui  l’Eglire  seroit  dépouillée  de 
ses  Etats.  Il  mourut  en  1795  dans 
la  forteresse  de  St.  Léon,  où  il 
avoit  été  transféré. 

GAH1ER  DE  GERVILLE,  avo- 
cat. 11  étoit  en  nov.  1789  procu- 
reur- syndic  adjoint  de  la  municip. 
de  Paris.  Il  fut  envoyé  par  le  Roi 
à Nancy,  pour  prendre  des  infor- 
mations sur  les  troubles  arrivés 
dans  cette  ville  en  sept.  1790.  Il 
en  attribua  la  cause  à l’aristocratie 
des  offic.  des  régts.  qui  s’étoient 
insurgés;  il  fit  mettre  en  liberté 
les  factieux  renfermés  par  ordre 
de  la  municip.,  rétablit  les  clubs 
qu’elle  avoit  fermés,  et  sur  sou 
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rapport  l’Ass.  arrêta  les  poursuites 
commencées  contre  les  auteurs  de 
cette  révolte.  Protégé  par  le  parti 
révol.  , il  fut  présenté  au  Roi,  le 
27  nov.  1791,  en  qualité  de  minis. 
de  l’intérieur.  S.  M.  lui  dit: 
,,  Vous  prenez  tà  , monsieur  , une 
„ tâche  bien  difficile  ! — Sire , ré. 
,,  pondit-il , il  n'est  rien  d'impossi- 
„ble  i un  minis.  populaire,  au- 
près d'un  Roi  patriote.  „ Le  1 8 
fe'v.  1792  il  fit  un  rapport  A l’Ass. 

sur  les  troubles  de  la  France, 
/ 

dont  il  voulut  montrer  les  causes 
dans  l’intolérance  et  le  fanatisme 
d’opinion.  Il  conclut  par  deman- 
der l’anéantissement  des  clubs. 
Devenu  odieux  aux  Jacobins  et 
poursuivi  par  eux,  il  fut  obligé  de 
quitter  le  ministère. 

CAIGNY,  député  du  dép.  de 
l’Escaut  au  Cons.  des  500,  en 
mars  1797., 

CAILHASON,  présid.  du  dép. 
de  Haute-Garonne,  et  député  de 
ce  dép.  à la  Législat.  en  1791.  Le 
30  av.  1792  il  fitdécréter  une  nou- 
velle émission  de  300  millions 
d’assignats. 

CAILLARD  {Antoine),  chargé 
d'affaires  de  France  A la  Haye  en 
1792.  Le  25  av.  il  fut  envoyé 
comme  minis.  à Ratisbonne.  Il 
prévint  en  sept,  l’invitation  qui 
devoit  lui  être  faite  de  se  retirer 
de  cette  ville.  I!  fut  ensuite  minis. 
ppl.  de  la  Rép.  à Berlin:  il  s’y 
conduisit  avec  beaucoup  de  modé- 


ration , et  y fut  regretté,  lorsqu* 
Siéyès  le  remplaça  à la  fin  de 
1798-  Après  la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  — bruni,  an  g,  par  Buona- 
parte,  son  neveu  fut  nommé, 
avec  Bignon,  secrétaire  d’ambas- 
sade, sous  Beurnonville , près  de 
la  même  cour,  » 

CAILLAUD,  l’un  des  chefs  de 
la  Vendée.  Il  se  soumit  i la  Rép. 
par  une  déclaration  du  17  fér. 
1795.  La  paix  entre  les  royalistes 
et  les  répub.  ayant  été  rompue, 
il  reprit  les  armes,  et  fut  tué  le 
ai  fév.  1796.  11  commandoit  alors 
une  div.  de  l’armée  de  Charette. 

CAILLE,  procur. -syndic  du 
dép.  du  Calvados.  11  se  pro- 
nonça fortement  pour  le  parti  G*‘- 
rovdin  ou  fédéraliste  persécuté 
par  la  Montagne.  Le  6 juil.  1793 
il  harangua  le  peuple  de  Caen  en 
faveur  des  députés  proscrits  dans 
Us  journées  de  31  mai,  1er.  et  3 
juin,  et  détermina  quelques  jeu- 
nes gens  à se  joindre  à l’armé* 
qui  se  formoit  A Evreux,  sous  les 
ordres  deWimpfen,  pour  marcher 
ensuite  sur  Paris.  Cette  armée  fut 
dissipée,  mais  Caille  échappa  aux 
proscriptions. 

CAILLEMF.R,  juge  A la  Hante 
Cour  Nat.  d’Orléans  en  1792,  pré- 
sident de  l’administration  centrale 
du  département  de  la  Manche.  Il 
fut  nommé  par  ce  département, 
•n  mars  1799*  membre  du  Con« 
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geil  des  Anciens,  et  passa  en  déc., 
au  Tribunat. 

CAILLÊRES  DE  L’ÉTANG, 
ancien  avocat  au  parlem.  de  Paris, 
Agé  de  66  ans.  C’est  lui  qui  douna 
l'idée  d’un  bat.  de  vieillard-, 
dont  le  plus  jeune  devoit  être  an- 
dessus  de  60  ans.  11  présenta  à 
l’Ass.  Législat. , le  io  juil.  1792. 
une  pétition  pour  demander  la 
réinstallation  de  Pétition,  de  Ma- 
nuel, la  cassation  du  dép.  de  Pa- 
ris et  un  décret  d’accusation  con- 
tre la  Fayette.  Cette  pétition  étoit 
dressée  au  nom  de  4 sections,  du 
bat.  des  vétérans  et  de  40  mille 
citoyens  travaillant  aux  bàtimc-ns. 
Ce  vieillard  sanguinaire  fut  un  des 
jurés  du  trib.  révol.  du  10  août 
1792. 

CA  ILLEUX  {Michel -François), 
rubannier  à Paris,  administrateur 
de  police,  et  surnommé  Ver- 
koux  pour  avoir  fait  garnir  de 
ferremens  les  portes  des  prisons 
dit  Luxembourg,  trois  jours  avant 
d’y  être  enfermé  lui-même.  C’est 
lui  qui,  lorsque  Louis  XVI  fut 
enfermé  au  Temple,  fît  construire 
devant  ce  bâti  meut  un  mur  très-éle- 
vé, de  peur  qu'on  ne  pût  commu- 
niquer avec  ce  prince.  Il  fut  arrêté 
au  montent  de  la  chute  de  Robes- 
pierre , et  ensuite  relâché,  mais 
«'tant  demeuré  constamment  atta- 
ché aux  Terroristes,  il  fut  cond. 
à mort  le  3e.  jour  complémentaire 
de  l’an  4 , comme  complice  de  la 


eonspir.  du  camp  de  Grenelle.  Il 
étoit  âgé  de  35  ans.  Lorsqu’il 
passa,* en  allant  au  supplice,  de- 
vant sa  maison  sur  le  boulevard 
Montmartre,  son  fils,  âgé  de  ra 
â 13  ans,  jouoit  avec  ses  camara- 
des, et  accouiut  avec  eux  pour 
voir  son  père  sur  la  fatale  char- 
rette. 

CAILLON,  présid.  de  l’admi- 
nistration du  dép.  des  Ardennes, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
joo,  en  1799. 

CA1LLY,  membre  de  la  muni- 
cip.  qui  se  forma  à Paris  lo  to 
août  1792,  pour  diriger  l’insurrec- 
tion de  cette  journée,  et  faire  pro- 
noncer la  déchéance  de  Louis  XVI. 
Devenu  administrateur  du  comité 
de  Salut -public  de  la  Commune, 
Cailly  fut  un  des  auteurs  des  mas- 
sacres de  sept.  Voici  la  phrase 
non  équivoque  qui  terminoit  une 
lettre  écrite,  2 .jours  avant  leg 
massacres,  par  ce  comité,  à tou- 
tes les  municip.  de  France:  Nous 
marcherons  à l’ennemi,  mais  nous 
NE  LAISSERONS  PAS  DERRIERE 
N o u s ces  brigands,  pour  /gorger  nos 
femmes  et  nos  en  fans.  Il  devint  en- 
suite commiss.  près  les  trib.  du  Cal- 
vados, et  fut  nommé  en  1798  dépu- 
té de  ce  dép.  au  Cons.  des  Anciens, 

CA1RON  ( Marq . de),  député  de 
la  nobl.  du  Baill.  de  Caux  aux 
Etats-Génér.  de  1 789.  Il  fntunde» 
signataires  de  la  protestation  du 
ta  sept.  1791.  ’ 
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CA  LÈS  Oean  - Marte ) , avocat, 
député  de  la  Haute-Garonne  à la 
Législat.  et  ensuite  à la  Conv. 
Nat.  Il  y vota  la  mortde  LouisXVI, 
en  témoignant  son  regret  de  ne 
pouvoir  comprendre  tous  les  rois 
dans  cette  sentence.  Il  fut  succes- 
sivement commis;,  dans  les  dép. 
des  Ardennes  et  de  la  Côte  d'Or, 
et  membre  du  comité  de  Sureté- 
génér.  Il  passa  ensuite  au  Conseil 
des  500,  et  en  sortit  en  1708. 

CALÉS  , officier  de  la  marine 
angloise.  Il  fut  chargé,  de  concert 
avec  M.  Glore  , d’incendier  le  port 
de  Toulon  , en  janv.  179s  , lorsque 
les  Anglois  abandonnèrent  cette 
ville  , dont  ils  avoient  pris  pos- 
session an  nom  de  Louis  XL' ! I. 

CALMON,  homme  de  loi  àCar- 
luces  , membre  du  directoire  du  dép. 
du  Lot.  En'  sept.  1791  il  fut  nom- 
mé député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat. 

CALON,  officier  de  l’état-major 
de  l’armée.  Il  fut  nommé  en  sept. 
J791  député  du  dép.  de  l’Oise  à la 
Législat.  et  en  sept.  179a  à la 
Conv. , o il  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  fit  hommage  de  sa  croix 
de  St.  Louis,  le  22  aoflti  1792^ 
en  faveur  des  veuves  et  des  orphe- 
lins des  citoyens  morts  dans'  lu 
journée  du  10  du  même  mois  ,•  et 
fut,  en  1794,  membre  du  comité 
militaire. 

CALONNE  C Chartes- Alexandre 

de').  Il  lut  successivement  procur. 
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génér.  du  parlent,  de  Douay,  in- 
tendant de  Metz,  de  Flandre,  en. 
fin  coutrôlt  ur-génér.  des  finances, 
grand  - trésorier  , commandeur  de 
l’ordre  du  St.  Esprit  et  ministre 
d’Etat.  Il  fut  fait  contrôleur  de* 
finances  après  la  première  retraite 
de  Mr.  Necker,  et  ce  fut  pendant 
son  ministère  que  le  Roi  convoqua 
les  Notables.  Il  accusa  devant  eux 
son  prédécesseur  d’étre  la  cause 
du  de'ficit,  par  son  système  désas. 
trueux  des  emprunts  et  de  la 
guerre  sans  taxe.  Ses  ennemis  de 
leur  côté  rejetèrent  le  désordre 
des  finances  sur  sa  prodigalité  per. 
sonnelle  et  sur  sa  facilité  à se  prê- 
ter aux  dépenses  de  plusieurs  per- 
sonnes de  la  famille  royale.  Le  Roi 
lui  retira  sa  confiance  en  1788» 
lui  Ôta  le  cordon  de  ses  ordres  et 
l’exila  en  Lorraine.  Il  se  présenta 
avec  son  frère,  aux  ass.  du  Bail- 
liage de  Bailleul  en  Flandre.  Ils  y 
furent  mal  reçus  et  obligés  de  se 
retirer  dans  les  Pays-Bas.  Il  ren- 
tra momentanément  en  France, 
en  ressortit  en  1790  et  se  retira 
en  Angleterre.  En  1791  les  frères 
çje  Louis  XVI  l’appelèrent  auprès 
d’eux  à Coblentz,  et  il  administra 
quelque  temps  leurs  finances,  si- 
non  avec  économie,  du  moins  avec 
probité  , puisque  deux  ans  après 
il  n’avoit  pas  de  quoi  soutenir  son 
fil»,  qui  servit  comme  simple  fanw 
tassin  dans  les  corps  nobles  de  l’ar- 
mée de  Condé.  Mr,  de  Calonne  « 
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publié  quelques  ouvrages  politi- 
ques, écrits  avec  le  charme  de 
•tyle  qui  lui  est  propre.  Le  ton 
modéré  qui  y règne,  la  bonne  foi 
avec  laquelle  il  y discute  le  gou- 
vernement qui  convient  le  mieux 
à la  France  et  les  ressources  im- 
menses qui  restent  à cét  état,  ont 
fourni  matière  à de  nouvelles  atta- 
ques de  la  part  des  ennemis  qu’il 
a parmi  les  royalistes. 

CALONNE  (jCabbé  de)  frère  du 
précéd.  Il  eut  assez  de  crédit  pen- 
dant le  ministère  de  son  frère,  et 
il  suivit  son  sort  au  moment  de  la 
rév.  Réfugié  en  Angleterre,  il  y 
publia  un  journal  politique  sous  le 
nom  de  Cou r r i er  de  Londres. 

CALONNE  D’AVESNES,  mem- 
bre du  Cons.  des  500.  Il  y fut 
nommé  en  mars  1797  par  le  de'p. 
de  ia  Seine-Infér. , mais  son  élec- 
tion fut  cassée  par  suite  de  la  jour- 
née du  i S fruct.  an  5 (4  sept.  1 797). 

CALQUET  (de)  gouverneur  de 
l’tle  Bourbon.  Il  envoya  sa  démis- 
sion à l’Asq.  législat.  le  4 nov. 
1791,  et  fut  remplacé  momentané- 
ment par  David,  charpentier  qui 
se  trouvoit  avoir  acquis  beaucoup 
' d’influence  dans  cette  colonie  de- 
puis la  révolution. 

CALVET,  député  du  dép.  de 
l’Arriège  à la  Législat.  en  1791. 
Il  s'opposa  vivement , le  26  av.  179 
à ce'  que  l’on  accordât  à Dumou- 
riez,  alors  minis.  des  affaires  étran- 
. gères,  6 millions  pour  des  dépen- 
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ses  secrètes.  Il  étoit  membre  du 
comité  de  surveillance  , et  il  fut 
mis  trois  jours  à l’Abbaye  pour 
avoir  traité  de  canaille  les  dénon* 
ciateurs  de  la  nouvelle  garde  du 
Roi , et  comparé  le  temps  où  il  vi* 
voit  aux  règnes  de  Tibère  et  de  Né* 
ron.  11  fut  un  des  députés  insul* 
tés  par  la  populace  en  sortant  de 
la  salle  , le  g août , pour  ne  s'étre 
pas  déclaré  contre  la  Fayette.  Il 
siégeoit  du  côté  droit;  c.a.d.  par* 
mi  les  modérés. 

CAMBACÉRÈS  , (ffean  - ffac- 
que  s - Regis)  conseiller  au  parlem. 
de  Toulouse,  député  du  dép.  de 
l’Hérault  à laConv.  Pendant  toute 
la  session  il  travailla  beaucoup 
dans  les  comités  et  s’occupa  parti* 
culièrement  des  lois  civiles  et  de 
la  partie  administrative.  Le  ta 
déc.  1792  il  fut  nommé  commiss, 
de  la  Conv.  pour  aller  demander 
au  Roi  quels  étoient  les  conseils 
qu'il  vouloit  choisir,  et  lors  du  ju. 
gement  de  ce  prince,  il  vota  sa 
détention  provisoire  , et  sa  mort 
en  cas  d'invasion.  Le  30  oct.  1793 
il  fit  décréter  que  les  enfans  natu- 
rels seroient  admis  à la  succession 
de  leurs  pères  et  mères  comme  les 
enfans  légitimes.  Le  21  av.  1794 
il  fut  nommé  membre  de  la  cotn- 
miss.  chargée  de  rédiger  le  code  des 
lois  : entièrement  livré  à ce  genre 
de  travail,  il  ne  prit  aucune  part 
active  dans  les  querelles  des  diffé- 
rentes factions,  et  ne  figura  point 
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dans  les  scènes  sanglantes  qui  agi- 
tèrent la  Conv.  En  discutant,  le 
il  août,  la  question  relative  à 
l'organisation  des  comités  , il  in- 
sista pour  qu’il  ne  fût  attribué  à 
aucun  le  droit  de  disposer  de  la 
liberté  des  repre'sentans.  Lorsque, 
le  10  nov. , on  mit  en  liberté  les 
73  de'putés  mis  en  arrestation  par 
ordre  de  la  Montagne^- Cambacérès 
. demanda  une  amnistie  pour  tous 
les  faits  qui  ne  seroient  point  ré- 
putés délits  par  le  code  pénal.  11 
fut  secrétaire  du  Cons.  des  500  à 
sa  formation,  et  eut  plusieurs  voix 
pour  être  Directeur.  En  oct.  1796 
il  fut  élu  membre  de  la  commiss. 
chargée  d’examiner  le  traité  avec 
le  roi  de  Naples.  Il  sortit  du  Con- 
seil en  mai  1797;  obtint  le  minis- 
tère de  la  justice,  en  juil).  1799, 
et  le  conserva  lors  de  la  rév.  opé- 
rée par  Buonaparte  en  nov.  (brum. 
an  8)  ; on  le  mit  même  à cette  épo- 
que sur  les  rangs  pour  remplir 
une  des  places  de  second  Consul, 
et  il  y fut  en  effet  nommé  dans  le 
courant  de  décembre.  • 

CAMBE,  adminii.  du  dép.  de 
l’Aveyron,  député  de  ce  dép.  an 
Cons.  des  500  en  4799.  Il  passa  à 
la  fin  de  l’année  au  Tribunat. 

CAMBERT,  (ou  CAMBOIRE,) 
député  du  dép.  de  la  Dordogne  à la 
Conv.Nat.  Il  y vota  la  mort  dsLouis 
XVI , et  étant  sorti  du  corps  Iégisl. 
à la  fin  de  la  session , il  fut  employé 
comme  commiss.  du  Directoire. 
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CAMBON,  officier  municipal  I 
Montpelli.r,  député  du  dép.  de 
l’Hérault  à la  Législat,  Il  étoit 
protestant  ; il  embrassa  le  parti 
révol.,  s’occupa  beaucoup  de  finan- 
ces , (objet  sur  lequel  il  étoit , dit- 
on  , de  la  plus  profonde  igno- 
rance) fut  l’organisateur  principal 
de  la  banqueroute  et  notamment 
l’inventeur  de  ce  grand  livre , sur 
lequel  on  inscrivit  les  créanciers 
de  l’Etat  et  qui  les  réduisit  tous 
à la  misère.  Il  seconda  Basire  le 
9 fév.  179a  , et  obtint  que  les  biens 
des  émigrés  seroient  mis  sous  la 
main  de  la  nation.  Il  fit,  le  30 av., 
créer  pour  trente  millions  de  nou- 
veaux assignats  , et  réduire,  la 
ter.  juin,  le  traitement  des  minis- 
tres à 30  mille  livres.  Il  demanda 
le  juil.  que  les  statues  des  /y- 
ranf  que  l’on  voyoit  encore  dan» 
la  capitale  fussent  converties  en  ca- 
nons. Le  13  août  il  fit  décréter  qua 
les  ecclésiastiques  , religieux  et 
religieuses  de  congrégations  sécu- 
lières, qui  n’avoient  point  prêté  la 
serment , seroient  privés  de  trai- 
tement. 11  obtint  le  16  que  le  co- 
mité de  législation  proposeroit  un 
mode  sur  la  vente  des  diamans  et 
bijoux  de  la  couronne.  C’est  lui 
qui  fit  décréter  que  tous  les  prê- 
ties  insermentés  seroient  dépor- 
tés: il  vouloit  qu’on  les  conduisit 
à la  Guiane,  et  qu’on  les  condam- 
nât à travailler.  11  fut  le  dernier 
des  présid.  de  l’Ass.  législat.,  dont 
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i!  prononça  la  clôture  le  20  sept. 
*792.  Pendant  cette  session  il  s'é- 
toit  montré  assez  attaché  à la  cons- 
titution monarchique  de  1791  , et 
on  le  rit  même,  le  10  août  1792, 
s’occuper  de  la  sdreté  et  de  la  di- 
gnité du  Roi,  lorsque  ce  prince  fut 
amené  dans  la  salle  ; mais  devenu 
membre  de  la  Conv.,  il  embrassa 
le  parti  jacobin  et  le  servit  avec 
fureur.  Il  fit  décréter  le  30  sept, 
que  tout  dépositaire  de  biens  où 
effets  appartenais  à des  émigrés, 
seroit  tenu  de  les  remettre  à la 
nation,  sous  peine  de  mort.  Il 
vota,  le  16  janv.  1793,  la  mort  de 
Louis  XVI.  Le  6 av.  il  fut  nommé 
membre  du  comité  deSalut-public. 
Il  proposa  le  20  mai  un  emprunt 
forté  d’un  milliard.  C’est  sur  sa 
motion  que  l’Ass.  rendit  , le  30 
août,  le  décret  qui  ordonnoit  l'ar- 
restation de  tous  les  étrangers  qui 
habitoient  alors  la  France;  il  fut 
enfin  un  des  inventeurs  du  maxi- 
mum , des  réquisitions , etc.  etc. 
Cependant  il  11e  tarda  pas  à deve- 
nir suspect  à Robespierre:  l’es- 
pèce de  despotisme  avec  lequel  il 
administroit  les  finances  déplut’1 
au  tyran,  qui  le  comprit  dans  1 ÿ 
grande  proscription  qu'il  médi'foit 
contre  les  membres  des  comités  dii^ 
gouvernement.  Alors  il  unit  sa1  ! 
cause  à celle  des  autres  Terro- 
ristes qu’on  meuaçoit,  et  devint 
un  des  auteurs  du  9 thermidor,  tir. 
a (27  juil,  1794),  journée  où  ils 

1.  • 


renversèrent  celui  qui  vouloit  les 
perdre.  Mais  la  paix  ne  pouvoir 
durer  long-temps  entre  de  pareils 
alliés.  Dès  le  22  oct. , sous  pré- 
texte de  donner  des  détails  sur 
les  intrigues  secrètes  de  Robes- 
pierre, Cambon  inculpa  sérieuse- 
ment Tallien  et  quelques  autres 
membres  , qu’il  nomma  les  grands 
agens  de  ta  terreur.  Ces  derniers, 
n’eurent  pas  de  peine  à prouver 
que  Cambon  avoit  été  aussi  un 
Terroriste  forcené  , et  Tallien 
l’attaqua  publiquement  dans  le 
courant  de  nov. , au  sujet  des  dé- 
penses secrètes  du  comité  de  Sa- 
int-public: au  lieu  de  se  discul- 
per, Cambon  ne  répondit  que  par 
des  injures,  et  fournit  bientôt  à 
ses  ennemis  l’occasion  de  le  per- 
dre, en  devenant  un  des  moteurs 
de  l’insurrection  jacobine  qui  écla- 
ta le  ia  germ.  an  3 (ter.  av.  179s) 
contre  la  Cunvent.  Décrété  d'ar- 
restation le  5 av. , Il  se  cacha  dans 
le  faubourg  St.  Antoine,  et  fut  en 
conséquence  cond.  par  contumace, 
le  t8  du  même  mois,  à la  dépor- 
tation. 11  passa  tout  l’été,  dans 
Icfet  asile,  et  participa  secrètement, 
,à  ce  qu’il  paroît  , à la  nouvelle 
[insurrection  terroriste  des  ter, 
3 ét  4 prair.  f2o,  2 a et  23  mai 
jtièihe  année),  qui  coûta  la  vie  au 
député  Férand.  Enfin  il  fut  amnis- 
tié, se  retira  à Montpellier,  de- 
vint membre  de  la  municip.  et  fut 
ensuite  employé  comme  commiss, 
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duDirectoire  dans  son  departement. 

CAMBOULAS  , (Simon')  mar- 
chand  , député  de  l’Aveyron  à la 
Conv.  où  11  vota  la  more  du  Roi. 
Le  { mars  1793  il  fit  sur  les  colo- 
nies françoises  un  rapport  à la 
suite  duquel  elles  furent  déclarées 
en  état  de  guerre.  Dans  la  séance 
du  3t  mai,  si  fatale  aux  Giron- 
dins, il  s’éleva -contre  le  mouve- 
ment organisé  dans  Paris  par  le« 
Montagnards  ; et  le  6 juin  il  fit 
une  vigoureuse  sortie  contre  le 
comité  révol.  de  la  Commune  de 
Paris,  qu’il  accusa  de  se  permet- 
tre une  infinité  d’arrestations  illé- 
gales : cependant  il  ne  fut  point 
compris  dans  les  actes  d’accusa- 
tion ou  d’arrestation  lancés  alors 
contre  les  ennemis  delà  Montagne. 
Il  devint  membre  du  Cons.  des  500 
et  en  sortit  le  20  mai  1797. 

CAMBRAY  , ( Alexis  - Aimt- 
Pierre)  génér.  de  brig.  au  service 
de  la  Rép.  Il  étoit  filleul  de  Robes- 
pierre et  servit  toujours  contre  la 
Vendée.  Il  fut  employé  dans  le 
dép.  de  la  Manche  en  av.  1797 , et 
sous  prétexte  de  donner  la  chasse 
aux  Chouans,  il  rassembla  tous 
les  Jacobins  du  pays  et  voulut  à 
leur  tête  arrêtée  ce  qu’il  appeloit 
les  voleurs,  royalistes,  émigrés, 
prêtres  réfractaires,  etc.  Intimidé 
par  la  résistance  dp  quelques  au- 
torités, il  renonça  à son  projet. 

CAMILLE  DES  MOULINS. 
(Voyez  Desmoulins.) 


CAM 

CAMILLE  JORDAN.  (Voyez 
Jordan.) 

CAMINET,  négt.  et  açlminis. 
du  dép.  de  Rhône  et  Loire,  dépu- 
té de  ce  dép.  à la  Législat. , es 
179t. 

CAMP,  imprimeur  et  écrl. 
vain  allemand , demeurant  à Bruns, 
wick.  L’Ass.  législ.  lui  accorda  des 
lettres  de  citoyen  franc.,  par  dé- 
cret du  a6  août  1792. 

CAMPAGNONI  , patriote  ita- 
lien , membre  du  congrès  Cispa- 
dan.  A la  séance  du  21  janv.  1797, 
il  demanda  que  le  congrès  discu- 
tât Us  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, comme  indépendans  de  la 
constitution.  Il  devint  ensuit* 
membre  du  corps  législat.  Cis. 
alpin. 

CAMPMARTIN,  ( Pierre ) apo- 
thicaire, député  de  l’Arriège  à la 
Conv.  Nat.  où  il  y vota  la  mort  du 
Roi.  Dévenu  membre  du  Cons.  des 
Anciens,  il  en  sortit  en  mai  1797. 

CAMPMAS,  médecin,  à Alby. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
de  Languedoc  aux  Etats  - Génér. , 
et  en  1792  du  dép.  du  Tarn  à la 
Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort  d* 
Louis  XVI.  Après  la  session  il  fat 
employé!  comme  commiss.  du  Di- 
rectoire. 

CAMPO  ( Marquis  dbl),  ambass. 

d'Espagne  h Londres.  11  quitta  c* 

• 

poste  pour  se  rendre  à Paris  en 
qualité  d'envoyé,  en  janv.  1796. 
Le  roi  d'Angl.  lui  donua  son  por- 
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trait  enrichi  de  diamans  , comme 
nn  gage  de  son  estime.  Il  eut  sa 
première  audience  du  Directoire  le 
30  mars.  Il  fut,  au  nom  du  Roi 
son  maître,  médiateur  du  traité  de 
paix  conclu  à Paris  entre  le  duc 
de  Parme  et  la  Rép. , en  nov. 
1706- 

CAMUS,  (Armand. Gaston^ avo- 
cat à Paris  , chargé  particulière- 
ment de  la  défense  des  affaires  con- 
tentieuses du  clergé*  député  du 
tiers-état  de  Paris  aux  Etats-Oé- 
nérl  de  1789.  Cet  homme  , mé- 
lange bizarre  de  philosophie,  de  dé- 
votion et  même  de  superstition,  se 
montra  un  des  persécuteurs  les 
plus  ardens  du  clergé,  auquel  il 
devait  toute  sa  foitune,  et  resta 
en  même-temps  attaché  aux  pra- 
tiques les  plus  minutieuses  de  la 
religion:  cette  inconséquence  se 
fit  remarquer  dans  ses  discours  à 
la  tribune,  ainsi  que  dans  sa  con- 
duite. Le  4 août  1789,  lors  de  la 
diSâïfission  sur  la  déclaration  des 
droits  de  i’ homme,  il  demanda 
qu’on  y ajoutât  le  mot  de  devoirs. 
Il  obtint  dans  la  séance  du  1 1 l’abo- 
lition des  Annates  qu’on  payoit  â 
la  Cour  de  Rome.  Lorsqu’on  lut, 
le  30  nov. , la  réclamation  du  grand- 
maître  de  Malthe,  sur  la  suppres- 
sion des  dixmes.  Camus  s’écria: 
Pour  r/pondre  à cette  lettre , je  de- 
mande que  tous  tes  établissement 
de  l'ordre  de  Malthe  en  France 
soient  supprimés.  Devenu  membre 


du  comité  des  finances  , il  enga- 
gea Mr.  Necker  à communiquer  à 
ce  comité  le  fameux  livre  rouge, 
sous  la  promesse  du  plus  grand  se- 
cret : il  manqua  ouvertement  à sa 
parole,  et  le  fit  imprimer  sans  la 
participation  de  l’Ass.  (Ce  livre, 
ainsi  nommé  parce  qu’il  étoit  relié 
en  maroquin  rouge  , et  dont  le 
parti  popul.  a tant  parlé,  contenoit 
la  liste  des  pensions  faites  par  le  Roi, 
notamment  à plusieurs  de  cenx  qui 
ont  aidé  à le  renverser  Ju  trône.J 
Il  fut  ensuite  nommé  archiviste  de 
l’Ass.  Nat.  Lors  de  la  discussion 
sur  les  dettes  du  comte  d’Artois, 
en  juil.  1790,  il  demanda  pour- 
quoi on  payoit  les  dettes  d’un  par - 
ticulier?  Ce  mot  fut  vivement  ap- 
plaudi. H mit  en  question  quel- 
ques jours  après  si  les  ordres  de 
Malthe,  de  St.  Lazare,  du  St.  Es- 
prit et  autres  , pouvoient  exister 
dans  la  constitution  , et  pressa 
l’Ass.  de  s’occuper  de  cet  objet. 
L * 13  août  il  fit  réduire  le  traite- 
ment des  princes,  frères  du  Roi, 
à un  million,  et  insista  sur  la  sup- 
pression de  leur  maison  militaire. 
Il  présenta  le  18  sept,  trois  pièces 
de  monnoie  fabriquées  avec  du 
métal  de  cloche.  En  décem.  il  pro- 
nonça un  discours  très -séditieux, 
dans  lequel  il  proposa  de  contrain- 
dre le  Roi  i sanctionner  le  décret 

* 

de  la  constitution  civile  du  clergé; 
et  on  le  vit  quelque  temps  après 
* traiter  d'impie  et  d'abominable  une 
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proclamation  lue  par  Mirabeau , 
vu  qu’elle  insuitoit  les  membres 
du  haut-clergé  qui  «voient  refusé 
de  prêter  serment  à cette  même 
constitution.  11  saisit  l'occasion  du 
départ  des  tantes  du  Louis  XVI , 
pour  demander  encore  la  diminu- 
tion de  la  liste  civile:  sa  motion 
fut  rejetée.  Il  fit  le  30  juil.  un 
nouveau  rapport  sur  les  ordres  de 
chevalerie , et  demanda  la  sup- 
pression de  tous  ceux  où  on  ne 
pouvoit  entrer  qu’eu  faisant  des 
preuves  ; il  eut  soin  de  glisser 
dans  son  discours  beaucoup  d’in- 
jures contre  la  noblesse.  Nommé 
à la  Conv.  par  le  dép.  de  la  Haute- 
Loire,  il  fit  rendre  un  décret,  le 
32  oct.  1792  , pour  ordonner  la 
vente  du  mobilier  des  émigrés  et 
des  maisons  religieuses.  Dans  le 
courant  de  décem.  il  demanda  que 
Louis  XVI  fût  déclaré  coupable  et 
ennemi  de  la  nation.  Se  trouvant 
employé,  en  qualité  de  commiss. , 
à l'armée  de  Dumouriez,  lors  dp 
jugement  de  ce  prince  , il  écrivit  à 
la  Couv.  pour  lui  mander  qu’il  vo- 
toit  la  mort  du  tyran.  Le  30  mars 
1793  il  annonça  un  complot  dan» 
les  armées,  assura  que  c’étoit  le 
comité  de  Surété-géuér.  qui  le  di- 
rigeoit,  et  invita,  la  Conv.  à man- 
der Dumouriez  à la  barre  , et  à 
envoyer  à son  armée  le  minis. 
de  la  guerre  Beurnonville  , avec 
5 commiss.  revêtus  de  pouvoirs 
•tendus.  Dumouriez  le  fit  arrêter 
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le  5 av. , avec  ce  même  minis.  et 
ces  mêmes  commiss.,  qu’il  livra 
aux  Autrichiens.  Ils  furent  déte- 
nus successivement  à Mastçicht, 
Coblence,  Spielberg,  Kœniggratÿ 
etOlmutz.  On  les  échangea  à Bâle, 
le  25  décem.  1795  contre  Mde. 
Roy  ale,  fille  de  Louis  XVI.  Pen- 
dant sa  détention  en  Autriche,  Ca- 
« 

mus  avoit  été  réélu  archiviste  de 
la  Rép.  Il  entra  dans  la  salle  du 
Cons.  des  saq  le  1er.  jauv.  1796, 
fut  porté  en  triomphe  jusqu’au 
bureau  du  présid.,  et  prononça  un 
discours  pour  peindre  son  émo- 
tion et  sa  reconnoissance.  „ Notre 
„ seuh  consolation , dit-il,  a été  la 
„ gloire  dont  vous  vous  couvriez ; 
„ l'univers  en  est  plein , et  maigri 
l'épaisseur  de  nos  cachots  le  bruit 
„ en  est  parvenu  jusqu'à  nous.  „ Le 
26  il  fut  nommé  présid.  du  Cons. 
et  refusa  peu  après  le  ministère 
de  la  police.  Il  parla,  le  19  fév., 
en  faveur  des  rentiers;  et  plaida 
avec  chaleur  la  cause  des  prêtres  in- 
sermentés,le  ter.  mai.  Il  futundes 
7 membres  chargés  d’examiner  les 
pièces  relatives  ù la  conspiration 
de  Drouet  et  Baboeuf.  ("Voyez  ces 
nomsj.  On  le  nomma,  le  20  août, 
membre  de  la  commission  des  dé- 
penses; lea6  il  présenta  un  projet 
de  résolution  portant  amnistie  gé- 

1 

nérale,  projet  qui  fut  vainement 
combattu  par  le  parti  modéré,  et  qui 
revomit  dans  la  société  un  grand 
nombre  de  Terroristes,  Il  sortit  du 
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Cons.  en  mai  1797.  Lorsque  Buo- 
naparte  offrit  sa  nouvelle  consti- 
tution à l’acceptation  tju  peuple,  en 
décem.  1799.  Camus  s'inscrivit  sur 
la  colonne  des  non:  (.Des  registres 
à double  colonne  furent  ouverts 
aux  citoyens  pendant  plusieurs 
jours,  et  c’étoit  là  que  l’on  venc  t 
inscrire,  par  oui  ou  par  non,  son 
refus  ou  son  acceptation)  il  con- 
serva néanmoins  la  place  d’archi- 
viste national , et  donna  quelque 
temps,  après  son  adhésion.  Cette 
farce  aussi  plate  que  grossière  ne 
fit  que  jeter  sur  lui  un  nouveau 
ridicule. 

CAMUS  DE  LA  GU1BOUR- 
GÈRE  (Louis  - ffean  ■ NSpotnucène  - 
François  - Marie)  âgé  de  46  ans, 
né  à Rennes,  dom.  à Paris,  cons. 
de  grand -chambre  au  parlem.  de 
Paris,  cond.  à mort  le  1er.  flor. 
an  a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’un  complot  con- 
tre la  liberté  du  peuple,  en  pre- 
nant, en  «789.  des  arrêtés  contre 
tout  ce  que  faisoit  la  représenta- 
tion nat. 

CAMUSAT  DE  BELOMBRE, 
négt.  à Troyes  , député  du  tiers- 
état  du  Bail),  de  cette-^ville  aux 
Etats-Génér.  1789.  Ce  fut' lui  qui 
après  la  rupture  des  conférences 
des  trois  ordres,  proposa  le  pre- 
mier de  prendre  des  moyens  de  ri- 
gueur , dont  le  Chapelier  avoir 
donné  l’jdée,  afin  d'amener  le  cler- 
gé et  la  noblesse  à une  réunion. 


CANCLAUX.  génér.  répub.  Il 
fut  nommé  par  le  Roi;  en  av.  1791, 
maréchal  de  camp  employé  près  la 
treizième  divis.  de  l'armée.  11  ser- 
vit en  1793  contre  la  Vendée,  dé- 
tendit Nantes,  battit  souvent  les 
Vendéens,  fut  battu  par  eux,  et 
se  vit  enfin  destituer  le  8 oct.  1793. 
Il  fut  ensuite  employé  de  nouveau 
dans  la  Vendée  , conclut  la  paix 
momentanée  qui  exista  au  com- 
mencement de  1795  entre  les  roya- 
listes et  les  répub.  4 et  après  la 
rév.  opérée  en  nov.  1799  (brum. 
an  8)>  par  Buonaparte  , on  lui  con- 
fia le  commandement  de  la  14e.  div. 
milit.,  dont  le  chef-lieu  étoità  Caen. 

CANDEILLE,  actrice  des  Ita- 
liens. Elle  fut  une  des  femmes  qui 
représeutèrént  la  d/esse  dt  la  rai- 
son, lors  des  fêtes  ou  orgies,  inu 
ventées  et  dirigées  par  Chaumette. 

CANTO  D’IRLES.  Voyez  Irles. 

CANUEL  , génér.  répub.  em- 
ployé contre  la  Vendée.  Il  s'y  dis- 
tingua par  sa  férocité:  à Vannes 
il  s’amusa  à faire  passer  son  che- 
val sur  les  corps  de  malheureux 
qui  venoient  d'être  fusillés.  C’est 
lui  qui  gacifia  ensuite  la  Touraine 
et  le  Berri  où  il  s’éleva  quelques 
insurrections  en  1796. 

CAPBLAT,  député  du  dép.  de 
l’Aveyron  au  Cons.  des  500  en 
mars  1797.  Sa  nomination  fut  dé- 
clarée nulle,  par  suite  de  la  journée 
dur#  fructidor  an  5 (4  sept.  1797.) 

CAPELLEN  (Je  baron  dtj,  Hol- 
( 
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landois.  Il  fat  entendu  dans  l’af- 
faire de  M.  de  Favras  et  témoigna 
que  cet  officier  lui  avoit  fait  part 
d'urt  projet  de  rassemblemens  en| 
Hollande,  et  que  persistant  dans 
ce  dessein,  malgré  les  avis  qu’il 
lui  avoit  donnés,  il  avoit  sollicité 
de  lui  des  lettres  de  recommanda- 
tion , qui  lui  avoient  toujours  été' 
refusées.  Il  fut  membre  de  la  dé- 

a. 

putation  des  patriotes  bataves  qui 
présentèrent  une  pétition  à la 
Conv. , le  6 fév.  1793,  contre  le 
gouvernement  de  leur  pays. 

CAPP1N,  homme  de  loi  à Vic- 
Fezensac,  député  du  dép.  du  Gers 
à la  Le'gislat.  et  ensuite  à la  Conv., 
où  il  vota  pour  la  réclusion  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix. 

CAPR AR A , génér,  antrich.  Sur 
la  demande  du  Pape  et  avec  la  per- 
mission de  l’Emp.  i il  passa  au  ser- 
vice de  S.  S.,  et  devint  command, 
génér.  de  son  armée  en  nov.  179a. 

CARADEUC-RAOUL  (An.  £f.) 
de  laChalotais,  âgé  de  65  ans, 
procur.  génér.  du  parlem.  de  Ren- 
nes, cond.  à mort  le  28  messid. 
an  a,  par  le  trib-  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conjur. dans 
les  prisons  chi  Luxembourg, 

CAKAMAN  CRiqurt  Marquis 
de)  lieut.  génér.  command.  en  Pro- 
vence. Chargé  en  1789  de  mainte- 
nir l’ordre  dans  son  gouvernement 
•t  notamment  à Marseille,  il  se 
vit  contraint  de  borner  se*  efforts 
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à tâcher  de  diriger  les  mouvement 
du  peuple  qu’il  u'eut  pas  la  fore* 
de  contenir, 

GARANT,  procur, -sindic.  du 
district  de  la  Marche,  député  du 
dép.  des  Vosges  à la  Législat. , eu 
1791. 

CAR  BELOT  ( Claude.  tfosepAJ, 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y 
fut  nommé  en  sept,  1795  par  ledép. 
de  la  Haute-Marne. 

CARBON  ( P . L.)  âgé  de  60  an  t, 
né  à Milhau  , dép,  de  l’Aveyron, 
cons.  au  parlem.  de  Toulouse, 
cond.  à mort  le  18  messid.  an  2 , 
par  le  trib.  réval.  de  Paris,  comme 
ennemi  du  peuple , eu  prenant 
part  à la  coalition  des  parlem,  et 
notamment  aux  arrêtés  pris  par  le  , 
parlem.  de  Toulouse,  les  25  et  27 
sept.  1790, 

CARBONNET  (Pierre) , noble, 
âgé  de  66  ans  , né  à Toulouse, 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  capit. 
au  41,  régt.  d’infant. , chevalier  de 
robe  courte,  fils  de  capitoul,  cond. 
i mort  le  18  messid.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  con- 
tre-révol. 

I CARBONNIER  (de)  officier  su- 
périeur d’artill.  àj’armée  de  Con. 
dé,  tué  à l’affaire  du  17  mai  1793, 
près  de  Rheinzabern. 

CARBONNIÈRES  (<y.  C.)  âgé 
de  58  ans,  né  à Boussac  , noble 
et  chanoine  , cond.  à mort  le  21 
messid.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris, comme  complice  d'une  cons- 
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plr.  dans  les  prisons  du  Luxem- 
bourg. 

CARBONNIÊRES  (ff.  A.-),  âgé 
de  57  ans,  noble,  maréchal  de 
camp,  cond.  à mort  le  21  messid. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  les  prisons,  du  Luxembourg , 
où  il  étoit  détenu. 

CARCADO  ( L.  ) marquis  et 
officier  au  régt.  d’Armagnac,  âgé 
de  3g  ans,  né  à Molac  , dép.  du 
Morbihan,  dom.  à Paris,  cond.  à 
mort  le  5 therm.  an  2 , p3r  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  complice 
d’une  conspir.  dans  la  prison  des 
Carmes  où  il  étoit  détenu, 

CARD1NEAU,  colon  de  St.  Do- 
mi  ngue.  Il  avoit  affranchi  deux 
enfans  mâles,  qu’il  avoit  eu  d’une 
Négresse  et  les  avoit  fait  élever 
avec  soin.  Ces  monstres  vinrent 
l'attaquer  chez  lui  lors  de  la  ré- 
volte des  Nègres  de  cette  lie,  le 
forcèrent  de  déclarer  où  étoit  son 
argent  et  le  massacrèrent. 

CARDO,  aventurier  corse.  En 
1791  il  se  rendit  à Coblentz  près 
des  frères  de  Louis  XVI;  quelque 
temps  après  il  dénonça  le  Mis.  de 
Jaucourt,  membre  du  conseil  des 
princes,  et  l'accusa  de  trahir  les 
secrets  qui  lui  étoient  confiés.  Au 
moment  où  un  conseil  de  guerre 
s’assembla  pour  éclaircir  cette  af- 
faire, Cardo  disparut  sou9  prétexte 
d’aller  chercher  des  témoins  et  des 
lettres. 
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CARDONNEL  ( Pitrrt-Salvi - 
Félix)  membre  du  Cons.  dts  500. 
11  y fut  nommé  en  sept.  1795  par 
le  dép.  du  Tarn. 

CARÊRE  , fils  d’un  marchand 
de  vin,  fermier  et  ensuite  présid. 
du  dép.  du  Gers.  En  mars  1796 
il  fit  prendre  à ce  dép.  un  arrêté 
par  lequel  on  promettoit  100  liv. 
en  argent  à celui  qui  ameneroit 
dans  les  prison;  un  prêtre  vivant. 

CAREZ,  imprimeur  à Toul, 
membre  du  district  de  cette  ville, 
et  député  du  dép.  de  la  Meurthe  à 
l’Ass.  Législat.  11  se  joignit  à 
Chabot  pour  obtenir  un  décret 
d’accusation  contre  le  duc  de  Bris- 
sac. 

CARION , curé  d’Issy-l’Evêque. 
11  assembla  sa  paroisse  , le  6 oct. 
1789,  sous  prétexte  d'aviser  aux 
moyens  d’établir  un  grenier  d'a- 
bondance pour  les  pauvres.  11  fit 
la  lecture  d’un  cahier,  ayant  pour 
titre  : Formation  d'un  comité  et 
conseil  d' administration  de  la  ville 
et  commune  d’Issy  l'Evêque.  C’étoit 
un  code  de  lois  , qui  embrassoit 
tous  les  objets  relatifs  à la  police. 
Le  curé,  le  casque  en  tête  et  l’é- 
pée au  côté,  alloit  chez  les  labou- 
reurs, s’emparoit  de  leur  grain  et 
en  fixoit  le  prix.  Il  ordonnoit  et 
obéissoit,  jugeoit  et  exécutoit,  et 
faisoit  toujours  dresser  un  procès- 
verbal  de  ses  extravagances.  Il  se 
permit  même  plusieurs  actes  de 
violence. 
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CARLE,  bijoutier  sur  la  place 
Dauphine  à Paris.  11  se  distingua 
par  son  ardeur  i embrasser  les 
principes  révolutionnaires.  C’est 
lui  qui  souleva  la  jeunesse  au  ren- 
voi du  cardinal  de  Brieiîne , et  fît 
brûler  une  effigie  de  ce  ministre, 
revêtue  d'habits  pontificaux.  Ce 
rassemblement  fut  le  premier,  et  il. 
semble  qu’il  ait  servi  dans  la  suite 
de  modèle  à tous  les  autres.  Après 
Ife  >4  juillet  1789,  jour  de  la  prise 
de  la  Bastille,  Carie  donna,  dans 
la  grande  salle  du  palais,  un  repas 
splendide  en  signe  de  réjouissance. 
Cette  dépense,  au-dessus  de  sa 
fortune,  fit  croire  qu’il  étoit  sou- 
doyé. Devenu  commd.  du  bat.  de 
la  section  d’Henri  IV,  il  fit  enle- 
ver l’inscription  latine  placée  sur 
la  grille  qui  environnoit  la  statue 
de  ce  prince,  sous  prétexte  qu’elle 
donnoit  lieu  à des  murmures  parmi 
le  peuple.  Le  10  août  179a  il  se 
rendit  auprès  du  roi  au  moment 
où  les  Tuileries  alloient  être  in- 
vesties , et  fit  des  dispositions  pour 
défendre  ce  prince.  La  municlpa 
lité  le  manda  aussitôt  à sa  barre; 
on  l'accusa  d’avoir  donné  l’ordre 
de  tirer,  si  le  château  étoit  atta- 
qué; le  peuple  s’empara  de  lui , et 
deux  gensdarmes  qui  étoient  sous 
Jies  ordres  l’assassinèrent  ; il  fut 
ensuite  achevé  par  le  maçon  Palloi 
qu’il  croyoit  son  ami,  on  lui  coupa 
la  tête  et  on  la  promena  au  bout 
d’une  pique. 
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CARLET,  adminis.  du  dép.  dé 
l’Isère,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500 , en  1799. 

CARLETTI  (François - Xavief 
Comte  de')  chev.  de  l’ordre  toscan 
de  St.  Etienne.  11  fut  envoyé  par 
le  Grand-duc  à Paris  pour  négo- 
cier la  paix  avec  la  Rép.  franç.  Le 
traité  fut  signé  le  13  fév/i^çj.  Il 
demanda  la  permission  d'aller  voir 
au  temple  Madame  royale,  fille 
de  Louis  XVI,  et  sur  ce  seul  mo- 
tif, le  Directoire  refusa  de  traiter 
davantage  avec  lui.  Il  fut  effective- 
ment remplacé  au  mois  de  déc.  1795. 

CARLIER.  Voyez  Lecarlier. 

CARLOTTI  {le  Marquis) , noble 
vénitien.  Il  se  rendit,  le  13  av. 
1796  , à Vérone  pour  signifier  à 
Louis  XVIII , que  le  sénat  de  Ve- 
nise lui  retiroit  l’asile  qu’il  lui 
avoit  donné  jusqu’alors  dans  cette 
ville. 

CARNEVILLE  ( Comte  de).  Il 
étoit  maj.  de  dragons  en  France 
avant  la  révol.  , et  il  leva  en 
1793  une  légion  au'  serv.  de 
l’Emp.’  Ce  corps  fit  la  guerre  de  la 
msfhi&j,é:'  la'  plus  distinguée.  En 
*79 f leva  un  second  au  ser- 
vice Sh  prince  deCondé,  et  il  l’in- 
corpora dans  le  premier  lorsque 
ce  prince  se  retira  en  Russie,  avec 
son  armée. 

CARNOT,  l’atné,  (Lazare  - Ni- 
colas - Marguerite)  Directeur  de  la 
Rép.  franç.  11  naquit  à Nolay  en 
Bourgogne,  le  13  mai  1753,  d’une 
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ancienne  famille  de  bourgeoisie. 
Son  père.,  qui  étoit  peu  riche  et 
qui  vit  encore,  exerçoit  la  profes- 
sion d’avocat.  Placéde  bonne  heure 
dans  le  corps  du  Génie,  il  y ac- 
quit des  counoissances  assez  éten- 
dues et  s’adonna  en  même -temps 
à la  littérature.  Il  publia  des  Es- 
sais di  mathématiques  qui  le  firent 
agréger  à plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, un  Panégyrique  du  maré- 
»hal  de  Vaubatt  qui  fut  couronné  à 
l'académie  de  Dijon,  et  des  petits 
vers  assez  agréables  , si  on  en 
croit  ses  amis.  Il  se  trouvoit  ca- 
pit.  du  Génie  au  moment  de  la  rév., 
et  quoiqu’il  dût  en  entier  son 
éducation  et  son  avancement  au 
prince  de  Condé  , il  se  jeta  avec 
ardeur  dans  le  parti  démocratique. 
Nommé,  en  sept.  1791,  député  à 
la  Législat. , par  le  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  il  s’y  livra  principale- 
ment 4 la  partie  milit.  ; fit  rayer 
des  règlemens  le  principe  d'obéis- 
sance passive  envers  les  officiers  ; 
proposa  la  fabrication  de  300  mille 
piques  pour  armer  les  sans-culotte s, 
et  porta  â l'armée  de  Luckner  le 
décret  qui.prononçoit  la  déchéancel 
de  Louis  XVI.  Devenu  membre 
de  la  Conv. , il  vota  la  mort  de  ce 
même  prince,  auquel  il  avoit  prêté 
serment  de  fidélité  en  entrant  au 
service;  et  il  fut  nommé  ensuite 
snembre  de  ce  comité  de  Salut- 
Public,  qui  gouverna  et  commit  tant 
de  crimes  sous  Robespierre.  C'est 
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à cette  époque  que  commença  la 
grande  influence  de  Carnot  sur  les 
opérations  militaires.  Maître  de 
tous  les  plans  déposés  dans  les 
bureaux  depuis  Louis  XIV,  il  di. 
rigea  en  partie  les  opérations  des 
armées  françoises  , et  se  montra 
extrêmement  jaloux  de  ce  genre 
de  gloire  : on  le  vit  même  vouloir 
revendiquer  le  succès  delà  bataille 
de  Maubeuge  , gagnée  par  Jour- 
dan, et  où  il  se  trouva  comme 
commiss.  de  la  Conv.  On  ne  peut 
nier  que  les  mémoires  et  instruc- 
tions qu’il  fournit  au  nom  ducomi- 
té  de  Salut-public,  n’ayent  contri- 
buéaux  victoires  des  François;  mais 
encore  est-il  vrai  que  Pichegru  ne 
réussit  à l’armée  du  Nord,  qu’a- 
près  avoir  eu  le  courage  de  rem- 
placer les  plans  routiniers  de  Car- 
not, par  ceux  que  lui  inspira  son 
génie.  Occupé  particulièrement  du 
militaire,  Carnot  participa  cepen- 
dant à toutes  les  mesures  atroces 
que  prirent  alors  les  Montagnards-, 
ses  amis  et  lui-même  ont  cherché 
en  vain  â le  justifier  sous  ce  rap- 
port: il  n’est  pour-ainsi-dire  aucun 
de  ces  arrêtés,  qui  frappèrent  i 
différentes  époques  les  membres 
les  plus  modérés  de  la  Conv.  et 
qui  couvrirent  la  France  entière 
de  misère  et  de  sang , qui  ne  soient 
signés  par  lui  ; et  il  sembla  l’a- 
vouer lui-même,  lorsque  prenant 
la  défense  de  Barrère  , Billaud, 
Collot  et  Vadier  , il  s’écria  que 
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si  ses  collègues  /soient  coupables, 
il  avoit  partagé  leurs  crimes.  La 
lettre  qu’il  écrivit, de  concert  avec 
Barrère  et  Billaud  , le  16  nov.  1793, 
à Joseph  Lebon,  qui  faisoit  alors 
couler  des  flots  de  sang  à Cambrai, 
Arras,  etc. , mérite  sur-tout  d’ftre 
citée:  „Vous  devez  prendre, dans 
„ votre  énergie,  toutes  les  mesu-_ 
„ res  commandées  par  le  salurde 
„ la  chose  publique.  Continuez  vo- 
„ tre  attituderévolutionnaire;  l’am- 
,,  nistie  prononcée  lors  de  la  cons- 
„ titution  captieuse  , (celle  de  1791) 
«est  un  crime  qui  ne  peut  en 
«couvrir  d’autres;  les  forfaits  ne 
„se  rachettent  point  contre  une 
,,  Rép.,  ils  s’expient  sous  le  glaive. 
,,  Faitet'  lcquitter  à la  trésorerie 
,,  les 1 voyages  des  dénonciateurs; 
„ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
„ Secouez  sur  les  traîtres  le  flam- 
„ beau  et  le  glaive;  marchez  tou- 
„ jours  sur  cette  ligne  révol.  que 
«vous  décrivez  avec  courage  : le 
«comité  applaudit  à vos  travaux. 
«Toutes  ces  mesures  vous  sont  non- 
,, seulement  permises,  mais  com- 
« mandées  par  votre  mission  etc.,, 
Cependant  cet  homme  dontFré- 
ron  lui  même  disoit,  qu’il  » /unis- 
sait en  lui  seul  l’esprit  de  Barrère , 
le  coeur  de  Col.'ot  et  la  tête  de  Bil- 
laud , loin  d'être  entraîné  par  la 
chute  de  ses  collègues , fut  ac 
cueillf  par  les  Termidorieus  et 
porté  ensuite  au  Directoire.  «La 
«nomination  de  Carnot,  dit  Prud- 


homme  dans  son  Histoire  be* 
crimes,  causa  de  l’épouvante; 
«comment  oublier  ce  comité  de 
«Salut -Public,  dont  il  fut  un  des 
«membres  marquans,  ces  mesure* 
«atroces,  ces  créations  de  tribu. 
.,  naux  révol.  et  sur-tcut  cette 
«organisation  de  la  commission 
«d’Orange  qu’il  signa?,. 

Après  avoir  eu  quelque  temps 
assez  d’influence  dans  le  Direc- 
! teire  , Carnot  «e  laissa  enlever  par 
Liarras  le  porte-feuille  de  la  guerre, 
et  devint  de  cet  instant  son  enne. 
mi  secret.  En  1797  un  parti  s’é- 
tant formé  dans  les  Conseils  con- 
tre les  Directeurs  , il  essaya  de 
s’en  servir  péur  renverser  son  ad- 
versaire : ce  ’^arti , qui  avoit  un 
autre  but,  ne  fut  pas  dupe  de  sa 
duplicité;  mais  il  le  fut  lui-même 
de  celle  de  Larévélierre  , qui  di- 
rigé par  Barras,  parut  un  instant 
vouloir  le  seconder,  et  se  jeta  en- 
suite tout- à -coup  du  côté  de  ses 
ennemis,  qui  l’enveloppèrent  alors 
dans  la  proscription  du  ig  fruc- 
tidor an  s (4  sept.  1797^  11  évita 
ia  déportation  à Cayenne,  en  sa 
sauvant  en  Allemagne,  où  il  pu- 
blia un  ouvrage  explicatif  de  sa 
conduite.  Dans  ce  pamflet,  peu 
digne  de  sortir  de  la  plume  d’uu 
littérateur,  Carnot  se  montre  aussi 
fort  de  raisons,  quand  il  attaque 
ses  complices,  que  foible  qnand  il 
prétend  se  justifier  lui-même  : il 
finit  au  reste  par  protester  qu’il 
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lit  toujours  l'ennemi  irréconcilia- 
ble des  rois.  Cette  phrase  rappelle 
celle  qu'il  dit  à quelques  Fructido- 
riens  qui  le  pressoient  de  se  join- 
dre à eux  contre  le  Directoire: 
#,J’ai  voté  la  mort  de  Louis  XVI, 
„ voilà  les  gages  que  j’ai  donnés  à 
„la  révolution  ; quels  sont  les  vô- 
„tres?....  Vous  aimer.ez  mieux, 
,,  sans  doute,  nous  voir  (les  Direc- 
(,  teursj  faire  ce  que  fit  Louis  XVI, 
„qui  se  remit  entre  nos  mains.,, 
Buonaparte  le  rappela  en  décem. 
1799,  et  l’employa  même  dans  les 
armées. 

CARNOT  - FEUILLENS  , ca- 
pit.  au  corps  royal  du  Génie,  et 
frère  du  précéd.  Il  fut  nommé  en 
*ept.  1791  député  du  Pas-de-Ca- 
> lais  à la  Législat. , travailla  sous 
l’atné  au  comité  milit. , et  fit  quel- 
ques rapports  au  nom  de  ce  co- 
mité. A la  fin  de  la  session  il  fut 
employé  à l’armée  de  Flandre , et 
se  trouva  dans  Valenciennes,  lors- 
que cette  ville  .fut  assiégée  en 
1793.  Ayant  essayé,  le  25  juin, 
de  s’échapper  déguisé  en  paysan, 
il  donna  dans  un  poste  autrichien 
et  fut  fait  prisonnier.  Revenu  en 
Frauce'il  demeura  assez  constam- 
ment près  de  son  frère. 

CARON  , jacobin  d’Arras.  Lors- 
que Joseph -Lebon  établit  dans 
cette  ville  le  trib.  révol.  qui  y fit 
couler  tant  de  sang  (voyez  Lebon), 
il  confia  la  place  d'accusateur  pu- 
blic à Caron,  son  baau-frère,  qui 
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digne  émule  de  Fouquier- Thiu- 
vi lie  , montra  moins  d’esprit  et 
d’adresse  , mais  autant  de  cruauté 
que  lui.  Il  suffira  pour  le  peindre 
de  rapporter  quelques-uns  de  ses 
discours.  „ Les  aristocrates,  dit-il 
„ un  jour  au  peuple  dans  un  de 
„ ses  réquisitoires,  les  aristocrates 
„ triomphent  dès  que  la  guillotine 
„se  repose  seulement  deux  jours; 
,,  il  y aura  demain- en  jugement 
„ ttl  et  tel  que  je  connois  et  un  que 
,,  je  connois  pas  ; à l’égard  de  ceux 
„ que  je  connois  , quand  ils  se  dé- 
„fendroient  une  journée  entière, 
,, ils  ne  peuvent  éviter  la  gnilto- 

„tine Les  maisons  d'arrêts, 

,,dit-il  un  autre  jour,  regorgent 
„de  détenus;  Il  n'y  a pas  lieu  à 
„les  traduire  au  tribunal  ; venez 
„donc  déposer  contre  eux,  et  vous 
,, verrez  que  te  trib.  ira  son  train: 
,,il  y en  a sept  qui  paroltront  de- 
„ main  ; il  n’en  échappera  pas  un.  „ 
On  n’a  point  la  satisfaction  de 
trouver  le  nom  de  ce  monstre,  à 
côté  de  celui  de  Fouquier,  dant 
le  dictionnaire  des  guillotinés. 

CARONDELET  if  Abbé),  an- 
cien prévôt  du  chapitre  de  Seclin, 
député  du  clergé  du  Baill.  de  Lille 
aux  Etats-Génér.  de  1 7S9- 

CARPENT1ER  (Antoine  Fran- 
fois'),  présid.  du  district  d’Haze* 
brouck.  En  sept.  1791  il  fut  nom- 
mé député  du  dép.  du  Nord  à la 
Législat.  et  en  sept.  1792  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louia 
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XVI.  Devenu  membre  du  Cons.  J 
des  500  il  en  sortit  en  mai  1797. 1 

CARPENTIER  (le),  voyez  Le- 
carpentier. 

CARRA  (c? eari-Louis") , homme 
de  loi  , journaliste  et  député  du 
dép.  de  Saône  et  Loire  à la  Conv. , 
en  sept.  1792.' Dès  le  commence-, 
ment  des  troubles,  il  se  fit  remar- 
quer parmi  le,  révolutionnaires  les 
plus  forcenés.  Il  déclara  formelle- 
ment la  guerre  à l’Emp.  Léopold, 
à la  tribune  des  jacobins  , le  29 
de'c.  1790,  et  annonça  qu’il  ne  de- 
mandoit  , pour  soulever  les  peu- 
ples de  l’Allemagne,  que  50,000 
hommes,  12  presses,  des  impri- 
meurs et  du  papier.  Mirabeau  s’é- 
leva contre  lui  et  le  fit  couvrir  de 
huées.  Dans  la  séance  du  8 sept. 
1792,  il  remit  à l’Ass.  Législat. 
une  tabatière  d’or,  qu’il  dit  tenir 
du  roi  de  Prusse,  en  récompense 
d’un  ouvrage  qu’il  lui  avoit  dédié; 
il  demanda  que  cet  or,  qu'il  mé- 
prisait, servît  à combattre  le  souve- 
rain qui  lui  en  avoit  fait  cadeau; 
et  en  finissant  son  discours  , il  dé- 
chira la  signature  de  la  lettre  de 
Frédéric-Guillaume.  Il  venoit  alors 
d’être  nommé  à la  Conv.  par  deux 
dép.  différens  : il  accepta  dans  ce- 
lui de  Saône  et  Loire.  C’est  lui 
qui  avoit  imaginé  d’armer  le  peu- 
ple de  piques.  Toujours  prêchant 
dans  ses  écrits  le  meurtre  et  le  pil- 
lage,  il  s’étoit  montré  un  des  chefs 
de  la  révolte  du  10  août  /792,  et 


il  se  glorifia  lui-même,  dans  son 
journal  , d’avoir  tracé  le  plan  de 
cette  journée.  Lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  il  vota  la  mort  de  ce 
prince  ; mais  ayant  déplu  à Robes- 
pierre et  à ses  collègues  , il  se  jeta 
dans  le  parti  de  la  Gironde,  et  fut 
bientôt  culbuté  avec  cette  faction. 
Dénoncé  successivement  par  Ben- 
tabolle,  Marat,  Couthon  et  Robes- 
pierre, il  fut  enfin  décrété  d’ar- 
restation, avec  les  autres  chefs  des 
Girondins,  le  31  mai  1793,  et  cond. 
à mort  le  3 1 oct,  même  année.  Il 
fut  exécuté  le  lendemain:  il  étoit 
âgé  de  50  ans,  et  né  à Pont-de- 
Vesle  enDombes.  Il  avoit  occupé 
la  place  de  bibliothécaire  national 
(en  commun  avec  ChampfortJ  sous 
le  ministère  de  Roland.  Ses  enne- 
mis l’accusèrent  particulièrement 
d’avoir  voulu  appeler  le  duc  d’Yorck 
sur  le  trône  de  France  ; accusa- 
tion absurde  , que  la  haine  de 
parti  pouvoit  seule  inspirer:  Carra 
chérissoit  trop  l'anarchie,  et  s'é- 
toit  couvert  de  trop  de  crimes  pour 
désirer  le  retour  du  gouvernement 
monarchique. 

CARRÉ , colonel  de  la  garde 
nat.  de  Clermont  en  Argonne.  Il 
obtint,  par  décret  du  18  août  1791, 
une  gratification  de  6,000  liv. , en 
récompense  du  zèle  qu’il  avoit 
montré  lors  de  l’arrestation  de 
Louis  XVI  à Varennes. 

CARRÈRE -LAGAR1ÈRE,  dé- 
puté du  dép.  du  Gers  au  Cons.  des 
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$oo  en  mars  1797.  S’étant  opposé 
à la  rév.  opérée  par  Buonaparte 
«n  1799.  il  fut  exclu  du  Corps- 
législ. 

CARRET,  médecin,  député  du 
dép.  du  Rhône  au  Cons.  des  500 
en  mars  1798-  Il  passa  en  décem. 
1799  au  Tribunal. 

CARRET,  homme  de  loi,  habi- 
tant de  la  ville  de  Gray , député 
du  dép.  de  la  Haute- Saône  à la 
Législat.,  en  1791. 

CARRIER  (ffeatt  - Baptiste  J , 
procureur.  Il  naquit  à Jolay  ou 
Yolai,  près  Aurillac,  en  1756.  En 
sept.  1792  il  fut  nommé  député  du 
de'p.  du  Cantal  à la  Convent. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI;  et 
s’il  ne  se  fît  pas  remarquer  à la 
tribune , où  il  parut  cependant 
quelquefois  pour  dénoncer,  il  sut 
par  ses  crimes  dans  les  dép.  s’ac- 
quérir une  horrible  immortalité. 
Après  avoir  été  en  missioD  dans  le 
Calvados  , pour  dissiper  les  ras- 
semblemens  qui  s’y  formoient  en 
faveur  des  Girondins,  il  fut  en- 
voyé dans  la  Vendée,  et  le  jour 
où  il  arriva  à Nantes  , le  8 oct. 
1793  , ne  s’effacera  jamais  des  an- 
nales de  cette  malheureuse  ville. 
„Nous  ferons,  disoit -il,  de  la 
„ France  un  cimetière , plutôt  que 
„de  ne  la  pas  régénérer  à notre 
,,  manière.,.  Entreprendre  de  don- 
ner l’histoire  des  crimes  de  Car- 
rier, ce  seroit  vouloir  faire  un  ta- 
bleau de  toutes  les  cruautés  dont 
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l’esprit  humain  est  capable.  Non 
content  du  jeu  mesquin  de  la  guil- 
\otine  et  des  spoliations  que  se 
permettoient  les  autres  procon- 
suls, il  voulut  détruire  en  masse. 
,,  Comment  ce  comité  révol.  tra- 
,,  vaille-t-il  donc  ? disoit-il  à Nan- 
,,tes;  25,000  têtes  doivent  tomber, 
„et  je  n’en  vois  pas  encore  une!,. 
Ne  pouvant  commander  à la. peste, 
(qu’il  vint  cependant  à bout  d’atti- 
rer dans  les  prisons,)  il  eut  re- 
cours aux  fusillades,  s’empara  et 
agrandit  l’idée  de  Néron  , en  fai- 
sant construire  des  bateaux  à 
soupape  qui  noyoient  cent  per- 
sonnes à-la-fois , et  il  eut  le  mérite 
d’être  l’inventeur  des  mariages  ré- 
publicains. Voici  en  .quoi.consis- 
toient  ces  mariages  : ou  garoSoit 
ensemble  et  en  face  l’un  d»  l’autre 
un  homme  et  une  femme,  puis  on 
les  précipitoient  dans  la  mer.  On 
assure  qu’il  fit  ainsi  noyer  trois 
jeunes  filles  dont  il  venoit  de  jouir. 
11  seroit  trop  long  et  trop  doulou- 
reux  de  rapporter  tous  les  traits  de 
ce  genre,  qu’offre  l’histoire  de  ce 
monstre,  qui  s’écrioit  dans  les  so- 
ciétés populaires  : ,,  Peuple  ! prends 
„ta  massue,  écrase  les  riches; 
„ prends  le  sabre,  extermine  les 
,,  négocians  ! tu  es  en  guenilles,  et 
„ l’abondance  est  près  de  toi  ! la 
„ rivière  n'est-elle  pas  là  ? au  dé- 
„faut  du  peuple,  je  saurai  fair* 
|„ rouler  les  têtes  sur  l’échafaud 
„ national.,,  La  dame  Lenormand, 
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sa  maîtresse,  qui  occupoit  plu» 
sieurs  femmes  pour  le*  armées, 
lui  ayant  demande'  qui  les  payeroit  : 
La  guillotine  ! répondit-il.  Un  au- 
tre jour  on  l'entendit  s’écrier  à 
table:  „ Dans  mon  départ,  nous 
„ allions  à la  chasse  aux  prêtres: 
„je  n'ai  jamais  tant  ri  qu’en  voyant 
„ la  grimace  qu'ils  falsoient  en 
„ mourant  !„ 

Rappelé  de  sa  mission  après  la 
chute  de  la  Montagne,  Carrier 
jouit  quelque  temps  en  paix  , dans 
le  sein  de  la  Conv. , du  fruit  de 
ses  crimes,  et  on  le  vit  même  pa- 
roître  à la  tribune.  Mais  enfin  il 
fut  dénoncé  au  moi*  de  nov.  1794, 
et  une  commission  de  2 1 membres, 
chargée  d’examiner  la  multitude 
d’inculpations  envoyées  contre  lui, 
en  fit  rapport  à la  Conv.  Il  essaya 
plusieurs  fois  de  se  justifier  ; sa 
défense  même  ne  fit  que  révolter 
davantage  contre  lui;  et  on  le  ren- 
voya devant  le  trib.  révol.  de  Pa- 
l ris,  qui  le  cond.  à mort  le  25  frim. 
an  3 — 15  décem.  >794,  comme 
convaincu  d’avoir,  dans  des  inten- 
tions contre  -révof. , (ce  motif  est 
sans  doute  assez  singulier  pour 
mériter  d’être  rapporté)  fait  fusil- 
ler des  enfans  de  13  et  14  ans, 
ordonné  des  noyades,  etc.  Les  dé- 
positions faites  contre  iui  par  ses 
agens  même,  pendant  le  cours  de 
son  procès,  font  frissonner  d'hor- 
reur. On  prétend  que  ce  scélérat 
dit  en  allant  au  supplice:  „Je 


t, meurs  victime  et  innocent;  je 
,,n’ai  fait  qu' exécuter  les  ordres  des 
,,  Comités  { mon  dernier  vœu  est 
„pour  la  Rép.  et  le  bonheur  de 
, „ mes  concitoyens.  ,, 

CARRIER-ST.-MARC,  mem- 
bre du  Cons.  des  500.  Il  y fut 
nommé  en  mars  1797,  par  le  dép. 
de  la  Dordogne;  mais  son  élection 
fut  cassée  par  suite  de  la  journée 
du  13  fructidor  an  s — 4 sept. 
1797. 

/ , 

CARTAUX  , génér.  au  serv.  de 
la  Rép.  Il  est  fils  d’un  dragon;  il 
donna  dans  la  rév. , et  protégé  par 
le  parti  jacobin,  il  obtint  un  avance- 
ment rapide.  Lorsque  les  Marseil- 
lois  armèrent,  en  juill.  1793,  pour 
marcher  au  secours  des  Lyonnoi* 
alors  insurgés  contre  la  Conv.,  il 
fut  choisi  pour  commander  le* 
troupes  chargées  de  combattre  ce 
rassenTblement  ; il  le  dissipa  et 
entra  à Marseille  le  25  août.  Nom- 
mé commandt.  en  chef  de  l'armée 
d’Italie,  à la  place  de  Brunet,  en 
sept.,  il  remporta  un  petit  avan- 
tage vers  Olioulles  fur  les  Aus- 
tro-Sardes; mais  plus  fait  pour 
agir  contre  une  populace  indisci- 
plinée , que  contre  des  armées  ré- 
gulière*, il  quitta  bientôt  ce  com- 
mandement. Il  servit  à Paris  le 
parti  de  la  Conv.  avec  beaucoup  de 
zèle  , lors  de  la  révolte  des  Sec- 
tions le  5 oct.  1795  — «4  veudé. 
miaire  an  4. 

CARTIER, 
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CARTIER,  curé  de  la  Ville  aux 
Dames,  député  du  clergé  du  Bail I. 
de  Touraine  aux  Etats-Génér. , en 

1789. 

CARTIER- DOUINEAN,  négt. 
à Tours,  commandt.  de  la  garder 
nat.  de  cette  ville.  En  1791  il  fut 
nommé  député  du  dép.  d'Indre  et 
Loire  à la  Le'gislat.  _ 

CARTIER  - SAINT  - RENÉ, 
propriétaire  à Lenry,  administra- 
teur du  dép.  du  Cher.  Eu  1791  il 
fut  nommé  député  de  ce  dép.  à la 
Le'gislat. 

CASA  - BIANCA  (Luce)  , lieut. 
colonel  du  régt.  provincial  de  Corse. 
Il  fut  envoyé  par  les  habitans  de 
cette  Ile,  avec  le  génér.  Paoli,  pour 
remercier  l’Ass,  Nat.  de  ce  qu’elle 
les  incorporoit  aux  autres  citoyens 
françois.  En  1793  il  fut  employé 
dans  l’armée  d Italie  ; et  en  sept, 
de  la  même  année  il  devint  un  des 
députés  de  la  Corse  à la  Conv.  Nat. , 
où  il  vota  pour  la  détention  indé- 
finie de  Louis  XVI.  En  sept.  1795 
il  passa  au  Cons.  des  500,  en  sor- 
tit en  1798  et  lut  nommé  en  déc. 
I799  au  Sénat-conservateur. 

CASAMAJOR  , cotnmiss.  du 
Roi  près  du  trib.  du  district  d’Ole- 
ron.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  du  dép.  des  Basses-Pyré- 
v nées  à la  Législat.  Il  étoit  du 
parti  modéré,  et  fut  un  des  mem 
bres  insultés  par  les  Fédérés,  le  8 
août  1793,  pour  n’avoir  pas  voté 

Tom.  I.  * 
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Contre  la  Fayette,  à propos  de  la 
lettre  que  ce  général  avoit  écrite 
à l’Ass.,  sur  les  insultes  faites  au 
Roi  dans  la  journée  du  ao  juin  de 
la  même  année. 

CASAMAJOR,  membre  du  dis- 
trict de  Sauveterre.  En  sept.  1791 
11  fut  également  nommé  député  du 
dép.  des  Basses-Pyréuées  i la  Lé- 
gislat. 

CASATTA,  génér.  au  serv.  de 
la  Rép.  franç.  Il  fut  employé  à 
l’armée  d’Italie  en  1796,  et  envoyé 
en  Corse,  au  mois  d’oct-  , par  le 
génér.  Gentili  , que  Buonaparte 
avoit  chargé  d’une  expédition 
contre  cette  île.  Il  y débarqua  le 
18,  chassa  les  Anglois  du  fort  de 
Bastia  le  so,  s’empara  de  St.  Flo- 
tent  le  lendemain,  fit  un  nombre 
assez  considérable  de  prisonniers , 
prit  des  canons  et  plusieurs  ma- 
gasins. Ces  premiers  succès  forcè- 
rent le  vice- roi  Eliot  à se  retirer 
i Porto  Féraio,  et  préparèrent  la 
conquête  de  la  Corse  , qui  fut 
bientôt  après  entièrement  évacuée 
par  les  Ang’ois.  Dans  le  courant 
de  1797  Buonaparte  y renvoya. 
Casatta  , pour  réprimer  quel- 
ques troubles  qui  venoient  d’y 
-éclater. 

CASENAVE  {Antoine),  député 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées  à la 
Conv.  Nat.,  oû  il  vota  la  réclu- 
sion et  le  bannissement  de  Louis 
XVI.  Dans  le  procès  de  ce  prince 
S 
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Il  s’éleva  vivement  contre  la  eu 
mutation  île  pouvoirs  que  se  per 
mettait  l’Assemblée , contre  les 
membres  qui  opinoient  sans  avoir 
été  présens  à l’instruction  du  pro- 
cès, et  il  demanda  que  pour  que  le 
décret  qu'on  porteroit  fût  valable,  il 
eût  les  deux  tiers  des  voix.  Quand 
il  vit  ce  prince  cond.  à mort,  il 
parla  avec  force  pour  obtenir  un 
sursis  à son  exécution.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500  il  en 
sortit  en  mai  1797.  Il  avoit-été  en- 
voyé plusieurs  fois  en  mission , et 
s’étoit toujours  conduit  avec  assez 
de  modération.  Il  fut  renommé  en 
mars  1799  au  Cons.  des  500,  et 
passa  en  décem.  au  Corps-législ. 

CASENEUVE.  Voyez  Caze- 
neuve. 

CASIMIR  SORIN  LE  PAIN 

{Paul,  François ),  noble,  âgé  de  45 
ans,  né  et  dom.  à Coutances,  coud, 
à mort,  le  3 therm.  an  a,  comme 
conspir.  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

CASONI  , vice-légat  du  Pape 
& Avignou.  Il  fut  chassé  de  cette 
ville  lorsque  les  habitaus  se  sou- 
mirent aux  François  en  1790.  Il 
fut  envoyé  en  qualité  de  Nonce  à 
Madrid  en  déc.  1792. 

CASSAGNE  , chef  de  brigade 
au  serv.  de  la  Rép.  Il  se  distingua 
particulièrement  à la  défense  de  la 
tête  du  pont  d’Huniugue  le  a déc. 
1796. 11  s’étoit  déjà  fait  remarquer 
par  sa  bravoure  , dans  la  même  1 


campagne , lors  du  passage  du 
Lech  par  le  génér.  Moreau. 

CASSAGNÈTE  , volontaire  au 
corps  de  Béon  , formé  d’émigré» 
franç.  Voyant,  au  combat  de  Bous- 
signy  le  30  av.  1794  , un  lieut. 
du  régt.  de  Klebeck  autrich.  qui 
avoit  reçu  une  balle  dans  la  cuisse, 
et  qui  avoit  eu  le  poignet  coupé,  il 
courut  sur  trois  fantassins  et  deux 
dragons  ennemis  qui  l’entouroient, 
les  mit  en  fuite,  chargea  le  lieut. 
sur  son  cheval  et  l’emporta  au  mi- 
lieu du  feu  le  plus  vif. 

, .CASSAINE  {Joseph  - Henri) , 
âgé  de  6g  ans,  né  et  dom.  à Tou- 
louse, conseil,  au  parlem.  de  cette 
ville  , cond.  à mort  comme  cons. 
pir.  le  2 6 prair.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

CASSAING  ( Sfean  - Etienne), 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y 
fut  nommé  en  sept.  1795,  par  le 
dép.  de  l’Arriège. 

CASSANYÈS  ( (f Joseph),  dé- 
puté du  dép.  des  Pyrénées  - Orien- 
tales à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Envoyé  en 
mission  près  de  l’armée  des  Pyré- 
nées-Orientales , il  y fut  légère- 
ment blessé,  le  ig  sept.  1793,,  à 
l’affaire  de  Peyrès  , près  de  Per- 
pignan. En  1795  il  fut  également 
représentant  du  peuple  près  de 
l’armée  d’Italie;  il  passa  au  Cons. 
des  500  en  sept,  de  la  même  an- 
née , et  il  en  sortit  eu  mars 
1797- 
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CASSANZIO  (le  Duc  dt ).  Tl 
fut  arrêté  à Naples  en  mat  1795, 
comme  complice  d'une  conspir. 
tramée  contre  la  personne  du  Roi 
et  la  tranquillité  de  l'Etat. 

CASTAGNÉ,  membre  du  Cons. 
des  500.  11  y fut  nommé  en  mars 
1797  par  le  dép.  du  Tarn  , et 
passa  en  décem.  1799  au  Corps- 
législ. 

CASTAIGNK.de,  notaire  royal. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  deTartas  aux  Etats- 
Géuér. 

CASTAIGNER,  offic.  au  serv. 
de  la  Rép.  Il  contribua  beaucoup 
à la  défense  de  Dunkerque  en 
1793,  en  établissant  des  batteries 
flottantes  qui  firent  éprouver  une 
perte  considérable  aux  Anglois. 
Il  fut  employé  à Toulon  vers  la 
fin  de  la  même  année. 

11  parott  que  c’est  lui  qui  fut 
chargé  en  1797  de  conduire 
les  1200  forçats  qui  effectuèrent 
une  descente  sur  les  côtes  d’An- 
gleterre , et  qui  furent  faits  pri- 
sonniers. 

CASTAING,  député  de  l’Orne 
au  Cons.  des  500  en  mars  1799. 
11  passa  au  Corps-législ.  à la  fin  de 
l’année. 

CASTEELE  ( Van  der) , pa- 
triote hollandois.  Il  fut  un  des 
membres  marquans  de  la  Conv. 
Nat.  Batave,  et  il  occupa  succes- 
sivement en  1796  les  places  de 
secrétaire  et  de  président, 
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CASTÊJA  (/ e Comte  de),  ma- 
réchal. de-camp.  Il  fut  nommé  par 
le  Roi  en  av.  1791  pour  servir  prè* 
de  la  16e.  div.  de  l’armée  ; et  fut 
tué  le  10  août  179a,  aux  Tuile- 
ries en  défendant  ce  prince. 

CASTEL  , procureur  - syndic 
du  district  de  Vire.  En  sept.  1791 
il  fut  nommé  député  du  dép.  du 
Cal /ados  à la  Législat. 

CASTEL  ( Joseph ),  noble, 
dom.  àCastillon,  dép.  de  l'Arriège, 
coud,  à mort  comme  émigré  , le 
30  vend,  an  3 , par  la  comm.  milit. 
de  Bois-le-Duc. 

CASTEL  - CICALA  ( le  Prince 
de)  , ambassadeur  de  Naples  à 
Londres.  A la  fin  de  1792  il  fut 
envoyé  à Paris  en  qualité  de  mi- 
nis. ppl.  ; et  ce  fut  lui  qui,  en 
mai  1795 , succéda  à Mr.  d'Actou 
dans  la  place  de  pi  entier  mi- 
nistre. 

CASTELLANE  ( Comte  de),  dé- 
puté de  la  noblesse  du  Bail!,  de 
Château-Neuf  en  Thimarais  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Imbu  des 
principes  Anglo  - Américains  , et 
lié  avec  les  Duport,  Lameth  etc., 
il  se  jeta  , par  mode  , dans  le 
parti  révolut.,  où  il  ne  joua  qu'uu 
rôle  très-subalterne.  Le  19  juin  il 
se  prononça  contre  la  majorité  de 
son  ordre  en  signant  la  protesta- 
tion faite  ce  jour-là  par  la  mino- 
rité. Le  ter.  août  il  demanda  que 
la  déclaration  des  droits  de  l’homme 
lût  mise  en  tête  de  l’acte  constitu- 
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tionnel.  Le  23  il  fit,  après  de  ri- 
ves oppositions,  déclarer  la  liber- 
té des  cultes.  Le  3 sept,  il  parla 
en  faveur  du  veto  suspensif  à ac- 
corder au  Roi.  Il  se  plaignit  vive- 
ment ,1e  12  oct. , de  ce  qu’il  exis- 
toitencore  des  prisons  d’Etat.  ,,Des 
„ citoyens,  dit- il,  y gémissent 
„sous  le  despotisme  ministériel, 
„ quoique  le  despotisme  n'existe 
„ plus. ,,  Le  27  fév.  1791,  lors  de 
la  discussion  relative  à l'émigra- 
tion, il  représenta  qu’une  loi  qui 
Ateroit  la  liberté  de  sortir  du 
royaume  et  d’y  rentrer , seroit 
dangereuse,  en  ce  qu’elle  éloigue- 
roit  les  étrangers  etcontrarieroit  la 
vente  des  biens  nationanx.  Ayant 
végété  à Paris  ,1  pendant  la  Légis- 
lature et  la  Convent.,  il  se  trouva 
présider  la  section  Lepelletier  en 
oct.  1795,  époque  où  les  sections 
te  révoltèrent  contre  la  Convent., 
et  il  fut  coud,  à mort,  comme 
ayant  fait  battre  la  générale, 
donné  des  ordres,  signé  des  let- 
tres, etc.  etc.  dans  les  journées  des 
12,  13  et  14  vendém.  an  4 (3,  4 
•t  5 oct.  1795)  pour  attaquer  la 
représentation  nationale.  Il  vint 
•1  bout  de  se  soustraire  à l'exécu- 
tion de  ce  jugement* 

CASTELLANE  ( de ),  frère  du 
précéd.  Il  fut  mis  en  jugement,  le 
4 août  1796,  comme  ayant  parti- 
cipé à la  révolte  des  sections  en 
•et.  1795  , et  fut  acquitté  par  une 
déclaration  unanime  du  jury. 
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CASTELLANE  (c Jean-Arnaud 
de),  évéque  de  Mende.  II  fut  dé- 
crété par  l’Ass.  Législat.  , le  2g 
mars  1792,  comme  auteur  de  trou- 
bles dans  le  dép.  de  la  Lozère. 
Transféré  dans  les  prisons  d’Or- 
léans , il  y resta  jusqu’au  9 sept., 
époque  i laquelle  on  le  conduisit 
à Versailles  , où  il  fut  massacré. 

CASTELLANET,  notaire.  En 
1789  il  fut  nommé  député-suppléant 
du  tiers  - état  de  la  Sénéch.  de 
Marseille  aux  Etats  - Génér. , et 
il  remplaça  à l’Ass.  Nat.  Mr.  Li- 
quier,  mort  à Versailles  le  12  juin 
de  la  même  année. 

CASTELLAS  {l’Abb/de),  doyen- 
comte  de  Lyon.  En  1789  il  fut  dé- 
puté du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
cette  ville  aux  Etats-Génér.  Il 
signa  les  protestations  des  12  et 
tS  sept.  1791. 

CASTELLET  {de)  , chef  d’es- 
cadre au  serv.  du  roi  de  France, 
il  fut  arrêté  à Toulon  avec  Mr. 
d’Albert  de  Rioms,  le  1er.  fév. 
17S9.  Son  habit  fut  déchiré  en 
sortant  de  l’hûtel  de  ville,  et  il  n» 
dut  son  salut  qu'à  quelques  sol- 
dats de  son  corps  qui  accoururent 
à son  secours.  (Voyez  au  sujet  d« 
cette  émeute  l’article  de  Mr.  d’Al- 
bert). Le  roi  d’Espagne  le  prit  à 
son  service  en  fév.  1794. 

CASTELLI,  génér.  autrich  II 
commandoit  dans  Valenciennes 
lorsque  cette  ville  fut  bloquée  par 
les  I ranç.  «n  1794.  11  avoit  reç» 
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•rdre  de  s’y  défendre  jusqu’à  U der- 
nière extrémité;  se  voyant  pressé 
il  voulut  envoyer  un  offic.  pour 
prendre  les  ordres  du  prince  de 
Cobourg:  cet  officier  tomba  entre 
les  mains  des  François  et  ne  put 
remplir  sa  mission.  M.„de  Castelli 
assembla  pour-lors  un  conseil  de 
guerre,  qui  se  résolut  d’autant 
plus  aisément  à accepter  la  capi- 
tulation proposée  à la  garnison, 
que  le  bruit  se  répandit  alors  dans 
Valenciennes  que  l’armée  autrich, 
avoit  été  obligée  de  repasser  le 
Rhin.  . 

CASTELNAU  (/Juron  de),  rési- 
dent de  France  à Genève.  Il  oc- 
cupa cette  place  jusqu'à  la  fin  de 
1790,  époque  où  il  refusa  le  ser- 
ment exigé  des  fonctionnaires  pu- 
blics. Il  fut  arrêté,  le  23  juil. 
1789,  sur  le  Pont-Royal  à Paris; 
on  trouva  sur  lui  quatre  lettres, 
dont  une  étoit  adressée  au  comte 
d’Artois.  Cet  événement  occasion- 
na le  27  une  discussion  dans  .l’Ass., 
sur  l’inviolabilité  des  lettres.  Pen- 
dant la  séance  le  présid.  reçut 
un  {billet  du  baron  de  Castelnau, 
qui  l’invitoit  à lire  les  papiers  pris 
sur  lui:  on  finit  par  les  respec- 
ter et  déclarer  qu’il  n’y  avoit  pas 
lieu  à délibérer. 

CASTELNAU  (Ai.bignac  de), 
évêque  d’Angouléme.  En  1789  il 
fut  député  dit  clergé  de  laSénécb. 
de  cette  ville  aux  Etats-Génér. 
CASTELNEAU.  (J.  L.AmabU 
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Richard),  noble,  capit.  de  Carabi- 
niers, dom.  à Angers,  dép.  de 
Mayenne  et  Loire,  cond.  â mort, 
comme  contre -révol.,  le  9 frim. 
an  2.,  par  la  comm.  milit.  d’An- 
gers. 

CASTILHON  (Pierre),  députe' 
du  dép.  de  l’Hérault  à la  Conv.  où 
il  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  à la  paix.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  An- 
ciens, il  en  sortit  en  mai  1797. 

CASTRIES*  (Duc  de),  fils  du 
maréchal  de  Castvies,  qui  com- 
manda avec  succès  une  armée  fran- 
çoise  pendant  la  guerre  de  sept 
ans  , remplit  ensuite  le  ministère 
de  la  marine  et  fut  membre  de 
l’Ass.  des  Notables  de  1787.  Le 
duc  de  Castries  fut  nommé  en 
■ 789  député  de  la  nobl.  de  la  Vi- 
comté de  Paris  aux  Etats-Génér., 
et  s’y  montra  zélé  défenseur  de 
la  monarchie.  La  différence  d’opi- 
nion, ( Voyez  Chauvigny.)  ayant 
fait  battre  une  querelle  entre  lui 
et  Chartes  Lameth,  il  se  battit 
avec  ce  dernier  et  lui  donna  un 
coup  d’épée  dans  le  bras.  La  popu- 
lace ameutée  par  Lameth,  ou  par 
ses  partisans,  pilla  le  lendemain 
l’hôtel  de  Castries.  Le  duc  écrivit 
alors  au  présid.  de  l’Ass.,  que  vu 
les  circonstances  il  croyoit  con- 
venable de  s’éloigner,  et  qu’il  le 
prioit  de  fui  pnvoyer  un  congé  à 
Lauzanne.  Il  leva  au  mois  d’août 
1794  un  corps  d’émigrés  au  serv. 
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de  l’Angl.;  ce  corps  fut  envoyé 
vers  la  fin  de  1795  en  Portugal. 

Le  maréchal  de  Castries  mourut 
à \V  olfenbnttel,  dans  les  Etats  du 
duc  de  Brunswick,  en  janv. 
ifcoo. 

CA  ST  ROM,  chargé  d’affaire  de 
Suède  auprès  du  roi  de  Pologne. 
Au  moment  où  cet  état  fut  partagé 
entre  la  Russie,  la  Prusse  et 
l’Autriche,  il  continua  de  rester 
à Varsovie,  malgré  la  notification 
de  la  Russie,  qui  lui  signifia  que, 
vu  le  départ  du  Roi,  sa  missioh 
devenoit  sans  objet.  11  quitta  en- 
fin cette  ville  en  av.  1795. 

CATAPIOLK,  femme  qui  s’étoit 
rendue  céièbre  à Avignon,  par 
l’espèce  de  férocité  avec  laquelle  | 
elle  voyoit  couler  le  sang.  Au 
moindre  trouble,  elle  s’armoit  d’un 
fusil  et  alloltse  mêlerparmi  les  mu- 
tins. Elle  fut  massacrée  par  le 
parti  de  Jourdan  -'Coupe  - tête 
dans  la  nuit  du  16  au  17  oct. 
179t. 

CATINEAU,  sacristain  de  la 
paroisse  de  Beaupreau.  11  se  mit  à 
la  tête  des  mécontens  du  bas  An- 
jou en  mars  1 79’,s’empara  de  Beau- 
préau,  où  MM.  de  Bonchamp,  d’El- 
bée,  Duhoux,  d’Hauterive  etc.  etc. 
vinrentie  loindre.  et  fut  lepremier 
chefapparent  desV endéens.  Au  mo- 
ment de  l'organisation  de  l'armée 
royaliste,  il  céda  le  commande- 
ment de  sa  div.  à M.  de  Bonchamp. 
Il  fut  tué  devant  la  ville  de  Nan- 


tes , lorsque  les  royalistes  ea 
firent  le  siège,  et  fut  regretté  du 
toute  l'armée. 

CATRAUD  ( Antoine ) de  Grand» 
champ,  ancien  mousquetaire,  do- 
micilié à Bridore,  dép.  d’Indre  et 
Loire,  cond.  à mort  comme  émi- 
gré, le  30  vendém.  an  3 , par  la 
connu,  milit.  séante  k Bois-le-Duc. 

CATRAUD  ( Louis ) de  Grand- 
champ,  ancien  mousquetaire,  dom. 
à Bridore,  dép.  d'Indre  et  Loire, 
cond.  à mort  comme  émigré,  le  25 
vend,  an  3,  par  la  comm.  ; milit. 
Je  Bois-le-Duc. 

CAUBERRE,  homme  de  loi. 
En  1791  il  fut  nommé  député  du 
dép.  de  l’Arriège  à la  Législat. 

CAUBR1ÈRES,  fils  d’un  valet 
de  caserne  k Arras.  Il  fut  un  des 
agens  que  Joseph  - Lebon,  (Voyez 
ce  nom.)  employa  dans  cette  ville, 
poury  faire  couler  des  flots  de  sang; 
et  il  y occupa  les  places  de  juré 
et  de  substitut  de  l'accusateur  pu- 
blic. La  r/v.  est  un  coup  de  foudre , 
il  faut  frapper  ! disoit  ce  monstre, 
digne  émule  de  Caron  , de  Dartbé 
et  de  ses  autres  collègues.  Voyea 
ces  noms. 

CAUDERS  (de),  ancien  major 
du  régt.  du  cap  à St.  Domingue. 
A l’époque  de  la  rév.  franç. , il 
vivoit  retiré  sur  son  habitation, 
lorsque  le  club  de  la  ville  des  Cayes, 
ayant  intercepté  une  lettre  qui  lut 
étoit  adressée  par  le  commandt.  en 
second  de  la  colonie,  il  fut  arraché 
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de  sa  maison,  enlevé  à sa  famille 
et  conduit  à la  ville,  où  la  popu- 
lace le  déchira  par  morceaux,  sous 
prétexte  qu’il  étoit  aristocrate  et 
ennemi  de  la  révolution. 

CAUMONT  {le  Cheu.  de^ eystres 
lé),  chev.  de  Malthe,  chargé  d’af- 
faires de  France  auprès  du  Grand- 
Maître  de  cet  ordre.  Il  reçut  de 
ui,  le  15  mars  1793,  l’ordre  de 
conserver  le  titre  qn’il  tenoit  du 
Roi,  et  de  garder  les  armes  de 
France  sur  sa  porte,  lui  assurant 
qu’il  ne  seroit  reçu  dans  l’ile  aucun 
envoyé  républicain. 

CAUMONT -LAFORCE  ( Ma- 
dame dt),  habitante  de  Montauban. 
El'e  se  joignit  à une  troupe  con- 
sidérable de  femmes,  le  10  mai 
1790,  et  toutes  se  rendirent  en- 
semble au  coüvent  des  Cordeliers, 
où  e'.les  firent  célébrer  une  messe 
solenaelle,  par  un  prêtre  non 
sermenté.  Les  ofiîc.  municip.  s’é- 
tant présentés  alors  pour  mettre 
les  scellés  sur  les  meubles  de  la 
communauté,  cette  même  troupe 
de  femmes  les  menaça  et  les  força 
de  se  retirer. 

CAUNEILLES,  curé  de  Belvis. 
En  1789  il  fut  député  du  clergé  de 
la  Sénéch.  de  Limoux  aux  Etats- 
Génér. , et  signa  ensuite  les  pro- 
testations des  iî  et  15  sept.  1791. 

CAUSANS  (Marq.  de),  député 
de  la  nobl.  de  la  principauté  d'O- 
range  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

CAUSSE,  tiégt.  à Narbonne, 
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adminis.  du  dép.  de  l’Aude.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  à la  Législat. 

CAUSS1GY  {Joseph-Louis)  de 
Valbelle  ^ noble  , dom.  à Aix, 
cond.  à mort  comme  contre-révol., 
le  2t  germ.  an  2,  par  ,le  trib. 
crim.  du , dép.  des  Bouches-du- 
Rhône. 

CAUVET  de  Montfort,  membre 
du  Cons.  des  Anciens.  Il  y fut 
nommé  en  mars  1797,  par  le  dép. 
duVar;  son  électio  n futcassée  par 
suite  de  la  journée  du  iÿ  fructi- 
dor an  5 — 4 sept.  1797. 

CAVAIGNAC  {Jean-Baptiste), 
député  du  dép.  de  Lot  à la  Conv. 
Nat.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI-  Ce  fut  lui  qui  fit  le  rapport 
de  la  prise  de  Verdnn  par  les 
Prussiens,  et  qui  obtint  un  décret 
d'accusation  contre  plusieurs  ci- 
toyens de  cette  ville,  qu’il  dénon- 
ça comme  étant  la  cause  de  cette 
reddition:  tous  furent  par  la  suit* 
victimes  du  trib.  révol.  11  fut  suc- 
cessivement commiss.  aux  armées 
des  Côtes  de  Brest,  des  Pyrénées- 
Occid.,  du  Rhin, et  il  se  signala  par 
des  cruautés  inouies  dans  la  plu- 
part de  ces  missions.  Nous  nous 
contenterons  de  rapporter  ce  que 
dit  Prudhomme  dans  son  Histoire 
des  crimes , du  proconsulat  de  Ca- 
vaignac  dans  les  Basses-Pyrénées. 

„ Pinet  et  Cavaignac  devant  arriver 
,,ù  Bayonne,  s’étoient  fait  retenir 
„une  loge  au  spectacle;  deux 


1 


I , Digitized  by  Google 


C A V 


C A Y 


a8o 

„ Gendarmes  la  voyant  vide  os!-  1 
,,  rent  s’y  placer:  ils  furent  arrê- 
,,  tés  de  suite,  et  peu  de  jours 
«, après  guillotinés,  comme  ayant 
„ outragé  la  représentation  nat. — 
„ Labarrère  , prévôt  de  la  maro- 
,,  chaussée  de  Dax  , étoit  en  pri- 
„ son  ; sa  fille  âgée  de  17  ans  et 
,,  fort  jolie  dt-meuroit  à St.-Sevèr»; 
„ les  deux  proconsuls  y arrivent, 
„eile  se  jette  ! leurs  pieds  pour 
«.obtenir  U grâce  ds  son  père,  ils 
«>  la  lui  promettent,  etCavaignaclui 
«« propose  de  venir  dans  sa  voiture 
Dax  pour  voir  l’auteur  de  s»s 
«tjonrs  rendu  nia  liberté.  En  routi 
„le  monstre  exige  d'el'e  le  prix 
«,de  la  rançon  du  sang  de  soi; 
,,père....  mais  tandis  que  1 
«,  jeune  fille  désolée  attendoit  chez 
,,  une  amie  l’effet  d«*s  promesses 
„ achetées  si  cher,  elle  entend  un 
„ tambour;  la  curiosité  la  mène  i 
«,1a  fenêtre....  elle  voit  son  père 
„ monter  à l’échafaud.  Elle  tombe 
«.évanouie,  et.  ne  revient  à elle 
,,que  pour  s’écrier:  les  monstres! 
„ils  m’ont  violée,  en  me  flattant  de 
,,  me  rendre  mon  père. ,,  Cavaignar 
se  couvrit  de  nouveaux  crimes  dans 
la  Vendée.  Lors  .de  l’insurrection 
des  sections  de  Paris  contre  l’as- 
semblée, en  vendémiaire  an 4 (oct. 
1795)  il  fut  adjoint  à Barras  pour 
diriger  contre  elles  la  force  armée, 
et  contribua  au  triomphe  de  la 
Conv.  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  en  sortit  en  mai  1797, 


' fut  alors  employé  aux  barrières, 
et  ensuite  dans  la  .loterie  natio* 
. nale. 

CAVALLF.RO  (Dow),  anciei 
ministre  de  la  guerre,  en  Esp»- 
gne.  Il  fut  exilé  en  janv.  1791, 
comme  violemment  soupçonné  dr 
favoriser  les  principes  révolut.  ce 
France. 

CAVELIER,  chef  des  bureaui 
de  la  marine  àBrest.  En  sept.  179; 
il  fut  nommé  député  du  dép.  du 
Finistère  à la  Législat.  Il  fit  U 

O 

1er.  fév.  1792  un  rapoort  sur  le» 
qriefs  imputés  à M.  Bertrand  m.- 
nis.  de  la  marine,  et  it  conclu!  à 
e qu'on  déclarât  qu'il  avolt  pe’du 
a confiance  de  la  nation. 

CAYEL'X,  surnommé  Veriuux. 
Voyez  Cailleux. 

CAYLA,  ancien  syndic  «le  la 
ville  de  Genève.  11  avoir  toujours 
été  le  soutien  des  malheureux  et 
s’étoit  conduit  avec  toute  la  pro- 
bité possible  dans  les  emplois  dif- 
•lérens  qui  lui  avoient  été  confiés, 
il  fut  du  nombre  des  accusés, 
lors  de  la  rév.  de  Genève,  en  1794. 
Le  trib.  et  l’ass.  du  peuple  l'ac- 
quittèrent d’abord  : mais  il  lut  fusil- 
lé le  même  soir  à cause  de  l’épou- 
vante que  répandit  la  faction  dite 
des  Rlarseillois.\ 

CAYLA  de  la  garce,  supérieur 
de  St.  Lazare,  député  du  clergé 
de  Paris  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
11  signa  les  protestations  des  ra 
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et  15  sept.  1791  contre  les  inno- 
vations faites  par  l’Ass.  Kat. 

CAYLA  , député  dn  dép.  du  Lot 
à la  Convint.  11  ne  vota  point  dans 
le  jugement  de  Louis  XVI,  pour 
cause  de  maladie. 

CAYLUS  (/#  Duc  de).  En  1789 
il  fut  nommé  député  de  la  nobl.  du 
Bail I.  de  St.  Flour  aux  Etats-Gé- 
nér. , et  s’y  montra  fortement  at- 
taché à la  monarchie. 

CAYRE,  membre  du  Cons.  des 
500.  Il  y fnt  nommé  en  mars 
1793  par  le  dép.  du  Rhône,  et 
passa  en  déc.  1799  au  Corps-lé- 
gislat. 

CAZALÈS  (Ve),  fils  d’un  con- 
seiller au  parlem.  deToulouse,  ca- 
pit.  au  régt.  des  chasseurs  à che- 
val de  Flandres.  - En  1789  il  fut 
nommé  député  de  la  nobl.  de  Ri- 
vière-Verdun r!a\ix  Etats  - Génér. 
Il  s’y  montra  un  des  plus  ardens 
défenseurs  de  la  monarchie,  et 
déploya  des  talens  oratoires,  qui 
le  firent  regarder,  par  tous  les 
partis,  comme  un  des  membres 
li-j  plus  éloquens  de  l’Ass. Consti- 
tuante: il  improrisoit  sur- tout 
avec  nne  grande  force  et  une 
grande  facilité.  Au.commencement 
des  Etats  - Génér. , il  fut  un  des 
commiss.  de  la  nobl.  aux  conféren- 
ces conciliatoires  tenues  entre  des 
députés  des  trois  chambres,  et  il 
s'opposa  avec  beaucoup  de  vigueur 
à.  la  réunion  des  ordres,  préten- 
dant que  leur  séparation  pouvoit 


seule  ‘sauver  le  Roi  et  la  monar- 
chie. Vers  la  fin  de  juil.  il  quitta 
l’Assemblée  ; mais  ayantété  arrêté 
à Caussade,  où  il  courut  même 
quelques  dangers,  il  retourna  dans 
la  capitale.  Il  n’est  peut-être  pas 
hors  de  propos  de  remarquer  que 
trois  des  membres  qui  ont  com- 
batlu  avec  le  plus  de  force  le  parti 
révol.,  avoient  voulu  quitter  une 
assemblée  où  ils  dése-ptroient  de 
pouvoir  faire  entendre  le  langage 
de  la  raison,  et  qu’ils  y furent  ra- 
menés parlapersécution  ; ces  trois 
membres  sont  Cazalès  , l’abbé 
Maury  et  le  vicomte  ds  Mirabeau. 
De  retour  à Paris  Cazalès  reparut 
à l’Ass.  avec  tout  l’avantage  que 
lui  donnoient  ses  talens,  dans  une 
tribune  où  les  cris  de  rage  et  les 
hurlemens  des  factions  n’étoient 
pas  encore  parvenus  à étouffer  en 
entier  la  voix  du  bon  sens  et  du 
génie.  On  le  vit  plusieurs  fois 
humilier  Robespierre,  dont  la  fu- 
reur étoit  alors  aussi  insignifiante 
que  ridicule.  Il  est  peu  de  ques- 
tions importantes  sur  lesquelles 
Cazalès  n’ait  prit  la  parole:  le 
droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre 
qu’on  vouloit  ravir  au  Roi,  celui 
de  nommer  ou  renvoyer  les  minis- 
tres dont  on  prétendoit  de  même 
priver  ce  prince,  le  serment  exi- 

Igé  des  prêtres  fonctionnaires  pu- 
blics, la  loi  qui  devoit  défendre 
au  Roi  et’à  l'héritier  de  lacouronne 
de  s’éloigner  dulieu  des  séances  de 
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la  législature,  sont  celles  qu’il 
traita  avec  le  plus  d’éloquence. 
Lorsqu’on  agita  la  proposition, 
si  les  membres  d'une  législature 
pourroient  être  réélus  â la  sui- 
vante, il  se  déclara  pour  l’affirma- 
tive, et  se  trouva  en  opposition 
avec  le  côté  droit  dont  il  ne 
s’étoit  jamais  séparé.  Dans  le  mois 
d'août  1790  il  se  battit  au  pistolet 
avec  Barnave  et  fut  blessé.  Lors 
du  départ  de  Louis  XVI  pour  Va- 
rennes,  il  fut  arrêté  par  le  peu- 
ple, mais  l’Ass.  le  fit  relâcher.  £e 
ai  juil.  1791  il  envoya  sa  démis- 
sion au  présid.,  se  retira  en  An- 
gleterre, et  retourna,  à Paris  en 
fév.  1792-  Obligé  de  se  sauver, 
pour  éviter  les  persécutions  diri- 
gées contre  lui,  il  rejoignit  en  Al- 
lemagne les  princes  françois,  fit 
la  campagne  de  179a  à l’avant- 
garde  de  leur  armée,  et  alla  en- 
suite se  fixer  en  Angleterre.1 

CAZAUX,  député  de  la  Haute- 
Garonne,  en  mars  1798,  au  Cons. 
des  500,  et  membre  du  Corps-lé- 
gislat.  en  déc.  1799. 

CAZAUX- LA -SOLA,  député 
du  dép.  du  Gers  au  Cons.  des  500, 
en  mars  1799. 

CAZENEUVE  (Ignace),  évê- 
que constitutionnel  d'Embrun,  dé 
puté  du  dép.  des  Hautes-Alpes  à 
la  Conv.  Lors  du  jugement  du 
Roi,  il  répondit  à la  question 
Louis  est-il  coupable?  „Comme 
législateur  oui,  comme  jugeuou.,, 


Il  vota  ensuite  pour  la  détention 
de  ce  prince  et  son  bannissement  k 
la  paix.  Ayant  signé  la  protestation 
du  6 juin  1793,  contre  les  jour- 
nées des  11  mai,  1er.  et  2 juin 
même  année,  il  fut  un  des  -3  dé- 
putés mis  en  arrestation  pendant 
le  règne  de  la  Montagne1/ et  rap- 
pelés dans  le  sein  de  lâ^Conv. , 
après  sa  chute.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  500,  il  en  sortit  en 
mars  1797. 

CAZÈS  (cÿ ean-Paul ),  âgé  de  4* 
ans,  conseil,  aux  requêtes  du  par- 
lem.  de  Toulouse,  cond.  à mort 
comme  contre-révol.,  le  26  prair. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

CAZOTTE  (j Jacques) , vieillard 
de  74  ans,  homme  de  lettres,  au- 
teur du  poème  d'Olivier,  du  Dia- 
ble amoureux,  du  Lord  impromptu, 
etc.  Il  avoit  été  commissaire  gé- 
nér.  de  la  marine  aux  îles  du  Veut, 
et  demeuroit  à Pierry  en  Champa- 
gne , avec  une  nombreuse  famille 
dont  il  étoit  le  soutièn.  11  fut  tra- 
duit à l’Abbaye  à Paris,  comme 
prévenu  de  royalfSme,  en  août 
1792,  et  11’échappa  aux  massacres 
de  septembre,  que  par  le  dévoue- 
ment de  sa  fille;  âgée  de  16  â 17 
ans,  qui  l’avoit  suivi  en  prison  et 
dont  la  piété  filiale  attendrit  les 
bourreaux,  à l'instant  même  oû 
ils  alloient  le  massacrer.  Cette 
jeune  persone,  qui  s’étoit  alors  je- 
tée à son  cou,  qui  l’avoit  couvert 
de  son  corps  et  disputé  aux  assas- 
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«ins,  l’accompagna  encore  à la  Con-  | 
ciergerie,  oiï  il  fut  transféré,  et 
lui  rendit  les  soins  les  plus  tou- 
chans  jusqu’au  25  sept.,  jour  où 
le  trib.  révol.  le  cond.  à mort. 

CAZZIONI  Lambro  pirate. 
Voyez  Lambro. 

CELEST1NT,  procureur  à Ro- 
me et  secrétaire  du  Pape.  11  fut 
envoyé  à Avignon  en  av.  1790, 
pour  se  concerter  avec  le  vice-lég  '.t, 
sur  les  moyens  de  rétablir  l’ordre 
et  la  paiip  dans  le  Comtat.  Le  nou- 
veau cons.  de  la  commune  arrêta 
qu’il  ne  seroit  pas  reçu  dans  la 
ville,  et  qne  s’il  y paroissoit,  11  se- 
roit traite'  comme  perturbateur  du 
repos  public. 

CELLIER,  Jacobin  de  Paris.  Il 
fut  du  nombre  des  dix  scélérats 
qui,  dans  la  journée  du  10  août 
1792,  se  présentèrent  à l’Ass. , 
comme  représentant  la  section  des 
Thermes  - Julien  , et  demandèrent 
la  déchéance  du  Roi.  Il  fut  nommé 
le  17  mars  1794»  agent  nat.  de  la 
Commune  de  Paris,  lors  de  l’arres- 
tation de  Chaumette. 

CENDRE  (JJtan-CUment) , sei- 
gneur et  maire  de  Pugny,  dép.  du 
Cher,  cond.  à mort  comme  Ven- 
déen, le  28  pluv.  au  2,  par  le 
trib.  crim.  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres. 

CERFBEER,  juif.  Il  fut  du  nom- 
bre des  2co  citoyens  élus  le  1er. 
mars  1792  pour  former,  à Paris, 
le  Jury  du  trib.  crim.  Il  eut  cela 
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de  commun  avec  le  prince  d« 
Conti,  avec  des  comédiens,  des 
danseurs,  etc. 

CERNON  ( Baron  de).  En  1789 
il  fut  député  de  la  nobl.  du  Baill. 
Je  Chûlons-sur-Marne  aux  Etats- 
Géuér.  ' 1 

CÉRUTTI  ( Joseph  - Antoine- 
ÿoackim ) , homme  de  lettres.  Il 
naquit  à Turin,  étudia  chez  les 
jésuites,  entra  lui -même  dans 
leur  ordre  et  devint  professeur  à 
Lyon.  Il  remporta  trois  prix  dans 
les  académies  de  Dijon,  Montau- 
ban  et  Toulouse.  Il  fut  appelé  à 
Lunéville  par  le  roi  Stanislas , et 
défendit,  de  tout  son  pouvoir,  son 
ordre  qui  alloit  être  supprimé.  II 
| fit  quitta  bientôt  l’habit  et  vint  à 
Versailles,  où  le  Dauphin,  père 
de  Louis  XVI,  lui  accorda  sa  pro- 
tection. La  duchesse  de  Brancas 
le  retira  chez  elle  à Fléville,  près 
de  Nancy,/  pour  le  consoler  des 
malheurs  d’une  passion  violente 
qui  avoit  empoisonné  ses  jours.  Au 
commencement  de  larév. , il  écri- 
vit en  faveur  de  la  double  repré- 
sentation du  tiers-état,  et  rédigea 
la  Feuille  villageoise , gazette  adres- 
sée aux  habitans  des  campagnes, 
et  qui  contribua  beaucoup  à j 
propager  les  principes  révol.  . On 
lui  a reprochéavec  raison  de  vouer 
sa  plume  à toutes  les  idoles  du 
moment.  11  fut  panégyriste  ou- , 
tré  de  Necker;  il  s’établit  le  dé- 
fenseur de  l’abbé  Fauchet,  contre 
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«eux  qui  refusoient  de  l’admettre 
comme  dép,  dit  Calvados  , à raison 
d'un  décret  d’ajournement  lancé 
contre  lui:  et  il  prononça,  le  4 av. 
1791  , dans  l’église  de  St.  Eusta- 
ehe,  un  éloge  de  Mirabeau.  Ce 
dernier  l’çvoit  souvent  employé, 
«oit  à lui  préparer  des  matériaux 
pour  ses  nombreux  discourt,  soit 
à rédiger  des  fragmens  de  ses  rap- 
ports, de  ses  brochures  du  de  son 
journal.  Devenu  membre  du  dép. 
de  Paris,  il  en  fut  nommé  député 
à la  Législat.  en  sept.  179t.  Après 
«'être  répandu  en  louanges  fades 
sur  fés  grandes  opérations  del’Ass. 
Constituante,  il  fit  décréter,  le  4 
oct. , que  les  nouveaux  législat., 
reconnoissant  la  constitution  de 
1791  comme  le  plus  grand  des  bien- 
faits, voteroient  des  remerciemens 
à ceux  qui  l’avoient  conçue.  11 
mourut  en  mars  1792.  llétoitné 
«ans  aucune  fortune  et  jouissoit  à 
«a  mort  de  11,000  de  rentes  viagè- 
res. Une  des, maximes  énoncées  par 
lui,  étoit  que  les  lois  étoient  faites 
pour  lepeupleetquele  peuple  n’é- 
toit  pas  fait  pour  les  lois.  L’habitude 
de  vivre  près  des  grands,  des  gens 
en  place,  ou  des  gens  à talent,  lui 
«voit  fait  contracter  des  manières 
agiéables  , un  maintien  doux  et 
une  certaine  faUlité  à plier  son  es- 
prit au  genre  et  il  la  capacité  des 
personnes  qu*îl  approchoit.  On  as- 
sure qu’il  demanda  dans  son  tes- 
tament que  sa  Feuille  village  ah  t 


fût  continuée  par  Grouvelle  et 
Ginguené,  tous  deux  hommes  de 
lettres,  voués  à la  révolution. 

CERVONI,  sujet  du  roi  de  Sar- 
daigne et  bas  offie.  dans  ses  trou- 
pes. Il  déserta  chez  les  Franç.,  lors 
de  l’invasion  du  comté  de  Nice,  et 
devint  génér.  de  brigade  au  serv. 
de  la  Rép.  C'est  lui  qui  fut  en- 
voyé à Parme,  en  mai  1796,  pour 
y recueillir  les  contributions.  Il 
fut  nommé  commande,  de  Mantoue 
en  mars  1797’,  et  ensuite  envoyé 
pn  Sardaigne  comme  consul  de  la 
Rép. 

CÊSARGËS  (de ),  député-sup. 
pléant  de  la  nobl.  du  Bailliage 
d'Orléans  aux  Etats -Génér.  de 
1789.  U remplaça  M.  de  Barville 
à l’Ass.  Nat.  1 

CHABANNETTES  {de),  curé 
de  St.  Michel.  En  1789  il  fut  dé- 
puté du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Toulouse  aux  Etats-Génér. 

CHABANON  ( Antoine-Domint - 
que),  député  du  Cantal  à la  Conv. 
Nat.  Il  y vota  pour  la  détention 
de  Louis  XVI,  et  son  bannisse- 
ment perpétuel  à la  paix.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sortit  en  mai  1797. 

CHABAUD-LATOUR,  membre 
du  Cons.  des  $00.  11  y fut  nommé 
en  mars  1797  par  le  dép.  du  Gard, 
et  passa,  en  décem.  1799I  au'Fri- 
bunat. 

CHABAUT,  curé  de  la  Chausse- 
St.- Victor.  En  1789  fut  député  du 
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clergé  du  Baill.  de  Blois  aux  Etats- 
Génér. 

CHABER-T  {François),  noble, 
écolier,  dom.  à Rennes,  cond.  à 
mort  comme  chef  des  brigands  de 
la  Vendée,  le  6 flor.  an  2,  par  la 
comm.  mijit.  de  Grand-Ville. 

CHABE^J",  génér.  de  brigade  au 
serv.  de  l^  Rép.  franç.  11  comman- 
da à Liège  en  1795  et  fut  employé 
à l’armé  de  Sambre  et  Meuse  en 
1797.,  Il  fut  nommé  en  mars  1798 
député  du  dép.  des  Bouches -du- 
Rhône  au  Cons.  des  500 
CHABERT  DELACHARIÊRE, 
député  de  la  Guadeloupe  aux 
Etats-Génér.  de  1789- 

CHABLE-D’ESSAY,  membre 
du  Cons.  des  500.  Il  y fut  nommé 
en'  mars  1791  par  le  dép.  de  l’Or- 
ne; son  élection  fut  cassée  par 
suite  de  la  journée  du  18  fruct. 
an  S (4  sePt-  17 97)- 

CHABOT  (François") , capucin, 
natif  de  St.  Geniez-Dol,  dép.  de 
l’Aveyron.  N’ayant  de  l’état  céno- 
bite que  l'habit  et  beaucoup 
d’hypocrisie,  il  profita  avidement 
de  l'occasion  de  rompre  ses  vœux,' 
que  lui  offrit  le  décret  lancé  con- 
tre les  monastères,  par  l’Ass.  cons- 
tituante. Son  ardent  patriotisme  lui 
valut  la  place  de  grand  vicaire  de 
l’abbé  Grégoire,  évêque  intrus  de 
Blois;  et  en  sept.  1792  il  fut 
nommé  député  du  dép.  de  Loire 
et  Cher  à la  Législat.  Il  s’y  mon- 
tra «a  des  factieux  les  plus  san- 
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guinaires  et  se  trouva  tonjours  en 
mesure  avec  Bazire,  Albitte,  Le- 
coiiite-Puy ravaux , etc.  C’est  lui 
qui,  de  concert  avec  Merlin  et  Ba- 
zire, soutint  si  vivement  la  fable  du 
comité  autrichien,  inventée  par 
Brissot.  (Voyez  ce  nom.)  Il  fit  à 
ce  sujet  plusieurs  dénonciation* 
dénuées  de  preuves,  accusa  la 
Fayette,  Dillon,  Rochambeau  , 
etc.;  plusieurs  membres  de  l’Ass. 
indignés  de  cette  fureur  des  déla- 
tions qui  le  conduisoit  chaque 
jour  à la  tribune,  demandèrent 
qu’il  fût  envoyé  à l’Abbaye;  on  le 
pressa  de  s’expliquer  plus  claire- 
ment, et  enfin  il  fut  ignominieuse- 
ment réduit  au  silence.  Le  25 
juin  1792  il  fut  dénoncé  à son 
tour  comme  ayant  été  la  veille, 
prêcher  l’assassinat  du  Roi  dans 
une  des  sections  du  faubourg 
St.  Antoine.  Dans  le  courant  du 
mois  de  juil.  il  alla  jusqu’à  se  faire 
blesser  légèrement  par  6 hi*imes 
affidés,  afin  de  pouvoir  accuser  le 
Roi  d’être  l’auteur  de  cet  assassinat. 
Deux  autres  de  ses  collègues  cpl 
dévoient  joner  la  même  farce, 
n’eurent  pas  le  courage  d’en  cour- 
rir  les  risques.  Conjointement 
avec  ses  dignes  associés,  il  fit  ren- 
dre à la  même  époque  un  décret 
d’accusation  coritre  le  duc  de  Bris- 
sac,  commandant  la  garde  consti- 
tutionnelle du’ Roi;  et  ce  fut  lui 
qui,  ,1e  25  du  même  mois,  en- 
: tama  la  discussion  sur  la  déchéance) 
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Il  dit  qu’il  ne  croyoit  pas  que 
l’AsS.  en  blanchissant , en  savon- 
nant le  pouvoir  exécutif , pût  en- 
chaîner la  volonté  du  peuple , qui 
peut  toujours  changer  la  constitu- 
tion; l’Ass.  se  souleva  contre  lui 
et  le  rappela  à l’ordre.  ,,  1!  est  de 
fait,  dit  Prudhomme  dans  son 
„ Histoire  des  crimes  de  la  rév. , 
„que  Chabot  prit  part  aux  mesu- 
res clandestines , imaginées  pour 
„ remuer  le  peuple,  et  pour  le 
..porter  à un  éclat,  le  21  juin 
,,  1792.  La  prétendue  conspir.  ten- 
„dante  à enlever  le  Roi , dénon- 
„ cée  par  lui  le  4 juin , n’avoit  pas 
..d’autre  but,  non  plus  que  celle 
„du  comité  autrichien.,,  11  fut 
ensuite  un  des  principaux  moteurs 
de  la  journée  du  10  août,  et  se 
permit  mêmed’insulterLouisXVI, 
lorsque  ce  malheureux  prince  se 
réfugia  à l’Ass.  Le  17  du  même 
mois  il  accusa  les  membres  du 
Cûté-'it  oit  d’avoir  occasionné  cette 
même  insurrection,  en  s'opposant 
au  décret  d’accusation  sollicité 
contre  la  Fayette.  11  demanda  que 
ce  général  fût  déclaré  traître  à la 
patrie,  et  que  l’on  mît  sa  tête  à 
prix.  Le  lendemain  il  proposa 
d’armer  tous  les’  citoyens  , afin 
que  chacun  pût  frapper  celui  qu’il 
jugeroit  l’ennemi  de  la  rév.  Il  of- 
frit quelques  jours  après  de  s'en- 
rûler  dans  la  compagnie  de  ’lij- 
rannicides,  proposée  par  Jean  De- 
bry.  (Voyez  ce  nom.)  11  fut  en- 


voyé, le  2 sept.,  pour  s’opposer 
aux  massacres  qui  se  commet- 
taient à l’Abbaye,  et  revini  assu- 
rer le  corps  - législat.  qu'il  étoit 
impossible  d’empêcher  ta  justict 
du  peuple.  11  prétendit  que  son  agi- 
tation n'étoit  causée  que  par  le 
bruit,  répandu  par  quelques  jour- 
nalistes, (entre  autres  par  Marat, 
qu’il  se  permit  aussi  de  dénoncer) 
qu’on  vouloit  mettre  un  prince 
étranger  sur  le  trône;  et  il  pressa 
PAss.de  jurer  que  convaincue  pro- 
fondément des  vices  de  tous  les  Rois, 
elle  les  détesterait  jusqu'à  la  mort. 
La  totalité  des  membres  se  leva 
en  criant:  Nous  te  jurons , plus  de 
Roi!  Le  7 Chabot  dénonça  Fau- 
chet  comme  ayant  des  correspon- 
dances criminelles  en  Angl.  Il 
produisit  un  procès-verbal  faux, 
ainsi  que  quelques  autres  pièces 
qu’il  voulut  faire  servir  de  preu- 
ves. L’abbé  Fanchet  se  justifia 
pleinement,  et  couvrit  de  honta 
son  dénonciateur,  que  Marat,  Le- 
gendre et  Tallien  voulurent  en 
vain  soutenir.  Renommé  en  sept. 
r792  par  le  dé>.  de  Loire  et  Cher 
à la  Conv.  Nat. , il  s’opposa  vive- 
ment, le  11  déc.,  à ce  que  l’on 
donnât  des  conseils  au  Roi,  lors 
de  son  procès,  et  il  vota  ensuite 
pour  sa  mort.  Il  se  montra  fort 
attaché  au  parti  de  Robespierre, 
dans  les  journéesdes  31  mai,  1er. 
et  2 juin.  Le  14  juillet  il  fit  un 
rapport  sur  l’assassinat  de  Marat, 
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et  prétendît  que  cet  événement  comme  tenant  a la  factibn  Danto . 
tenoit  à un  projet  de  contre-rév.,  niste.  Pendant  sa  détention  il  en- 
dans  lequel  il  inculpa  Fauchet  et  tretint  une  correspondance  très- 
Duperret.  Dans  le  courant  d'août  active  avec  Robespierre,  dont  il 
il  fut  envoyé  en  mission  ù Amiens,  avoit  toujours  été  le  bas  valet, 
où  il  seconda  momentanément  les  „ Robespierre,  lui  mandoit-il  un 
projets  anarchiques  d’André  Du-  „ jour,  toi  qui  chéris  les  patriotes, 
mont.  A l'exemple  d’un  de  ses  „ daigne  te  souvenir  que  tu  m'as: 
collègues  qu’il  avoit  souvent  dé-  ,, compté  dans  leur  liste;  que  j’aü 
noncé  (l’abbé  Fauchet),  il  avança,  » toujours  marché  derrière  toi  dan* 
le  7 sept.,  que  le  citoyen  QVsus-  „le  bon  chemin;  ne  m’abandonna 
Christ  /toit  te  premier  sans-culotte  ,,pas  à la  fureur  de  mes  ennemis, 
du^monde.  11  demanda  le  13  que  ,,  qui  sont  aussi  les  tiens:  n’ou- 
la  Conv.  s’occupât  d’une  nouvelle  ,, blie  pas  sur-tout  que  je  suis  ma- 
loi  sur  les  émigrés,'  et  qu'elle  fût  ,,lade  au  secret,  pour  avoir  ponc- 
si  simple,  qu'un  enfant  pût  en-  ,,tuetlemeitt  suivi  tes  ordres.  C’est 
voyer  un  émigre'  à ta  guillotine.  ,,  d’après  ton  conseil  que  je  crus 
Le  10  nov.  il  déplut  aux  Jacobins  ,, devoir  taire  quelques  faits  dans 
en  disant  que  s’il  n’y  avoit  pas  de  ,,  ma  déclaration,  etc.,,  Malgréces 
Cote-droit  à. l'Ass.,  il  en  formeroit  humbles  supplications,  et  quoiqu’il 
un  à lui  tout  seul.  Il  fut  accusé  n’eût  agi  que  par  ordre  du  tyran, 
quelques  jours  après  d’avoir  (lui  il  ne  put  obtenir  sa  grâce,  et  fut 
capucin,  ne  possédant  pas  une  enveloppé  dans  ,1a  perte  de  ceux 
obole,)  apporté  en  mariage  à sa  qu’on  lui  avoitfaitdénoncer.  Lors- 
femme  une  somme  de  700  mille  qu’il  sut  quel  devoit  être  son  sort, 
liv.  Il  avoit  épousé  une  Autri-  il  s’empoisonna  avec  du  sublima 
chienne.nomméeLéopoldineFREV.  corrosif;  mais  les  douleurs  affreu- 
(Voyez  ce  nom.)  Conjointement  ses  qu’il  éprouva  lui  ayant  fait 
avec  Bazire,  il  dénonça,  le  12  pousser  des  cris,  on  le  trans- 
nov.,  Delaunay  d’Angers  et  Ju-  porta  à l'infirmerie  et  on  prolon- 
lien  de  Toulouse,  comme  auteurs  gea  sa  vie  jusqu'au  5 avril  1794, 
d’une  nouvelle  conspir.  11  déposa  jour  où  il  fut  guillotiné.  Au  mi- 
100  mille  liv.  en  assignats,  qu’il  lieu  de  ses  souffrances,  il  ne  s’oc- 
prétendit  avoir  reçues  d’eux.  Il  cupoit  que  de  son  ami  Bazire: 
fut  lui-même  décrété  d’accusation  „ Pauvre  Bazire,  s’écrioit-il  qu’as- 
le  16  ipars  1794,  et  renfermé  au  ,,  tu  fait?,,  Il  mourut  avec  cou- 
Luxembourg,  comme  complice  de  | rage.  Il  étoit  âgé  de  35  ans. 

••s  même*  Julien  et  Delaunay,  et  j „Ce  beau-frère  de  deux  Autri- 
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„,chiens,  dit  Mercier  dans  son  Non- 
veau  Paris,  arriva  un  jour'  à 
„ la  Conv.  dans  le  sale  costume 
,,  des  sans  - culottes  , la  poitrine 
,, débraillée  , les  jambes  nues  , en 
„ sabots , le  bonnet  rouge  A la  main  ; 
met  ce  fut  sons  ses  auspices  que  la 
Commune  demanda  l'abrogation 
„de  la  loi  martiale,  afin  de  réali  - 
„ser  le  projet  des  250  mille  têtes 
,,  demandées  par  Marat.,, 

CHABOT  (Georges)  , homme  de 
loi.  En  sept.  1792  il  fut  nommé 
député-suppléant  du  dép.  de  l’Ai- 
lier à la  Conv.  Il  y fut  admis  le  15 
mars  t ^95  3 la  place  deVidalin.mort 
dans  l’erxercice  de  ses  fonctions. 
Chabot  avoit  d’abord  été  rejeté 
sous  prétexte  qu’il  étoit  porteur 
d’un  mandat  qui  lui  enjoignoit  de 
maintenir  le  gouvernement  mp- 
narchique  et  de  ne  jamais  consen- 
tir à la  loi  agraire.  Il  sortit  du 
corps  législat.  à la  fin  de  la  ses- 
sion, se  fit  employer  alors  en  qua- 
lité de  commiss.  près  le  trib.  cor- 
rectionnel de  Montluçon  , fut  éln 
membre  du  Cons.  des  500  en  mars 
1799,  et  passa  en  décem.  au  Tri- 
bunat. 

CHABOT  , génér.  répub.  Il 
commanda  la  première  div.  for- 
mant le  blocus  de  Mantoue,  et  si- 
gna la  capitulation  de  cette  ville 
le  2 fév.  1797.  Il  avoit  été  em 
ployé  contre  la  Vendée  en  179s, 
•t  servoit  en  qualité  de  Gendarme 
avant  1a  rév. 


C H A 

CHABOT,  (Modeste)  noble  « 
dom.  à Luçon,  dép.  de  la  Vendée,  . 
rond,  à mort  comine  faisant  partie 
de  l’armée  royaliste,  le  29  niv.  an 
2,  par  la  comm.  milit.  de  St« 
Mal  o. 

CHABRAN,  command.  une  par* 
fie  de  l’armée  des  brigands  d’Avi- 
gnon sous  les  ordres  de  Jourdan* 

■ coupe-tête.  Voyez  ce  nom. 

CHABROL  (de),  lieutenant  cri* 
minel  de  la  Sénéch.  de  'Riom  en 
Auvergne,  député  de  la  nobl.  de 
cette  Sénéch.  aux  Etats-Génér.  de 
17S9.  Il  fut  un  des  signataires  des 
protestations  des  (2  et  15  sept. 
1791,  contre  les  innovations  faites 
par-  l’Ass.  Nat. 

CHABROL1  D,  avocat  à Vienne 
en  Dauphiné.  En  1789  11  fin  dé- 
puté du  tiers -état  de  cette  pro- 
vince aux  Etats-Génér.  C’est  lui 
qui  fut  chargé  de  faire  le  rapport 
des  événemens  des  5 et  6 oct.  1789. 
il  le  commença  le  2 oct.  1790  et 
déploya  toute  son  éloquence  pour 
nianchir  le  duc  d’Orléans  et  Mira- 
beau , qui  e toi e 11  c fortement  com- 
promis par  les  dépositions.  On 
l’accusa  d’avoir  reçu  beaucoup 
d’argent  pour  présenter  les  choses 
sous  un  aspect  - favorable  à ces 
deux  accusés;  et  c’est  ce  ridicule 
rapport,  auquel  Mounier  répondit 
par  une  brochure,  qui  seul  le  tira  un 
instant  de  l’obscurité:  on  le  surnom- 
ma à cette  occasion  la  blanchisseuse 
Ctnibroud,«i  les  sarcasmes  des  ;our- 
' salis  tes 
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«alistes  'le  poursuivirent  pendant 
quelque  temps.  Il  parla  plusieurs 
fois  sur  les  questions  relatives  à là 
judicature;  et  il  se  trouvoit  prési- 
der l’Ass.  en  av.  1791,  lorsque  le  Roi 
vint  se  plaindre  de  la  violence  avec 
laquelle  la  populace  de  Paris  l’a- 
voit  empêché  de  se  rendre  à St. 
Cloud.  On  remarqua  dans  la  réponse 
de  Chaboud  cette  phrase  insul- 
tante pour  Louis  XVI,  qui  venoit 
de  dire  que  son  caractère  loyal  de- 
voit  être  connu:  ,,Une  pénible  in- 
quiétude est  inséparable  des  pro- 
,1  grès  de  la  liberté.,,  11  publia  en 
juil.  179»  nn  ouvrage  ayant  pour 
titre  : Projet  d'acte  d'union  des  ci- 
toyençfra «fais.  C’étoit  une  espèce 
de  confédération  pour  soutenir  la 
constit.  de  i79r,  que  les  Jacobins 
vouloient  déjà  renverser.  Il  Tut  de- 
^noncé  à l’accusat.  public  de  Paris 
par  Manuel , proc.  de  la  Commune, 
et  arrêté  par  suite  de  cette  dénon- 
ciation. Ayant  survécu  au  régime 
de  la  terreur,  il  devint  membre 
du  trib.  de  cassation  en  1795,  et 
parut  à la  barre  du  Cons.  des  500 
à la  suite  d'une  députation  de  ce 
trib.,  pour  rendre  compte  de  ses 
opérations  depuis  le  21  mars  1795 
jusqu’au  20  mars  1796. 

CHABRY  (Louise)  onvrière  en 
sculpture,  âgée  de  17  ans.  Elle  fut 
chargée,  le  5 oct.  1789  à Versail- 
les , de  présenter  au  Roi  les  do- 
léances des  femmes  venues  de  Pa- 
ris. Elle  s’évanouit  en  l’aperce- 
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vant,  et  il  la  fit  secourir  avec 
bonté.  Ayant  demandé  à parler 
seule  à la  Reine  , Louis  XVI  se 
retira,  et  cette  jeune  fille,  s’ac- 
quittant de  sa  commission , fit 
alors  à cette  princesse  quelque* 

► reproches  modérés  sur  les  fautes 
que  lui  imputoient  les  révolution- 
naires , et  l’exhorta  à se  mieux 
conduire  à l'avenir.  Quelques  pois- 
sardes s’étant  permis  des  menaces  : ' 
„Ne  craignez  rien,  lui  dit  une 
„ d’entre  elles  , 'c’est  un  conseil 
,, d’amies  que  nous  vous  donnons, 
„et  pour  prouver  que  nous  vous 
„ pardonnons  le  passé,  nous  «U 
,, Ions  vous  embrasser;,,  ce  qu’el- 
les firent.  Chabry  se  retournant 
ensuite  vers  une  de  ses  compa- 
gnes lui  dit:  allous  faites  rentrer 
le  Roi.  Ce  prince  demanda  de  quoi 
il  avoit  été  question  en  son  ab- 
sence : „ Les  affaires  des  femmes, 
lui  répondit  Chabry,  „ne  sont  pas 
„ celles  des  hommes.  Soyez  tou- 
„ jours  notre  bon  roi,  et  ne  vous 
„ laissez  pas  prévenir  contre  votre 
„peuple,  qui  vous  aime  plus  que 
» père  et  mère,  et  qui  donneroit 
„sa  vie  pour  votre  service.,.  En 
se  retirant  cette  jeune  fille  voulut 
baiser  la  main  de  Louis  XVI,  qui 
l’embrassa  en  lui  disant  qu’elle  en 
valait  bien  la  peine.  Elle  retourna 
presque  aussitôt  à Paris  avec  sa 
troupe,  qui  11e  partagea  pas  les  cri- 
mes de  la  nuit  suivante. 

CHAFFQY  (Charles-Franf.  Sa- 
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ron  d e)  né  à Besançon  , cond.  à 
mort  le  22  pluv.  an  a,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon,  par  suite 
du  siège  de  cette  ville. 

CHAFFOY  ( Louis-Aristide)  âge' 
de  32  ans,  fils  du  précéd.,  éprou- 
va le  même  sort  que  son  père.  11  ; 
«uroit  pu  s’évader,  et  aima  mieux 
attendre  la  mort. 

CHA1GNART  (Franf.- Marie) 
député-suppléant  du  dép.  du  Mor- 
bihan à la  Conv.  Il  y fut  admis 
pour  remplir  une  place  vacantf, 
par  décret  du  a^av.  1795.1  11  passai 
en  sept,  au  Cons.  des  Anciens,  et 
en  sortit  en  mai  179.8* 

CHA1GNEAU , adminls.  du 
dép.  de  la  Vendée,  dépoté  de  *e; 
dép.  au  Cons.  des  500,  en  1799. 

CHAILLET  DEVERGES 
vitr).  Voyez  Deverges. 

CHAILLON  (Etienne),  avocat. 
En  1789  H fut  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Nantes  aux  Etats- 
Génér. , et  en  sept.  179a  du  dép. 
de  la  Loire-lnfér.  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  réclusion  et  le  ban- 
nissement de  Louis  XVI.  Il  fut 
envoyé  comme  représentant,  .dn^ 
peuple  dans  les  dép.  de  l’Ouest,, 
pçur  y proclamer  l’amnistie  en  fa- 
veur des  Chouans  et  Vendéens, 
•n  nov.  1794.  Il  devint  membre 
du  Cons.  des  Anciens,  et  mourut 
•n  mars  1796. 

CHAILLOUÉ  (le  Carpentier  de). 
Voyez  Le  Carpentier. 

CHAILLOT,  juge  de  paix  à 
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Provins,  député  du  dép,  de  Seine 
et  Marne  au  Cons.  des  500  , en 
1799.  Il  passa,  à la  fin  de  décem., 
au  Corps-législ.  , lV 

CHALÈON  (baron  de)  conseil, 
au  parlem.  de  Grenoble  , dépjité 
de  la  nobl.  du  Dauphiné  aux  Efats- 
Génér.  de  1789. 

CHALLAND  , député  du.  dép. 
de  Seine  et  Oise  au  Cons.  de* 
500  en  mars  1798»  et  au  Tribu, 
nat  en  déc.  1799. 

CHALLIER  (Marie-Joseph)  Ja« 
cobin  forcené,  habitant  de  Lyon. 
Ce  scélérat,  digne  d’être  placé  en- 
tre Carrier  et  Léonard  Bourdon, 
étoit,  comme  Marat  son  modèle, 
,étranger  au  pays  qu’il  arrosa  d* 
sang;..  Il  naquit  en  1747  à Beau- 
tard  en  Dauphiné  , d’une  famille 
piémontaise,  qui  rentra  aussitôt 
en  Piémont,  pour  (y  él.ever  ce 
monstre.  Il  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, se  fit  chasser  de  sa  pa- 
trie, et  après  avoir  échappé  an 
gibet  en  Portugal,  puis  à Naples, 
il  vint  à Lyon,  entra  chez  un  né- 
gociant pour  faire  l’éducation  de 
ses  enfans,  dit  la  messe  pendant 
environ  deux  années  dans  cette 
ville,  et  finit  par  se  jeter  dans  le 
commerce  , où  à force  d’intrigue 
et  de  mauvaise  foi,  il  vint  à bout 
d’accuipauler  une  fortune  assez 
considérable.  Il  embrassa  le  parti 
révol,  avec  un  enthousiasme  qui 
approchait  de  la  folie.  S’étant  ren- 
du dans  U capitale  , il  passa  six 
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mois  près  de  Marat  pour  profiter 
de  ses  leçons,  et  de  retour  à Lyon 
il  fit  distribuer  à la  populace  son 
portrait  avec  cette  inscription: 
,, Challier,  excellent  patriote,  a 
„ passé  six  mois  à Paris  tour  être 
„ l'admirateur  de  la  Montagne  et 
„de  Marat.,,  En  1791  il  fut  nom- 
mé officier  municipal',  et  tousses 
collègues;  se  trouvèrent  dignes  de 
seconder  ses  fureurs.  Le  maire 
seul,  Nièvre-Chol,  homme  probe 
ef  courageux,  tenta  de  s’opposer 
à ' leurs  efforts".  1200  citoyens 
avoient  été  emprisonnés,  Challier 
désespérant  de  les  faire  condam- 
ner, paroît  le  6 fév.  1793  au  club 
un  poignard  à la  tnaiti,  et  fait  ar- 
rêter qu’un  tribunal  semblable  à 
ceux  qui  avoient  commis  à Paris 
les  massacres  de  sept.  1792,  se- 
roit  établi  sur  le  Pont  St.  Clair, 
avec  une  guillotine,  qù’on  y exé- 
cuterait 900  personnes,  dont  les 
cadavres  seroient  jetés  dans  le 
Rhône,  et  qu’à- défaut  de  bour- 
reaux les  clubistes  eux-mêmes 
rempliroient  ce  ministère.  Le  maire 
à la  tête  de  la  force  armée  empê- 
cha cette  horrible  exécution, 
mais  il  ne  put  faire  juger  plu- 
sieurs clubistes  qu’on  avôît  arrê- 
tés. Challier,  alors  président  du 
tribunal,  les  sauva)  et  tantôt  des- 
titué par  les  tyonnois,  tantôt  réta- 
bli par  ordrè  dé  Va  Convent. , tan- 
tôt vainqueur,  tantôt  vaincu  , il  ne 
cessa  d’agiter  cette  malheureuse 
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commune,  d’y  faire  assassiner  on 
dépouiller  les  gens  honnêtes  au 
moyen  d’une  armée  révol.  et  de 
l’emprunt  forcé,  jusqu’à  l’époque 
où  le  peuple  de  Lyon,  irrité  par 
tant  de  maux , leva  l’étendard  de 
la  révolte  contre  la  Conv.,  et  livra 
son  tyran  à un  tribunal,  qui  le 
condamna  à mort  le  17  juil.  1793. 
Après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
républicains,  les  Jacobins  promenè- 
rent son  image  en  triomphe  dans 
toutes  les  rues,  (voyez  à l’article 
Fouché  le  détail  de  cette  procession 
à-la-fois  atroce  et  ridicule,)  et 
ceux  de  Paris  firent  déposer  ses 
cendres  au  Panthéon  national, 
dans  une  urne  d’argent.  Elles  en 
furent  enfin  ôtéea  quand  la  modé- 
ration commença  à reprendre  quel- 
que empire. 

CHALMEL,  adminis.  du  dép. 
d’Indre  et  Loire  , député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  500,  en  mars 
ï?98. 

CHALONS  {Chevalier de)  député 
de  I9  nobl.  de  la  sénéchaussée  de 
Castel-Moron-d’Albert  aux  Utats- 
Géhér.  de  1789-  Il  signa  les-  pro- 
testations des  12‘fet  1 5 sept.  179t. 

CHAMBARAN  ( Chartes-Benoit ) 
natif  de  Monbrison  V-  dép.  de  la 
Loire,  noble,  coud,  à mort  le  16 
pluv.  an  2,  par  la  comm.  révol.  de 
Lyon. 

CHAMBAUDUC  (Barthélitny) 
de  Lagar.de,  noble’,  dom.  à St. 
Germain-Laval,  <dép.  de  la  Loire, 
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cond.  à mort  comme  contre-révol. 
le  37  pluv.  an  2,  par  la  comm. 
révol.  de  Lyon. 

CHAMBÉ  , membre  du  Cons. 
des  500.  Il  y fut  nommé  en  mars 
' *797  Par  dép.  du  Haut-Rhin; 

mais  son' élection  fut  annullée  par 
suite  de  la  journée  du  ig  fruct. 
au  s (4  sept*  1797 ).  Il  fut  alors 
arrêté,  comme  impliqué  dans  une 
conspir.  dont  on  accusoit  le  ge'nér. 
Pichegru.  Après  la  rév.  opérée, 
en  1799  par  Buonaparte  , il  fut 
- mis  en  jugement  à Strasbourg, 
avec  Badonville  chef  de  brigade 
adjudant  de  Pichegru,  et  plusieurs 
autres  prévenus  envelopés  dans 
la  même  affaire.  (Voyez  Pichegru.) 
Le  tribunal  de  cette  ville  les  ac- 
quitta en  janv.  igoo. 

CHAMBON  , major  génér.  du 
campdejalès,  enjuil.  1790.  (Voyez 
DusaillantJ  II  échappa  aux  répub. 
lorsqu’ils  s'emparèrent  de  plusieurs 
autres  chefs  de  ce  rassemblement. 

CHAMBON  Ç Aubin  - Bigort), 

1 trésorier  de  France,  dom.  àUzer- 
che,  député  du  dép.  de  la  Corrèze 
à la  Conv.  Nat.  Il  fut  membre  du 
comité  de  Sureté-génér.  en  janv. 
1793»  vota  pour  la  mort  du  Roi, 
■ous  la  condition  expresse  que  le 
jugement  seroit  ratifié  par  le  peu- 
ple, et  fit  tous  ses  efforts  pour  ob- 
tenir un  sursis,  jusqu’à  ce  que  les 
ass.  primaires  eussent  prononcé  en 
dernier  ressort.  Il  eut  à ce  sujet 
une  querelle  avec  le  Mis.  de  St.  ; 


Huruge.  (Voyez  ce  nomj  II  fui 
dénoncé  par  Marat  le  7 mai, 
comme  intéressé  dans  les  four» 
nitures  des  armées.  11  étoit  du 
parti  des  Girondins  , et  fut  enve- 
loppé dans  leur  chute,  le  31  mai. 

IJ  se  sauva  dans  son  dép.,  et  fut 
tué  au  mois  de  nov.,  en  se  dé. 
fendant  contre  ceux  qui  vouloient 
l’arrêter.  » 

CHAMBON  (Nicolas),  médecin 
demeurant  à Paris.  Il  fut  nommé 
maire  de  cette  ville  à la  fin  de 
nov.  1792.  II.  se  présenta  à la 
Conv.  le  19  décem.,  à la  tête  d'une 
députation  des  48  sections,  quide- 
mandoient  le  rapport  du  décret 
par  lequel  tous  les  Bourbons  dé- 
voient être  expulsés  après  le  ju- 
gement de  Louis  XVI.  L’Ass.  re- 
fusa de  recevoir  la  députation  , et 
manda  Chambon  seul  à la  barre. 

11  déclara  que  la  pétition  n’étoit  -, 
pas  son  ouvrage  et  on  passa  à l’or- 
dre du  jour.  Le  5 janv.  1793  il 
rendit  compte  de  l’état  de  Paris, 
et  annonça  que  la  Commune  s* 
plaignoit  du  minis.  Rolland  et  de 
la  rentrée  de  quelques  émigrés. 

Il  voulut  faire  la  police  le  12  janv. 
au  théâtre  de  la  Nation,  où  la  re- 
présentation de  L’ami  des  lois  oc- 
casionnait du  tumulte.  11  fut  tel- 
lement pressé  par  la  foule,  qu’il 
en  contracta  une  incommodité,  qui 
le  força  de  donner  sa  démission.  ' 
CHAMBON  DE  LATOUR 
$»an-Michtl),  maire  d’Uzès.  En 
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*78 9 il  fut  député  du  tiers-état  de 
la  Sénéch.  de  Nîmes  aux  Etats- 
Génér.,  et  en  sept.  «791  du  dép. 
du  Gard  à la  Cdnv.  Nat.;  où  il  ne 
vota  point  dans  le  procès  de  Louis 
XVI.  11  fut  plusieurs  fois  en  mis- 
sion, notamment  A Marseille,  où 
les  Jacobins  lui  reprochent  d’avoir 
autorisé,  ou  du  moins  souffert, 
les  massacres  qu'on  se  permit  (par- 
ticulièrement les  compagnies  de 
ff/sus  et  du  Soltil,  ("Voyez  Rabin) 
après  la  chute  de  la  Montagne , 
pour  se  venger  des  terroristes./ 
Devenu  membre  du  Cons.  des  An- 
ciens il  en  sortit  en  mai  1797. 

CHAMBON  - D’ARBOUVILLE 
(G.  L.)  âgé  de  69  ans,  né  à Paris, 
noble,  maréchal  de  camp,  cond. 
à mort  le  21  messid.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice de  la  conspir.  des  prisons  du 
Luxembourg. 

CHAMBONAS  ( Marquis  de), 
maréchal  de  camp.  Il  étoit  neveu 
du  maréchal  de  Biron,  et  avoit 
épousé  une  fille  naturelle  de  Mr. 
St.  Florentin  et  de  Mde.  Sabbatin, 
dont  il  se  sépara  dans  la  suite  par 
un  procès  qui  fit  beaucoup  de 
bruit.  11  fut  le  premier  maire 
constitutionnel  de  Sens , et  on  l’em- 
ploya en  av.  1792,  comme  maré- 
chal de  camp,  dans  les  troupes  du 
dép.  de  Paris.  Il  devint  minis.  des 
affaires  étrangères  au  mois  de  juin, 
et  fut  dénoncé  parBrissot  le  8 juil. 
somme  n’ayant  pas  donné  connois. 
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sance  de  l'approche  des  troupes 
prussiennes;  il  se  justifia  en  as. 
surant  que  lui -même  n’en  avoit 
pas  été  informé  d’une  manière  cer- 
taine. Le  même  jour  il  donna  sa 
démission.  11  étoit  regardé  comme 
Monarchies. 

CHAMBORANT-VILLEVERT 
(Louise -Sitvie)  femme  de  Jacques  ' 
de  Blâmont,  noble,  née  à Cont- 
iens , âgée  de  20  aus,~cond.  à 
mort  le  2S  ventôse  an  2 , par  le 
crib.  révol.  de  Paris  comme  cons- 
pirât! 

CHAMBORRE  (<?.  5.)  membre 
de  la  Convent.  Il  y fut  nommé  dé- 
puté-suppléant en  sept.  1792,  par 
le  dép.  de  Saône  et  Loire;  il  y 
prit  séance  après  le  procès  de 
Louis  XVI  , et  passa  ensuite  au 
Cons.  ded  500  , d’où  il  sortit  en 
mai  1798. 

CHAMBORS  (Je  Comte  de).  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  de 
Couserans  aux  Etats  -Génér. , et 
signa  les  protestations  des  12  et  15 
sept.  1791. 

CHAMBRAY  (Marquis  dé),  mx- 
réchal  de  camp.  En  1789  il  fut  dé- 
puté de  la  nobl.  du  Baill.  d’Evreux 
aux  Etats  - Génér.  , et  signa  les 
protestations  des  12  et  15  sept. 
!79T* 

CHAMBRAY  (le  Vicomte  de), 
l'un  des  chefs  des  Royalistes  de  la 
Vendée.  11  fut  arrêté  à Rouen,  le 
18  sept.  1796;  on  trouva  sur  lui 
des  papiers  qui  prouvoient  que  de- 
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puis  deux  ans  il  avoit  été  succes- 
sivement dans  l’armée  angl.,  dans 
celle  de  Puisaye , et  dans  celle  de 
Frotté:  il  fut  fusillé. 

' CHAMBRUN  D’USSËLOUP 
( C.  L. ),  âgé  de  56  ans,  né  à Ne- 
vers,  auditeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  cette  ville  , cond.  à 
mort  le  4 therm.  an  a,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  conspir. 

CHAMBRUN  D*  USSELOUP 
(P. y fils  du  précéd.  , âgé  de  25 
ans,  cond.  à mort  te  4 therm.  an 
3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir. 

CHAMILLY  (Claude -Christophe 
Lormiek  d’Etoqes  de)  premier 
valet  de  chambre  du  Roi.  Il  fut 
d’abord  enfermé  avec  Louis  XVI 
au  Temple  et  ensuite  transféré  à la 
Force.  Le  peuple  le  mit  en  liberté 
le  2 sept.  179a,  au  moment  où  il 
alloit  être  massacré , et  le  porta 
en  triomphe  chez  lui.  Louis  XVI 
lui  adressa  des  remerciemens  dans 
son  testament.  Il  fut  de  nouveau 
enfermé  au  Luxembourg  en  1794, 
et  le  trib.  révol.  de  Paris  le  cond. 
i mort  le  s mess,  an  2 , comme 
Contre-révol.  Il  étoit  né  à Paris  et 
âgé  de  62  ans. 

CHAMOUX,  accusateur  public 
près  le  trib.  crim.  du  dép.  du  Mont- 
Blanc,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500,  en  mars  1799. 

CHAMPAGNE  (L.  R.)  , âgé  de 
51  ans,  né  à Sens,  noble,  cond. 
à mort,  le  ai  messid.  an  a,  par  le 
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trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice de  la  conjnr.  des  prisons  du 
Luxembourg. 

CHAMPAGNE  XAntoine-Louis )r 
âgé  de  42  ans  , noble,  prêtre  et 
grand-chantre  de  la  cathédrale  de 
Troyes  , dom.  à Paris  , cond.  à 
mort  le  13  niv.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris , comme  auteur 
d’écrits  contre-révol.' 

CHAMPAGNY  ( de  Nompair 
de).  Voyez  Nompair. 

CHAbIPAUX,  veuve  SÊCIL- 
LON  , (Jjfeantte  - Louise)  , noble, 
dom.  àBégane,  dép.  du  Morbihan, 
cond.  à mort  comme  séditieuse  le 
6 ventôse  an  a',  par  le  trib.  crim. 
du  même  dép. 

CHAMPEAUX,  curé  de  Kon- 
tigny.Ea  1789  il  fut  dépnté  du  cler- 
gé du  Baill.  de  Montfort-Lamaury 
aux  Etats-Génér. , devint  membre 
du  comité  des  pensions  , pendant 
la  session  de  l’Ass.  Nat.,  et  signa 
les  protestations  des  12  et  15  sept. 
«79*- 

CHAMPEAUX,  député  des  Cô- 
tes du  Nord  à la  Conv.  11  y vota 
pour  la  détention  et  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI.  Il  fut  envoyé 
à Brest  comme  représentant  du 
peuple  et  il  y mourut  en  nov. 
1795.  11  [étoit  alors  membre  du 
Cons.  des  500. 

CHAMPFLEURY  (François. 
Etienne  -Joseph) , chevalier  de  Va- 
rennes,  âgé  de  45  ans, né  à Cler- 
mont-Ferrand , noble,  capit.  au 
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lot,  régt.  de  cavalerie,  armée  de 
la  Moselle  , cond.  à mort  comme 
contre*  révol.  , le  13  vent,  an  a, 
par  le  trib.  rérol.  de  Paris. 

CHAMPFORT,  homme  de  let- 
tres. Imbu  des  principes  de  la 
nouvelle  philosophie,  il  embrassa 
le  parti  révol.  , mais  envisagea 
toujours  avec  horreur  les  excès 
auxquels  ce  parti  finit  par  se  li- 
vrer. Voyant  (pendant  le  régime 
de  la  terreurj  écrits  sur  tous  les 
murs,  ces  roots:  Fraternité  ou  la 
mort!  Il  dit  un  jour,  on  pourroit 
les  traduire  par  ceux-ci:  Sois  mon 
frère  ou  je  te  tue  ! La  fraternité  de 
«es  gens-là,  ajouta-t-il,  est  celle  de 
Caïn  et  d'Abel.  Il  avoit  joui  de 
quelque  considération  pendant, 
le  règne  des  Girondine , et  le  mi- 
nistre Rolland,  lui  avoit  fait  obte- 
nir, en  août  <792,  laplace  de  biblio- 
thécaire- national  , avec  4000  liv. 
d’appointemens.  Carra  lui  avoit 
été  adjoint  dans  cet  emploi. 

CHAMPIGNY,  député  du  dép. 
d’Indre  et  Loire  à la  Conv.  11  y 
vota  la  détention  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  un  an  après  la 
paix.  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  en  sortit  en  mai  1798. 

CHAMPION  , fils  d’un  valet  de 
chambre  du  Roi , ( de  ceux  qu’on 
appeioit  garfons  bleus J.  Il  fut 
nommé  minis.  de  l’intérieur  le  21 
juill.  1792,  et  destitué  à la  suite 
de  la  journée  du  10  août.  Il  se 
rendit  alors  à l’Ass.  pour /aire  des 


protestations  de  civisme,  qu’ell» 
ne  voulut  pas  écouter. 

CHAMPION,  curé  de  Vobles, 
président  du  district  d’Orgelet.  11 
écrivit  à l’Ass.  Nat.  pour  adhérer 
au  décret  qui  dépouilloit  le  clergé 
de  ses  biens.  Pour  prix  de  son  pa- 
triotisme il  fut  nommé  en  sept. 
1791  dépnté  du  dép.  du  Jura  à 1a 
Législat.  Il  s’opposa,  le  25  juin 
1792,  à l’impression  d’une  adresse 
envoyée  au  Roi  par  la  société  des 
Amis  de  la  constit.  de  Saarlouis. 
On  conseilloit  dans  cette  adresse 
à Louis  XVI  de  quitter  te  trSne, 
ou  de  soutenir  mieux  l'indépen- 
dance du  peuple  et  de  se  laisser 
moins  influencer  par  la  Reine.  En 
mars  1797  il  fut  élu  membre  da 
Conseil  des  Anciens,  par  le  dép. 
du  Jura,  et  passa  en  décem.  1799 
au  Corps-législ. 

CHAMPION,  de  la  Meuse.  Il 
fut  nommé  député  de  ce  dép.  an 
Conseil  des  Anciens , en  mars 
1797,  et  passa  en  décem.  1799  au 
Corps-législ. 

CHAMPION  DE  CICfe  C£f- 
rüme-Marie ) , archevêque  de  Bor- 
deaux. En  1789  il  fut  député  du 
clergé  de  la  Séuéch.  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér.,  et  passa  un  des 
premiers  de  son  ordre  à la  cham- 
bre du  tiers.  Le  47  jnill.  1789,  il 
fit,  au  nom  du  comité  de  constit., 
un  long  rapport  sur  les  droits  de 
l’homme  et  sur  la  forme  â donner 
au  corps-législatif.  Le  parti  popu- 
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laire,  qui  lui  sut  gré  d’avoir  en- 
traîné par  son  exemple  beaucoup 
d'ecclésiastiques,  le  porta  alors  à 
la  place  de  Garde  des  Sceaux; 
mais  accusé  bientôt  après  d'en- 
traver la  promulgation  des  lois 
faites  par  l'Ass.,  il  essaya  le  ai 
oct.  de  se  justifier,  dans  un  dis- 
cours très-long  et  très-détaillé.  IL. 
donna  sa  démission  en  sept.  1790, 
époque  à laquelle  ou  déclara  que 
les  minis.  avoient  perdu  la  con- 
fiance de  la  nation.  Il  avbit  été 
en  1787  membre  de  l’ass.  des  No- 
tables. 

CHAMPION  DE  CICÉ,  évêque 
d’Auxerre.  En  1789  il  fut  député 
du  clergé  du  Baill.  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér. 

CHAMPIONNET  ( 'g/ecin-Etienne ), 
génér.  de  div.  au  serv.  de  la  Rép. 
franç.  Il  étoit  avocat  avant  la  rév.; 
ayant  embrassé  le  parti  populaire, 
il  quitta,  à cette  époque,  un  état 
dans  lequel  il  avoit  peu  de  succès, 
pour  une  place  de  capit.  de  bat. 
national,  et  parvint,  de  grade  en 
grade,  à celui  de  génér.  en  chef. 
11  servit  à l’armée  de  Sambre  et 
Meuse  en  '1794,  1795,  1796,  et 
se  fit  particulièrement  remarquer 
pendant  cette  dernière  campagne, 
notamment  au  combat  d’Alten- 
kirchcn,  au  passage  du  Rhin  qu’il 
effectua  à Neuwied  avec  Berna- 
dette, et  à la  prise  de  Wurtzbourg 
dont  il  s’empara  de  concert  avec 
le  génér.  Ney.  11  passa  ensuite  a 
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l’armée  d’Italie , et  lorsque  l*r 
guerre  fut  déclarée  en  1798  au  roi' 
de  Naples,  il  prit  le  commande- 
ment des  troupes  destinées  à mar- 
cher contre  ce  prince,  et  le  chassa 
rapidement  de  ses  Etats,  après 
avoir  (ait  prisonnier  le  génér. 
Mack  et  tout  son  état-major. 
Quoique  Championnet  eût  vrai- 
ment montré  des  talens  comme 
génér.  divisionnaire,  beaucoup  de 
gens  attribuèrent  alors  ses  succès 
à Macdonal  qui  commandoit  sous 
lui.  La  conduite  indépendante  qu’il 
voulut  affecter  à cette  époque,  dé- 
plut bientôt  aux  Directeurs,  qui 
le  destituèrent  et  le  firent  mettre 
en  jugement  ; mais  les  change- 
mens  survenus  dans  le  gouverne- 
ment en  juin  1799,  lorsque  Siéyès 
entra  au  Directoire,  ayant  culbuté 
plusieurs(de  ses  ennemis,  il  fut 
acquitté,  réintégré  dans  son  grade, 
et  remplaça  même  Moreau  à l’ar- 
mée d’Italie.  Il  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  ce  nouveau  commande- 
ment, et  s’étant  montré  peu  favo- 
rable à la  rév.  opérée  par  Buona- 
parte  en  nov.  1799,  il  se  vit  con- 
traint de  donner  sa  démission.  On 
le  regardoit  assez  généralement 
alors  comme  un  des  génér.  les  plus 
favorables  aux  Jacobins.  (Voyez 
l’article  Bassal.)  Il  mourut  au 
commencement  de  igoo. 

CHAMPMILON  (Charhs)  de 
Cr  essi  , âgé  de  33  ans,  noble,  of- 
ficier au  régt.  de  la  Vieille-Marine, 
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né  et  dom.  à Courlon,  dép.  de 
l’Yonne,  cond.  à mort  comme  cons» 
pir. , le  2i  flor.  au  a,  par  le  tribv 
révol.  de  Paris. 

CHAMPROND  (il Ut.),  habi. 
tante  de  Carpentras.  Elle  se  mon- 
tra toujours  au  poste  le  plus  péril- 
leux pendant  l’attaque  de  cette  ville 
par  les  brigands  d’Avignon  aux 
ordres  de  Jourdan;  et  elle  marcha 
à la  tête  de  différentes  sorties  qui 
furent  faites  pour  repousser  cette 
bande  de  scélérats. 

CHAMPROUÈS  ("Grand  de), 
assesseur  au  Basil.  de  Briançon, 
député-suppléant  du  Dauphiné 
aux  Etats-Génér.  de  1789-  H en- 
tra, en  cette  qualité,  à l’Ass. 
Nat. 

CHAMPCENETZ  (Z.),  âgé  de 
35  ans,  né  à Paris,  noble  et  offi- 
cier aux  Gardes  franç. , eond.  â 
mort,  le  5 therm.  an  2 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  la  pri- 
son des  Carmes. 

CHANCEL  (cfean  Nestor ),  gé- 
nér.  de  brigade.  11  servit  sous  le 
génér.  Dampierre  dans  la  cam- 
pagne de  1793.  Il  commandoit 
dans  Condé  lorsque  cette  place  se 
rendit  aux  Autrich.  le  13  juil.  Fait 
prisonnier  dé"  guerre  et  échangé 
quelque  temps  après,  il  prit  le 
commandement  de  Maubeuge  au 
mois  d’oct.  et  fut  destitué  par  le 
représ,  du  peuple,  pour  être  resté 


397 

dans  l'inaction  au  moment  où  le 
commandt.  du  camp  retranché  de 
cette  ville  battoit  les  Autrich.  Il 
fut  traduit  devant  le  trib.  révot. 
de  Paris,  et  cond.  à mort  comme 
traître,  le  13  vent,  an  2.  Il  étoit 
âgé  de  40  ans,  et  natif  d'Angou- 
léme. 

CHANCHEL,  habitantde Bouil- 
lon. Il  fut  envoyé  à Paris  par  les 
propriétaires  de  ce  Duché  pour 
soutenir  leurs  droits  d’indépen- 
dance ; il  se  laissa  gagner  par 
la  Conv.,  et  se  mêla  aux  suppôts 
des  Jacobins  pour  désoler  sa  mal- 
heureuse pay-ie. 

CHANGARNIER  , membre  du 
Cons.  des  500.  Il  y fut  nommé  en 
mars  1797,  par  le  dép.  de  Saône 
et  Loire;  mais  son  élection  fut 
cassée  par  suite  de  la  journée  du 
iS  fructidor  an  5 — 4 sept. 

I 1797. 

CHANORIER,  ancien  receveur- 
génér.  des  finances , député  du  dép. 
de  Seine  et  Oise  au  Cons.  des  500, 
en  1799. 

CHANTA1RE  , conseiller  au 
présidial  de  Mirecourt.  E11  1789 
il  fut  député  du  tiers-état  du  Bai!!, 
de  cette  ville  aux  Etats-Génér. 
Après  la  session  il  devint  membra 
de  la  Haute -cour -nationale. 

CHANTF.P1E  (Comte  de) , chef 
royaliste.  11  fut  arrêté  en  janv. 
1796  près  de  Craon,  muni  de  let- 
tres patentes  de  Louis  XVIII,  qui 
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le  déclaroient  chef  de  la  division 
de  Craon.  Il  fut  cand.  à mort  par 
t>n  cons.  de  guerre. 

1 > CHANTERE1NE  ( de ),  colonel 
de  la  garde  à pied  constitutionnelle 
de  Louis  XVI.  11  fut  enfermé  à 
l’Abbaye  après  la  journée  du  io  août 
179a;  et  instruit  des  massacres  qui 
9e  préparoient'  pour  les  premiers 
jours  de  sept.,  il  se  donna  trois 
coups  de  couteau  le  22  août,  en 
disant:  Nous  sommes  tous  destinas 
à être  massacrés  . Mon  dieu,  je 
vais  à vous ! Il  mourut  deux  mi- 
nutes après.  1 . ; ■ 

CHAPATTIN,  dom.  A Paris, 
vice-présid.  de  la  section  Lepelle- 
tier,  cond.  à mort  par  suite  de  la 
''révolte  des  Sections  contre  la 
Conv.  le  14  vendém.  an  4 — 5 oct. 
1795:  il  s’est  soustrait  au  juge- 
ment. 

CHAPEDELEINE  ( Chev.de ), 
l’un  des  chefs  des  Chouans  , en 
1799.  11  commandoit  vers  la  fin 
de  décem.  un  corps  assez  considé- 
rable à Lude,  et  sa  division  pas- 
soit  pour  être  une  des  plus  régu- 
lières et  des  mieux  disciplinées  de 
l’armée  royaliste. 

' CHAPELAIN  (Vincent),  dé- 
puté du  dép.  de  la  Vendée  au 
Cons.  des  5°Oi  en  sept.  1795-  Le 
4 nov.  de  la  même  année  il  donna 
des  renseignemens  sur  l’armée 
royaliste,  et  pressa  le  corps-législ. 
de  terminer  cette  guerre,  qui, 
prétendit-il,  partoit  du  sein  même 
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de  l’Ass.  et  ne  pouvoit  être  étouf- 
fée que  dans  son  sein.  Il  peignit 
Charette  comme  un  homme  chan- 
geant de  caractère  selon  les  cir- 
. constances,  mais  toujours  foible  et 
aveuglé  par  des  brigands.  Il  de- 
manda le  rétablissement  de  la  ville 
de  Chollet,  qui  de  même  que  Clis. 
son  , Chemillé  , Châtillon  , Mau. 
levrier  , Bressnire  et  600  autres 
communes,  n’étoient  plus  qu’un 
moncedu  dé  cendres.  Chapelain, 
membre  du  nouveau  tiers  et  atta- 
ché au  parti  modéré,  étoit  odieux 
à la  faction  conventionnelle  ; et  1» 
24  déce'm.  , au  milieu  (Pnne  dis- 
pute qui  s’éleva  entre  cette  fac- 
tion et  le  nouveau  tiers , dn  dé- 
piété  annonça  qu’il  s’étoib poignar- 
dé dans  la  nuit:'  en  le  rétrouve 
cependant  par  la  suite  dans  le 
corps -législatif,  et  il  parolt  que 
cette  inculpation  ne  fut  alors  in- 
ventée que  pour  jeter  de  la  défa- 
veur sur  le  parti' auquel  il  tenoit. 

CHAPELIER.  Voyez  Lécha. 

PEL1KR»  ** 

CHAPERON  , présid.  d’un  club 
de  soi-disant  patriotes  Suisses, 
qui  se  forma  à Paris  en  1790.  Il 
rédigea  plusieurs  écrits  séditieux 
pour  faire  insurger  les  Cantons. 
Les  deux  principaux  de  ces  libel- 
les avoient  pour  titre:  -Avis  aux 
haut  tans  du  canton  de  Berne,  et 
Lettres  aux  villes,  villages  et  bourgs 
de  la  Suisse. 

CHAPONAY  ( Pierre.Elhabeth), 
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noble,  dom.  à Lyon,  cond.  à mort 
comme  aristocrate , le  24  frim. 
an  2 , par  la  connu,  révol.  de 
Lyon. 

CHAPONNET,  adminis.dudép. 
de  l’Aube.  Il  fut  nomme'  député 
de  ce  dép.  en  sept.  1791  à la  Lé- 
gislat. 

CHAPOULARD,  sergt.aurégt. 
de  Cambresi*.  Il  fut  arrêté  à Per- 
pignan avec  les  officiers  de  ce  régt. 
et  conduit  àOrléans.  Pendant  cette 
route,  qui  dura  29  jours,  ces  of- 
ficiers demeurèrent  enchaînés 
deux  à deux;  Chapoulard  demanda 
de  porter  les  fers  dont  M.  d’Adhé- 
mar,  son  lieut.  colonel,  étoit  ac- 
cablé. Ce  dévouement  fut  cause 
qu’on  ôta  les  chaînes  à ce  vieillard. 
Le  brave  sergt.  fut  massacré  à 
Versailles,  le  9 sept.,  avec  ses 
officiers. 

CHAPPE  , procur.  de  la  com- 
mune du  Mans.  En  1791  il  fut  dé- 
puté du  dép.  de  la  Sarthe  à la  Lé- 
gislat. 

CHAPSAL,  génér.  au  serv.  de 
la  Rép. , nommé  député  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme  au  Conseil  des  An- 
ciens, en  1798. 

CHAPT  DE  RASTIGNAC 
(fabbd de).  Voyez  Rastignac. 

CHAPT  ( Marie-Gabriel/e , Mar- 
quise de  Paysac),  veuve,  dom.  à 
Marly,  dép.  de  Seine  et  Oise, 
cond.  à mort  comme  conspir. , le 
17  plnv.  an  a,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris.  > ' 'l.ê  ’<} 
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CHAPTAL  , chimiste  demeu- 
rant  à Montpellier.  11  souleva  le 
peuple  des  faubourgs  et  l’enga- 
gea à se  rendre  maître  de  la  cita- 
delle, au  mois  de  mai  1790.  Le 
commandt.  voulant  éviter  l’effu- 
sion  de  sang,  la  rendit  sans  résis- 
tance. La  municipalité  désavoua 
Chaptal,  qui  avoit  voulu  donner  à 
Montpellier  une  représentation  de 
la  prise  de  la  Bastille.  En  de'eem. 
1799  il  fut  nommé  membre  du  con- 
seil-d’état,  dans  la  section  de  l’In- 
térieur. 

CHAPUIS-  MAUBOURG  tfean 
Pierre) , l’çn  des  meilleurs  officiers 
de  l’artill.  franç.  Il  contribua 
beaucoup  à la  défense  de  Lyon, 
en  «793,  contre  les  troupes  con- 
ventionnelles. 11  fut  fait  prison- 
nier lors  de  la  retraite  des  débris 
de  l’armée  lyonnaise  et  cond.  à 
être  fusillé.  On  lui  offrit  la  vie,  à 
condition  qu’il  prendroit  du  ser- 
vice dans  l’ar.uée  répub.  ; il  refusa  : 
on  réitéra  cette  offre  au  moment 
de  son  supplice;  il  la  rejeta  de 
nouveau  , et  mourut  en  criant: 
vive  le  roi. 

CHAPUIS  (Hyacinthe- Adrien), 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y 
fut  nommé  en  sept.  1795  par  1* 
dép.  de  Vaucluse.  Le  30  oct.  1797 
il  parla  en  faveur  des  émigrés  dis 
Comtat- Venaisin , qu’on  vonloit 
assimiler  aux  émigrés  françois. 

CHARBONNIER  , commis,  de 
la  marine.  En  sept.  1792  il  fut. 
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nommé  député  du  dép.  du  Var  à la 
Conv.  Nat.  où  il  vota  la  mort  du 
Roi.  11  fut  le  chef  des  émeutes  ja- 
cobines qui  eurent  lieu  à Toulon, 
en  juin  1795,  pour  aller  délivrer 
les  frères  emprisonnés  à Marseille  ; 
il  fut  décrété  d'accusation  et  tra- 
duit devant  une  comm.  milit. , qui 
le  fit  conduire  au  fort  Lamalgue. 
11  fut  ensuite  amnistié.  Prud- 
homme  en  rendant  compte,  dans 
son  Histoire  des  crimes  de  la  rdv., 
de  ceux  que  commit  Charbonnier 
pendant  sa  mission  dans  le  dép. 
des  Bouches-du-Rhône,  dit  que  ce 
représentant  étoit,,  un  jeune  effé- 
„ miné,  toujours  partagé  entre  les 
,,affaires  publiques  et  le  soin  de 
„sa  toilette.,, 

CHARBONNIER,  génér.dediv. 
au  serv.  de  la  Rép.  'Il  servit  à 
l’armée  des  Ardennes  en  1794,  et 
employa  des  termes  très-indécens, 
à l’égard  du  commandt.  de  Char- 
leroi  , dans  une  sommation  qu’il 
lui  adressa,  le  1er.  juin:  aucun 
exploit  n’avoit  justifié,  et  ne  jus- 
tifia depuis,  le  ton  arrogant  de  ce 
général. 

CHARDIER  , commiss.  de  la 
commune  de  Paris,  préposé  à la 
garde  de  la  famille  royale  au  Tem- 
ple. C’est  lui  qui  permit  aux  as- 
sassins de  la  princesse  de  Lam- 
balle  de  venir  promener  sa  tête 
ensanglantée  sous  les  fenêtres  de 
la  Reine,  le  3 sept.  1792. 
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CHARETTE  DE  LA  CONTRIE 
(.Franç.  - Athanasf  de),  général 
vendéen.  Il  naquit  à Couffé  en 
Bretagne,  en  1763,  d’une  famille 
riche  et  ancienne.  Il  servoit  dans 
la  mariue  avant  la  révolution  avec 
le  grade  de  lieut.  de  vaisseau  , et 
au  moment  de  la  levée  des  gardes 
nat. , il  fut  fait  chef  da  légion  de 
son  arrondissement.  On  a assuré 
qu’il  avoit  émigré  uu  instant,  mais 
qu’ayant  perdu  au  jeu  , dans  les 
Pays-Bas,  tout  l’argent  qu’il  avoit 
emporté  , il  étoit  rentré  pour  ras- 
sembler de  nouveaux  fonds.  Quoi 
qu’il  en  soit,  maltraité  par  les  Ja- 
{ cobins  de  son  département , il  se 
mit  à la  tête  d’un  corps  déjà  orga- 
nisé dans' le  bas-Poitou  par  un 
nommé  Gaston,  qui  lui  en  céda  le 
commandement  , et  il  joignit  ses 
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efforts  à ceux  des  autres  chefs 
vendéens.  Ce  fut  le  10  mars  1793 
qu’il  fit  sa  première  expédition 
contre  Pornic , petit  port  à io> 
lieues  de  Nantes.  Il  marcha  de-là 
contre  le  génér.  Beysser,  le  battit 
à Léger,  au  Pont  de  James  , et 
s’empara  pour  la  seconde  fois  de 
Machecout,  où  les  patriotes  lais- 
sèrent 18  canons,  12  milliers  de 
poudre,  1500  tués,  et  500  pri- 
sonniers. Charette  fit  ensuite  at- 
taquer, les  Sables  par  un  nommé 
Joly  : cette  entreprise  n’eut  pas  de 
succès  et  aboutit  à la  prise  du 
Port  St.  Père  et  de  quelques  ca- 
nons. Au  mois  de  juin  Charette 
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6e  porta  sur  Nantes  , de  concert  grande  armée , par  l'inaction  où  il 
avec  d’autres  colonnes,  pour  for-  se  tint  tandis  qu'elle  agissoit.  Il 
mer  le  siège  de  cette  ville  ; entre-  eut  pendant  long-temps  des  suc- 
prise  qui  e'choua  par  la  défection  cès  dans  le  pays  entre  Nantes  et 
des  troupes  angevines  de  la  rive  les  Sables,  et  l’occupa  presque  en 
droite  de  la  Loire,  qui  n’étant  pas  entier.  Il  fut  enfin  battu  près  de 
accoutumées  au  feu  lâchèrent  pied  la  dernière  de  ces  deux  villes,  et 
après  la  première  attaque.  Au  ensuite  auprès  de  Luçon.  Il  s’em- 


commencement  d'août  Charette 
se  dirigea  sur  Luçon,  de  concert 
avec  Mr.  d’Elbée.  11  commanda  la 
troisième  attaque,  et  fut  repoussé 
après  quelques  succès.  11  retourna 
de  nouveau  à la  rencontre  de  Beys- 
ser,  le  battit  complètement  et  le 
poursuivit  jusqu’aux  ponts  de 
Nantes.  Attaqué  à son  tour  par 
Beysser,  auquel  Caudaux  s’étoit 
téuni,  il  fut  contraint  d’évacuer  le 
port  St.  Père,  et  de  se  retirer  sur 
Tiffanges.  Il  y retrouva  Mr.  d’El- 
bée , et  partagea  ses  succès  au 
combat  de  Clisson  , qui  fut  suivi 
de  celui  de  Montaigu , où  ils  furent 
encore  victorieux.  Ils  portèrent 
ensuite  leurs  forces  vers  St.  Fnl- 
gent  , où  les  débris  de  l’armée  ré- 
pub. des  Sables  s’étoient  réunis  à 
celle  de  Niort.  Ils  la  surprirent 
pendant  la  nuit  et  la  dispersèrent. 
Lorsque  Mr.  d'Elbée  fut  élu  génér. 
en  chef  de  la  Vendée  , Charette 
jaloux  de  cette  nomination,  ainsi 
que  de  la  faveur  dont  jouissoient 
MM.  de  Bonchamp  et  Bernard  de 
Marigni,  se  fit  une  armée  â part 
dans  le  Bocage,  et  fut  cause  de 
plusieurs  échecs  qu’éprouva  la 


para  des  îles  de  Bouin  et  deNoir- 
moutier;  mais  les  répub.  les  lui 
enlevèrent  bientôt  , et  tandis  que 
Turreau  s’emparoit  de  la  dernière, 
Charette  se  voyoit  encore  forcé 
de  combattre  près  de  Machecoul. 
La  Conv.  ayant  proposé  une  am- 
nistie aux  royaiNtes  , on  convint 
d’une  suspension  d’armes,  et  Cha- 
rette se  rendit  à Nantes  avec  d’au- 
tres chefs,  pour  conclure  un  traité, 
qui  fut  aussitôt  rompu  que  signé. 
Les  commissaires  de  la  Conv.  pu- 
blièrent une  proclamation  qui  re- 
jetoit  toute  la  perfidie  de  cttts 
rupture  sur  Charette.  Il  rassem- 
bla alors  les  débris  de  son  armée, 
et  tenta,  sans  succès,  de  se  por- 
ter au-devant  des  émigrés  qui  dé- 
barquoient  à Quiberon.  De  cette 
époque  commencèrent  ses  revers; 
il  voulut  livrer  un  nouveau  com- 
bat â la  fin  de  fév.  1796  il  fut 
battu,  et  ne  marcha  plus  que  de 
défaite  en  défaite,  jusqu’au  23 
mars  jour  où  le  génér.  Travot  le 
fit  prisonnier  à la  Chabotière.  Ha- 
rassé de  fatigue,  blessé  à la  tête 
et  à la  main,  il  fuyoit  au  travers 
d’un  bois,  appuyé  sur  deux  de 
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ses  soldats  décidés  à partager  son 
sort.  Ils  tombèrent  morts  de  deux 
coups  de  fusil,  et  Travot  se  jetant 
sur  Cliarette  se  nomma  et  lui  fit 
rendre  ses  armes.  On  le  conduisit 
à Pont-de-Vic  et  de-là  à Angers. 
Travot  eut  pour  lui  tous  les  égards 
possibles.  On  lui  fît  son  procès  à 
Angers,  et  on  le  transféra  à Nan- 
tes, qui  devoit  être  le  lieu  de  son 
supplice.  Il  vit  sans  changer  de 
visage  , sans  montrer  le  moindre 
trouble,  les  soldats  prêts  à faire  feu 
sur  lui,  et  il  leur  donna  lui-même 
le  signal.'  Sa  veste  et  son  panta- 
lon furent  vend i»c  27  louis  en  or. 
Il  étoit  d’une  taille  moyenne  et 
mince,  il  avoit  t^air  fier  et  le  re- 
gard dur.  Trois  jours  après  sa  mort 
la  municip.  de  Nantes  le  fit  exhu- 
mer, pour  rassurer  le  peuple  qui 
le  dfoÿoit  encore  à la  tête  de  6,000 
Vèftdéens , quoique  12,000  per- 
sonnes l'eussent  vu  fusiller.  On 
peut  le  regarder  avec  raison  com- 
me un  des  artisans  de  la  ruiné  de 
son  parti.  Sa  jalousie  contre  d’El- 
be’e  et  Bonchamp  (qui  de  l'aveu 
de  tous  ceux  qui  ont  combattu  en 
faveur  et  contré  la  Vendée,  avoîent 
plus  de  talens  militaires  et  pOliti- 
qués  que  lui)  partagea  les  forces 
des' royaliste^,  et  nuisit  par  consé- 
quent à leurs  succès;  tandis  que 
dans  son  armée  même,  sa  dureté 
aliéna  ses  troupes,  et  que  sa  haine 
contre  les  prêtres,  qu’il  eut  la 
mal -adresse  d’éloigner  de  lui. 
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détruisit  l'enthousiasme  si  néces- 
saire  dans  une  guerre  comme  celle 
qu’il  avoit  entreprise.  Cependant 
il  seroit  injuste  de  re’fuser  une' 
certaine  dose  de  moyens^  â celdf 
qui  commanda  pendant  quelque 
temps  , avec  succès  , des  soldats 
aussi  difficiles  à conduire  que  les1 
soldats  vendéens  , et 'qui  fit  es- 
suyer plusieurs  échècs  considé- 
rables aux  armées  républicaines. 

CHARETTÉ  DE  LA'  tÔLI- 
N1 Èlï E (j Henri'),  parenf’âtf'jSré- 
f/djj'âgé  <fe  23  ans,  étmgfé.'^l' 
fuYjpr/s  'dans  son  chiteau'^r^s  de 
Riantes  et  fusillé  le  24  mars  1796. 

i Charles,  membre  du  Cons. 

(Jé'i'soo.  Il  y fut  nommé  en  ma'rs 
17 97,  par  le  dép.  de  la  Seine -lh- 
(ér.  ; mais  son  élection  fut  cessée0* 
par  suite  de  la  journée  du  i's'fr]tc- 
tidor  a»  5 (4  sept.  179 7".) 

CHARLES -LOUÎS  DE  LOR- 
RAINE, archiduc  d’Autriche.  Cè 
jeune  prince,  héritier  des  talens 
de  ses  ancêtres,  a commandé  avec 

o 

gloire  contre  la  France,  pendant 
la  guerre  de  la  rév.  ; et  quoiqu’il 
ait  éprouvé  quelquefois  des  revers, 
il  a rendu  des  services  signalés  à 
la  maison  d’Autriche,  par  sa  bra- 
voure, son  activité,  sa  constance, 
et  par  cette  fermeté  salutaire  qui 
en  rappelant  les  chefs  à leur  de-  1 
voir,  a souvent  ranime  fa  confiàrici 

et  l’ardeur  du  soldat.  Il  défruta  en 

■ 

1793  dans  le  Brabant,  sous  les  or- 
dres de  Mr.  de  Cobdurg,  dont  il 
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auroit  pu  sans  doute  la  rendre  plus 
difficile,  s'il  n’eût  craint  apparent" 
ment  de  compromettre  le  succès 
de  la  fin  de  la  campagne.  Il  déploya 
son  courage  et  son  activité  ordi- 
naire au  sie'ge  de  Kehl , dont  il 
s’empara  en  janv.  .1797.  Dès  le 
mois  de  fév.  il  se  rendit  à l’armée 
d'Italie,  où  il  fit  tous  ses  efforts, 
pour  arracher  la  victoire  des  mains 
de  Buonaparte , avec  lequel  il 
arrêta  enfin  les  préliminaires  de 
paix  de  Léoben.  (Voyez  Buona- 
parte ).  Rappelé  à la  tête  des  ar- 
mées en  1799,  il  conserva  sur 
Jourdan  l’ascendant  qu’il  avoit  eu 
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«ommanda  l’avant-garde,  et  11  s*y 
fit  remarquer  par  une  valeur  qui 
dégénéra  quelquefois  en  témérité, 
mais  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
lui  Requérir  ç£tte  estime  et  cette 
confiance  du  soldat,  dont  il  sut  J 
profiter  p£f{  la  suite.  Il  fut,  à-peu- 
près  à^e^te  çpoguq,  nommé  gou- 
verqe^:  ^ çap^t.-génér,  des  Pays- 
Bas  , grand,’çrqix  de  Marip- Thé- 
rèse et  feld  - maréchal - lieutenant 
d’Empire.  En  avril  1796  il  prit  le 
commandement  de  l’armée  autri- 

1 J I ».  -J  . . -t 

chienne  sur  le  Rhin  et  de  celle 
de  l’Empire,  dont  il  venoit  d’être 

. «•.  -,  f uct.  J 11 ü J 

fait  feld -maréchal.  Dans  le  cou- 
rant de  juin  il  livra  , près  de  Ras-  lq  campagne  précédente,  et  il  le  dé- 
tadt , contre  Moreau  , différpn^  fit  en  Souabe  comme  11  l’avoit  dé- 
combats dans  lesquels  il  fut  délait, 
mais  qui  tous  firent  à-la-fois  hQn-,1 
neur  au  vainqueur  et  au  vaincu. 

L’armée  du  Bas-Rhin,  aux  ordres 
de  .Mrj  de  Wartenslcben,  (voyez 
ce  nom  ) ay^nt  été  mise  à la  même 
époque  en  pleine  déroute  par 
Jourdan,  l’archiduc  Charles  laissa 
une  partie  de  ses  forces  devant 
Moreau,  sous  Mr.de  Latour  (voyez 
ce  nom  J se  porta  avec  le  reste 
dans  la  Franconie,  et  après  avoir 
opéré  sa  jonction  avec  Mr.  de  War- 
tensleb.en,  il  défit  Jourdan  à An- 
bejrgj  Wqrtzbourg  etc.  , le  mit 
à soij  tout;  en  déroute , et  le  força 
à repasser  le  Rhin  , après  avoir 
essayé  de^gr^ndes  pertes.  La  re- 


fait en  Francome. 

• 1 r. 


11  trouva  en 


traite  de  Moreau  fut  le  résultat 
de  ces  avantages,  et  l’Archiduc 


kuispe  un  adversaire  plus  habile 
âans  la  personne  de  Masséna;; 
mais  ce  fut  peut-être  le  lieu  où  il  dé- 
ploya lui-même  le  plus  de  talent, 
et  nous  penchons  à croire,  que 
c’est  avec  raison  que  plusieurs  of- 
ficiers instruits,  ont  avancé  que 
cette  partie  de  la  campagne  de 
1799  n’étoit  pas  la  moins  intéres- 
sante sous  le  rapport  militaire. 

Les  ennemis  les  plus  acharnés 
de  la  politique  de  la  maison  d’Au- 
triche, rendent  justice  aux  vues, 
à la  franchise,  à la  moralité  de 
l'archiduc  Charles  ; et  une  chose 
digne  de  remarque,  c’est  que  de 
tous  les  chefs  qui  ont  commandé 
contre  la  France,  il  est  peut-être 
le  seul  qui  ait  saisi  Pespèçq  de 
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guerre  qn  il  avoir  à faire  : du 

moins  ses  proclamations  sont-elles 
les  seules  qui  soient  rédigéês  avec 
adresse,  qui  soient  ce  qu’elles  doi- 
vent être,  et  où  on  ait  su  en  appe- 
ler à l’opinion,  dans  un  temps  où 
l’opinion  fait  plus  de  la  moitié  de 
la  force  des  armées. 

CHARLEVAL  (C.  A.'),  noble 
et  lient,  de  la  garde  constitution- 
nelle du  Roi,  âgé  de  43  ans,  né 
â St.  Pé,  dép.  de  la  Haute -Ga- 
ronne, dom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  6 therm.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol, de  Paris,  comme  complice  de 
la  conjur.  des  prisons  des  St.  La- 
zare, où  il  étoit  détenu. 

CHARL1ER  (Charles') , bonime 
de  loi,  membre  du  district  deChâ- 
lons.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 
député  du  dép.  de  la  Marne  à la 
Législat.  Lear  janv.  1792  il  pro- 
posa de  supprimer  le  recrutement 
de  l’infanterie  , assurant  qu’on 
pourroit  prendre  dans  cette  arme 
de  quoi  compléter  l’artillerie  et  la 
cavalerie,  et  que  pour  l’infanterie 
il  suffiroit  de  sonner  le  tocsin,  par- 
ce qii'anssitêt  25  millions  d'hom- 
mes libres  prendroient  les  armes 
pour  repousser  l’ennemi.  En  mars 
il  présenta  un  projet  de  décret  ten- 
dant à exiger  des  prêtres  réfrac- 
taires un  nouveau  serment,  et  à 
les  faire  incarcérer  dans  le  chef- 
lieu  de  leur  dép.  en  cas  de  refus. 
Il  s’unit  à Thuriot  le  25  mai,  et 
appuya  sa  motion  atroce  contre  les 
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prêtres.  ("Voyez  Thuriot).  C’est  lui 
qui,  le  3 jnill.,  fit  le  premier  la 
motion  de  mettre  en  vente  les 
biens  des  émigrés.  Il  obtint  le  3 
août  le  décret  qui  ordonnoit  que 
toutes  les  maisons  religieuses  en- 
core habitées,  .seroient  évacuées 
et  veodues.  Devenu  membre  de 
la  Conv.  il  y vota  la  mort  du  Roi , 
et  occupa  le  fauteuil  en  oct.  1793. 
Le  27  fév.  1794  il  attaqua  avec 
force  la  proposition  faite  d’établir 
l’impôt  en  nature.  Il  le  représenta 
comme  mesure  contre-révol. , en  ce 
qu’il  rappelleroit  le  système  de 
féodalité.  A la  fin  de  la  session  il 
passa  au  Conseil  des  Anciens,  Il 
se  brûla  la  cervelle  (et  selon  d’au- 
tres mourut  de  maladie)  en  1797: 
il  étoit  en  démence  depuis  quel- 
que temps. 

CHARNOIS  (du),  homme  de 
lettres , gendre  du  célèbre  Pré- 
ville, et  rédacteur  d’une  feuille, 
intitulée:  Le  spectateur  et  modéra- 
teur national.  Sa  maison  fut  pillée 
après  la  journée  du  10  août  1792; 
il  fut  arrêté,  conduit  à l’Abbaye  et 
massacré  le  2 sept,  suivant. 

CHARPENTIER,  dom.  à Paris, 
présid.  de  la  section  de  l’Arsenal, 
cond.  à mort  comme  l’un  des  au- 
teurs et  instigateurs  de  la  révolte 
des  Sections  contre  la  Conv.,  dans 
les  journées  des  12,  13  et  14  ven- 
dém.  an  4 (3,  4 et  5, oct.  1795); 
il  s’est  soustrait  au  jugement. 

CHARRAS 
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CH  ARRAS  (Marie-Louise),  âgée 
de  42  ans,  native  d’Angoulême, 
noble,  dom.  â Asnières,  près  de 

I x 

Paris,  cond.  à mort  comme  con- 
' * / 
tre- révol.,  le  29  germ.  an  2, 

par  le  trib.  révol.  de  P.>ris. 

CHARREL,  ( Pierre-François ), 
député  du  dép.  de  l’Isère  à la 
Conv.  Nat.  Il  y vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  500  il  en  sortit  en  mai 
1797.  Il  y fut  renommé  en  mars 
1799,  et  passa  à la  Hn  de  déc.  au 
Corps-législat. 

CHARRIER  (^eau-Baptiste), df. 
la  Roche,  noble,  âgé  de  60  ans, 
né  et  dom.  à Lyon,  cond.  à mort 
comme  contre- révol. , le  9 niv. 
an  2,  par  la  comm.  révo'.  de  Lyon. 

CHARRIER  (Marc  - Antoine'), 
avocat  à Nasbinals,  député  de 
Mende  en  Gévaudan  aux  Etats  - 
Génér.  de  1789.  Il  signa  les  pro- 
testations des  12  et  i5*ept.  1791, 
et  devint  le  chefdes  Royalistes  qui 
se  soulevèrent  dans  le  dép.  de  la 
Lozère,  contre  la  Conv.,  en  1793. 
11  s’empara  de  Mende  et  fit  pa- 
roître  une  proclamation  pour  en- 
gager les  différentes  communes  à 
se  réunira  lui.  Il  eut  d’abord  des 
succès,  mais  il  fut  enfin  arrêté, 
et  le  trib.  du  dép.  de  l’Aveyron  le 
cond.  â mort,  le  16  juil.  1794. 

CHARRIER  DE  LA  ROCHE 
{l'Abbé),  prévôt  du  chapitre  d’Ai- 
nay  et  curé  de  1a  même  ville.  En 
1789  il  fut  député  du  clergé  de  la 
Tq«.  I. 


Sénéch.  de  Lyon  aux  Etats -Gé- 
nér. A la  séance  du  18  nov.  1790 
il  représenta  qu’il  n’étoit  pas  de 
la  dignité  de  la  France  de  s'empa- 
rer du  comtat  d’Avignon,  sans 
que  cette  affaire  fût  traitée  de 
concert  entre  le  Roi  et  le  Pape.  Il 
fut  nommé  évêque  constit.  de 
Rouen  en  179t.  Dans  Ja  séance  du 
26  août,  il  s’éleva  vivement  contre 
la  proposition  de  ne  regarder  le 
mariage  que  comme  un  acte  civil. 

CHARTIER  ( Philippe ■ Fraaç.), 
membre  du  Cons.  des  Anciens.  Il 
y fut  nommé  en  sept.  1795  par  le 
Jép.  de  l’Orne.  . 

CHARTON,  maréch.  - de  - camp, 
employé  au  camp  de  Soissons,  en 
juil.  1792.  Il  avoit  été  chef  de  la 
première  division  de  la  garde  nat. 
parisienne  , et  avoit  commandé 
tout  ce  corps  pendant  un  mois, 
lorsque  la  Fayette  cessa  ses  fonc- 
tions. Devenu  génér.  de  brigade, 
il  servit  à l’armée  d’Italie  et  fut 
tué  au  combat  du  Castellaro,  te 
20  sept.  t7oû. 

CHARTRES  ( Duc  de ),  fils  aine 
du  duc  d Orléans.  Il  étoit  colonel 
du  tqtne.  régt.  de  dragons  et  se 
trouvoit  en  garnison  à Vendôme  en 
<791.  il  se  fit  recevoir  membre  de 
la  société  des  Jacobins  de  cette 
ville,  et  prononça,  dans  la  séance 
du  7 août,  un  discours  dans  le- 
quel  il  consacra  les  principes  de 
l’égalité  : il  dépota  ensuite  sur  le 
bureau  l’ordre  du  St.  Esprit  dont 
U 


1 


( 


Digitized  by  Google 


C H A 


306  C H A 

il  étoit  décoré.  Il  servit  comme 
volontaire  dans  l’armée  du  génér. 
Biron  en  av.  179a,  et  donna  plu- 
sieurs fois  des  preuves  de  valeur. 
Se  trouvant  ensuite  sous  les  ordres 
de  Dutnouriez,  il  commanda  le 
centre  de  ses  troupes  avec  suc- 
cès à la  bataille  de  Jemmape,  se 
sauva  de  France  en  même-temps 
que  ce  général,  en  av.  1793,  et 
fut  mis  hors  de  la  loi  par  la  Conv. 
11  erra  dans  les  pays  étrangers,  et 
se  retira  enfin  daus  les  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  en  déc.  1796, 
puis  à la  Havane,  fl  est  impossi- 
ble de  dissimuler  la  part  que  le 
duc  de  Chartres,  aujourd'hui  duc 
d’Orléans  a prise  i révolution, 
mais  leserreursde  l'adolescence  de 
ce  prince  n’ont-elles  pas  été  effa- 
cées par  la  conduite  qui  depuis  a 
honoré  sa  jeunesse,  et  sur-tout  par 
le  plus  noble  repentir.  Rattaché 
ainsique  ses  deux  frères  aux  prin- 
cipes de  la  monarchie,  Mr.  le  duc 
d'Qrléans  a fait  voir  que  si  des 
exemples  dangereux  et  l’influence 
toute  puissante  des  personnes  qui 
ont  guidé  ses  premiers  pas  avoienc 
pu  l’entraîder,  la  route  de  l’honneur 
et  du  devoir  étoit  celle  qu’il  étoitdi- 
gne  de  suivre  dès  qu’il  n’écouteroit 
plus  que  son  coeur,  et  qu’ilcrolroit 
à de  plus  sages  conseils. 

CHARTR1  AU,  curé  de  St.  Clé- 
ment, député  - suppléant  de  Toul 
aux  Ëtats-Génér.  de  1 789.  Il  rem- 
plaça M.  Bastien  à l’Ass.  Nat. 


CHASLES  ( Lambert) , député 
d’Eure  et  Loire  à la  Conv.  Nat. 
H étoit  chanoine  de  Chartres, 
avant  la  rév.  ; ayant  embrassé  les 
principes  jacobins  avec  fureur,  il 
apostasia,  servit  dans  les  armées, 
rédigea  ensuite  une  feuille  terro- 
riste, et  figura  parmi  les  Monta- 
gnards dans  la  Conv.  En  nov.  179a 
il  fit  comprendre  les  domesti- 
ques dans  la  liste  des  émigrés. 
Lors  du  procès  de  Louis  XVI, 
il  s’opposa  à ce  qu’on  accordât 
des  défenseurs  à ce  prince,  et  vota 
pour  sa  mort.  Envoyé  comme 
représent,  du  peuple  à l’armée 
du  Nord,  il  y fut  blessé  à la 
jambe  par  un  obus,  lorsque  les 
Franç.  s’emparèrent  de  Werwick. 
Il  fut  rappelé  plusieurs  fois  par 
la  Conv.,  et  s’excusa  toujours  sur 
le  délabrement  de  sa  santé;  enfin 
il  parut  à la  séance  des  Jacobins  le 
16  fév.  1794  et  y rendit  compte  de 
sa  conduite.  Après  la  chute  de  Ro- 
bespierre Cqu’il  âvoit  osé  défendre  J 
il  resta  fortement  attaché  aux 
principes  terroristes;  et  le  ter. 
av.  1705 — ta  germinal  an  3 , Il 
fut  un  des  chefs  de  la  conspiration 
jacobine  qui  éclata  contre  la  Con- 
ven.  ; décrété  alors  d’arrestation, 
il  fut  enfermé  à liant,  et  ensuite 
amnistié.  Le  n mai  1796  il  fut 
arrêté  de  nouveau  comme  complice 
de  Babœuf  (Voyez  ce  nom),  et 
bientât  relâché.  Dans  le  courayt 
de  nov,  il  retourna  près  de  son 
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père  , qn’il  n’avoit  pas  vn  depuis 
long-temps;  et  quoique  ce  vieil- 
lard professât  des  principes  bien 
différens  des  siens,  il.le  reçut 
avec  tendresse.  En  se  mettant  à 
table  il  renfonça  son  chapeau  sur 
sa  tête,  et  son  père  lui  ayant  dit 
alors  : Tu  as  dore  perdu  l'habitude 
ele  dire  ton  benkihcits?  Chasles 
saisit  une  grosse  cuiller  et  la  lui 
jeta  à la  tête:  le  vieillard  alloit 
riposter,  lorsque  des  voisins  ac- 
coururent; et  Chasles  se  sauva. 
Lié  avec  les  terroristes  les  plus 
■forcenés , il  continua  à intriguer 
avec  eux,  pour  perpétuer  l’anar- 
'chie. 

CHASLES,  veuve  Fontaine  de 
Mervé  (Marie),  noble,  dom.  à la 
Flèche,  cond.  à mort  comme  cons- 
pir. , le  32  brum.  an  3,  par  le  trib, 
révol.  de  Paris. 

CHASSAIGNAC,  homme  fie  loi, 
juge  de  paix  et  admins.  du  de'p. 
de  la  Corrèze.  En  sept.  1791  il 
fut  nommé  député  de  ce  dép.  à la 
Léglslat. 

• CHASSAIN,  conseiller  an  par- 
lem.  de  Paris,  né  et  dom.  à Lyon, 
Âgé  de  33  ans,  cond.  à mort 
comme  contre-révol.  , le  ig  frim. 
an  2,  par  le  comm.  révol.  de 
Lyon. 

CHASSF.BOEUF  DE  VOLNEY. 
Voyez  Volney. 

CHASSET  ( Charles  Antoine), 
•vccat  à Ville-Franche,  de'puté  du 
tiers-état  de  la  Sénéch.  du  Beau- 
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jaulois  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
Il  se  prononça  pour  le  parti  révo!., 
parla  plusieurs  fols  contre  la 
clergé,  notamment  1»  9 av.  1790, 
jour  où  il  fit  un  long  rapport  sur 
les  dixmes,  et  proposa  de  prendre 
les  biens  ecclésiastiques,  en  se 
chargeant  des  frais  du  culte.  Il 
fut  nommé  présid.  de  l’Ass.  le  8 
nov. , et  ensuite  membre  du  comité 
de  Sureté-génér.  Devenu  député  du 
dép.  de  Rhône  et  Loire  à laConv., 
il  s’opposa  d’abord  à ce  que  l’Ass. 
s’établît  juge  de  Louis  XVI,  et  vota 
ensuite  [jour  la  détention  de  ce 
prince  jusqu’à  la  paix;  Ayant  si- 
gné la  protestation  du  6 juin  1793, 
contre  les  journées  des  3*  mai, 
ter.  et  2 juin  même  année,  il  fut 
mis  hors  de  la  loi  le  3 oct.  .1793, 
se  retira  alors  en  Turquie,  et  fut 
rappelé  dans  le  sein  de  la  Conv. 
après  le  g thermidor.  11  passa  au 
Conseil  des  500  â la  fin  de  1795, 
fut  nommé  membre  de  la  comm. 
ch'argée  de  l’examen  de  la  liste  des 
émigrés,  et  sortit  du  Conseil  en 
mai  1797.  En  mars  1799  le  dép. 
du  Rhône  le  nomma  au  Cons.  des 
Anciens,  et  il  passa  en  déc.  1799 
an  Sénat-conservateur. 

CHASSIRON,  membre  du  Cons, 
des  Anciens.  Il  y fut  nommé  en 
mars  1797  par  le  dép.  de  la  Cha- 
rente-Infér. , et  s’y  occupa  parti- 
culièrement des  finances.  Il  s’y 
montra  modéré  et  y déploya  quel- 
que»-moyen*  et  assez  d’adresse. 
U . 
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S’étant  prononcé  en  faveur  de  la 
rév.  opérée  en  1799  par  Buona- 
parte,  il  devint  membre  de  la 
comm,  intermédiaire  du  Cgns.,  et 
passa  ensuite  au  Tribunat. 

CHASTEAU,  homme  de  loi 
à Partenay,  présid.  du  dép.  des 
Deux -Sèvres,  et  député  de  ce 
même  dép.  à la  Législat.  en  1791. 
Il  fut  un  des  septembriseurs, . et  en 
commença  même  A instruire  son 
procès,  mais  il  fut  acquitté,  comme 
tous  les  autres  chefs  ou  acteurs 
de  ces. massacres.  ; 

CHASTEIGNIER  (^.  RerA 
Henri'),  noble,  âgé' de  48  ans,  né 
.jà  Rouvre,  dép.  des  Deux-Sèvres, 
cher,  de  St.  Louis,  dom.  à Couffé, 
dép.  de  la  Vienne,  cond.  à mort 
comme  contre-révol.,  le  17  me.ssid. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

CHASTEL,  adminis.  du  dép.  ‘ 
du  Mout-Blanc,  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500,  en  mars  1798. 

CHASTELIN  Claude), 

député  du  dép.  de  l’Yonne  à la 
Conv.  Nat. , où  il  vota  pour  la  dé- 
tention et  le  bannissement  de 
Louis  XVI.  Il  fut  un  des  73  dé- 
putés mis  en  état  d’arrestation 
par  suite  de  la  protestation  du  6 
juin  1793,  et  relâchés  après  la  mort 
de  Robespierre.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  500,  il  en  sortir  en 
mai  1797. 

CHASTENAY  DE  LANTY 
( Comte  Je),  député  de  la  nobl.  du 
Baiil.  de  Châtillon-aur-Seine  aux 
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F.tats-Génér.  de  1789.  Partis»* 
outré  de  M.  NecUer,  il  se  montra 
quelque  temps  favorable  à la  rév., 
et  signa  même,  le  19  juin  1789, 
la  protestation  de  la  minorité  de 
la  nobl.  contre  la  majorité  et  con- 
tre son  président;  mais  il  aban- 
donna cependant  le  c6té  gauche, 
quand  il  s’aperçut  qu’on  méditoitla 
destruction  totale  de  la  monarchie. 

CHASTRE  (.Je  la).  Voyez  La- 
chas  tre. 

CHÂTEAU  - BRIANT  (§ean. 
Baptiste-Auguste  Marquis  Je),  ca- 
pit.  de  cavalerie,  âgé  de  34  ans, 
natif  de  St.  Malo , dom.  à Males- 
herbes , dép.  du  Loiret,  cond.  k 
mort. le  3 flor.  an  a,  comme  contre- 
révol.,  par  le  trib.  crim.  de  Paris. 

CHÂTEAUNEUF  , parent  de 
Dumouriez,  et  consul  de  France  i 
Tunis.  Il  ht,  le  19  janv.  1790,  de 
la  part  des  négt.  franç.  établis 
danscette  ville,  l'offre  d’un  dou  pa- 
triotique de  16,000  liv.  Il  fut  nom- 
mé résid.  de  France  à Genève  en 
1792.  Il  avoit  été  secrétaire  de 
Dumouriez  daus  sa  mission  en  Po- 
logne en  1771.  Après  la  fuite  de  son 
protecteur  il  quitta  aussi  laFrance, 
établit  à Hambourg  une  maison 
de  librairie  et  y mourut  en  1799. 

CHÂTEAU  - NEUF  - RANDON 
(Comte  Je).  Il  fut  en  1789  député- 
suppléant  de  la  noblesse  de  la  Sé« 
néch.  de  Mende  aux  Etats-Génér., 
et  le  marq.  d’Apciiier  ayant  donné 
sa  démission,  il  le  remplaça  à i’Ass 
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Nat. , où  il  embrassa  le  parti  ré-  Il  avoit  été  regardé  comme  le 
volutionnaire.  Il  fut  ensuite  pré-  père  du  peuple  de  cette  ville  jus- 
sid.  du  dép.  de  la  Lozère  et  dé-  qu'à  l’hiver  de  17S8»  époque  où 
puté  de  ce  de'p.  à la  Couv.,  où  il  presque  tous  ceux  quis’occnpoient 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Vou-  des  subsistances  et  des  approvi- 
lant  sans  doute  faire  oublier  la  sionnemens,  furent  dénoncés  coin- 
caste  dont  il  sortoit,  il  suivit  avec  me  accapareurs.  La'  populace 
ardeur  les  principes  jacobins,  fut  ayant  voulu  le  pendre,  le  rer. 
membre  du  comité  de  Sureté-gé-  août  1739,  il  se  cacha  au  haut  du 
nér.,  dénonça  la’ vertueuse  et  in-  clocher  de  St.  Denis;  mais  un  en- 
fortunée  duchesse  d’Orléans,  et  fant  l’aperçut  ; on  le  massacra  aus- 
partagea  les  crimes  que  commirent  sitôt  avec  tousjles  raffinemens  de 
le:  députés  Montagnards  à Lyon,  la  barbarie,  (son  supplice  dura 
à Montbrison  et  dans  les  dép.  voi-  près  de  cinq  heures,)  une  femme 
sins.  Ce  fut  lui  qui,  avec  Cou-  jui  coupa  la  tête  , on  la  mit  au 
thon  (Voyez  cet  article)  fit  com-  bout  d’une  pique,  et  on  voulut 
mencer  les  démolitions  à Lyon.  11  la  porter  à Paris:  la  Fayette  alla 
eut  pourtant  une  querelle  avec  au-devant  des  factieux,  avec  un 
Fréron,  et  voulut  même , mais  eu  détachement  de  la  garde  nat.,  et 
vain,  se  battre  avec  lui.  Après  la  les  fit  retourner  sur  leurs  pas. 
session  il  passa  aux  armées  , y CHÂTEL1N.  Voyez  Chastelin. 
devint  génér.  de  brigade,  et  on  le  CHATELEAU  (, Madame).  A la 
vit  en  oct.  1796,  toujours  fidelle  fédération  des  citoyens  de  Saint- 
à ses  anciens  principes,  dénoncer  Amans,  en  août  1790,  elle  pro- 
une  prétendue  conspir.  formée  dans  nonça  une  harangue  patriotique  où 
le  midi  par  des  émigrés,  ou  pa-  elle  dit:  ,, Jurons  et  faisons  jurer 
rens  d’émigrés.  „ à nos  filles  de  ne  jamais  accor- 

CHÂTE  AU  VIEUX,  membre  du  „ der  de  tendresse  qu’à  des  hom- 
Cons.  des  Anciens.  11  y fut  nommé  „mes  libres,  et  vouons  à l’infa- 
/ en  mars  1797  par  le  dép.  de  l’Ar-  „mie,  à la  laideur  celles  qui  refu- 
dèche , et  son  élection  fut  cassée  „seroient  ou  enfreindroient  ce 
par  suite  de  la  rév,  du  18  fructidor  „ serment.  „ 

«h  5 — 4 sept.  1797.  CHATENIER  (.F.),  âgé  de  54 

CHÂTEIGNIER (Fran/rois'),  no-  ans,  né  à la  Courière,  noble, 
ble,  dom.  à Paris,  cond.  à mort  cond.  à mort  le  19  messid.  an  2, 
comme  contre-révoL,  |le  19  mess,  par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris,  j complice  de  la  conspir.  des. prison 
CHÂTEL,  maire  de  St.  Denis,  du  Luxembourg. 
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CHÂTILLON  ( Cornu  de ),  gé- 
néral vendéen.  11  servit  d'abord 

I la  Vendée  puis  anx Chouans  sous 
le  génér.  Scépeaux,  (Voyez  ce 
nom,)  et  signa  en  même  - temps 
que  lui  la  paix  avec  laRép.  Il  fut 
aussi  représentant  des  royalistes 
près  de  Louis  XVIII  et  du  gou- 
vernement britannique.  Lorsque’ 
les  Chouans  se  réorganisèrent  en 
corps  d’armée,  à la  fin  de  1799,  il  re- 
parut à leur  tête  et  commanda  une 
deleurs  5 grandes  divisions.  D’a- 
près un  rapport  des  répub.,  cette  di- 
vision comprenoit  la  Haute-Breta- 
gne,le  Bas-Anjou,et  il  avoit  sous  lui 
M.  de  la  Prévalaye,  qui  comman- 
doit  dans  le  Haut-Maine,  le  Haut- 
Anjou  , la  Touraine  et  pays  adja- 
cens.  (Voyez  à l’article  Chouans, 
ce  que  c’étoit  que  ces  commande- 
mens.  Il  fut  un  des  chefs  qui  firent 
leur  paix  avec  Brune. 

CHATIZEL,  curé  de  Soulaines. 
En  T789  il  fut  député  du  clergé  de 
la  Sénéch.  d’Anjou  aux  Etats-Gé 
nér. 

C HATRY  . L AFOSSE  } l’aîné, 
(Jacques -Samuel),  membre  du 
Cons.  des  Anciens  , artiste  célèbre 
qui  a dessiné  et  gravé  Cherbourg. 

II  fut  nommé  à ce  Cohs.  en  sept. 
1795,  par  le  dtp.  du  Calvados , y 
fut  réélu  en  mars  >799,  et  passa 
à la  fin  de  déc.  au  Corps-lérislat., 
dont  il  devint  secrétaire  à la  pre- 
mière séance. 

CHAUBRY  de  ’aRocus,  adœi- 
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nis.  du  dép.  de  la  Haute-Vienne.  En 
sept.  1791,  il  fut  nommé  député 
de  ce  dép.  à la  Législat. 

CHAUCHET,  commiss.  du  Di- 
rectoire près  le  dép.  des  Arden- 
nes, nommé  député  de  ce  dép.  au. 
Cons.  des  500  en  mars  1799. 

CHAUDRON-ROUSjSEAU,  pro- 
cureur-sindic  du  district  de  Bour- 
bonne,  député  de  la  Haute-Marne 
à la  Législat.  et  ensuite  à la  Conv., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 

Il  fut  envoyé  successivement  en 

> 

mission  dans  beaucoup  de  dep.,  et 

se  conduisit  par-tout  en  Jacobin 

zélé,  notamment  à Bordeaux  où. 

* 

il  partagea  les  crimes  de  Tallien, 
d’Ysabeau,  etc.,  et  daus  le  dép.  de 
l'Aude,  où  on  lui  reproche  d'avoir 
forcé  les  enfans  et  les  femmes, 
sous  peine  de  mort,  d'assister  au 
brûlement  des  images,  des  orne- 
mens  d’église  et  autres  objets  du 
culte.  11  fut  enfin  décrété  d’ac- 
cusation le  9 août  1795,  à raison 
de  la  tyrannie  qu’il  avoit  exercée 
pendant  ses  proconsulats.  Il  fut 
ensuite  amnistié. 

CHAUFTON,  juge  de  paix  A 
Orléans.  En  sept.  1791  il  fut  dé- 
puté du  dép.  du  Loiret  A la  Lé- 
gislar. 

CHAUMAREIX,  offic.  de  ma- 
I rine  , émigré.  Il  étoit  de  l’expé- 
dition de  Quiberon;  il  y fut  fait 
prisonnier,  et  parvint  à s’échap- 
per des  prisons.  Il  a écrit  l’his- 
toire des  massacres  de  Vannes. 
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CHAUMETTE  ( Pierrt  - Gas. 
fard),  procureur  de  la  Commune 
de  Paris.  11  naquit  à Nevers  le 
24 mai  <763,  et,  selon  Prudhomme, 
(qui  devoit  le  connoître  puisque 
ce  fut  lui  qui  le  premier  l’employa 
dans  la  capitale,)  il  étoit  fils  d’un 
cordonnier.  Après  avoirdté  mous- 
se, timonnier,  copiste  à Nevers, 
clerc  de  procureur  à Paris,  il  tra- 
vailla sous  le  journaliste  Prud- 
liomme  qui  le  peint  comme  un 
homme  très-ignorant,  et  s’enrôla 
ensuite  dans  la  troupe  démagogi- 
que, que  Camille-Desmoulins  for- 
ma au  moment  de  la  prise  de  la 
Bastille  , pour  pe'rorer  le  peuple 
sur  les  places  publiques:  on  pré- 
tend même  que  Chaumette  fut  le 
premier  de  cette  bande  qui  arbora 
la  cocarde  na.t.  Il  quitta  bientôt 
son  chef  afin  de  révolutionner  pour 
son  propre  compte,  et  il  se  fit 
membre  de  la  municipalité  du  10 
août  1792 , qui  s’installa  elle- 
même  et  porta  le  dernier  coup  à 
la  monarchie.  Il  devint  procureur 
de  cette  Commune  en  sept.,  et  le 
jour  de  son  installation  il  déclara 
que  ,, ci-devant  il  s’appeloitPierre- 
,, Gaspard,  parce  que  son  parrain 
„croyoit  aux  Saints,  mais  que  lui 
„qui  n’y  croyoit  pas,  renonçoit 
„à  ces  noms,  pour  prendre  celui 
„d’AttAXAG0RAS,  Saint  qui  avoit 
,,  été  pendu  peur  son  républica- 
nisme.,, Il  s’environna  alors  j 
d’une  foule  de  scélérats,  la  plu- 1 
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part  étrangers,  et  acquit  bientôt 
un  pouvoir  immense  dans  la  capi- 
tale. La  Montagne  de  la  Conv.  se 
servit  de  luiet  delaCommunepour 
opérer,  contre  les  Girondins,  la 
journée  du  31  mal  1793;  mais 
cette  journée  même  fit  sentir  à la 
Commune  toute  sa  force;  et  Mer- 
cier, dans  son  Nouveau  Paris,  as- 
sure que  l’Espagnol  Gusman,  agent 
de  Chaumette,  lui  avoua  ensuite 
devant  témoin,  que  le  projet  de 
la  municipalité  avoit  été  de  faire 
envelopper  dans  la  proscription  du 
3 1 mai  la  Conv.  toute  entière.  Quels 
qu’ayent  été  à cette  époque  les 
desseins  de  Chaumette  contre  ceux 
qui  croyoient  se  servir  de  lui,  il 
est-certain  qu’il  parut  se  séparer 
alors  de  la  partie  des  Montagnarde 
qui  siégeoit  aux  Cordeliers,  c’est-à- 
dire  de  Camille  et  de  Danton.  C’est 
dans  le  même-temps  qu’ivre  de  sa 
puissance , il  devint  l’organisa- 
teur des  fêtes  de  la  Raison,  des  or- 
gies, des  profanations  qui  souil- 
lèrent tous  les  temples  de  la  capi- 
tale, de  ces  processions  ridicule* 
et  impies  où  il  fit  brûler  les  cho- 
ses saintes,  et  au  moyen  desquel- 
les il  vouloit,  disoit-il,  démora- 
liser ta  nation.  Tous  les  actes  de 
despotisme  et  de  cruauté  qu’il  sa 
permit  alors  approchent  de  la  dé- 
mence : nous  nous  contenterons 
d’en  citer  quelques-uns.  Ce  fut 
lui  qui  proposa  de  réunir  tous  les 
réquisitionnairas  qui  refusoient  da 
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marcher  et  de  les  mitrailler;  qui 
fit  décerner  des  honneurs  funèbres 
au  polonois  Lazouski,  le  massa- 
creur des  prisonniers  d'Orléans; 
qui  demanda  qu’une  guillotine  am- 
bulante, montée  sur  quatre  roues, 
suivit  l’armée  révol. , pour  verser 
le  sang  avec  profusion;  qui  fit 
passer  à Louis  XVI,  au  Temple, 
une  gravure  représentant  le  sup- 
plice d’un  comte  de  Flandre,  et  au 
Dauphin  une  petite  guillotine;  qui 
excita  la  Commune  à demander  le 
jugement  de  la  Reine;  et  enfin 
qui  concerta  avec  Hébert,  (Voyez 
cet  article  qui  a la  connexion  la 
plus  intime  avec  celui  de  Chau- 
mette,) l’atroce  déposition  que  ce 
dernier  fit  contre  cette  malheu- 
reuse princesse.  Cependant  la 
Commune,  devenue  trop  puis- 
. santé,  menaçoit  de  renverser  la 
Montagne  de  la  Conv. , dont  elle 
n’avoit  été  d’abord  que  l’auxiliai- 
re; Chaumette  proposa  même  de 
réunir  eu  un  seul  conseil  les  chefs 
des  48  sections,  ce  qui  eût  au- 
moius  paralisd  le  corps  - législatif  : 
Robespierre  et  ses  agens  crurent 
qu’il  étoit  temps  de  frapper  cette 
faction  rivale,  et  les  Hébertistes 
furent  envoyés  à l’échafaud, 'le  24 
mars  1794.  Fort  de  sa  popularité, 
Chaumette  échappa  à cette  atta- 
que, et  survécut,  pour  ainsi  dire, 
à son  parti,  qu’on  avoit  affublé 
d’un  autre  nom  pour  le  perdre  plus 
sûrement,-  mais  il  dutprévoir dès- 


lors  que  la  chute  dé  tous  ses  amis 
entraineroit  bientôt  la  sienne.  En 
effet  il  ne  tarda  pas  à être  enfer- 
mé au  Luxembourg,  ,,où  il  parut, 
„dit  l’auteur  du  Tableau  des  pri- 
„sons  de  Paris,  tout  honteux, 
,,  semblable  à un  renard  pris  dans 
,,des  filets:  il  portoit  la  tête  basse, 
„ son  oeil  étoit  morne  et  baissé, 
„sa  démarche  lente  et  mal  assu- 
„re'e,  sa  contenance  triste  et 
„ douloureuse,  sa  voix  douce  et 
,, suppliante.  Ce  n’étoit  plus  ce 
«terrible  procureur  de  la  Corn- 
,, mune,  etc.,.  Il  trouva  dans  cette 
prison  un  nombre  considérable  de 
gens  qu’il  y avoit  fait  conduire,  et 
qui  le  bafouèrent  de  mille  manières 
différentes:  parmi  les  compiimens 
ridicules  qui  lui  furent  adressés, 
on  remarqua  celui-ci,  qu’un  plaisant 
lui  débita  avec  une  gravité  comi- 
que: «Sublime  agent  national, 
«conformément  à ton  immortel 
«réquisitoire,  (sur  la  loi  des  sus- 
«pects)  je  suis  suspect,  tu  es 
«suspect,  (en  montrant  ses  com- 
«pagnons)  il  est  suspect,  nous 
«sommes  suspects,  vous  êtes  sns- 
,.  pects,  ils  sont  suspects.,,  En- 
fin il  fut  exécuté  le  22  germ.  an  2 
— 13  av.  1794,  20  jours  aprè» 
Hébert.  11  prédit,  de  dessus  l’é- 
chafaud, que  ceux  qui  l’avoient 
cond.  ne  tarderoient  pas  à ie  sui- 
vre. Il  avoit  fait  paroître  lui-même 
en  1793  un  précis  historique  de  sa 
vie,  où  il  nioit  qu’il  eût  été  moine. 
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ainsi  qu’on  le  prétendoit  ; il  assurolt 
dans  cet  ouvrage,  que  dès  sa  jeu- 
nesse il  aroit  été  mousse,  puis  ti- 
monnier,  ensuite  botaniste  , enfin 
employé  à Paris  par  Prudhomme, 
et  qu’il  ne  se  trouvoit  point  dans 
cette  ville  lors  des  massacres  de 
sept.  1791. 

CHAUMONT,  député  du  dép. 
d’ile  et  Vilaine  à la  Conv.  , où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  11 
rentra  dans  l’obscurité  après  la 
session. 

CHAUMONT,  homme  de  loi, 
député  des  Landes  au  Cous,  des 
500,  en  1799. 

CHAUMONT,  aide-de-camp  du 
génér.  Théobald  de  Dillon.  Il  fut 
pendu  à Lille  par  les  soldats  de  la 
garnison,  à la  suite  d’une  défaite 
qu’ils  essuyèrent  le  9 av.  1792.  La 
même  insurrection  coûta  la  vie  à 
son  général.  Voyez  Dillon. 

CHAUMONT,  frère  du  précéd.  Il 
servit  comme  adjud. -génér.  à l’ar- 
mée de  Dumonriez  en  1792;  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  et  le  bras  tra- 
versé d’une  balle  à la  bataille  de 
Jeramape.  Devenu  chef  de  bri- 
gade, il  prit  part  à la  révolte  des 
Sections  contre  la  Conv.  le  i4ven- 
dém.  an  4 — 5 °ct.  1795»  et  fut 
cond.  à mort,  comme. ayant  dirigé 
la  force  armée  de  la  section  de  l’Uni- 
té, contre  la  représentation  natio- 
nale. Il  vint  â bout  de  se  sous- 
traire à l’exécution  du  jugement. 

CHAUSSEGROS , commandt. 
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milit.  A Toulon.  Il  commandoit 
dans  cette  place  lorsqu'elle  se  ren- 
dit à l’amiral  anglois  Hood,  le  2g 
août  1793,  et  il  fut  mis  hors  de  la 
loi,  par  décret  de  la  Conv,  du  11 
sept. 

CHAUVEAU  DE  LA  GARDE.  Il 
fut  le  défenseur  de  la  Reine, 
avec  Tronçon  du  Coudray,  lors  du 
procès  de  cette  princesse.  Après 
son  jugement  on  les  arrêta  tous 
deux,  pour  les  interroger  sur  les 
secrets  qu’elle  pouvoil  leur  avoir 
confiés.  Cet  interrogatoire  n’ayant 
fourni  aucun  fait  à leur  charge' 
ils  furent  relâchés.  C’est  lui  qui 
avoit  déjà,  en  juil.  1 793,  été  choisi 
par  le  tribunal,  pour  défendre 
Charlotte  Corday  ; cette  coura- 
geuse fille  lui  adressa  après  sa 
condamnation  les  mots  suivans: 
„Vous  m’avez  défendue  d’une  ma- 
„ nière  délicate  et  généreuse:  c’é- 
,,  toit  la  seule  qui  pût  me  çonve-. 
,,nir;  je  vous  en  remercie,  et  je 
„veux  vous  donner  une  preuve 
„de  mon  estime.  On  vient  de 
„ m’apprendre  que  mes  biens  sont 
„ confisqués  ; je  dois  quelque  chose 
„à  la  prison,  je  vous  charge  d'ac- 
quitter cette  dette.,, 

CHAUVEL  (d'eau  - Louis)  ser- 
rurier , dom.  à Paris  . cond.  à 
mort  par  un  cons.  milit.,  le  11 
prair.  an  3,  comme  convaincu  d’a- 
voir porté  au  bout  de  sa  baïon- 
nette la  tête  du  représentant  du 
peuple  Ferrand,  assassiné  dans  U 
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sein  de  la  Conv.,  lors  de  la  ré- 
volte des  Jacobins  dans  les  jour- 
nées des  ier. , a et  4 prair.  an  4 
— 20,  ai  et  a3  mai  1793. 

CHAUVELIN,  maître  de  la 
garde-robe  du  Roi.  Ayant  embras- 
sé le  parti  révol. , les  Jacobins,  et 
notamment  Dumouriez,  le  firent 
nommer  en  av.  179a  à l’ambassade 
d Angleterre;  mais  il  ne  servit 
que  de  préte-nom  à l’évêque  d’Au- 
tun,  (Talleyrani)  qui  partit  avec 
lui,  et  qu’on  n’avoit  pu  nommer 
lui-même,  â cause  de  sa  qualité 
de  député  à l’Ass.  constituante, 
qui  ne  lui  permettoit  d'accepter  de 
places  qu’au  bout  de  deux  ans. 
M.  Cliauvelin  fut  maintenu  dans 
cet  emploi  au  moment  où  on  pro- 
clama la  République;  mais  lord 
Greenwille  refusa  de  le  recon- 
naître, et  lui  signifia  l’ordre  de 
quitt;r  l’Angleterre.  11  fut  envoyé 
ensuite  comme  ambass.  auprès  du 
grand-duc  de  Toscane , qui  ne 
voulut  pas  non  plus  l’admettre 
près  de  lui,  et  tfui  le  força  de  par- 
tir au  mois  d’oct.  1793.  Il  devint 
membre  du  Tribunal  après  la  rév. 
opérée  en  nov.t799  par  Buonaparte. 

CHAUVET,  procur.  -sindic  du 
dép.  des  Basses- Alpes;  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. 

CHAUVIER  ( Claude  - Franç.- 
Xavier),  député  du  dép.  de  la 
Haute-Saêne  à la  Conv.  Il  y vota 
pour  la  détention  et  le  bannisse* 
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ment  de  Louis  XVI.  Devenu  tnem* 
bre  du  Cons.  des  500,  il  en  sortit 
en  mai  1797. 

CHAUVIGNY  DE  BLOT  , of- 
ficier au  régt.  de  Mestre-de-Camp 
cavalerie.  Ayant  eu  une  querelle, 
à l’assemblée  primaire  de  la  nobl. 
de  Sentis  en  17S9,  avec  Charles 
de  Lameth,  il  le  provoqua  en 
duel;  mais  Lameth,  qui  venolt d’ê- 
tre étu  député,  remit  à lui  don- 
ner satisfaction  après  les  Etats- 
Génér. , et  cette  affaire  n’eut  alors 
d’autre  suite  que  quelques  propos 
outrageans  de  la  part  de  M.  de 
Chauvigny.  Les  principes  populai- 
res de  Lameth  ayant  amené  nne 
autre  dispute  entre  lui  et  le-duc 
deCastries,  (Voyez  ce  nom,)  il 
se  permit  do  dire  que  c’étoit  ce 
dernier  qui  avoit  animé  contre  lui 
le  jeune  de  Chauvigny,  dont  il  étoit 
colonel:  la  querelle  éclata  de  nou- 
veau; Chauvigny  pressa  si  fort 
Lameth, qne  celui-ci  fut  contraint  de 
se  battre,  et  blessa  son  adversaire. 

CHAUVIN  {François- Augustin), 
député-suppléant  du  dép. des  Deux- 
Sèvres  à la  Conr.  Il  y fut  appelé 
après  le  procès  de  Louis  XVI , et 
devenu  membre  du  Cons.  des  500, 
il  en  sortit  en  mai  1797. 

CHÀUX  CPierreJ,  marchand  à 
Nantes.  11  fut  un  des  membres  du 
tribunal  de  sang  que  Carrier  éta- 
blit dans  cette  ville  pour  en  dé- 
truire la  population  et  celle  des  dép. 
voisins.  11  remplit  avec  zèle  les 
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intentions  du  profonsul:  on  pour* 
roit  citer  de  lui  une  foule  de  traits 
affreux;  nous  nous  contenterons 
d’en  rapporter  quelques-uns.  Il 
avoit  fait  banqueroute  avant  la 
rév.T  et  pour  se  liquider  plus  fa-, 
cilement,  il  fit  alors  emprisonner 
tous  ses  créanciers,  trafiquant 
ensuite  de  leur  liberté;  aussi  l’en- 
tendit-on s’écrier  un  jour,  en  ap- 
prenant.qu’un  décret  lui  ûtoit  le 
dftit  d’élargir  les  détenus  ; „C’est 
,, dommage,  toute  U ville  eût 
,,passé  par  nos  mains,  et  nous 
„ eussions  fait  incarcérer  tous  les 
„habitaus  les  uns  après  les  au. 
„tres,  ceux-ci  pour  une  décade, 
..ceux-là  pour  deux.  „ Jaloux 
d’un  terrain  qui  étoit  à sa  conve- 
nance, il  disoit  une  autre  fois  : „ Je 
„ ferai  arrêter  le  propriétaire;  il 
„s«ra  trop  heureux  de  m'aban- 
„ donner  sa  possession  pour  sortir 
,,de  prison.,.  Lorsque  Carrier  fit 
partir  pour  Paris  (où  ils  ne  dé- 
voient pas  arriver,  ce  scélérat  vou- 
lant qu’on  les  massacrât  en  route) 
33  Nantois  qu’on  traduisit  devant 
le  trib.  révol. , Chaux  proposa  de 
mêler  parmi  eux  un  fk£re,  dont 
l’évasion,  facilitée  à dessein,  ser- 
viroit  de  prétexte  pour.fusiller  tous 
les  autres  indistinctement.  Enfin 
en  sept.  1794  on  fit  le  procès  à te 
monstre,;  il  avoua  tous  ses  cri- 
mes, les  rejeta  sur  Carrier,  et 
fut  acquitté  ainsi  que  tous  ses  com- 
plices. 
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CHAVOIX,  avocat.  En  1789  il 
fut  député  du  tiers-état  de  la  Sé- 
néchaussée de  Limoges  aux  Etats- 
Géoér. 

CHAZAL,  fils,  (fftan-Piirrt), 
léputé  du  dép.  du  Gard  à la  Conv. 
Nat.  où  il  vota  la  mort  du  Roi, 
avec  sursis  à l'exécution.  Pendant 
cette. session  il  tint  une  espèce  de 
milieu  entre  la  Montagn»  et  la  Cf- 
ronde  , et  vint  à bout  d’échapper 
aux  proscriptions,  malgré  la  haine 
de  Barrère,  dont  il  étoit  l'ennemi 
particulier.  Il  devint  membre  du 
comité  de  Salut -Public  après  la 
chute  de  Robespierre,  et  fut  quel- 
que temps  en  mission  dans  le  dép. 
de  l’Hérault.  Ayaut  passé  au  Cons. 
des  500,  il  y embrassa  le  parti 
directorial;  et  on  le. vit  le  5 sept. 
•797  célébrer  la  victoire  rempor- 
tée la  veille  (18  fructidor  an  5) 
par  le  Directoire  et  les  Jacobins. 
Il  sortit  du  Cons.  en  1798,  et 
y fut  aussitôt  renommé.  Elève  et 
partisan  fanatique  de  Siéyès , il  se 
rangea  à ses  côtés  lorsque  ce 
rhéteur  arriva  au  Directoire;  il 
s’opposa  avec  vigueur,  quelque 
temps  après,  à ce  qu’on  déclarât 
la  patrie  en  danger;  fut  à cette 
occasion  violemment  maltraité  par 
les  Jacobins  au  sortir  du  Conseil, 
et,  fidelie  au  parti'du  plus  fort,, 
il  seconda  enfin  la  rév.  opérée, 
en  brum.  an  g (nov.  1799),  par 
Buonaparte  et  Siéyès  : ce  fut  même 
lui  qui  présida  momentanément 
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à la  place  dé  Lucien  Buonaparte, 
dans  la  séance  orageuse  de  Si. 
Cloud.  11  fut  en  conséquence  nom- 
mé membre  de  la  commission  in- 
termédiaire du  Cons.  des  500;  il 
concourut  ensuite  à la  rédaction 
de  la  constitution  consulaire  t et 
devint  membre  du  Tribunal  à la 
fin  de  décembre.  < 

CHAZAfJD  -,  adminis.  du  dis- 
trict de  Contiens  , député  de  la 
Charente  â la  Législat.  et  ensuite 
à la  Conv.  Nat. , où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Il  devint  après  la 
session  commissaire  du  Direc- 
toire. 

CHAZAUD  de  Saône  et  Loire, 
commiss.  près  la  municip.  de  Chi- 
ions. Il  fut  nommé  en  1799  dépu- 
té du  dép.  de  Saône  et  Loire  aux 
Cons.  des  500. 

CHAZOT,  (de)  génér.  au  ser- 
vice de  la  Rép.  Il  étoit  avant  la 
rév.  lieutenant-colonel  comman- 
dant un  régt.  de  chasseurs  à pied. 
Il  quitta  ce  cérps  en  1790,  pour 
prendre  le  commandement  d’un 
bataillon  de  garde  nationale  ; de- 
venu bientôt  général,  U fut  em- 
ployé successivement  sous  la 
Fayette,  Arthur  Dillon  et  Dui 
mouriez.  Ce  fut  lui  qui  laissa 
enlever  par  les  Autrichiens  le 
passage  important  de  la  Croix- 
âux  Bois,  le  15  sept.  1792.  Dé- 
noncé par  Marat  et  Pons  de  Ver- 
dun, il  fut  mandé  à la  barre  de  la 
Conv.  le  7av.  1793»  incarcéré  quel- 
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que  temps  après  et  ensuite  re- 
lâché. 

CHAZOT,  homme  de  loi  à St. 
Chely.  En  sept.  1791  il  fut  nom-' 
mé  député  du  dép.  de  la  Lozère  à 
-ta  Législat. 

CHÊDANNEAU  , ( Augustin  . 
Rolland-§can- André-Faustin ) ad- 
ministrateur de  l’hôpital  de  Ruf- 
fcc,  député  de  la  Charente  â la 
Législat.  et  ensuite  à la  Conv.  II 
y vota  la  mort  du  Roi,  avec  sur- 
sis à l’exécntion  , et  devint , aprè* 
la  session , commiss.  du  Direc- 
toire. 

CHEFTEL  , breton  d’ori- 
gine, médecin  à Paris,  homme 
immoral  plein  d’esprit  et  d’intri- 
gue. Il  fut  employé  à diverses 
commissions  en  Bretagne,  par  le 
crédit  de  Danton  , dont  il  étoit 
l’ami.  Lié  autrefois  avec  le  père 
du  jeune  Desilles,  qui  fut  tué 
â l’affairb  de  Nanci  en  1790, 
il  logea  toujours  dans  la  maison 
de  cette  famille  respectable,  cha- 
que fois  qu’il  alla  en  Bretagne;  et 
il  étoit  encore  au  milieu  d’elle, 
lorsqu’il  la  fit  dénoncer  secréte, 
ment.  La  force  armée  viut,  d’a- 
près ses  renseignemens,  pour  se 
saisir  de  ces  malheureuses  victi- 
mes. Le  père  seul  trouva  moyen 
de  s’échapper;  les  autres  eurent 
recours  aux  conseils  de  Cheftel, 
dont  ils  ne  se  défioient  pas  et  l'en- 
gagèrent à songer  luf-môme  à sa 
sûreté.  Il  profita  du  reste  de  leur 
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confiance,  pour  s’emparer  de  deux 
cents  louis,  qu’ils  vouloient  faire 
tenir  à leur  père  fugitif  ; et  levant 
ensuite  le  masque,  il  les  escorta 
jusqu’à  Paris.  Ce  même  Clieftel 
«voit  escroqué  une  terre  à un  émi- 
gré, en  lui  faisant  faire  un  con- 
trat simulé  de  vente,  sous  prétexte 
de  la  lui  conserver. 

CHEMIN,  command.  d’un  bat. 
du  dép.  du  Nord..  Voyant,  à l'af- 
faire de  Bouchain,  que  la  victoire 
se  décidoit  en  faveur  de  l'ennemi, 
il  se  brûla  la  cervelle. 

CHÉNARD,  présid.  de  l’admi- 
nistration du  dép.  de  la  Mtuse-In- 
fér.,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500,  en  1799.  Il  passa  à la 
fin  de  décem.  au  Tribunat. 

CHÉNAUD,  horloger  génevois. 
11  fut  une  des  1 1 victimes  massa, 
crées  par  le  trib.  révol. de  Genève, 
en  juil.  et  août  >794. 

CHENET,  maire  de  Montéli- 
tnart,  député  - suppléant  du  tiets- 
état  du  Dauphiné  aux  Etats-Gé>- 
nér.  de  17S9.  Il  remplaça  un  dé- 
missionnaire à l’Ass.  Nat. 

CHÉNIER,  commiss.  près  le 
Jrib.  correctionnel  de  Montinédy. 
Il  fut  nommé  député  du  dép.  de 
la  Meuse  au  Cons.  des  500  en 
mars  1799. 

CHÉNIER  ( Marti  - Joseph), 
homme  de  lettres.  Il  naquit  en 
1762  à Constantinople,  où  son 
père  résidoit  comme  consul  de 
France  après  avoir  occupé  long  - 
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temps  la  même  place  à Maroc;  et 
il  étoit  frère  d'André  Chénier, 
écrivain  d’un  grand  sens  et  d’une 
grande  probité,  qui  fut  guillotiné 
en  1794.  pour  avoir  publié,  deux 
ans  auparavant,  dans  le  Journal  de 
Paris,  quelques  morceaux  sages  sur 
la  situation  de  la  France.  Marie- 
Joseph  Chénier  'répondit  à son 
frère,  par  uti  discours  apologéti- 
que de  la  conduite  et  des  princi- 
pes des  clubs  jacobins.  Il  s'efforça 
de  prouver  que  tous  ceux  qui  les 
composoient,  étoient  d’honnêtes 
gens  et  les  plus  fermes  appuis  de  la 
constitution.  11  embrassa  lui-même 
leurs  principes  avec  lachaleurd’un 
esprit  aussi  bouillant  que  le  sien; 
et  quoiqu'il  ait  montré  quelquefois 
des  talens  pour  la  poésie,  il  n'a 
pu  se  frayer  un  chemin  dans  la 
carrière  politique.  Il  écrivit  pour 
le  théâtre,  et  c'est  à lui  qu’on 
doit  la  plus  grande  partie  des 
pièces  révolutionnaires,  telles  que 
Charles  IX*  Henri  V J 1 1 , Calas, 
Gracchns,  Timoléon  , .etc.  Il  fut 
membre  de  la  municipalité  du  10 
août  1792,  et  se  distingua  parmi 
les  instigateurs  de  cette  journée.  Ce 
sont  ses  odes  que  l’on  chanta  lors 
de  l'anuiversaire  du  14  juil.  et  du 
10  août,  lors  de  la  fête  de  la  Rai- 
son,  de  la  translation  des  cendres 
de  Marat  au  Panthéon,  à la  fête 
de  J.  J.  Rousseau,  et  à tous  le* 
événrmens  donc  la  multiplicité 
11’a  jamais  effrayé  sa  rare  fé- 
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condité.  Tant  de  patriotisme  mé- 
ritoit  une  récompense:  il  fut  nom- 
mé en  sept.  1792  député  du  dép. 
de  Seine  et  Oise  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  C’est 
lui  qui  avoit  rédigé  la  pétition  de 
la  raünicip.,  pour  demander  la  dé- 
chéance de  ce  prince,  auquel,  qua- 
tre ans  auparavant,  il  avoit  dédié 
sa  tragédie  de  Charles  IX:  son 
épître  commençoit  par  ce  vers: 

n Monarque  des  François,  roi  d’un  peu- 
ple JidclU.  “ 

Constamment  attaché  aux  Jaco- 
bins, il  parla,  en  oct.  1794,  em 
faveur  du  peintre  David,  et  cher- 
cha à justifier  les  cruautés  commi- 
ses par  ce  décemvir  sous  le  régime 
de  Robespierre.  Le  21  déc.  il  pré- 
senta, au  nom  du  comité  d’instruc- 
tion publique,  un  rapport  sur  les 
fêtes  décadaires,  et  attaqua,  comme 
contraires  à la  nature,  les  opi- 
nions religieuses  adoptées  jusques- 
là  par  tous  les  peuples  civilisés. 
On  le  vit  avec  étonnement  se  dé- 
clarer contre  les  Terroristes  lors- 
qu’ils se  révoltèrent  en  prair.  an  4 
(mat  1795J;  et  il  contribua  même 
à la  victoireqne  remporta  alorssur 
eux  la  Conv.  11  fut  nommé  présid. 
en  août,  époque  à laquelle  ia 
constit.  de  1795  fut  achevée.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  500, 
il  se  distingua  parmi  les  opposaus 
à l’admission  de  Job-Aimé.  Le  23 
mars  1796  il  appuya  un  projet  de 
résolution  contre  tes  étrangers. 
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prétendant  qne  les  émigrés  seglls- 
soient  à Paris  sous  ce  nom,  et 
qu’ils  s’eflorçoient  d’y  causer  de 
nouveaux  troubles.  Il  fut  proclamé 
le  premier  des  poètes  français  au 
champ  de  Mars,  le  22  sept,  de  la 
même  année;  mais  l’esprit  de  fac- 
tion ne  put,  malgré  1 tant  d’ef. 
forts,  assurer  à Chénier  un  rang 
que  l’on  n’obtient  que  parsesécrits. 
Depuis  cet  instant  il  parut  voué 
au  gouvernement;  s’attacha  au  Di. 
rectoire,  se  dévoua  dt-puisau  Con- 
sulat, et  fut  en  conséquence  nommé, 
en  déc.  i799,membre  du  Tribunat. 
Il  etoit  sorti  du  Cous,  des  500  en 
17981  et  y avoit  aussitôt  été  re. 
nommé  par  le  même  département.  > 
CHÉNIER  {André) , frère  du 
précéd.,  né  à Constantinople,  dom. 
à Paris,  écrivain  distingué  par  ses 
talens  et  son  attachement  au 
boniieur  de  son  pays,  li  fut 
coud,  à mort  le  7 therm.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  de  ia  conspir.  des  pri- 
sons de  St.  Lazare,  où  il  étoit  dé- 
tenu. 11  étoit  âgé  de  31  ans.  Son 
frère,  loin  dé  chercher  à le  sauver, 
contribua  beaucoup  à sa  condam. 
nation,  et  on  l’eutendit  s’écrier  1 
nue  séance  du  corps  législat.;  Si 
mon  frère  est  coupable,  qu’il  pi. 
risse!  Plusieurs  lettres  furent 
alors  écrites,  de  différins  dép.,  à 
Marie-Joseph  Chénier,  toutes  avea 
cette  épigraphe  : „Caiu,  remls-nous 
„ton  frère /“ 
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CHENON  DE  BEAUMONT, 
conseiller  à l'Election  du  Mans. 
En  1789  il  fut  député  du  tiers-état 
de  laSénéch.  du  Maine  auxEtats- 
Génér. 

CHERET  , présid.  par  intérim 
delà  section  de  la  Bonne-Nouvelle, 
cond.  à mort,  comme  instigateur 
de  la  révolte  des  Sections  contre  la 
Conv.  U 1 4 vtndint.  au  4 (5  oct. 
1795.)  U s'est  soustrait  au  juge- 
ment. 

CMERFILS,  procur.  du  Roi  à 
Cany.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers-état  du  Baill.  de  Caux  aux 
Etats  - Génér. 

CHÉRIER,  (ffean-Claude)  lient, 
génér.  du  Bailliage  de  Neuftliâ- 
teau.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers -état  du  Baill.  de  Mirecourt 
auxEtats-Génér.  , et  en  sept.  1792 
du  dép.  des  Vosges  à la  Conv. , où 
il  ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI.  II  passa  à la  fin  de  la 
session  au  Cons.  des  500  ; il  en 
sortit  en  mai  1798,  et  fut  nom- 
mé en  décem.  1799  au  Corps-lé- 
gisl. 

CHÊR1N,  généalogiste  des  or- 
dres du  Roi,  place  que  son  père 
avoit  occupé  avant  lui.  Ayant  em- 
brassé le  parti  révolut.,  il  idevint 
adjud.  génér.  à l'armée  du  Nord, 
en  1793.  H écrivit  alors  à l’Ass. 
pour  se  disculper  des  accusations 
que  quelques  journalistes  s’étoient 
permises  contre  lui,  et  il  protesta 
de  son  attachement  à la  rév.,  quoi- 
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qu’elle  lui  enlevât  toute  sa  for- 
tune. 

CHÉRON  , membre  du  dé- 
partement de  Seine  et  Oise.  En 
sept.  1791  il  fut  nommé  dépu- 
té-suppléant de  ce  dép.  à la  Légis. 
lat. , et  il  y entra  sur-le-champ 
à la  place  de  Mr.  Lebreton,  qui 
donna  sa  démission.  11  se  montra 
toujours  opposé  au  parti  jacobin, 
et  parla  notamment,  le  21  nov. 
179  r,  contre  la  qualification  délai, 
donnée  au  décret  sur  les  prêtres 
non  sermentés,  que  le  Roi  n’avoit 
pas  encore  sanctionné.  11  fut  en- 
fermé dans  les  prisons  de  Paria 
pendant  le  régime  de  la  terreur. 

CHESNON  DE  BAIGMEUX, 
lieutenant  criminel  à Chinon.  En 
1789  il  fut  député  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Tourraine  aux  Etats- 
Génér. 

CHESTRET  ( Baron  de),  habi- 
tant de  Liège,  et  l’un  des  princi- 
paux agens  de  la  révolution  qui 
éclata  en  août  1789  dans  cette 
ville,  contre  le  Prince  . évêque.  11 
tnt  nommé  bourgemestre  - régent 
de  Liège,  et  député  de  l’ordre  fiera 
aux  conférences  des  trois  ordres; 
il  occupa  la  place  de  colonel  des 
gardes  de  la  ville  et  d’adjoint  au  gé- 
nér. Doncel  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  liégeoise;  enfin 
il  fi  t envoyé  successivement  par 
les  Etats  près  de  la  chambre  impé- 
riale de  Wetzlar  et  près  du  roi  de 
Prnsse.  Le  peuple  U reçut  comme 
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un  libérateur , le  17  ar.  1790, 
lors  qu’il  revint  de  cette  dernière 
mission»  qui  avoit  eu  pour  bue  de 
remercier  ce  prince  de  la  protec- 
tion qu’il  avoit  accordée  aux  Etats. 
Jl  rentra  en  grâce  auprès  de  son 
souverain  après  la  pacification. 

CHEVALIER,  femme, la  Mar- 
tinière , ( /Ilarit-Susanutj  âgée  de 
2^  ansj  née  jl  {saint-Sauvan  près 
jPoitjers,  dom.  à Paris  , coud,  à 
rn^rt  le  29  prair.  an  2 , par  le  trib. 
rév.ol.  de  Paris,  comme  complice 
de  l’assassinat  Collot  d’Herbois  : 
elle  fut  exécutée  couverte  d'une 
çbenùsp  - ! r 

‘ CHEVALIER,  député  du  dép. 

de  l’Ailier  à la  Copv.  Il  refusa  de 

; ' ' 

voter  dans  le.  jugement  de  Louis 
XVI,  déclarant  qu’il  ne  se  crcyoit 

vas  le  droit  de  prononcer  sur  le 

ifli  fc  fin  I ’!< 

sort  de  ce  prince,  sans  la  sanction  du 
peuple  déjà  rejetée  par  un  décret» 
CHEVALIER  , cultivateur  et 
membre  de  la  société  royale  d’a- 
griculture. En  1789  il  fut  député 
du  tiers-état  de  la  Prévôté  de  Pa-' 

ris  aux  Etats-Génér.  .11  demanda, 

•ntc  *■  ’ii Jiv-ilil  iioj.»  •:::  ■ 

le  3 fév.  1791,  que  le  comité  de 

constit.  fût  chargé  de  présenter 
une  loi  sur  le  duel. 

CHEVALIER,  recteur-curé  en 

ns  Si;*. 

Bretagne.  11  fut  en  17S9  député 

3;  (îUml  ’t» 

du  clergé  de  la  Sénécli.  de  Nantes 
aux  Etats-Génér. 

CHEVAL1ER-MAL1BERT,  ad- 
ministrateur du  dép.  de  la  Mayenne. 
11  fut  en  sept.  1791  nommé  dépu- 


té.de  ce  dép.  à la  Législaf.,  et  en 
sept.  1792  de  celui  de  la  Sarthe  à 
la  Conv.,  où  il  vota,  par  mesure 
de  sûreté  générale,  la  réclusion  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix , après  avoir  eu  le  courage 
de  rappeler  que  la  constitution,  ne 
permettoit  cependant  que  la  peine 
de  déchéance.  Le  comité  de  Saint- 
Public  le  força  à donner  sa  démis- 
sion pendant  le  régime  4ecfa  ter- 
reur,  ejt  la  Conv.  le,  rfppe\$j  daj^s 
son. seiij,  le,.M  août  17,9.5*,  Jl,.^e 
passa  point  aux  Cons.eils,,  ? |f 
CHEVALLEREAU  , député,  du 
dép.  de  la  Vendée  auC’ons.  des  An- 

cien;s<m  .797.  Qsb.iu.liai 

CHEVANNES  j^.f^pnijp^nd. 
le  poste  des  Garde^-^u-tjorps  dans 
l’œil-de-boeuf  5, ,0^.7789.  Fj- 
delle  à P<»n}rfj  W reî“..4/B 

ne  faire  aucun»  résistance,,  -U  .s'a- 
vança vers  les  grenadjçrs , de  In 
garde  nat.  qui  vouloifnt  forcer  les 
portes  et  leur  dit  : Si  vous  cher- 

,,  chez  des  victimes,  je  suis  le  com- 
„ mand.  du  poste,  c'est  jl  piol 
„ qu’appartient  l’honneur  de  mou- 
,,rir  le  premier.,,  11  échappa  aux 
massacres  do  cette  journée. 

CHEVREUIL,  (1 V abbé  de ) cha- 

' f I 1 ; • V > , ••  ‘D  nff|ü7jb 

noine.  En  1789  il  fut  députe  du 

e ; JP(J  flï 

cierge  de  la  Vicomté  de.raris  aux 

Etats-Génér.,  et  signa  la  p rotes- 

*>•  " h "il  1 ■'  “ ft'tnnq  1 1 w 

tation  du  ia  sept.  1791»  contra 

■T»  dan  1 < 

Ie$  innovations  faites  dans  les  ma- 
tières religieuses  par  l’Ass.  Nat. 
CHEVREUX  Ç Dom  Ambroise ), 

général 
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général  des  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  St.  Maur.  En  1789 
il  fut  de'puté  du  clergé  de  la  Vi- 
comté de  Paris  aux  Etats-Génér., 
et  parut  pencher  un  instant  pour 
le  parti  révol.  Renfermé  aux  Car- 
mes après  .la  session  , il  y fut  mas- 
sacré  le  3 sept.  1792.. 

CHIAPPk  (singe),  député  de 
Corse  à la  Conv.  Nat.  11  y vota 
pour  la  détention  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  à la  paix.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  500, 
il  en  sortit  en  mai  1797. 

CH1LLAUD  (Elisabeth de)  veuve 
de  Dumasseil -Fontbroge  con.  au 
parlem.  de  Bordeaux, cond.  à mort 
par  la  comm.  milit.  séante  à Bor- 
deaux, comme  complice  des  cri. 
mes  de  son  mari  qui  fut  aussi  guil- 
lotiné. (Voyez  Dumas.) 

CH1LLAUD  (Sacques) , noble, 
âgé  de  41  ans,  né  et  dom.  à Bor- 
deaux, cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol. , le  28  messid.  an  2 , par 
la  comm.  milit.  séante  à Bordeaux. 

CHIMAY  (princesse  de ).  Voyez 
Lepelletier. 

CHIRAT  , procur.  gêner,  syn- 
dic. du  dép.  de  Rhône  et  Loire, 
député  de  ce  dép.  à laLégislat., 
en  179t. 

CHODKOWICZ (Rosalie)  femme 
du  prince  Alexandre  Lubomirski , 
princesse  polonoise  , âgée  de  23 
ans,  née  à Osnobil  en  Ukraine, 
dom.  à Chaillot  près  Paris,  cond. 
i mort  comme  contre-révol.,  le  3 

Tom.  I. 
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flor.  an  2 , par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

CHOISEUIL  D’AILLECOURT 

(le  Comte  de ) colon,  du  régt.  de 
Dauphin  dragons  , député  de  la 
nobl.  de  Chaumont  en  Bassigny 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  signa 
les  protestations  des  12  et  15  sept. 
1791. 

CHOISEUIL,  femme  du  duc  de 
Grammont,  ( Bfatrix ) âgée  de  64 
ans,  née  à Lunéville,  dom.  à Pa- 
ris, cond.  à mort  comme  contre- 
révol.,  le  3 flor.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

CHOISEUlL-GOUFFIERfCow/» 

de),  l’un  des  40  de  l’académie 
franc.,  ambassadeur  de  France  à 
la  Porte.  On  lut  à l’ Ass.  Nat. , le 
16  janv.  1790,  une  lettre  par  la- 
quelle il  annonçoit  l’envoi  d’un 
don  patriotique  de  12000  liv. , au 
nom  de  plusieurs  Français  établis 
à Constantinople.  Il  y joignoit  une 
pareille  somme  , donnée  par  un 
citoyen  qui  ne  vouloit  pas  être 
connu  ; on  sut  bientôt  que  cet  ano- 
nyme étoit  lui-même.  Il  fut  nom- 
mé en  1791  ambassad.  à Londres, 
mais  il  ne  s’y  rendit  point.  Il  fut 
décrété  d’arrestation  par  la  Conv., 
le  2a  oct.  1792  , pour  avoir  été  en 
relation  avec  les  princes  frères  de 
Louis  XVI.  Il  quitta  alors  Cons- 
tantinople, se  rendit  en  Russie, 
où  l’Impératrice  le  reçut  de  la  ma- 
nière la. plus  flatteuse  et  lui  accor- 
da une  pension  comme  académi- 
X - 
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sards  an  service  d’Angleterre^  e£ 
fut  pris  une  seconde  fois  jp^r  les 
Républicains  avec  le  comte  Char- 
les de  Damas,  en  voulant  pas- 
ser d'Allemagne  en  Angleterre. 
jGrâce  aux  sacrifices  faits  par  la 
cour  de  Londres,  il  échappa  une 
seconde  fois  .des.mains  des,.Fran- 

*ten,¥i,n«nrîf-rfîîir  hs  “iviiWTr 

mandie^  i) Ju^emptisçn^à^- 

lais  e5i/ff8«À8*,®iî^rvs^ 

efforts , ^ourc  yhtenir  «liberté. 
Enfin  lorsqu^,  Bupnaparte  devint 
membre  de  l’Ass,  des  No-  ^Consul  de  la}Rép.^  JL  fit  déporter 
hMr.  de  Chtÿge^ul  et  ses  compa- 
^non^, d'inforfune  sur  la  frontière 


vix  $89 

clen;'il  fut  nommé  conseiller  in- 

;/■  J if.'f  ' 'Z'  C'-ii'"'  • - •'J.-' 

timp  dè  l'Emp.  Paul  I en  fév.  1797. 
Mr.  deChoiseul-Gouffier  est  avan- 
Ugeuscment  connu  dans  la.pépur 
b\ique  des  Lettres,  sur-tout  par 

«3.  *-  iJ  ■’  . ' 1 

ses  recherches  sur  l'ancienne  Grèce 
et  sur  la  Troade. 

CHOISEULJL  - LABAUÇdjî  f Cl. 
Ant.^Uriadus  Marq.  df^.ljeu.te- 
nant-jjénér.  des  armées,  â^é  dçr6i 
•ns,  n^tif  de  Nanci ,?  d(jm,  i^pa- 
j^s,  con^j  | mort  comme,  contre- 
révoL,  le  15  flor.  an  a , par  le 
|rib.nirévol.  de  Paris.  Il  avoit  été 


.jnoit. 


tables. 

N CHOISEUIL-PRA^LIN  ( le  4„c 
«Cf),  paire  de  France.,  En  178^^ 
fut  déçtité  de  la  npbl.  de  laÇénéçji;, 
d’Aqictu  apx  Etats-Génér. 
en  ^7^,9  8 membre  du  Sénat-con- 

.11 

CHOISEPIL  - STAINVILLE 

(ityc  de),  colopejdu  régt.  dç  Royal 
dragons. ^ Ayant  au  ordrç,  en  juin 
1791,  d>ççomyiagner  Louis  XVI, 
lorsque  ce  prince  voulut  sq^endre 
à^^ntmédy  , il/ut^r^  à Va- 
rennes  , avec  le  comt^Chj^eg  de 
Damas,  emprisonné.à^Verdun,  et 

transféré  à Orléans , d’où  il  ne 

».  T ibp  Sf!91«r#|S 

sortit  qu’à  la  faveur  de  l'amnistie 
Çrqclamée  lors  de  l'acceptation  de 
lsconstitutipn.  11  partagea  ensuite 
tons  les  dangers  du  Roi,  et  resta 
près  de  lu) , jusqu’à  sa  translation 
ait  Temple.  Etant  alors  sorti  de 
France,  il  leva  un  régt.  de  hus- 


ije  Hollande, 
ns  WtP t.ro * r^£b »!  camp. 

le  Roi  en  !?9' . 
cquitn^nd^  au^siiv^ment  à Lan- 
dau, XLyçf1  ^contre  Jourdan- 
poupe-têtç  à Aylgno».  H se  con- 
duisit très  - foiblement  dans  cette 
dernière  mission.  (Voyez  à ce  su- 
jet l'article  de  Jourdan.)  Il  avoit 
d'abord  servi  comme  simple  soldat, 
s'étoit  distingué  dans  Ja  guerrq  de 
Sept-ans,  et  avoit  ét^faif  officier- 
général.  Louis  XVI  l'àyQ^,.enguite 
envoyé  en  Pologne,  lorsque  U 

* 1 Qi.1!,  Jül  fl 

France  voulut  se  mêler  .des  affai- 

•*  *T  I » JL  ‘jD 

rçs  de  ce  pays;  et  Mr,  de  Çhoisy  • 
soutint  à cette  époque  un  siég»; 
mémorable  dans  le  ,c^a^ , de 

rlWftYÎ*'  >.  ï!o  leD  .aionolo* 

valeur.  En,  1789  U fut,  ijg0 ^ 


CRO 

tîers-étàt  du  Bailliage  de  Chiions 
sur  Marne  aux  Etats-Génér. 

CHOLLET  ( Frattfois~ Armand ), 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y 
fut  nommé  en  sept.  1795  par  le 
clép.  de  la  Gironde  , et  y devint 
tin  des  orateurs  du  Directoire.  Le 
juil.  1797  il' fut  d’avis  d’exiger 
des  prêtées0, ifn  nouveau  serment. 
Il  s’efevâ,"  lè'af  août,  contre  la 
proposffiori  ie  iÙc  fêter  ririviola- 
b'iliié  éeS'fe  Vires , ''èV  soutint  que 
ÏTiVectofre  devolt  avo??  lé  droit 
île  lés  o^l JVirV' quand  if  le  jugeroit 
récessafré.'  Lé  Vj'  sept.  il  combattit 
lè  'ptojet'  d’exil  lire  les  nobles  de 
î^diflÆi'eéipfdiS.Tl  Sortit  Mutons', 
en  1799  et  v fut  aussitôt  réélu  par 
le  mémé  à éç.' 1 t prononcé  en 

tibv.  i799l‘lDr3in’.tÀi  dj'en  faveut 
d'ê’ta  ré  v^op^féê^iFTiuon  aparté , 
rf'devitîl  mefnliW  de  là  cinim.  io,- 
termédiaiie  vfif  ëotis.  et  ensuite 
du  Sén if- conservateur. 

CHOLEï-rfÈAtTFORT  ’,  tnem- 
btVttdà  Cons.  des  500.  Il  y fut 
nommé  en  mars  1799  par  le  dép. 
dit  Puÿ-de-Dôme , et  passa  en  dé- 
cem.  ftu  Corps-légist.  ‘‘  r “'j 
CHOMBART,  propriétaire.  En5 
sj^iî  fut  dépuré  dit  tiers-état  du 
Bail!*  die  Lille  aux  Etats- Génér. , 
■et  \e  iép.dù  Nord  le  riomma,  en 
k’u  Cfons.  des  Anciens. 

' ClfôtàÈNTOWSKI  , colonel 
polonois.  Cet  officier,  zélé' patriote, 
étoit  regardé  dans  son  parti  comrpe 
nn  homme  plein  de  talent,  et  lors- 
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que  la  guerre  éclata  en  179^.  éon- 
tre  la  Russie,  Kozciusko  le  char- 
gea d’aller  opérer  à Chelm  et  â 
Lublin  la  levée  en  masse  des  pay- 
sans. Il  trouva  ces  districts  leb 
moins  disposés  de  tonte  Iâ  Éilo- 
gne  à résister  aux  Russes;  cepen- 
dant s'étant  joint  à Zajonczeli,''qni 
commandoit  dans  ‘cette  partlé',  il 
tenta  de  résister'  â ces  déminé; 
Il  se  conduisit  avec  la  plus  gràftü* 
valeur  à la  bataille  de  Chetifi,  Vt 
y eut  la  tête  emportée  d’Ao  boulet 
de  canon':1  sa  moW  fut  la 'première 
caüsé  dé  li1  ^d^tf  bàullfe. 
(Voyez  Zajonczek.) 

CHOPPIËR , curifd'e¥ilni  ; àé- 
puté  des  bailliages  dé  Mailles  et 
Meulan  aux  Etats-feériér.  de  1789. 
Il  prêta  le  serment  exiigSf  ifés1  ètll 
clésiast. , en  adoptant  fes  restrftS 
fions  mental» s proposées  pàr  l’aUSI 
Grégoire.  (Voyez  ce  fiom.j’ 
CHOTTARD  DE  GÜÊRANDÈ, 
député  du  dép.  de  la  Loire  - Infèti 
au  Coris.  des  500,  en  i'7‘99.'  0 ' ' 

1 CHOtTAftS  ries  'triis  frères), 

J i JM  ij  . . . , if  i 

1 qu’on  présume  avoir  été  cont^eL 

} lïandierS.  'lis  formèrent,  prïündj 
t Laval  et  la  Gravetle,  des  rasieSH 
blemens  qui  prirent  leur  nom.  Cés 
bandes  , peu  nombreuses  dafii1^ 
principe,  ne  s’éloignoiefit  guère* 
•les  forêts  du  Pertre  ét'  de‘  la 
Ciuerche.  Ayant  été  renforcées  par 
des  mécontens  du  Calvados,  de  la 
Manche,  de  la  Bretagne  et  par  les 
j débris 'de  l’armée  du  prüncèfIftfe 

X . 
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Talmont  , après  les  journées  de 
Chollet  et  de  Savenay , elles  firent 
la  guerre  au  nom  de  Louis  XVIII , 
prirent  plus  de  consistance  et  em- 
brassèrent plus  de  terrain  , sans 
rien  changer  à leur  manière  de  se 
battre)  qui  ressembloit  plus  à une 
espèce  de  brigandage  qu'à  une 
guette  réglée.  La  dispersion  suc- 
cessive des  différentes  armées  ven- 
déennes, leqr.  procura  des  forces  et 
sur-tout  des, chefs,  qui  vraiment  at- 
tachés au  parti  royaliste,  leur  don- 
nèrent un  peu  plus  de  lustre  qu’au- 
paravant.  On  les  vit  bientôt  trai- 
ter avec  la  Rép.;  et  après  l’affaire 
de  Quiberon  et  la  chute  totale  de 
la  Vehdée,  les  Chouans  (c'est-à- 
dire  le  parti  qui  avoit  pris  leur 
nota)  car  les  trois  frères  avoient  dis, 
paru  depuis  long-tçmpsj  firent  leur 
paix,  avec  le  Directoire.  Quelques- 
uns^:  d'entre  eux,;  qui  teuoient 
jinoins  à la  «royapté  qu'au  pillage, 

. continuèrent  isolément  une  es- 
pèce de  petite  guerre,  qui  les  con- 
duisit souvent  à l’échafaud  ; mais 

■ . *5 

vers  la  fin  de  179g ce,f«»rti  se  re- 
leva avec  plus  de  vigueur  que  ja- 
mais , et  on  vit  reparoître  à sa  tâte 
des  chefs  déjà  connus  , tels  (jue 
Frotté  , Bourmont , Georges  , a’Àu- 

> tichant ,(  Châtillon  , Laprévallay*  , 
P’aprè*  les  rapports  des  gé- 
nér.  répub.  ils  occupoient  à cette 
dpo  qpq  presque  toute,  la  Norman- 

Sîdie» ; Je,  Maine,  L’Anjou,  upys  par- 
tie de  la  Bretagne  , de  la  Tou- 


raine, et  ils  s’étendoient  dans  plu- 
sieurs provinces  adjacentes;  mais 
ils  étoient  loin  d’occuper  ces  paÿs 
d’une  manière  stable.  Chaque  chef 
avoit  un  arrondissement  oii  ‘i{‘ re- 
crutait, et  où  il  commandoit  à ceux 
qui  vouloient  se  joindre  à lui: 
c’est  là  ce  qu’on  appeloit  son  gou- 
vernement , quoiqu’il  fût  couvert 
de  troupes  ennemies,  efque  sou- 
vent la  majorité  des  habitans  lui 
fût  contraire.  Répandus  dans  le* 
campagnes  et  presque  toUjdàrs  in- 
visibles , les  Chouans  âÉtifëtfàitnt 
, IVa  2ÎHfo,I  9*  jii/Ail'i;  - 

les  postes  patriotes  et  dispârôis- 

, ’*•:■  0119?.  II-,  , 

soient  devant  les  corps  considéra- 
blés.  Ce  ne  fut  que  lorsque  la  rév. 
opérée  par  BuonapaVta,Iè’5t %ïfüsé 
dans  le  gouvernement  Un2  ta  s tant 
de  stagnation  , qu’ils  cominen  tèrent 
à avoir  des  quartiers  - généraux 
fixes  , à faire  face  aux  bataillons 
républicains  ; et  la  suspension 
d’armes  conclue  avec  Hédouville, 
(voyez  ce  nom)  parut  leur  donner 
encore  plus  de  consistance.  On 
portoit  alors  leur  nombrfe  à un 
taux  très  - considérable  , et  sans 
doute  exagéré.  Après  beaucoup 

de  conférences  infructueuses,  Buo- 

!’  ■ 

.naparte  ayant  reconnu  que  les 
Chouans  ne  clierchoient, ‘ par  ées 
négociations  , qu’à'gagner  °'<3u 
temps,  fit  marcher  des3 trotfpVs, 
et  donna  ordre  de  les  attâqlfét-, 
vers  la  fin  de  janv^  fffob'.  La 
plupart  de  leurs  chefs  acceptè- 
rent les  conditions  qu’on  leur 
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proposa  et  mirent  bas  les  armes; 
le  reste  fut  disperse'  après  un  grand 
nombre  de  petits  combats. 

CHGUDIEU,  accusateur  public 
à Angers , député  de  Maine  et 
Loire  à la  Législat.  et  ensuite  à la 
Conv.  11  s’y  conduisit  constamment 
enlacobin  forcené.  Partisan  zélé  de 
l’anarchie,  il  proposa,  le  22  juil. 
?j??2g»| ,$*  déclarer  que  les  tribu- 
''ûfJi?riS“’?™'VOuloit  rappeler  à l’or- 
.d re>?j  étoient  le  peuple  souverain. 
Quelques  [ours  après  il  demanda, 
au  nom,des  citoyens  d’Angers,  la 
déchéance  de  Louis  XVI,  comme 

h.'i 

ayant  trahi  ses  sermens;  le  io  août 

# 0.  i;. 

il  fit  décréter  la  formation  d’un 

Uj  - ,,•>  . 

camp  sous  Paris  » la  permanence 
de  l’Ass. , et  il  ne  contribua  pas 

- i.  . ,|  r1  J . 

peu  à toutes  les  mesures  prises  ce 
jour-là  centre  Louis  XVI , dont  il 
vota  ensuite  la  mort.  Envoyé 
comme  commiss.  dans  la  Vendée, 
il  fut  un  de  ceux  qui  couvrirent  ce 
malheureux  pays  de  cendre  s,  de  dé- 
combres et  de  sang,  et  il  poursui- 
vit sur- tout  avec  acharnement  tes 
. Rqyalistes  qui  tombèrent  entre  les 
mains  du  comité  d’Angers.  A son 
retpm^l  fit  un  rapport  sur  les 
.^To.ubles  de  ce  pays  , et  en  attri- 
. bu  a la  cause  aux  Girondins.  11 
étoit  l’ennemi  personnel  de  Pheli- 
peaux  et  contribua  beaucoup  à sa 
perte...  11  fut  lui -même  décrété 
t d'arrestation  et  transféré  au  châ. 

teaq.,,de  Ham  , le  1er.  av.  1795 
^j(i2  germ.  an  4)»  comme  un  des 
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f chefs  de  la  conspir.  jacobine  qui 
avoit  éclaté  ce  jour- là  contre  la 
Conv.  Après  l’amnistie  qui  revo- 
mit dans  la  société  tous  les  terro- 
ristes détenus,  il  fut  employé  datif 
tes  bureaux  de  la  guerre. 

On  l’accuse  d’avoir/  pendant  la 
régime  de  la  terreur,  dénoncé  sa 
mère  et  fait  périr  plusieurs  de  ses 
parens  comme  modérés.  Il  'fut  du 
nombre  dés  Scélérats  qui  tentèrent 
en  1 799  de  rétablir  un  club  jacobin. 

CHOUTEAU , administrateur 
du  district  de  Cholet,  député;<tu 
dép.  de  Maine  et  Loire  à la  Légis- 
lat.,  en  1791.  ’ ‘ > 

CHOÜVËT,  cnré  de  Thomeras. 
En  1789  il  fut  député  du  clergé  de 
la  Sénéch.  de  Villeneuve-de-Berg 
aux  Etats-Génér.  é 

CHRISTIAN!,  (Marie*  Pr/d/- 
ric-Henri)  député  du  Bas-Rhin  à.  Ja 
Couv.  Il  y vota  la  détentiom-«le 
Louis  XVI.  U fut  un  des  commiss. 
nommés  pour  examiner  la  con- 
duite de  Joseph “Lebon.  (Voyez  ce 
nom.)  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500',  il  en  sortit  en  mai  1797. 

(JHRISTIN,  avocat,  député  du 
tiers  . état  du  Bail.  d’Aval  en 
Franche-Comté  aux  Etats-Génér. 
de  1789- 

CHRISTTNAT  V négt. , maire 
du  Havre.  En  1791  il  fut  député 
du  dép.  de  la  Seine-Infér.  à la  I.é- 
gislat. 

CHROSTON,  chargé  d’affaires 
de  Russie  à Constantinople.  "IL 
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s’opposa,  an  mois  d’août  1792,  i à ûtre  dégradé  de  nobl,.;iüà?RvoIr 
la  réception  .de  Sémonville  en  qua-  la  main  droite  coupéeai:4a  tête 
lité  dé  minis.de France  à la  Porte,  tranchée  et  à être  écqrtelé.,  Cette 
On  trouva  dans  Us  papiers  de  peine  fut  commuée  eu  up^bjwfiifr 
Louis  JtVI  la  note  officielle  que  sement  perpétuel.  Le  il 

cet  envoyé  avoit  remise  à cette  fnt  conduit  aux  frontières  avec 
occasion.  . i , 1 Ribbing,  Lilienhorn,  et  Ehrens- 

CHRUSCHONV  , géqér.  » roaj.  wiird,  ses  complices, 
russe.  Il  se  distingua. dans;  divers  CLAIRFAJT  (Comte  de),  offi- 

combats  contre  les  sPsdeaeis  en  ciec  Vallon , feld-maréchal  au  ser- 
1794,  notamment  bataille  de  vice  d’Autriche,  chevalier  dg^Jÿ 
Maceiewitz.  L’Imp-,  lui  accorda  toison  d'or,  etc.  Après  avoit!ae£y{t; 
l’usufrntt  d’une  terre  danslaRus-  d’aune  maniè/e  distinguée 
sie  planche,  ifcn  nov.  dfttÂaimême  guerrn  des JTurcs, <jjn{pt  employé 
armée.  *•««  en  >792  qpf^re  la  EJgqqcf.  I*  con- 

’.OICÉ.  — Voyez  Champion  de  courut  ht.  prise  de.Lpngwi  y» 
Cic6.  ,-v  . août,  CTArA z&n*  Stqnai  au  cojp*. 

CIGOGNE,  ne'gt.  à Jjaumur,  iquççement  4^  sept.,  com«p£p^fo 
dépjuté.du  tiers- état  de  U Sénéph.-  uncprps  en.Ç^pjgn^-^te^f^ 
deitselte  mil»  aux  Etats-Génér.de;  Ensuite  su^le^^jEft-gias^jçfipe^, 
ï/S'i-isîrcq  tix.  ' az  sb  Juod  t 4tLle  6 no7-  kb&Wus*&tail.lfii&r 
QKÇJ^OELLA , membre  ,du  Jeinenappe^qnirlpji^t^a^^jv. 
Cnnsjeüldflra Anciens.  Il  y frttjtpnv-.  pefMfc'qu’â  s<WbHfjftW¥9bnlW  1*1 
njéppii»  le  dép.  de  Liawonsi.eB  manière  dfkpt#,,!*  WLQ 

tu*#*}  1797^  et  le  21  août  il  parla  des  . troupqe;  de^aj; rnqjçjâ  moins 
en  favemp  d»tDirecfoirf,j,qc«esant:  nomb(euse$l.,qu8  çel^j3  dfl  l>n% 
le  Cons^  -AesjüSJQaidiêtSf  l^icause,  fiemi.  F#rqy,3B8r  la  sup$ç|pjrÿfc(des 
des  divisions  su,ryqn«esi:^aqs  .1*;,  PlsnçoU  à évacuer  IViqijf  ^^rqçqhy 
fPqj«Ç*etnent»  *ott  diseput*  |ïs,|(Lifcge, ppc*., se9r*fcljg1gerA. 
si<èiy>#!.>PW«P'»P!de  trouble  dap^T  k,jÇlùfl  toujours,  ^ qotnM^Pit»' 
l’Assemblée.  S’étant, joBPQMr.djrteg  ietcÇetfie  gutrpjtfriafctt? 
rév.-Kju’çpélrt*  Buonapartp'/fliy, S799,  jiffi,#  Stfec,  une  ppig,ç^edf,Pï°Sdftc 
il  fut  englua, .du  corps  légiisl.  \ de*%nt,da*,,focçe5.imEos»utgu,,4iÿ 
CLAESHORN  ( Comte  Ffiede*  aeqHtf[n  jym,  gloire  jpdr4éa,„pLfg. 
rich),  suédois  impliqué  dans  !>%,,  prince dft£pburg  prit ij?P3  te 
sassinat  de  Gustave  HJfc  ("Voyez  |comma,ndfjme.nt  ep  qhef  dfliJi’armée 
Anckarstrüm).  Il  fut  arrêté  le-az.  |autriçh«i  maP  tlf*iPrin(:ip%!î*  sue' 
mars  jjijî,*,  « eqad-  ifl.ier.  juin  Icèÿ,.  n’fp  .^iy/iqtoÇas  .moins  dûf  à. 
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Mr.  de  Clairfait.  Le  ter.  mari  il 
ftéça  l’ennemi  à Aldenhoven  , le 
nili^ Ai -pleine  déroutent  ce  fut 
lui  -qurt  Jpeu  après  décida  du  gain' 
d&  lit  'bataille  de  Nerwinde  , où  il' 
commandoit  l’aile  gauche  , qui 
leule  fut  victorieuse.  Le  combat 
de  Quiévrain  , l'afFalte  d’Hanson, 
«elle  de  Famars,  la  prise  drfQues- 
noi,  etc.  etc.  ajoutèrent  âsà'répu- 
tation.  ’Au  commencement  de  la 
campagne  de  1794  il' continua  à 
commander 'tvtt:corps  de  là  manière 
la  ’PllfltTA'illiàntè}  'bientôt  on  le  vit 
atrtf’^JseS  'iiïèë- Pic&tgftP  dans  la 
Wês^iyiàndrÂ,  èfèï  rfe  fut  qu'a- 
pr&’lA^  èèmbSts^consécutifs  qu’il 
luï’t/AîfWvictoire,  en  se  repliant 
veVi’FAfrnay,  et  opérant  ébruité1 
sur  îlflelï'la  retraite  la  plus  s W 
vante.  Les  échecs  Successifs1 


éprouvés,  sur  tous  les  poinfc,  parjciers.  Les  militaires  le  réguédebt 


les  armées  combinées  des  Pays- 
Bas,  les  ayant  contrdtifttes  à pas- 
ser le  Rhin,  il£'prtfc’  l*bhnée  suli 
vante  le  commandement  -de  celle 
dé  Mayfence,  ou  >1  donna'  de  nou- 
velles'  preuves  de  ses  talens  et  de 
sa  bravoure,  particulièrement  à 
l'attaque  du  camp  retranché  que 
les  François  avoient  établi  devant 
cette  forteresse  afin  -de -la  tertîr 
bléquéë:11!!  avoit  été  laît  it  cette 
^>équé’fëllfimaréchal,  et  comman- 
dant t£é  tentés'  les  trOtt^é^’  sur  le 
Rhift'1,*’  ainsi  <fi»e  de  l’armée  d’Em- 
pire.  'S’étfcnt: rendu  â Vienne  en 
janv.  17^6,  rEmpereaMbr-f  t l’ac- 
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cneil  le  plus  distingué;- ce  pripce 
lui ' rendit  visite  lui-même->aveel 
l’archiduc  Charles,  le  peuple>  sa ( 
rassembla  en  foule  pour  le  voir,  et 
J#s  babltans  de  la  capitale  lui  don-, 
nèrent  une  fête  brillante,  qui  dura 
deux  jours.  Malgré  ces  hommages 
publics,  Mr.  de  Clairfait  étoit  dé- 
goûté, par  les  entraves  qu'on  met" 
toit  sans  cesse  à ses  opémtiaiss;  il 
ne  reparut  plus  à la  têwdes’ar-' 
mées,  entra  au  condeil  aullque  4V 
guerre,et  mourut  à Vienne  en  1798’. 

. Partisan  zélé  de  la  discipline,  qt» 
plusieurs  généraux,  Mr.  de  Beau- 
lien  sur-tout,  -avoient  relâchée  dans 
l’armée  autrich.,  il  fut  craint  des 
troupes  autant  qu^tstimé;  éî  quoi- 
que Vallon , ( voyez  à ce  sujet  les 
articles  Latour  it  Beaulieu  >11  vint 
à bout  de  se  faire  obéir  par  ses  offi- 


en  général  comme  l’honund'lé^tfirs 
habile,  lèplàs  savant  s tir- towc  qui 
ait  été  opposé  aUx^Françol*',1  per- 
dant la  gueTtfede  là  rév.{  le  seul 
reproche  qu'on  lui  ait  fait,  est  d#! 
n’avoir  pas 'toujours  assez  profité’ 
de  ses  avantages:  la  circonspection 

est  le  défaut  le  plus  ordinaire  des 

! , 

géhératix  instrliits. 

CLA1RMONT  f d'Esclaibrs 
Cte.  de) , député  de  la  nobl.  de  Chau- 
mont en  Bassigny  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  Il  fut  un  des  signataires"' 
des  protestations  du  ia ’Vfct  dft  ïs 
sept.  ,J79T.1>  in;  *'  nnnîa-icàDn K 

CLAIRON,  député  dudép.  des 


*> 
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Ardennes  an  Cons.  des  500  en 
mars  1797c  : 

■CLAPERON  (j Abel-Ant.)  de 
Mbllieux,  noble  et  rentier,  âgé 
de  59  ans,  natif  devienne,  dom. 
à Lyon , cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol., le  29  niv.  an  2,  par  la 
comm.  milit.  de  Lyon. 
..jCLAPIERS  (rfe) , député  delà 
Bôbl.  de  la  Sénécb.  d’Aix  aux  Etats* 
Génér.  de  1789*!  H signa  la  pro- 
testation du  ia  sept.  1791. 
sr,CLAPIN  ( Charles ) de  C o- 
Homq'e.-St.- Jean,' noble  , dom. 
à Gudmenon , dép.  des  Bouches  du 
Rhdne  v coud.  ;à  mort  comme  con- 
tre-révol., le  5 germ.  an  2,  par  le 
trib.  crim.  du  dit  dép. 

CLARKE,  Irlandois,  génér.  an 
serv.  de  la  Rép.  franç.îLe  Direc- 
toire l’employa  dans  les  négocia- 
tions  qui  eurent  lieu  en  1797  avec 
i’iâutriche  il  accompagna  Buona- 
ÿarte  à toutes  les  conférences 
d’Udine  j et  contribua  à la  paix 
signée  à Campo-Formido.  11  avoit 
occupé  auparavant,  dans  les  bu- 
reaux de  la  guerre  la  place  de  pré- 
sJid;  du  bureau  topograpbigue , 
et  Buonaparte  lui  rendit  cet  em- 
ploi à la  fin  de  1799. 

CLARKE  C Atoredy,  génér. 
angl.  Il  commanda  l’expédition 
faite  contre  le  Cap  de  Bonne-Es-i 
pérance  en  sept.  1795,  et  s’en 
^rendit  ■ maître,  par  'capitulation, 
île'ïfi  du  même  mois. 

WGLAUDIS , avocat  à Longwl, 


GLA 

dépnté^du  tiers- état  du  Baill.  de 
[ Metz  aux  Etats-Génér.'de  «789.  I 

CLAUZEL,  génér.  ran  seitv. . de 
la  Rép.  franç.  Employé  en) 01794 
et  1795  i l’armée  des  Pyrénées, 
il  y servit  d’une  manières  distin- 
guée, et  se  présenta  danssle-aou* 
rant  de  mars  1795  à la  barré  de  la 
Cony.,  pour  lui  présenter  24  dra- 
peaux pris  sur  les  Espagnols.  Il 
passa  ensuite  à l’armée  d’Italie, 
où  il  commanda  une  brigade  pen- 
dant la  campagne  de  179901.1. 

CLAUZEL  jeune  0 (3r»att:*~Bap- 
liste),  maire  de  Ve)anèt.'’iL-fut 
nommé  «n  sept.  '*7911  député  du 
dép.  de  PArriège  à la  Législat-,  et 
en  sept.  179*  à la.ConwUbJat. , où 
il  vota  la  mort  de  Lbûii  XVIJ  II 
entra  au  comité  de1  Sûreté  - g^néfe 
en  sept.  1794,  et  le  30  oct.  JDdé» 
nonça  avec  force  Barrère  , Bilhwdi 
Varennes  et  Collotl  d’Herbois, 
comme  ayant  été  complices  et  mi- 
nistres de  Robespierre.  JL  fut 
nommé  présid.  de  la  C.onv.  te  04 
nov.  Le  29  déc.  il  renouvela  ses 
plaintes  contre  les  agens  du  sys- 
tème de  la  terreur  et  dcmandà  en 
môme - temps  que  l’on  remltnfe 
trib.  révol.  en  activité.  Deverià 
membre  du  Conseil  des  Anciens, 
ll  sfe  comporta  d’une  manière  in- 
décente à la  séance  dab  25  août 
1796-,  unit  le  désordre  dans  l’Ass., 
et  fut  rappelé  à l’ordre  parle  pré- 
itid.-p  qui  lui  reprocha  d’aJtrè  un 
interrupteur  continuel  : il  vouloit 
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qu'on  décrétât  l’impression'  du  J cette  petite  répub',  a vomis  en 
discours  qbe  Creuze'-la-Touche  ve- 1 France.  Au  moment  de  la  rév.  il 
noit  de-.prononcer  contre  la  reii-  embrassa  le  parti  jacobin  avec:  en- 
giqn  'chrétienne.  Le  21  août  1797  thousiasme  , écrivit  sur  les  finan- 
il  paria  (à'/ec  beaucoup  de  véfié-r>  ces,  et  se  fit  sur-tout  remarquer 
menee  en  faveur  du  Directoire  et  dans  ta  société dts  amis  des  Noirs , 
contre  les  Conseils.  11  se  prononça  dont  il  devint,  un  des  coryphées, 
de  même  deux  ans  après  pour  C'est  ce  qui  .le  lia  avec  Brissot, 
Buonaparte , et  devint  membre  du  qui  lui  aida  i bouleverser  les  colo- 
Corps-législ.  1 nies  et  qui  , /de  concert  avec  les 

isHCLAVELEAU  ( François') , Jacobins  d'aiorS,  le  porta  en  mars 
cWari on  à Chollet,  convaincu  d’a-  1792  au  ministère  des  contribu- 
voir  enrûlé  pour  les  royalistes  de  tions  publiques.  Le>-ier.  a&.i^92 
la  Vendée,  etsd’avoir  fait  unJli-  il  fut  choisi;  pour  remplacer' à la 
mon  de'  charrette  de  l'nrhre  de  la  Législst,  ,<M.  Monneron,  député 
liberté  deChoIlet , fucguillctiné  le  de  Paris;  tuais  il  préféra)  !»esï  v 
3©  janv.1.^9’4,  par  jugeaient  de;  la  ter  au  ministères») Il  reçut  sa  dé- 
corum. milit.  d'Angers.  • n mission  de  cette  place  au  mois  de 

I CLAVERIE  sl(  tfeait -Baptiste-  juin;  sprès  la  déchéance  du-Roi  il 
oïosephÿj:  député  dudép.  de  Lot  fut  réintégré  dans  ses  fonctions, 
et  Garonne  i la  Cour.,  où  il  vota  et  devint  membre  du  conseil  exé- 
pour  la  réclusion- du  Roi  jusqu’à  çutiÇprovLsoire,  composé  de  ^per- 
la paixll  B ftvtüenKuite  un  des  21  sonnes  sur  lesquelles  roulèrent 
membres  chargés  dVxaminer  la  alors  toutes  les  opérations  d* 
conduite  de  Joseph-Lebon;  il  passa  gouvernement.  Lié  à la  factioà  des 
en  séptv  1795  au  Conseil  des  An-  Girondins»  il  fut  décrétéfd’arres- 
ciens.  et  eo  sortit  en  mai  1798-  ration  ; avec1)  qux,  et  envoyé  au 
CLAVIER,  .député  du  dép.  de  trib.  ré*ol.irIl, se  poignarda  en  pri- 
la  Loire  - Infe'r.  au  Conseil  des  ,sr»n  le  8 déc.,  dès  qu’il  eut  vu  la 
Anciens  en  1798,  et  membre  du  liste  des  -témoins  qui  devoienb  dé- 
Gorps-légisi.  en  1799.  JovV;  . poser  contre  lui  : „ Ce  sont  des 
<v.  CLAVlERE  , banquier  à Ge-  „ assassins,  dit-il,  il  faut  me  dé- 
nèveyné  le  -27  janv.  11735.-)  Il  fut  „rober  à-  leur  fureur.,,  Il  causa 
chassé:  de!. cette  ville  (tour  avoir  ensuite  avec  d’autres  détenus  sur 
voulu  ynÿtoiter  des  troubles.  C’é-  la'  manière  la  plus  prompte  de 
toit  t>n iropmie  faux,  hainqux,  pétri  mourir;  il-  marqua  avec  la  pointe 
de  fietv.'très-brouillon  etisur-tout  de  son  couteau  la  place  oà.il  devoit 
très.vain , comme  tous  cqux  que  frapper,  s«  retira,  dans  sa  chambre 
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et  se  tua.  Mèrtier  assure,  dans 
son  Nouveau  ♦‘Paris  , qu’il'àlé' 
donna  là  mdtt'  pour  provenir  Son 
supplice  et  conserver  à sa  famille 
une  fortune  qni  échappa  par  ce 
tnojfen  à la  confiscation. 

«‘L’auteur  d’un  ouvrage  intfftflé-: 
Galerie  des1  Etats  - Géné- 
raux^, ouvrâg-e  qui  parut  en  1790e 
et  qui  renferme  quelques  portraits 
dessidéiàVéc'àssez  d’originalité, 
arstire  que  Clavîère,  naturellement 
craintif',  se  croyoit  toujours  en- 
vironné d’ennemis  ou^d’événemeps 
sinistres;  et  il  ajoute  qrïé’rf’eyant 
ni  coloris  ni  stÿfàl  il  ï^oit  avec  lui 
un  coloriste  quiu  e en  voit  ses  ou- 
vrages. I ah  ’ ImH 

CL^VIÈRE,  aventurier,  toit-1 
tin  dii  précéd.  En  fév.  1797  il  se' 
prdsetatA'à  Londres,  chez  un  des 
me. nbres  de  la  chambre  des  Com- 
munes du  parti  de  l’opposition.  Il 
seutit  porteur  d’un  projet  de  paix, 
•ti  de  conditions  que  le  Directoire' 
•ffroit  à l’Angleterre.  On  commu- 
niqua ce  projet  au  minis. V qui 
ayant  pris  dès  infôVmationÿisiir  le' 
négociateur,  lufc^iii  rendre  «on  pro»- 
jet,  ti  lui  expédia  en  même-temps1 
L’ordre  de  quitter  l’Angteterre 
sons  48  heures.  H>fnt!prouvéqü'i( 
n’avolt  aucune  autorisation  du 
gouvernement  françois. 

CLAVÎÈRE,  accusateur  publie 
près  le  trib.  crim.  du  dép.duCant&D 
Il  fut  nommé  en  mars  ^9^9  député 
de  ce  ddpt  aa  Cons.  'dés  500. 


CLÉ 

CLAYE,  laboureur,  de'puté  d* 
jtiers-étàt  du  Baill.  de  Chàteauneuf- 
en-Thimerais  aux  Euts-Généh  * 

CLAYE,  laboureur  à Ben,,  dis- 
trict de  Dreux,  adminis.  du  dép. 

! î.+v  iu  v , . a.  _ ^nnobiso 

d’Eure  et  Loire.  E11  sept.  1701  il 

fut  nommé  député  de  ce  dtp!  fia 
Légfslat-,  et  le  23  août  1792  il 
s’opposa  vivement  au  décret  qui 
ordonuoit  la  déportation  des  pré- 

.isileT»  è 1 .A  3i.  r9-, 

très  non  assermentés, 

, un  • t'^l  9L 

Etienne) , j^decÿt^ 

,nV«MWJichdu  distrj^’^u,^1- 
ré.  En  sepfj.,^791  11  fut  jiqmtqé^é. 
puté-suppléant  du  dép.  de  Lot  à la 
Législat.  où  ilne  prit  pas  séance,  et 
e^nsept.  1792  dépu  té  à laCong.^jf 
vqt^  la  mort  de  Louis  XVI,  Il  ,fu|. 
Ipjj.ISjieurs  fois  en  missiop^  ppss» 

ie?9>fe86,p,3$s  *u  Cons-  de.s  590» 
e^ep^oKti.t  en  mai  *79Z\'. 

CLÉMENCE  AU,  juge  au  trib. 
du  diH*kt  de  Sti  Florent.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  Maine  et  Loire  à UXégjsIat.  II 
tenoit  a»  parti  jacobin, !*t  il  de- 
manda, le  9 juill.  1792,  que  1» 
directoire  du  dép.  de  Paris  fût 
{cassé,  pouravoivsuspendu  Péthion 
;et  Manuel  de  leurs  fonctions.  -Il 
devint  ensuite  présida  du  trU»_- 
criin.  de  son  dép.,  et  fut  nommé 
e«mard<t799  au  Cens,  des  syat,  rv 

0 CLÉMENT, cultivateur  à BilljifJ 
sous  - M.utgienne.  En  sept.  *7^¥‘ 
il  fut  nommé  député  du  dép.  de  la 
Meuse  à la  Législat. 
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^CLÊtjlfcNT  , homme  loçoqna. 

i l’ Ass.  Légist.  dans 
la  jopyn^*  Aïi?P  a°ût  >79*  » traî- 
nant un  soldat  aux  Gardes  Suisses, 

•s  ÆOq  B 1P91J 

qu’il  disoit  avoir  voulu  te  tuer  ; il 
lui  pardonna.  1 embrassa,  et  de* 

r '*  I 

manda  la  permission  de  le  nourrir 
il  a , a-jf£?  r i 

chez  lin.  Cette  farce  grossière  fut 

r r îf’  , J‘  * 

applaudie.  Chabot  s’extasia  sur 

r nr  7 

cet  acte  de  civisme , et  fit  décréter 

'il  junqbv* 

que  Clément  seroit  chargé  d aller, 

^ :orr  *•*».» 

au  nom  de  l’Ass. , annoncer  au 

peuple  la  déchéance  du  Roi/ 

CLËkÜET*,1  -curé  d’OnaDS , dé- 
pu  ttfWeiferèi  d’ A mont 

auxfl*^siGdi,dV.J,!dd:^1; 

CtÆRltO?  ’ÇPiern) , -’^ble, 
né  el'tlijft'.' ‘S  Lyon  , cortd.  à mort 
lèJ)i3  [tim/’a'ri'  i , comme  contre- 
^Vbii,  par  Jâ'iftmm.  révol.  de  cette 
vifti?  Sa  femme  ainsi  que  ses 
deux  fils,  Jean  et  Camille  Ciérlcot, 
furent  exétaittss  le  même  jour. 

CLERMONT  ( ci.  Ig.  ffoack.), 
marte  de  Salin^.  Ed  sept.  1791  il 
fui  nobmé  député  du  de'p.  du  Jura 
à la  Législat.  S’y  étant  montré  op- 
posé aux  Jacobins  , il  fut  arrêté 
après  la  session  et  cond.  à mort, 
csmm#  conspir. , le  .24  mess,  an  iÿ 
pttr  l*rtrib.  révol.  de  Paris.  11  étottr* 
âgé  de  6a  ans.  .mvab 

CLERMONT  D’AMBOISE  n(A 
ïïîarq.  d») , cher,  des  ordres  d«> 

r0.'!,*1?  Fwwtviîi  se  10 

ao$  t ,1 79^9|u* ^Tuilerie^ , po#  r dé- 
fend# |jqmisi,XVJl.,.etlfult,  tti*  en 
allant  du  château  à l’Assemblée,  v 
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CLERMONT- LODÈVE  CCi/ite. 

hem  Cornu  d»),  député  de  la  Oobl. 
d'Arles  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

11  signa  la  protestation  du  15  sept, 

*79«- 

! CLERMONT  - MONT  - ST.  - 
JEAN  ( Marq.de ),  député  de  la 
nobl.  du  Bugey  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  H signa  les  protestations 
des  12  ef  »s  sept,  J791.  * j9 

j CLERMONT-ÏQNNKRRE 
C.  H.  Duc  rfr^*-,fuillotiné  lenaôs 

juill.  1793.  Il  étoitâgé  de7dansiet> 

mourut  avecleplus  grand  courage.  - 
CLERMONT  - TONNERRE; 
( S ta  tiitlas  Cornu  de  J*  fils  :du  pré-t 
céd.,  député  de  la  nobl.  de  Paris  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  11  fut  ua 
des  membres  de  son  ordre  qui  se 
réunirent  les  premiers  au  tiers-» 
état,  quoiqu’intérieurement  il  tint* 
beaucoup  aux  prérogatives  delai- 
noblesse.  Il  siégea  constamment 
dans  le  cité.gauche,  et  figura  parw 
mi  ceux  .qui  demandèrent  la  Spo- 
liation du. clergé.  L’eyprit  philosou 
phique  et  snr-bmt  un  désir  ia^a* 
<ti»blede  briller  l’entraînèrent  dans, 
Imparti  re’vol.  ; il  présida  plusieuf* 

: [pis  l’Ass.  Nat.,  et  fut  le  fonda- 
: tour  et  un  des  coryphées  du  club 
- des  amis  de  la.èonstituticn  monar- 
chique , dont  tous  les  riiemhres 
avoient  déjà  à cette  époque  {-vers 
la  fin  de  1790)  si  puissamment 
contribué  à renverser  la.mouarq 
cjjie;  moins  criminels  quelles  uja-l 
cobins,  ils  firent  dans  Je  principe 
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beaucoup  plus  de  mal  que  ces  der- 
niers. Dès  le  lojuWI.  17S9  M.  de 
Clermont-Tonnerre  fut  chargé  de 
pqrter  à Louis  XVI  l’adresse  rédi- 
gée'par  Mirabeau,  pour  demander 
à ce  prince  de  faire , retirer  les 
troupes  qu'il  avoit  appelées  vers  Pa- 
ris. Dans  la  séance  du  13,  qui 
précéda  la  prise  de  la  Bastille,  il 
pârlaavec  beaucoup  de  modération 
spctle  renvoi  des  ministres.  ("Voyez 
Nescker).  Lors  de  la  discussion  sur 
lé  Veto , il  développa  le  plan  des 
BBtfx  chambres,  si  cher  à tous 
les  Monarihitns  qui  espéroient  y 
figurer,  et  opina j>oud que  le  Veto 
absolu  fût  accorde  au  Roi.  On  le 
vit  quelque  temps  après  devenir 
1*  premier  avocat  des  protestans, 
des  juifs,  des  comédiens  et  des 
bourreaux  , pour  lesquels  il  solli- 
citai le  droit  de  citoyen.  Comme 
tous  les  hommes  qui  par  égoïsme, 
par  une  ambition  mal  entendue, 
ou  par  timidité  , essayent  dans 
un  temps  de  troubles,  de  ménager 
toutes  des  factions,  il  fut,  ainsi 
qtie  toute  sa  secte,  rejeté  par  les 
républicains,  et  finis.par  être  mas- 
sacré le  10  août.  1793,-  comme 
traître  et  déserteur  du  parti  popu- 
laire. 

-u CLERMONT  - TONNERRE, 
évêque  de  Châlons  sur  Marne,  Pair 
de-Erance  , député  du  clergé  du 
Baill.  de  Châlons  aux  Etats-Génér. 
de  1789.“ 

CLERMONT  - TONNERRE 


( Gaspard  - Charles  Comte  de  ).  Il 
servit  à Lyon  pendant  la  siège  de 
cette  ville  eu  1793  et  fut  guillotiné 
lorsqu’elle  retomba  au- pouvoir  des 
répub.  Il  étoit  âgé  de  43  ans. 

CLÉRY , valet  de  chambre  de 
Louis  XVI.  11  suivib.ce  prince  au 
Temple  lorsqu’il  y^ut  enfermé, 
et  le  servit  avec  le  plus  grand  z,èle 
jusqu’au  moment  de  ,sa  ViiBOft., 
Etant  sorti  ensuite  de  France,  il 
fut  accueilli  de  la  manière  la  plus 
flatteuse  par  Louis  XVIII,  et  il  pu, 
blia  en  17981  une  relation  intére#^ 
santé 4oi  la  eaptivité  de  Louis  XVi 
et.de  sa  famille. 

CLOüTS  C^ean-  Baptiste  de)  t 
Baron  /prussien,  connu  depuis  1% 
révisons  le- nom  à' Anackarsis- 
Cloots.  Il  naquit  à Clèyes  le  24 
jiiin.,1755  , et  devint  possesseur 
d’une  fortune  considérable  , qu’il 
dissipa  en  partie  par  sttq  inconduite. 
De  l’esprit  uaturel  et,  un.  goût  fa- 
natique pour  la  liberté,  joints. à 
cette  lourde  et  absurde -métaphysi- 
que qui  dérange  tant  de  cerveaux 
en  Allemagne,  produisirent  daus 
le  sien  un  ébranlement,  qui  sans 
lui  ôter  entièrement  la  raison»,  fit 
de  lui  ie  fou.  le  plus  original  et  le 
plus  extravagant.  Neveu  de  Cor-* 
nélius  Baw,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  il  crut  devoir  être  aussi 
écrivain  : il  voyagea  dans-différen- 
tes parties  de  l’Europe  , et  cultiva 
sur  - tout  la  société  de- 'Burke:^ 
alors  membre  du  parti  de  l’opposM 
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tion  dans  le  parlem.  d’Angl.;  mais 
la  philosophie  de  ce  vieillard  ne 
pbùvoît  convenir  long-temps  un 
homme  du  caractère  de  Cloots , et 
la  révlfrançoise  lui  ouvrit  bientôt 
liée 't'attfière  digne  de  lui.  La  pre- 
thlèfèSéène  où  il  se  soit  fait  re- 
marquer, est  la  mascarade  ridi- 
cule, connue  sous  le  nom  d' Am- 
bassade du  genre  humain,  dont  le 
duc  de  Liaflcoilrt  fut  uti  les  in- 
venteurs. 1 Cloots  se  présenta,  le 
r^'juiri^y^o,  ù la  baVre  ;de  l'Ass. 
Nèt.1,  stlivi  d’un  nombre  considé- 
rable de  portè^ai*  de;Paris  cou- 
verts de  costumes  étrangers  , et 
présentés  comme  députés  de  tou- 
tes les  nations.  Il  se  qualifia  lui" 
même ‘d’orateur  du  genre  humain y 
et  défntfnda  d’être  admis  à la  fédé- 
ration , ce  qui  lui  fut  accordée  II 
écrivit  le  22  jativ.  1792  :à  l’Ass. 
une  lettre  qui  cerfimetiçoit  par  ces 
piots  : L'orateur  du  genre  humain 
aux  législateurs  du  genre  humain: 
salut.  Lé  ao  avril  il  débita  de  nou- 
veau à la  barre  une  espèce  de 
galimathias  sur  la  déclaration  de 
guerre  au  roi  de  Hongrie  et^def 
Bohème  ; il  proposa  à l’Ass.  de  sé 
mettre  à la  diète  pendant  un  an, 
extermina  par  offrir  un  don  pa- 
triotique de  12,000  liv.z  il  obtint 
les  .'honneurs  dtf  la  séance. -Le  1 2 
août  il  vint  féliciter  l’Ass.  Législat. 
aur  la  journée  du  10,  et  offrit  de 
lever  une  légion  prussienne,  sous 
le  nom  de  légion  vandale.' ...Dans 
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son  discours  il  nomma  le.  roi  de 

Prusse  le  Sardanapale  du'  Nord, 
injuria  l’impératrice  de  Russie  et 
la  reine  de  France.  Le  271  il>  sup- 
plia l’Ass.  de  mettre  à prix  la  tête 
du  roi  de  Prusse  et  celle  du  duc  de 
Brunswick  , vanta  beaucoup  J’acs» 
tion  de  Brutus - AnckarstrUm;  et 
remerciant  le  peuple; français  de 
l’honneur  qu’il  lui.avoit  fait  de  le 
recevoir  dans  son  sein  ; il  prononça 
un  long  discours  où  l’oni  remarqua 
les  phrases  suivantes  : „Char!eslX 
,*eut  .un  successeur,  Louis  XVI 
„n’en  aura  poiqt. <- - Vous  savez 
„ apprécier  lesoqôtusjdes  philoso- 
phes, il  vous  reste  de  mettre  à 
„prix  celles  des  tyrans.  — Mon 
,, coeur  est  françois,  mon  ame  est 
rjsansculotte.  „ Sa  haine  contre  la 
religion  chrétienne  étoit  aussi  vivo 
que  celle  qu’il  avoit  conçue  contre 
la  monarchie;  aussi  se  déclarait! 
l’ennemi  personnel  de  Jléq 
sus-Christ.  Tant  de  patriotisiwe 
méritoit  un  salaire:  en  sept.  179a 
Î1  fut  nommé  député  du  dép.  de 
HOise  à la  Cocv.  , où  il  vota 
mort  sla  Louis  XVI  au  nom  du 
genre  humain,  et  en  ajoutant.  ,,  Et 
„:je  condamne  pareillement  à la 
„ mort  l’infame  Frédéric  - Guii- 
„laume.„  C’est  en  1792  qu’il  pu- 
blia un  petit  ouvrage  intitulé:  La 
république  universelle.  Il  y posoit 
en  principe  que  le  peuple  étoit  la 
souverain  du  monde,  que  de  plus 
il  étoit  Dieu,  que  la  France  étoit 
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le  berceau  et  le  point  de  ralliement 
du  peuple-  dieu , que  les  sots1  seuls 
croyoient  à un  Etre-suprême,  etc. 
et*.  Devenu  suspect  à Robespierre 
et'à  sa  faction,  il  fut  arrêfétomme 
Hébérliste  (voyez  Hébert)  et  cond. 
à mort  le  24  mars  1794.  Il  mou- 
rut avec  beaucoup  de  courage,  et 
en  ' alIanf^flù^SWpplice  il  prêcha 
Hébert  sur  lé'ïïiatérialfëitfte' , pour 
■pém^êther  de  prendrè“d8s“'sèôfi- 
mens  religlèux  dans  ïès  dérnier'i' 
»©rt»r*«  ibil  demanda  mêtnd  â-étre 
GX/éçutié  après  MtttcSesiComplices, 
afin  d’avoir  Ieot£f»j8M'ïîraiÜr  cer- : 

iVW  WWW,  q 1e- 

r^JgmJjgÇ  eb  : • 1 0 

CÔBENTZEL  (ffean- Philippe 
Comte  dej,  vice-chancelier  .d’J£$at 

et  ambassadeur  de  S.  M.  I.  Mr.  de 

■ jji  fc  ■ 3 P2>r 

Cobentzel  jouit,  à Vienne  et-,  en 

Éurope  d’une  grande  réputation 

■3,  ' ' .Ij  . J 2 

aliabileté,  et  sa  Cour  l*a  employé. 

1 r * 

depuis  long-tetpps  dans  toutes  les 
négociations  les  plus  délicates.  En 

ivq’o  il  se  rendit  en  Brabant,  pour 

'r»f j ■ snîia  si  1-  r ■ 

traiter  avec  les  insurgés;  mais  les 

^11-  b-iq.31*  . • . etfpBT 

Etats  refusèrent  de  le, recevoir,  et 

Or-  9 D Jl 

il  se  retira  à Luxembourg,  où  il 
publia  une  déclamation , par'  la- 
quelle l’Emp.  révoquoit  tous  les 
édits  qui  avoient  été  la  cause  des 

troubles  et  tîîthblissoit  les  choses 

. 

sur  l’ancièn  pied.  Il  fut  en  1791 
nommé  à^PàinbtfsSade  de  Péters- 
bourg.  En  (793  on  fit  courir  le 
bruit  que  des  papiers,  saisis  dans 
Itf  porte  -feuille  de  Sémonville, 
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(Voyez' ce  nom  ) “|»n>ufv(l?Wft‘Vqn« 
Mr.  de  CdbeAtzel  ieritretênolt' bVie 
corresjfonâance  tfvee  îei1  gt^férhux 
françdiéV  té  (JüV  parolt  déntëWlir 
cette  ifitulpâ'tirfrt^  é3è"Ta- confiance 
entière  qu^  continud'flt’i'üi  accor- 
der son  souveraihï^ft  oct.  1795 
il  conclut,  au  nbth  fllH'émpereur, 
un  traitéid*3lliài^khVt<ènPAngiy- 
terre  e't'lh  Rüs!ililVJëBBi797  11  fut 
un  des  fHÀifj&tëntiaiCT  èi W8ÿl?s 
à Udine,  po3?  traiter  attëé1  Ëtfoà'i- 
parte,  et  il  signa  le 
edtre  son  maître  et  la 
ifVé'Ÿéntoit  ensuite  au  congrès.  !<fi> 
ÎR^sSalft^  3ét?  aprèi5  lk,c'ilUpttire'‘dès 

;c mîditbs,  ivitmtâ  r^iAvm°r 

^t’ïéfersbour^.310*  zme 

: cobourg  (nm^m^Duc 

de  SKxe-i'l  glW^kW^dr^ 

deWari^lf&èsl»  fe&îi'fttaiâK 
aWnéeü  I.3itf  K.3nfts 

cB&tëjfôda'WY&f  l’ar^îMHL*1 

chleri'rfé  "contre  les  T*i?rc^'J i&ijfà 
et"'  but"  “sur  eux  lè"^  pl'ôs'gra/fds 
succès  de  conceVll"â!vëJd  îMr.  de';SùV 
worow,  avéthe^'Üef flVi lit^l^ë ifé ! 
l’amitié  la  fifus  intithe.  A^iWf^nS* 
en'Pfçl  le  commaùdécieh^àe  l’ar- 
mée dès  Pays-lîa^,,r  ^ àrriva'',fif^ 
28  fév?i  Êattl'He^  Fmatiç.  à Aldehi'^ 
hoven,  les  cftassa  de  Liège''," tPAikP 
la ’Cïïàfte^Ile , de  Tirlemont  .'“gagnai 
laSbïtàlHe  de  Nervinde  et  se  ren-‘ 
ijif'ttlâïft'e  ’fn  peu  de  temps  de  la 
plrts  gràh'dS  partie  des  Pays-Bas. 
(Vtfÿèi’tlairfait).  Il  fi t' 
le  "j  avril  une  de'clarati?/),1  ctétéé 
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j»  Mons,  par  laquelle  il  offroit  de 
rétablir  en  France  la  constitution 
ll.ajqujoit,  sur  sa  parole 
d'hortfyepr,  q,ne  son  intention  n’é- 
toit  pas  de  faire  des  conquêtes  ,jÇt 
que  si  quelque  place  se  rendoit.,^ 
lui,  il  la  regarderont  comme  un 
dépit.  Quayvf  jours  après  il  pu- 
bliq^p^ nivelle  proclamation,  par 
laqu^ll^pU.anpulloit  ce  qu’il  avoit 
annoncé  dans  la  première,  motivé 
snr  ce  que  l’armée  de  Dumouriez 
n’avoit  pas  voulu  suivre  son  chef, 
poiJr  lui  aider  à.^cgpjnplir  sesjles,-.. 
s«p‘ns.  (P"  a crqj^la  pflqijni#-?,  j 
pièce  lui  avoit  été  dictée  pjyB^py 
jçouriez,  et  queues  or<j£$t^«fl4T 
rieurs  l’avoient  forçai  ye  ré^a^tpr^ 
De  nouveau*  succès  jpndirq^»i;M. 
de  Cobourg  maître  d/t-  Condé,  dp3 
\jjljjyiciennes  et  du  - Quesnogr^ 
dpnt  il  ^it  possession  au.  nom  de- 
l!EmP(fr|^r,}l  éprouva  ^psuite 
des  écjpic^^.ejvant  Mapbéuge  et 

Dï$?J<Wl*idpat  ,ai>  °?*  ses  &é* 

uéraux  divisionnaires  furent  con- 
traints lever  les  sièges.  La 
caqapag.qe  de  1794  s’ouvrjt  sous 
d’he^re^  auspices  , et  ses  avapt^. 
postesvp4i,^tr®rent  î11S£l“’à  Guise;, 
majl^e^  instant  fut  comme  le  ter7 
inj.  de  ses  succès.  Picbegrn  ayant 
pris  ie  commandement  de  l’armée 
françoise,  le  prince  do  Çpbourg 
se  vit  fqr.^t  * *a  snit#  cornets 
aussi  sapglfpj  que  multipliés,  d’j»T] 
bartdonner  topt-i-çoup  ses  conquê- 
tes t et  il  ne  tarda  pa^i, quitter  le  j 
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commandement  des  troupes «om* 
binées.  Les  gens  qui  l'avoient,  prb* 
clamé  |e  premier  général  de  l’Eu- 
rq pe  *a  ; Tpomen t de  ses  succès* 
lui  refusèrent  toute  espèce  de  mé- 
rite dès  qu'peut  éprouvé  des  dé. 
faites:  les ^mjlUa.iriés  conviennent 
en  génétique  sans  manquer  de 
talent  et  de  connaissances,-  U n>* 
voit  ni  l’âge  ni  le  génie  nécessaire* 
pour  se  plier  à la  nouvelle  tactique 
inventée  par  son  tfldrersqjre.  .orn 
; t.iCOCllARD,  avonét,-  député;  d* 
tiers-état  du  Bail).  d'Atnoat  au* 
Etats. Génér.1  de  1789-  "r 

COCHELE'r;  député  delà  prin- 
cipauté  de  Chafléville  aux  Etats* 

Génér.  de’ 1789-  J 
COCHE REL  (Chtv.  de).  En 
’ * yfe 9 R fut  député  du  tiers-état  de 
St.  Domingue  aux  Etats-Génér.  U, 
siégea  dans  le  cûté  gauche  de  l’As?. 
Nat.,  et  cependant  ayant  été  pris, 
pour  le  vicomte  de  Virieu  le^.6 
oct.  1789»  il  Fut  insulté  par  la  po- 
pulace,  qui  le  menaçoit  déjà  de  le 
pendre,  lorsque  M.  de  Goui-d’Ar 


cy  répondit  de  son  patriotisme. 

COCHET  )C| fftpiri),  membre  du. 
dép.  du  Nord.  11  fut  successive*, 
ment  député  de  ce  dép.  i la  Légis- 
lat.  et  àrla  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Après  la  ses*, 
sion  il  passa  au  Cons.  des  500,  et 
fut  ensuite  employé  comme  comm. 
du  Directoire. 

COCHET,  fils  du  précéd.  pré* 
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tre.  Il  envoya  ses  lettres  de  prê- 
trise à la  Conv.,  en  lui  annonçant 
qu’il  alloit  prendre  un  fusil  et  mar- 
cher aux  frontières. 

COCHET  {Madame),  jeune  femme 
de  Lyon,  intéressante  par  sa  beau- 
té et  son  courage.  Ayant  été  accu- 
sée d’avoir,  pendant  le  siège  de 
cette  ville  mis  le  fen  à une  pièce  de 
canon , elie  fut  cond.  à mort,  par 
le  trib.  révol.  Quoiqu’elle  se  décla- 
rât enceinte,  et  que  les  chirur- 
giens attestassent  son  état,  Collot- 
d’Herbois  ne  voniut  pas  permettre 
qu’on  différât  son  supplice. 

COCHON  DE  L’APPARENT 
{Charles),  conseiller  à Fontenay, 
llévit  en  1789  député-suppléant  du 
tiers-état  de  la  Sénécli.  de  Poitou 
aux  Etats  -Génér. , et  il  y prit 
séance  â la  place  de  Thibeaud 
resté  dans  sa  province.  En  sept. 
1792  le  dép.  des  Deux-Sèvres  le 
nomma  député  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut 
envoyé  plusieurs  fois  en  mission; 
et  se  trouvant  dans  Valenciennes 
lorsque  cette  place  fut  assiégée  en 

1793,  il  contribua  beaucoup  à sa 
défense,  et  s’opposa  long -temps 
avec  force  à toute  capitulation  : on 
fit  courir  alors  le  bruit  qu’il  avoit 
été  tué  par  une  bombe,  mais  il 
sortit  de  la  ville  le  1er.  août  avec 
la  garnison.  Il  devint  membre  du 
comité  de  Salut» public  eti  sept, 

1794,  fut  en  mission  en  Hollande 
•n  mai  1795,  et  passa  au  Cons. 
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des  Anciens  à la  fin  de  la  même 
année.  Le  Directoire  lui  ayaut 
confié  peu  de  temps  après  le  mi- 
nistère de  la  Police -générale,  il 
s’acquitta  de  ses  nouvelles  fonc- 
tions avec  zèle,  et  rétablit  à Pa- 
ris l’ordre  et  la  surveillence  sur 
le  môme  pied  qu’avant  la  révolu- 
tion. Au  milieu  de  la  lutte  qui  s’é- 
tablit, en  1797,  entre  la  majorité 
des  Conseils  et  celle  du  Directoire, 
il  parut  pencher  pour  le  Corps  lé- 
gislat.  ; on  l’accusa  alors  de  favo- 
riser la  rentre’e  des  émigrés,  et  il 
se  vit  enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  18  fructidor  an  5 (4  sept.), 
quoique  ses  vues  fussent  aussi 
éloignées  de  celles  des  royalistes, 
que  de  celles  des  amis  <^e  la  ter- 
reur. Il  suffit  pour  S’eu  convain- 
cre de  relire  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  6 mois  auparavant  aux  ass. 
primaires,  pour  diriger  teurschoix 
sur  de  zélés  républicains.  Ayant 
d’abord  évité  la  déportation  à 
Cayeune,  il  se  rendit  par  la  suite 
àOleron,  et  fut  rappelé  en  1799 
par  Buonaparte. 

COCHORN  , adjudant-génér.  i 
l’armée  de  Sambre  et  Meuse. 
Voyant,  en  oct.  1796,  un  corps  de 
chasseurs  à cheval  se  livrer  au 
pillage  sur  un  territoire  allié,  il 
accourut  pour  faire  cesser  ce  dé- 
sordre; mais  sa  défense  ayant  été 
reçue  avec  des  menaces  et  des  in- 
jures, il  promit  de  brûler  la  cer- 
velle à celui  qui  refuserait  d'obéir. 

Le 
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Le  pillage  continua;  alors  il  fit 
feu  y>  tua  un  homme  et  en  blessa 
un  antre.  Trois  jours  après,  il  se 
trouva  commander  le  même  corps; 
il  entendit  plusieurs  voix  dire  dans 
les  rangs  t ■-  C’est  lui  fc'eet  lui.  Eh 
bien  oui  c’est'  moi,  répondit' il, 
qui  ai  fait  mon  devoir,  et  suis  en- 
core prét  >à  punir  de  même  qui- 
conque voudra  déshonorer  le  nom 
franç.  Il  jeta  son  sabre,  ses  pisto- 
lets et  fixa  la  troupe  les  bras  croi- 
sés ;.|>l*tsieurschasseurs  se  jetèrent 
3t>r  lui.il  reçut  soixante  et  dix  coups 
de*  sabre,  et  mourut  en  reprochant 
à ses  assassins  leur  lâcheté.  ulPiu- 
sieurs  officiers, quis’élancèrent pour 
le  .secourir  arrivèrent  trop  tard: 
les  assassins  furent  coud,  à mort. 
.;TlQGE£RBL>,'*elon.  aogl.  em- 
ployé dans  l'armée  de  l’Iode  contre 
TippivSultan.  Il  contribua  beau- 
coup.aux.  succès  obtenus  en  1790  et 
9*  contre  ce  souverain,  et  notam- 
ment à la  prise  de  Bengalore  em- 
porté d’assaut  le  21  mai  179t. 

COCQUEREAU-BOISBERNIER 
(François -Charles'),  ancien  offic.  au 
régt.  de  Yermandois  infant.,  âgé 
de  64  ans,  noble,  natif  d'Angers, 
çpnd.  à mort  comme  contre-révol., 
la  24  juil.  1793,  par  le  trib,  ré- 
vol. de  Paris. 

COCQUILLIER,  cultivateur, 
député  du  dép.  du  Nord  au  Cons. 
des  Anciens  en  mars  179g.- 

ÇQDET»  homme  de  loi  à Ren- 
nes.  En  sept.  1791  il  fut  nommé 

Tom.  I. 
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député  du  dép.  d’ile  et  Vilaine  à 
la  Législat. 

COEFFIER  ( Guillaume ) Des« 
tehkoi.es,  noble,  né  à Tour, 
dép.  du  Puy-de-Dûme,  dom.  à 
Ceunliach,  coud.  1 mort  comme 
contre  - révol. , le4niv.  an  a , par 
lacomm.  révol.  de  Lyon. 

COEFFIN -LA-BERAY  (A.), 
âgé  de  ag  ans,  noble,  ancien  offic. , 
dom.  à Paris,  cond.  à mort,  par 
le  trib.  révol.  de  cette  ville,  comme’ 
complice  de  la  conspir.  des  pri- 
sons de  St.  Lazare  où  il  éfoit  détenu. 

COFFINÊ  , chef  d’une  horde 
de  brigands  , la  plupart  étran- 
gers, qui  voloient  et  pilloient  dans 
Paris  pendant  les  deux  premières 
années  de  la  rév.,  à la  faveur  des 
I mouvemens  populaires.  Les  enne- 
mis du  duc  d’Orléans  ont  avancé 
qu’il  partageoit  les  profits  de  ce- 
brigandage:  imputation  absurde, 
qui  ne  peut  tout  au  plas  servir 
qu’à  prouver  le  mépris  profond 
dans  lequel  ce  prince  étoit  tombé. 

COFFINHAL,  (Pierre. Andrt) 
juge  et  vice -président  du  trib.  ré- 
vol. de  Paris.  Il  fut  un  de  ceux 
dont  le  nom  parnt  le  plus  souvent 
à la  tête  de  ces  sentences  de  mort 
qui  firent  couler  des  flots  de  sang 
françois  dans  la  capitale  : il  fut  un 
des  juges  de  la  Reine,  et  périt 
enfin  lui-même  sur  l’échafaud,  le 
ig  therm.  an  2,  comme  complice 
de  Fouquier -Thinville  et  de  Ro- 
bespierre. * 
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COIFFI-ER  (Baron  de),  député 
de  la  noblesse  du  Ilourbounois  aux 
Etats-Génér.  de  1789-  Il  donna 
sa  démission  quelque  temps  après 
la  réunion  des  ordres,  et  fut  rem- 
placé par  Lucas. 

COIGNY  ( Duc  de),  pair  de 
France,  député  de  la  nobl.  du 
Baill.  de  Caen  aux  EtatsGénér.  de 

1789- 

COL,  juge  au  trib.  du  district 
d’Ambert,  membre  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme.  Il  fut  en  sept. 
179  c nommé  député  de  ce  dep.  à 
la  Législat. 

COLAS,  maire  «’Argenteuil , 
député  du  dép.  de  Seine  et  Oise  à 
la  Législat.  en  1791. 

COLAUD,  génér.  franç.  11  ser- 
vit d’une  manière  distinguée,  nor 
tamment  dans  les  campagnes  de 
1793  et  179b.  Ayant  été  blessé  en 
1793  près  de  Dunkerque,  la  Conv. 
décréta  qu’il  avoit  bien  mérité  de 
la  patrie:  en  1796  il  contribua 
beaucoup  aux  succès  momentanés 
que  Jourdan  obtint  sur  la  rive- 
droite  du  Rhin,  et  il  *e  distingua 
particulièrement  les  4 et  lojuil., 
aux  affaires  d'Altenkircheu  elç  de 
Frrcdberg. 

COLAUD  DE  LA  SAI.CF.TTE 
(c (Jacques  Bernardin'),  chanoine, 
député  du  clergé  de  Dauphiné  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Ayant  em- 
brassé le  parti  révoL>  il  fut  nom- 
mé en  sept.  1792  député  de  la 
Drôme  A la  Couv.,  où  il  vota  la 
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détention  de  Louis  XVI  jusqu’à  la 
paix,  et  sa  mort  en  cas  d'invasion 
de  la  part  des  ennemis.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sortit  en  1797. 

COLBERT^F.IGNEl.AY,  évê- 
de  Rhodes,  député  du  clergé  de 
Kouergue  aux  Etats -Génér.  de 
1789.  11  passa  un  des  premiers  de 
son  ordre  dans  la  salle  du  tiers- 
état,  et  fut  cependant  un  des  si- 
gnataires de  la  protestation  du  ia 
sept.  1791; 

COLIGNY,  lieut.  crim.  de  la 
Sénéch.  d’Aurillac.  Il  fut  massa- 
cré par  la  populace,  le  10  mars 
1792,  d’après  la  déposition  de 
quelques  soldats,  qui  prétendirent 
qu’on  leur  avoit  tiré  un  coup  do 
fusil  par  les  fenêtres  de  sa  maison. 

COLIN,  procur.  an  Châtelet  de 
Paris,  jacobin  forcené.  Il  rempla- 
ça Roederer  au  département  lors- 
que celui-ci  fut  obligé  de  se  ca- 
cher, après  la  journée  du  10  août 
1792,  et  il  devint  un  des  auteurs 
des  massacres  de  septembre. 

COL1NET  ( Pierre-Maurice ),  de 
la  salle  Chouville,  noble, 
lieut. -génér.  au  baillage  d’F.pinal, 
rond,  à mort  comme  conspir. , le 
ter.  août  1793,  par  le  trib.  révol. de 
Paris. 

COLLALTO  , zélé  démocrate 
de  Venise.  11  fot  fait  offic.  muni- 
cip.  de  cette  ville  lorsque  les 
Franç.  s’en  emparèrent;  il  se  retira 
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ensuite  A Milan  , quand  le  paix 
eut  été  signée  entre  la  Rép.  et 
l’Emp. , et  devint  un  des  législa- 
teurs de  la  Rép.  Cisalpine. 

COLLARD,  membre  du  Cons. 
des  500.  Il  y fut  nomme  en  mars 
179 7 par  le  dép.  des  Forêts,  et 
passa  en  1799,  au  Corps-législat. 

COLLET  DE  MESSINE,  pro- 
cureur-syndic du  dép.  de  l’Indre, 
député  de  ce  dép.  à la  Législat., 
en  1791. 

COLLET  DES  COSTILS, dépu- 
te' du  dép.  de  la  Manche  au  Cons.  des 
500  en  mars  1797.  Sa  nomination 
fut  annullée  par  suite  de  la  jour- 
née du  4 sept.  (18  fructidor  an  5). 

COLLET,  commiss.  près  l'ad- 
ministration du  dép.  de  l’Yonne. 
11  fut  nommé  en  mars  1799  dépu- 
té de  ce  dép.  au  Cons.  des  500,  et 
passa  en  déc.  au  Corps-législat. 

COLLI  {Baron  de),  génér.  an 
service  du  roi  deSardaigne.  Ce  fut 
lui  qui  commanda  l’armée  Austro- 
Sarde  jusqu’au  moment  où  son 
sonverain  conclut  la  paix  avec  la 
France.  On  l’a  accusé  d'avoir  fa;t 
la  guerre  avec  mollesse,  d’avoir 
manqué  d’activité,  et  de  n’avoir 
jamais  tiré  parti  des  avantages 
remportés  «ur  les  républicains.  En 
effet,  se  bornant  à la  guerre  dé- 
fensive, aucun  de  ses  succès  !*, 
pot  produire  un  résultat  impor- 
tant, tandis  que  chacune  de  ses 
défaites  avoit  des  suites  sérieuses, 
devant  un  ennemi  actif  et  entre- 
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prenant.  Après  avoir  vu  envahir 
une  partie  des  Etats  de  son  maî- 
tre, il  proposa,  en  av.  1796,  à 
Buonaparte,  une  suspension  d’ar- 
mes, qui  amena  bientôt  la  paix. 
11  prit  en  janv.  1797,-  le  comman- 
dement de  l’armée  du  Pape,  et  fit 
contre  les  François,  quelques  pré- 
paratifs de  défense , qui  devin- 
rent plus  inutiles  encore  que  ses 
efforts  en  Piémont.  - ■ 

COLL1NET,  curé,  député  du 
t’ergé  du  Baill.  de  Bar-le-Duc 
aux  Etats -Génér.  de  1789.  Il 
donna  sa  démission  et  fut  rempla- 
cé par  M.  Pellegrin. 

COLLOMB-DE-GAST,  juge  de 
paix  à St.  Chaînant , adminis.  du 
dép.  de  Rhône  et  Loire.  H fut 
nommé  en  sept  1791  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. 

COLLOREDO  ( François  Comte 
de)  , vice-chancelier  de  l’Empire 
sous  Léopold  II.  Quelques  jours 
après  la  mort  de  cp  prince,  il  fut 
déclaré  par  François  II  minis.  des 
conférences  et  directeur  du  cabi- 
net intime.  11  fut  employé  dans 
plusieurs  négociations,  et  devint, 
au  mois  de  nov.  1796,  grand  cham- 
bellan de  l’Empereur. 

Plusieurs  de  ses  pareils  ont  ser- 
vi, comme  offic.  généraux , contre 
la  France,  pendant  la  guerre  de 
la  révolution.  L’aîné  de  cette 
maison,  le  prince  Jérôme  de  Co- 
loredo  , prince  d’Empire  , fut 
pris  par  les  François  et  détenu  à 
. Y „ ^ 
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Paris  comme  otage  ; mais  il  vint  à 
bout  de  s’évader  dans  la  nuit  du  2 
joli.  1795- 

COLLOT  D’HERBOIS,  mem- 
bre  de  la  Conv. , mauvais' comédien 
avant  la  rév.  après  avoir  joué  sur 
le  théâtre  de  la  Haye  et  dans  plu- 
sieurs villes  de  province  en  France, 
il  avoit  été  sifflé  à Lyon  où  il 
osa  débuter.  S’étant  rendu  à Pa- 
ris dès  le  commencement  des 
troubles,  il  embrassa  le  parti  po- 
pulaire; doué  d’une  assez  belle 
figure,  d’une  voix  forte,  de  beau- 
coup d’audace  et  d’énergie,  il  de- 
vint un  des  orateurs  des  groupes, 
et  bientôt  un  des  oracles  du  club 
des  Jacobins.  Dès  le  mois  de  juil. 
1790  il  fit  représenter  une  pièce 
de  sa  composition,  intitulée  La  fa- 
ptillf  des  patriotes,  ou  la  fédéra- 
tion. On  le  vit,  le  9 av.  1792, 
porter  la  parole  au  nom  des  40  sol-> 
data  de  Chateauvieux,  qui  remer- 
cièrent l’Ass.  de  les  avoir  fait  sor- 
tir des  galères;  et  le  10  juil.  il 
parut  à la  barre  pour  accuser  la 
Fayette.  Croyant  à cette  époque 
avoir  acquis  assez  d’influence  et  as- 
sez effrayé  la  Cour,  il  osa  aspirer  au 
ministère;  et  pour  inviter  en  quel- 
que sorte  Louis  XVI  à l’y  nommer, 
il  publia  son  almanach  du  père 
Gé  r a ft  n,  où  il  démontroit  les  avan- 
tages de  la  constitution  monarchi- 
que. Il  fut  trompé  dans  son  attente, 
et  Prudhomme  rapporte  que  ,.  s’é- 
,, tant  rendu  chez  lui,  il  se  plai-j 
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».  gnit  delà  conduite  du  Roi  : Louis 
,, XVI,  lui  dit-il,  n’est  pas  pa« 
„ triote;  s’il  l’étoit,  n’auroit  il  pas 
„dù  me  nommer  ministre  de  la 
,,/ustice?  Déjà,  continue  Prud- 
„ homme,  le  bel  habit  noir  étoit 
,, commandé. ,,  Il  fut  un  des  mem- 
bres de  la  municipalité  du  10  août 
,1792  J qui  s'installa  elle-même  et 
fit  prononcer  la  déchéance  de 
Louis  XVI.  Danton  lui  enleva 
dans  cette  journée  le  ministère  au- 
quel il  as^iroit,  et  il  se  contenta 
alors  de  la  place  de  membre  du 
conseil  de  justice.  .,  Voilà  le  fau- 
,,  bourg  St.  Germain  qui  va  bien* 
,,  tôt  être  évacué,  dit-il  le  lende- 
,, main  à Robert  de  Paris,  non» 
„ pourrons  choisir  chacun  l’hôtel 
„ que  nous  'voudrons.  „ Cette 
phrase  prouve  qu’il  prévoyoit  déjà 
les  massacres  de  septembre,  aux- 
quels il  ne  fut  point  étranger. 
Nommé  alors  à ia  Conv. . par  le 
dép.  de  Paris  , il  demanda  dès  la 
première  séance  l’abolition  de  la 
royauté,  et  le  30  oct.  il  sollicita 
la  peine  de  mort  contre  les  émi- 
grés. Lorsdu  procès  de  Louis  XVI 
on  le  vit,  perché  au  haut  delà  Mon- 
t aq  n e à côté  de  Robespierre,  et  vo- 
ter la  mort  de  ce  prince  , apres 
avoir  déjà  écrit  à la  Conv.  qu’il  étoit 
convaincu  de  ses  crimes.  Envoyé 
en  mission  à Orléans  après  le  pré- 
tendu assassinat  de  Léonard  Bour- 
don , il  provoqua  des  mesures  da 
rigueur  contre  cette  commune,  et 
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Sembla  en  quelque  sorte  préluder 
les  crimes  qu’il  devoit  commettre 
à Lyon.  On  a dit  de  cet  homme, 
surnommé  successivement  le  tygre 
et  le  mitrailleur , qu’il  étoit  le 
membre  le  plus  actif  du  comité 
de  Salut.public,  le  plus  véhément 
des  Jacobins,  et  le  plus  sangui- 
naire des  Terroristes:  en  effet 
après  s’être  distingué  par  son 
acharnement  contre  la  monarchie 
et  ses  défenseurs  , il  se  fit  remar- 
quer parmi  ceux  qui  préparèrent 
la  journée  du  31  mai  1793,  et 
poursuivirent  les  Girondins  avec 
plus  de  rage.  Mais  son  proconsu- 
lat à Lyon,  est  en  quelque  sorte 
l’instant  d’où  date  son  horrible 
célébrité.  Ce  fut  au  commence- 
ment de  nov.  1793  qu’il  se  rendit 
dans  cette  malheureuse  ville,  qu'il 
couvrit  bientât  de  décombres  et 
de  sang.  On  l’avoit  entendu  pen- 
dant le  siège  s’écrier  qu’elle  lui 
payeroit  cher  ses  coups  de  sifflets, 
et  il  fut  fidelle  4 son  serment.-  11 
seroit  impossible  de  rapporter  ici 
toutes  les  horreurs  dont  cette  cité 
devint  le  théâtre;  nous  nous  con- 
tenterons d'en  citer  quelques- 
unes.  Après  avoir  mandé  aux  Ja- 
cobins deParisde  choisir  dans  leur 
sein  de  courageux  tans-culottes 
pour  hâter  le  jugement  des  Lyon, 
nois,  et  avoir  fait  venir  une  co- 
lonne de  l’armée  révol. , Collot  or- 
ganisa les  démolitions,  les  fusil- 
lades et  enfin  les  mitraillades. 
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afin  de  suppléer  â la  lenteur  de 
la  guillotine.  Les  démolitions  fu- 
rent sur-tout  exécutées  par  ses 
continnateurs.  Pour  fusiller  les 
victimes,  on  les  attachoit  â une 
corde  fixée  aux  arbres  de  la  place 
des  Brotteaux,  et  un  piquet  d’in- 
fanterie faisoit  le  tour  de  la  place 
tirant  successivement  sur  les  con- 
damnés. Les  mitraillades  s'exé- 
cutoient  dans  le  mime  lieu  : ceux 
qu’on  destinoit  à ce  supplice, 
étoient  rangés  deux-à-deux  au 
bord  des  fosses  qu’on  avolt  creu- 
sées pour  recevoir  leurs  cadavres, 
et  des  canons  chargés  4 mitraille 
étoient  ensuite  déchargés  sur  eux. 
A la  fin  de  toutes  ces  expéditions, 
des  troupes  de  l’armée  révol. 
acljevoient  les  blessés  i coups  de 
sabre,  ou  de  baïonnette.  (Voyez  4 
l’article  Fouché  la  fête  atroce  et 
ridicule  que  les  proconsuls  firent 
célébrer  en  l’honneur  du  scélérat 
Challier.)  Parmi  les  traits  de 
cruauté  dont  Collot  se  rendit 
personnellement  coupable,  le  sui- 
vant mérite  d’étre  conservé.  Deux 
femmes  et  une  jeune  fille  ayant 
sollicité  la  grâce  de  lenrs  maris 
et  de  leurs  frères,  il  les  fit  stta- 
cher  pendant  deux  heures  sur  l’é- 
chafaud où  avoient  expiré  lenrs 
parens:  quelques  personnes  ont 
même  ajonté  que  ce  fut  pendant 
leur  supplice,  et  que  leur  sang 
jaillit  sur  elles.  „La  guillotine, 
„dit  Prudhomrae,  (les  crimes  corn* 
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mis  'à  Lÿon'  occupent  seuls  8o 
pages  dans  son  histoire)  „ la  guil- 
v „lotine  n’avoit  pas  rempli  le  voeu 
,,  des  bourreaux  , ils  inventèrent 
>, d’autres  moyens  de  vomir  la 
„ mort  à grands  flots.  Ils  crai- 
„ gnoient  d’ailleurs  que  la  trop 
,,  grande  quantité  de  sang  qui  inonr 
«doit  la  place  des  Terreaux  , ne 
„ finit, par  irriter  le  peuple,  quoi- 
qu'on y,  eût  creusé  différentes 
>4 fosses  pour  le  recueillir.,,  Au 
tudieu  de  ces  horribles  exécutions 
Cullot  et  ses  complices  se  livroient 
, à tous  les  excès  du  luxe  ; de  la 
mollesse  et  du  libertinage.  De  re- 
tour à. Paris  ce  monstre  fut  un  des 
membres  nommés  par  le  club  des 
Jacobins  pour1  rédiger  l’actt  d'accu- 
sation contre  les  rois.  Au  moment 
où  il  rentroit  chez  lui  le  26  mai 
1794, :à  une  heure  du  matin,  il 
fut  asaill»  par  l’Amiral,  (voyez  ce 
nom)  qui  lui 'tira  deux-  coups  de 
pistolet  dont  aucun  ne  le  toucha. 
Nommé  prcsid.  de  la  Oonv.  le:  18 
jdill.,  il  se  trouva  occuper  le  fau- 
teuil le  t)  thermidor  (ï^'juil.},  et 
il  se  joignit  aux  autre*' membres 
des  comités-',  pour  renverser  Ro- 
bespierre ,’  'qui  âvfliit'  juré  leur 
peété.  * Le  ?8  août  Lecointra  de 
VerseiUes  le  dénonça,  ainsi  que 
Billaud,  Bnrrère, 'etc.  comme  com- 
plices du  tyran  qu’ils  vbnoient  de 
renverser:  tin  décret , cbnfirnté 
quelques  jours  après,  les  déchart- 
gea  de  toute  Inculpation  ; mai» «11- 
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fin  le  2 mars  1795 , sur  le  rapport 
de  Saladin  et  d'après  une  motion 
de  Legendre,  ils  furent  mis  en  état 
d’arrestation.  Le  13 germinal  (ter. 
avril)  l’Ass.  les  coffd.  à la  déporta* 
tion  à Cayenne  comme  chefs  de  la 
Conjuration  jacobine  qui  éclata 
dans  cette  journée,  et  dont  le  but 
avoir  été  eu  partie  de  les  sauver. 
Après  la  révolte  des  1,3  et  e,prai-  , > 
rial  (30,  22  et  23  mai)  qui  fut  or- 
j ganisée  par  la  même  faction  , la 
Conv.  ordonna  de  les  traduire  de- 
vant le  trib.  de  la  Charente  - Infé- 
! rieure  chargé  de  leur  faire  leur 
procès;  mais  Collot  et  Bi!land-Va- 
rennes  étaient  déjà  embarqués,  et 
ils  arrivèrent  à la  Guiane,  où  lé 
premier  essaya  aussitôt  de  soule- 
ver les  Noirs.  Ce  projet  le  fit  renfer- 
mer dans  le  fort  deSinamari,  01Y 
il  mourut  en  nov.  1796,  Instituant 
Billaud  son  légataire  universel: 

COLMONT  (Henri -Camille')  ns 
Vacgrznaut,  noble,  âgé  de  59 
ans,  né  à Paris,  dom.  à Pommier; 
dép.  du  Rhône,  cond.  à mort 
comme  contre- révol. , le  17  mes* 
sid.  an  2 , par  le  trib.  révol . de-  Paris; 

COLOMBEL  DE  130ISSAU- 
LARD,  négt.  à l’Aigle  , député 
du  tiers-état  du  Bail.  d’Alençon 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Le  dép. 
de  l’Orne  le  nomma  en  sept.  179* 
à'  là  Conv.  où  il  vota  la  mort  d# 
Lotris.XVI.  If  entra  au  comité  d* 
Sureté-génér.  après  la  chute  de 
•Robespierre.  1 ■* 
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COLO.MBEL  (Loniï-J^aé!jurs) , 
de  la  Meurthe,  nommé  député- 
suppléant  de  ce  dép.  à la  Cou v,,  il 
y fut  appelé  après  le  procès  de 
Louis  XVI  , et  devenu  membre  du 
Cens,  des  500,  il  en  sortit  en  mai 
1797;  re'élu  en  mars  1798  à celui 
des  Anciens,  il  en  fui  exclus  en 
ntv.  1799,  comme  opposant  à la 
tiv.  ope'rée  par  Ruonaparie. 

COLüNNA  fie  Comte  d, e) <•  caplt. 
lu  régt.  provincial  de  Corse  , dé- 
futé de  cette  île  aux  Etats-Génér. 
le  1789.  ■■■'..■ 

COLSON,  curé  de  Nittiug,  dé- 
puté du  clergé  du  Bail,  de  Sargue- 
minesaux  Etats-Génér.  de  1789! 
)l  signa  les  protestations  des  '12 
et  1 5 sept.  179t.  ••  »•' 

COMASERRA  (de),  député  de 
ia  ntbl.  de  la  province  de  Rousil- 
lon  ptx  Etats-Géiiér.  de  1789. 

COHUES  - DOUNOUS  \§ian- 
hncic ) député  du  dép.  du  Lot  au 
Cons.  ces  500.;11  y ètitra  en  sept. 
>795  » *t  passa  én'  déc.  1799  -mi- 
Corps  - léfisl. 

*'•  COMB&.T , commis*. 1 près  l’ad1-' 
tninis.  du  iép.  du  Gard  , député 
de  ce  dép.:  au  Cens,  des  500  en 
mars  1799"' 

- COMBETTM-(<ÎW  <9.  Tcttiïri) 
i>e  CaumoSt-,  -âgé  ‘de  49  ans'f 
conseil,  au  f arien.  dé1  Toulouse  j 
né  et  dom.  4Gaillai,>dép.  du  Tarn, 
èond.  à mort  comJn&itorttre-révol.-; 
Je  26  prair.  an  2 , pa:  le  trib.  ré- 
Vol.  de  Paris.  f'--  j .%  p 
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- COMMETTE"-  LABOURELLE , 
ègé  de  29  ans,  né  à Gaiilac,  dép. 
■du  Tarn,  conseil,  au  parlent,  de 
Toulouse,  cond.  à mort  le  18  mess, 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  eunemi  du  peuple.  ■< 

■ CO-.V1M ARQUE'  (Mathias'),  Agé 
de  75  ans,  noble,' Àé  à Bazas  , 
dom.  d Santerre,  dép.  de  la  Gi- 
ronde, cond.  à mort  comme  con- 
tre-révoU,  le  24  praiT.  an  ^ , par 
la  comm.  milit.’  dé  Bordeaux.' 

COMNÈN’E  f fllWé/rt*.').  prince 
deTrébisonde,  deséëndbnt  de  Cons- 
tantin IV,  colon. ! de  cavalerie  au 
sérv;de  France.  ITprdtesta  le  3ocf. 
1793  î Londres , conformément  à 
l’uSage  de  ses  ancêtres  , contre 
Pusurpitiori  des  domaines  appar- 
tën an»  jadis  à sd  famille et  no- 
tamment de  l’empiré  de  Trcbi- 
S6nde-.':r‘‘  è 

ÇO'MP'AYRE  , député  du  Tarn 
au  Cons.''  des  500  en  mars  1798! 
et  membre  du  CorpsUégisl.  endé- 
c mm.- r 799.  • ' 

“ :CO M PÈR  gétiér.  re'pnb.  Tl 
fut  employé  en  1704,  95  et  96  à 
l*armée  du  Nord  et  y servit  avec 
sfletès.-’'  'i  ' v 
-"COlTOft,'  ( Liuis-S’bitp.'î  de  Bo  u r - 
tsitÜ  prhice-df)  hé  te  9 août  17.16. 

Ce’  profite  se  dlStidgua  fort  jeune 
düh%  la  carrière  militaire,  et  com- 
manda avec  succès  pendant  la 
guerrtTde  7 âDS.  Attaché  à la  mo- 
narchie,'il  matiifestade  bonneheurè 
•îôiMndignation.  xentre  les  pricci- 
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pes  qui  tendoient  à la  détruire, 
quitta  la  France  dès  1789,  et  pu- 
blia en  sept.  1790  un  manifeste, 
par  lequel  il  protestoit  contre  la 
prétendue  constit.  franç.  C’  est  à- 
peu -près  à cette  époque  qu’on 
commença  à dévaster  son  superbe 
château  de  Chantilly,  et  qu’on  en- 
leva les  canons  qui  l’ornoient, 
monument  de  sa  bravoure  et  de 
celle  du  Grand  Coudé.  Eu  juin  1791 
l’Ass.  Nat.  décréta  que  ses  biens 
seroient  confisqués  , qu’il  seroit 
déclaré lui-méme  traître  à la  patrie, 
s’il  ne  rentroit  pas  aussitôt  sur  le 
territoire  françois  , et  le  roi  lui 
envoya  M.  Duveyrier  (voyez  ce 
nomj  pour  lui  porter  une  invita- 
jtion  à ce  sujet.  Ce  prince  com- 
mençoit  alors  à rassembler  autour 
de  lui  un  cor^s  d'émigrés  françois, 
qui  s’augmenta  successivement,  et 
fit  ensuite  la  guerre  de  la  ma- 
nière la  plus  brillante.  Les  affaires 
où  son  armée  se  distingua  parti- 
culièrement sont,  celle  de  Berts- 
heim  en  décem.  1793  , où  il  char- 
gea lui-méme  à la  tête  des  trou- 
pes, avec  son  petit-fils  et  sou Jîls 
qui  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre 
à la  main  droite  ; la  bataille  de 
Biberach  en  oct.  1796,  où  il  cou- 
vrit pendant  6 heures  la  retraite 
précipitée  des  Autrichiens  , et  sau- 
va tous  leurs  bagages;  enfin  l’at- 
taque de  Steinstadt,  le  54  du  même 
mois,  où  il  eut  un  officier  du  génie 
tué  par  un  obus,  entre  lui  et  le 
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duc  de  Berry.  Lorsque  l’Autriche 
fit  la  paix  avec  la  France  en  1797, 
Il  passa  au  service  de  Russie;  son 
corps  fut  cantonné  en  Pologne,  et 
il  se  rendit  lui-méme  à Péters- 
bourg,  où  l’Empereur  le  traita  de 
manière  à lui  prouver  qu’il  se  rts- 
souvenoit  de  l’accueil  que  le  coirte 
du  Nord  (c’est  sous  ce  nom  q«e 
Paul  I yoyagea  en  France)  avoit 
reçu  autrefois  à Chantilly.  Des 
troupes  russes  s’étant  portées  vers 
la  Suisse  en  1799  , l’armée  d« 
Condé  les  suivit,  et  ne  parut  ua 
instant  à Constance,  que  pour  r 
donner  de  nouvelles  marques  da 
bravoure. 

CONDORCET  (f Marie- g, an. 
Antoine  -Nicolas  Caritat  Æ/tr- 
quis  de  ) , gentilhomme  ongi- 
uaire  du  Comtat  - Venaissin , aé  à 
St.  Quentin  le  17  sept.  1743  l’un 
des  40  de  l'académie  frarçoise. 
Ne  possédant  aucune  fortune,  il 
s'adonna  de  bonneheure  à l'étude 
des  sciences,  et  se  fitune  existence 
brillante,  par  ses  talent  et  snra 
tout  par  la  protection  de  duc  de  la 
Rochefoucauld,  qui  lu  prodigna 
les  bienfaits  , lui  fit  obtenir  des 
pensions , lui  ouvrit  la  voie  de* 
honneurs  littéraires,  en  l'introdui- 
sant chez  tous  les  tavans,  et  qu’il 
finit,  â ce  que  l’rn  croit,  par  faira 
massacrer,  (voyez  la  Rochefou- 
cauld) afin  d<  se  débarrasser  du 
poids  de  la  -econnoissance.  Quoi- 
que Condoicet  n’eût  donné  aucun 
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ouvrage  marquant , ses  liaisons 
avec  Voltaire  , sa  correspondance 
avec  le  roi  de  Pras.se,  lui  avoient 
procuré  une  certaine  réputation, 
et  il  devint  membre  des  plus  cé- 
lèbres académies  d'Europe.  Aban- 
donnant, au  moment  de  la  rév. , 
l'étude  des  sciences  pour  la  tri- 
bune des  Jacobins,  il  embrassa  le 
parti  populaire,  et  devint,  arec 
Céructi,  le  réducteur  de  la  Feuille 
villageois* , qui  contribua  puissam- 
ment à corrompre  l’esprit  des  gens 
du  peuple  , sur-tout  de  celui  des 
campagnes.  Lorsqu’il  fut  question, 
en  179-1  , de  donner  un  gouver- 
neur au  Dauphin  , les  Jacobins 
voulurent  porterCondorcet  à cette 
place,  qui  fut  accordée  à Mr. 
de  Fleurieu.  Nommé  en  sept,  de  la 
même  année  à la  Législat.,  il  par- 
la le  25  oct.  sur  l’émigration,  et 
divisant  les  émigrés  en  différentes 
classes  , ' il  ne  demanda  la  peine 
de  mort  que  contre  ceux  pris  les 
armes  à la  main.  Dans  le  courant 
de  décem.  il  se  montra  favorable 
au  projet  de  déclarer  la  guerre 
au  roi  de  Hongrie;  il  présida  l’Ass. 
en  fév.  1792,  et  en  mars  il  soumit 
aux  Jacobins  un  plan  tendant  à 
faire  déclarer  que  le  Roi  étoit  cen- 
sé avoir  abdiqué:  on  lui  fit  sentir 
alors  que  cette  démarche  étoit  pré- 
maturée. Le  19  juin  il  invita  l’Ass. 
à célébrer  l’anniversaire  de  la  des- 
truction de  la  noblesse,  en  auto- 
risant les  députés  à faire  brûler 
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les  titres  et  preuves  de  nobl.  qui 
se  trouveroient  dans  les  archives, 
dans  les  dépôts  des  chapitres, etc.: 
ce  qui  fut  décrété.  Pour  se  con- 
vaincre de  la  part  qu’il  ent  à la 
journée  du  10  août  t792,  il  suffit 
de  parcourir  le  discours  qu’il  lut 
la  veille  sur  la  souveraineté  du 
peuple,  et  de  se  rappeler  les  pa- 
roles qu’il  prononça  quelques  jours 
après  à la  tribune  : „Si  quelques 
„ vengeances  ont  éclaté,  dit-  il  £ 
„on  peut  dire  que  le  peuple  ne 
,, s’est  point  trompé  dans  le  choix 
„des  victimes,  etc.  „ C’est  lui  qui 
rédigea  ensuite  l’adresse  aux  Frana 
çois  et  à l’Europe,  pour  rendre 
compte  des  motifs  qui  avoient  en- 
gagé à prononcer  la  suspension  du 
Roi.  Devenu  membre  delaConv. , 
il  parut  moins  exagéré,  parce  que 
les  principes  atroces  des  Monta- 
gnards donnoient  un  air  de  modé- 
ration à tous  ceux  qui  ne  les  pro- 
fessoient  pas.  Aù  mois  de  oov. 
1792  il  prononça  un  discours  pour 
engager  la  Conv.  à faire  juger 
Louis  XVI  par  des  députés  des 
départemens,  et  à se  réserver  seu- 
lement le  droit  d’adoucir  la  sen- 
tence. Ce  fut  à-peu-près  à cette 
époque  que  l’impératrice  de  Rus- 
sie et  le  roi  de  Prusse  ie  firent 
rayer  -de  dessus  les  tableaux  des 
académies  de  Pétersbourg  et  de 
Beriiu.  Lors  du  procès  du  Roi  il 
condamna  ce  prince  aux  fers, 

peine  (selon  son  expression)  lapins 
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forte  après  la  mort.  11  travailloit 
dans  le  comité  de  constitution  de- 
puis le  10  oct.  179a  , et  il  avoit 
rédigé  un  plan  qui  ailoit  être  adop- 
té, lorsque  la  re'v.  du  31  mai  en- 
fanta la  constitution  de  1793.  Il 
écrivit  pour  la  combattre,  fut  dé- 
noncé par  Chabot  comme  parti- 
san des  Girondins,  et  mis  hors  de 
la  loi.  11  se  réfugia  alors  (hez  un 
ministre  d’état  (Garat)}  une 
dame  le  cacha  ensuite  jusqu’à  la 
fin  d’avril  «794;  mais'  de  nouvel- 
les visites  domiciliaires  le  forcè- 
rent à sortir  de  Paris,  déguisé  en 
vieille  femme.  Avant  repris  en- 
suite des  habits  d’homme  , il  se 
présenta  à la  campagne,  chez  un 
de  ses  amis  où  il  espéroit  être  bien 
reçu  : cet  homme  étoit  absent. 
.Obligé  d’errer  la  nuit  et  de  se  ca- 
cher pendant  le  jour,  le  besoin  le 
força  eufin  d’entrer  à Clamars.  11 
y fut  arrêté  , conduit  au  comité 
du  lieu  , fouillé 'et  interrogé.  Il 
déclara  s’appeler  Simon  , ancien 
domestique,  et. on  ne  1 trouva  sur 
lui  ui;  papiers  , ni  carte/  hl  passe- 
port  qui  pussent  le  trahir;  mai.»  un 
Horace,  avec  des' notes  margina-- 
les  écrites  en  latin  et  au 'crayon-, 
deviht  la  cause  de  sa  perte;  „ Tu 
,\im )bs  disque  tà  éteisdomextique, 
jijféuria  le  paysan  qui'"  Plnrmo- 
f,  geoit;  je  croirois  plutôt  que  tu 
„ es  un  de  ces  ci-devaïus  qui  eu 
„avoient;  des  domestiques.,,  On 
voulut  le  transférer  à pied  àBourg- 


la-Reine;  mais  il  tomba  de  défait* 

lance  à Châtillon  , et  on  fut  obligé 

de  le  conduire  sur  le  cheval  d'un 
♦ 

vigneron  jusqu'à  Bourg  ; on  l'y  ren- 
ferma dans  un  cachot  humide  où  il 
fut  oublié  pendant  24  heures;. et 
comme  il  n'avoit  pas  eu  le  temps 
d’achever  son  repas  à Clamars,  on 
le  trouva  mort  de  faim  et  d'épuise- 
ment  sur  le  plancher.  Les  l Monta- 
gnards firent  courir  le  bruit  qu’il 
avoit  lui-même  terminé  ses  jours 
avec  du  poisou  que  lui  avoit  fourni 
Garat.  '■ 

CONGET,  député  des  Hautes-  - 
Pyrénées  à la  Législat. , en  1791a 

CON1N  SAINT -LUC  (S.  /?.), 
âgé  de  75  ans,  né  à Rennes.,  pré- 
sid.  an  parlent,  de  Bretagne,  cond. 
à mort  le.  12  therm.  an  2,  par  le 
trib;  révol.  de  Paris  , comme  cons- 
pirât1. 

CON1N  SAINT -LUC  ,.  fille* 
âgée  de  33  ans,  née  à Rennes, 
vivant  dans  une  maison  de  retraite 
à Quimper,  cond.  à mort  comme 
conspiratrice  a le  ter.  therro.  an  2, 
par  le.'trib.  révol.  de  Paris.  ; ft 

CONSEIL,  fils  (tdiex.  Agrieol.) 
noble  et  page;  dont,  à Courtezoo  , 
dtp.  de  Vuuclv.se,  cond.  itmort 
comme  contre-trévol. , le  21  mes- 
sie!. ou  3 , par  ta  comm.  milit. 
séante  à Orange. 

CONSTATS  ->  St;  -ESTÈV6, 
{Louis)  homme  de  loi  àSt;-Sernin- 
de-.Vâbre,-'  edminis.  du  dép.  de 
l'Aveyron.  En  sept.  1791  il  fut 
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nommé  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat. 

CONSTANT,  commis*.  près 
l’adiitinis.  du  dép.  des  Bouches-du^ 
Rhône,  député  de  ce  dép,  au  Cons. 
des  500  en  mars  179s.  S’écant 
montré  contraire  A la  ré»,  qu’o- 
péra Bunnaparte  en  nov.  1799 
(brum.  an  8)  il  fut  exclus  du 
Cons. 

CONSTANT , présid»  de  l’ad. 
minis.  municipale  de  Paulhac,  dé- 
puté de  la  Gironde  au  Cons.  des 
500  en  mars  » 798- 

CONSTANT  ( de ) officier  suisse, 

. * ; , » 

génér.  major  au  serv.  de  Hollande. 
Il  se  distingua  dans  plusieurs  oc- 
casions pendant  la  guerre  contre 
fa  France,  notamment  le  11  dé- 
cem.  1794  A fa  défense  du-Yalial. 

CONSTANT-REBECQUL(Z?e«- 
jamin)  , membre  du  Tribunat. 
Partisan  zélé.de  la  nouvelle'philo- 
sophie,  il  quitta  la  roVr  de  Bruns- 
wick' où  il  étoit  pi  acé,  pour  se 
rendre' en  France  dans  te  milieu 
de  la’  révolution  , ‘et  on  le  vit  en 
1796  parcître  ï Ta  Fifre  "du  Cons. 
des  500,  pour  réclamer  les  droits 
de 'citoyen  ftan^ois',  corolhe  des- 
»?ndi#nt  d’ilne"'  fuhiülo'  expiilsée  à 
péooqne  de 1 Itrrtftoca'tinà  de  l’édit 
de'lfatiteS?  CettaidémArdhe  , qui 
Suroît  eu  un  grand  suecès  du  temps 
de- Marat  et  :de  Chabot,  lui  attira 
les  plaisanteries  de  plusieurs  jour- 
nalistes même  républicains.  Il  se 
fit  lui-même  folliculaire,  et  publia 
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qur  la  nécessité  de  se  rallier  à ta 
constitution  , un  ouvrage  qui  an- 
nonce quelque  talent.  A fore» 
d'intrigue,  il  parvint  à se  faire 
nommer  membre  du  Tribunat, 
après  la  rév.  opérée  par  Buona- 
parte,  et  il  parut,  dès  les  pre- 
mières séances  de  cette  chambre, 
vouloir  se  meure  A la  tète  du  parti 
de  l'opposition.'  La  connoissance 
que  l'on  a de  son  caractère  souple 
et  pliant  a fait  croire  qu’il  n’agis- 
soit  que  par  des  ordres  supérieurs. 

CONTAKlNl  , de  Ferrare.  11 
fut  nommé  par  Buonaparte  cin^ 
quième  Directeur  de  la  Rép.  cisal-’ 
pine,  à la  fin  de  juil.  1797. 

CONTE  (Antoine) , procur.  gé- 
nér.-syndic  du  dép.  des  Basses-, 
Pyrénées,  député  dece  dép.  A ia 
Conv.  Il  prononça,  en  nov.  179-, 
un.  discours  assée  hardi, ; à la  fin 
duquel  il  demanda  qu’il  fût  décla- 
ré que  Louis  XVI  ne  pouvoir  être 
mis  én  j«gement.  Il  vota  ensuite 
ponr  la  détention  et  le  bannisse- 
ment de  es  prince,  seulement  ' 
comme  législateur,  refusant  de 
prononcer  comme  juge.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  Anciens,  ’if 
en  Sortit  en  mai  1797.  ' ' ' 

•CORZIÉ  (de),  archevêque  de 
Tours  , député  de  ce  Baill.  auxf 
Etals-Génér.  de  1789. 

Un  de  ses  parens , i’évéque  d’Ar- 
ras, fut  décrété  d'accusation  par  fa 
Conv.  en  179a  , pour  s’ét’re  rendu 
en  pays  étranger  auprès  dur  frères 
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de  Louis  XVI,  et  avoir  négocié  en 
leur  nom.  Il  devint  ensuite  un  des 
ministres  de  Louis  XVIII. 

COPPENS , présid.  du  dép.  du 
Nord,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
giste. en  sept.  1791.  11  fut  nom- 
mé juré  au  trih.  révol.  le  1 j mars 
1793. 

COPPENS  ( Baron  de)  patriote 
brabançon.  C’est  lui  qui  futchargé 
d’enlever  leducd’Ursel  de  l’abbaye 
de  Baudeloo  à Gand  , où  il  éloit 
détenu  et  de  le  conduire  à Bruxel- 
les, où  le  parti  de  Van-der-Noot 
vouloit  lui  faire  son.  procès.  Mr. 
de  Coppens  se  conduisit  avec  toute 
l’arrogance  et  la  cruauté  possible, 
sur-tout  envers  la  duchesse  d’Ur- 
sel  et  sa  fille;  (voyez  ces  noms) 
mais  les  volontaires  de  Gand  ayant 
pris  la  défense  du  duc,  l’arrachè- 
rent des  mains  de  CoppeDS,  qui 
s’évada  avec  autant  de  lâcheté 
qu’il  avoit  d’abord  montré  d’or- 
gueil. (Voyez  Van-Bemmel.J 

COQUEREAU  (F.  C.)  de  Bo.s- 
bernier  , ancien  off.  d’infant., 
dom.  à Angers  , cond.  à mort  comme 
contre  - révol. , le  25  juil.  1793, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris.  Un 
autre  Coquerau , chef  de  Chouans, 
fut  tué  dans  un  combat  près  de 
Craon, .le  39  juin  1795.  * 

COQUERET,  ptésid.  de  la  sec- 
tion de  la  Fraternité,  cond.  à mort 
le  5 brum.  an  4 , comme  complice 
et  instigateur  de  la  révolte  des 
Sections  contre  la  Conv.,  dans  les 
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journées  des  12,  13  et  14  vendétn. 
(3,  4 et  5 oct.  1795).  Il  s’est  sous- 
trait à l’exécution  du  jugement. 

COQUILLE,  député  de  l’île  do 
Marie-Galante  aux  Etats -Génér. 
de  1789. 

CORAIL  f Ange ) négociant,  off". 
municip.de  Marseille.  En  1791  it 
refusa  de  signer  ta  pétition  par  la- 
quelle la  municip.  de  cette  ville 
demandoit  à l’As*.  la  decheance 
du  Roi,  etc.  Il  fut  cond.  à mort 
comme  contre -révol.  le  17  frim. 
an  2 , par  le  trib.  de  Paris. 

CORBEL  (F.  C.)  juge  au  trib. 
de  Ponttvy.  Il  fut  en  sept.  1791 
nommé  député  du  Morbihan  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  détention  pro- 
| visoire  de  Louis  XVI  et  son  bau- 
: nissement  à la  paix.  Ayant  signé 
la  protestation  du  6 juin  1793  con- 
tre le  despotisme  de  laMoNTAGNi, 
il  fut  un  des  73  députés  mis  en 
arrestation  , et  rappelés  dans  le 
corps  législ.  après  la  mort  de  Ro- 
bespierre. Il  passa  ensuite  an 
Cons.  des  Anciens,  et  en  sortit  en 
mai  1797. 

CORBERON , voyez  Bourré. 

CORBIÈRE,  membre  du  Cons. 
des  500.  11  y fut  nommé  en  mars 
«797  par  le  dép.  d’ile  et  Vilaine; 
mais  son  élection  fut  annullée  par 
suite  de  la  journée  du  18  fructidor 
an  s (4  sept.) 

CORBIN AÏS, président  de  l’ad- 
minis.  municipale  de  Dôl,  député 
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du  dép.  d'Ile  et  Vilaine,  au  Cons.! 
des  Anciens  en  mars  1798. 

CORBUN,  député  de  la  Gironde 
au  Cons.  des  500  en  mars  1797. 
Sa  nomination  futannullée  par  suite 
de  la  journée  du  4 sept.  (18  fruct. 
an  5.) 

CORDAY  D'ARMANS , (..Varie- 
Jane-Charlotte),  fille  de  Jean-Fran- 
çois Corday,  écuyer,  et  de  Char- 
lotte Godier,  née  à St.  Saturnin, 
près  Séez  en  Normandie,  demeu- 
rant à Caen,  chez  sa  parente  Mde. 
Coutelier  de  Bréterille.  Elle  se 
rendit  à Paris  le  12  juill.  1793, 
demanda  le  lendemain  un  rendez- 
vous  à Marat , se  présenta  chez 
lui  le  14  vert  7 heures  du  soir,  et 
lui  écrivit  un  billet  qui  lui  procura 
l'entrée  de  son  cabinet  , au  mo- 
ment où  il  sortoit  du  bain.  Après 
quelque!  mots  de  conversation  sur 
les  troubles  du  Calvados  , Marat 
ayant  dit  que  les  membres  de  la 
Convention  qui  étoient  à la  tète 
des  fédérés  de  Caen,  monteroient 
bientôt  sur  l’échafaud  , elle'  tira 
un  poignard  de  son  sein  et  d’un 
seul  coup  mit  fin  à la  vie  et  aux 
crimes  de  ce  scélérat.  Il  parott 
qu’elle  n’eut  point  de  complices, 
et  que  l’esprit  qui  animoit  alors  le 
Calvados,  avoit  seul  fanatisé  cette 
tête  naturellement  ardente.  Char- 
lotte Corday  n’étoit  point  roya- 
liste ; endoctrinée  par  le!  Giron- 
dine, elle  désiroit  la  République, 
abhorroit  l’anarchie.  On  a cru 
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que  la  mort  d’un  amant,  provoquée 
par  Marat,  avoit  allumé  sa  haine 

’ , ■ I 

contre  ce  monstre  ; Prudhomme 
assure  même  que  cet  amant  étoit 
le  jeune  Belsunce  , dénoncé  par 
l'Ami  du  peuple  et  massacré  à 
Caen  le  11  août  178g  ; ces  faits 
sont  au  moins  douteux.  Charlotte 
Corday  n’avoit  vu  A Paris  , avant 
d’assassiner  Marat,  que  les  dépu- 
tés Fauchet  et  Duperret  ; on  les 
soupçonna  do  complicité  ; mais  la 
procédure,  ainsi  que  les  dépositions 
de  l’accusée,  les  déchargea  plei- 
nement. Le  long  interrogatoire 
que  subit  cette  dernière  est  cu- 
rieux , par  le  courage,  le  calme 
et  la  dignité  qu’elle  conserva  de- 
vant ses  juges.  Elle  écrivit  de  sa 
prison  A son  père  et  au  député 
Barbaroux,  alors  réfugié  A Caen; 
dans  sa  lettre  au  dernier  elle  ren- 
doitcomptede  tout  ce  qu’elle  avoit 
fait  à Paris,  et  n'épargnoit  pas 
les  plaisanteries  à Fauchet  sur  la 
foiblesse  qu’il  avoit  montrée  pen- 
dant sa  confrontmion  avec  elle; 
elle  se  louoit  au  contraire  de  la 
sagesse  et  de  la  fermeté  de  Duper- 
ret. Dans  cette  espèce  de  testa- 
ment, elle  considéroit  son  action 
comme  un  acheminement  à la  paix, 
et  chargeoit  Barbaroux  d’annoncer 
à Wimpfen,  qui  commandoit  les 
troupes  fédéralistes,  que  la  mort 
de  Marat  étoit  une  victoire  pour 
lui.  Dès  le  17  elle  fut  cond.  A mort 
et  elle  monta  sur  l'écbafaud  cou- 
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vert»  d’une  ch»mise  rouge,  comme 
assassin  d'un  représentant  du  peu- 
ple. Elle  était  belle  et  douée  de 
toutes  les  grâces  de  son  sexe.  Un 
journal  de  Paris,  qui  donna  en  1797 
la  généalogie  de  Charlotte  Cordav, 
prouva  qu’elle  descendoit  de  Pierre 
Corneille.  Voici  commentuneautre 
feuille,  rendit  compte  de  sa  mort: 
,,En  allant  à l’échafaud  elle  n'en- 
,,  tendit  sur  son  passage  que  des 
,,applaudissemens  et  des  Bravo. 
„Le  sourire  fut  le  seul  signe  par 
,, lequel  elle  manifesta  ses  sensa- 
tions: montée  sur  le  théâtre  de 
,,  son  supplice,  son  visage  avoit  en- 
tore  la  fraîcheur  et  le  coloris 
„ d’une  femme  satisfaite.  A l'in*. 
,,tant  de  l’exécution,  le  voile  qui 
„couvroit  sa  gorge  fut  enlevé,  et 
„ dans  ces  derniers  momens  on 
„ distingua  sur  ses  joues  le  rouge 
„adorable  de  la  pudeur.,.  Elle 
étoit  âgée  de  25  ans  moins  trois 
mois. 

CORDELIER,  ge’nér.  répub.  11 
fut  employé  contre  la  Vendée  sous 
le  général  Turreau,  et  digne  exé- 
cuteur des  ordres  de  ce  dernier, 
il  commit,  notamment  à Clissoti,  à. 
Vallet  et  à St.  Laurent-dcs-Autels, 
des  cruautés  dont  le  tableau  feroit 
frissonner  d’horreur.  (Voyez  Tur. 
reau  et  Grignon).  Il  fut  destitué 
vers  la  fin  de  1794. 

I 

CORDIER.  député  du 'dép.  de 
Seine  et  Marne  à la  Conv.  11  y vota 


la  mort  de  Louis  XVI  . et  rentra  ^ 
ensuite  dans  l'obscurité. 

COREN -FUSTIER  {Siman-go- 
sep/tj,  député  du  dép.  de  l’Ardèche 
à la  Conv.  Lors  du  procès  de  Louis 
XVI,  il  prétendit  que  ce  grince 
n’avoit  été  coupable -que  par  un 
effet  de  la  suggestion,  de  la  provoca- 
tion et  par  tes  prestiges  de  la 
royauté',  il  vota  ensuite  son  ban- 
nissement et  sa  détention  jusqu’à 
la  reconnoissance  de  la  Rép.  franç. 
par  les  puissances  de  l’Europe. 
Après  la  chute  des'  Girondins  il 
envoya  (le  12  août  1793)  sa  dé- 
mission  ; et  la  retira  le  lendemain, 
de  peur  de  provoquer  par-là  le  cour- 
roux du  parti  dominant.  Il  passa  en 
sept.  1795  au  Conseil  des  Anciens, 
parla  avec  force  contre  les  émigrés 
le  17  fév.  1796,  et  sortit  du  corps- 
législ.  en  mai  1797. 

COREN.TIN  LE  FLOC,  labou- 
reur à Quanquizerne  , député  du 
tiers  - état  de  la  Sénéch.  d’Henne- 
bon  (lîretagne)  aux  Etats-Génér. 
ds  «7S9- 

CORMATIN  (Désoteux-). 

• ».  * 

Voyez  Désoteux. 

CORNE  , adminis.  du  dép.  du 
Pas-de-Calais,  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500  en  mars  1797. 
Son  élection  fut  annulée  par  suite 
de  la  jouruéz  du  4 sept,  (m  fruct. 
an  S-> 

COilNERO,  avocat  à Venise*. 

Il  fut  élu  en  1797  présid.  de  1* 
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municip.  de  cette  ville  , lorrque 
les  Franç.  s’en  rendirent  maîtres. 

COU  NET  jeune  , maire  de 
Chagny , député  dn  dép.  de  Saône 
et  Loire  à la  Le'gisiat.  en  sept. 
1791. 

CORNET,  commiss.  près  Je  can- 
ton de  Beaugency,  député  du  dép. 
du  Loiret  au  Conseil  des  Anciens 
en  mars  1798.  Il  se  montra  très- 
favorable  à la  rév.  opérée  en  brum. 
an  8 (nov.  1799)  p3r  Buonaparte, 
et  signa  même,  comme  président, 
la  proclamation  par  laquelle  ce 
^Conseil  annonça  aux  François  les 
changement  survenus  dans  le  gou- 
vernement. Il  devint  en  consé- 
quence membre  du  Se'nat- conser- 
vateur à la  fin  de  décembre. 

CORNILLEAU  (.lier/),  de  la 
Sarthe,  membre  du  Conseil  des 
Anciens.  Il  s’y  montra  très-exa- 
géré, fut  un  des  instigateurs  des 
mesures  violentes  contre  les  prê- 
tres réfractaires  , plaida  la  cause 
des  enfans  naturels  et  fut  up  des 
adversaires  de  Job-Aimé.  (Voyez 
ce  nom  ).  Il  sortit  du  Cons.  en  mai 
1797.  En  déc.  1799  il  fut  nommé 
membre  du  Corps-législ. 

CORNUDET  - DES  - CHOMET- 
TES,  procureur-syndic  du  district 
de  Felletin,  député  du  dép.  de  la 
Creuse  â la  Le'gisiat.,  en  1791.  11 
s’y  fit  peu  remarquer;  mais  ayant 
été  en  mars  1793  nommé  au  Cons. 
des  Anciens,  il  se  prononça  forte- 
ment en  faveur  de  la  rér.  opérée 
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en  brum.  an  8 (nov.  1799)  par 
Buonaparte  , fit  même  uu  grand 
éloge  de  ce  général  â la  séance  de 
St.  Clond  , et  dénonça  la  conspira- 
tion qu’il  venoit  de  déjouer.  Il  fut 
en  conséquence  nommé  membre 
du  Sénat-conservateur,  à la  lin 
de  décembre. 

CORNUS,  curé  de  Muret,  dé. 
puté  du  clergé  de  Comminges  aux 
Etats -Génér.  de  1789. 

CORNWALLIS  (LordMis.de), 
génér.  commandt.  pour  les  Angl. 
dans  les  Grandes  Indes.  11  eut  en 
1791  les  succès  les  plus  éclatans 
contre  Tippo-Saïb,  et  après  avoir 
gagné  plusieurs  batailles  considé- 
rables contre  lui , il  le  força  à aban. 
donner  aux  Angl.  nne  grande  par- 
tie de  ses  états.  Lord  Cornwallii 
quitta  l’Inde  en  déc.  1793,  et  fut 
remplacé  par  Abercrombie.  Re- 
venu en  Angl.,  il  fut  souvent  ap- 
pelé au  Cons.  dans  le  courant  de 
1794,  fit  son  entrée  à la  cham- 
bre des  Pairs  le  34  mars  de  cette 
année,  et  y fut  reçu  avec  de 
grandes  démonstrations  d'estime. 
Lfe  gouvernement  le  nomma  en- 
suite vice- roi  d’Irlande. 

COROLLKR  DU  MOUSTOIR, 
procureur  du  roi,  député  du  tiers- 
état  de  la  Séuéch.  d’Hennebon 
(Bretagne)  ajjx  Etats-Génér.  Le 
défaut  de  moyens  l’empêcliant  de 
jouer  un  rôle  à la  tribune,  il  vou- 
lut au  moins  se  faire  remarquer 
par  l’exagération  de  ses  principes. 
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et  il  fut  du  très-petit  nombre  des 
membres  de  l’Ass.  Nat.  qui  restè- 
rent aux  Jacobins,  lorsque  leurs 
cbllégues  quittèrent  cette  société; 
on  l'entendit  même  faire  l’aveu 
public  qu’il  avoit  eu  part  aux  in- 
trigues au  moyen  desquelles  l'ar- 
chevêque de  Paris,  Juigné,  devoit 
être  assassiné  comme  aristocrate. 

CORS1NI  ( le  Prince).  11  fut 
i minis.  de  Tqscane  près  de  la  Rép. 
franç.  en  1796  et  1797. 

CORTOIS  DIS  BALORE,  évê- 
que de  Nîmes,  député  du  clergé 
de  la  Sénéch.  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  s’y  mon- 
tra constamment  attaché  à la  mo- 
narchie, s’éleva  fortement  contre 
la  vente  des  biens  ecclésiastiques, 
et  signa  les  protestations  des  12 
et  15  sept.  1791  contre  les  inno- 
vations faites  par  l’Ass.  Nat. 

COSNARD  , député- suppléant 
du  dép.  du  Calvados  à la  Conv.  11 
y prit  séance  vers  la  fin  de  la  ses- 
sion. 

COSSÊ  - BRISS AC  (C.  F.  C.), 
âgée  de  70  ans , née  et  dom.  à Pa- 
ris, veuve  du  maréchal  de  Noail- 
les,  cond.  à mort  le  4 therm.  au  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  de  la  conspir.  des  prisons 
du  Luxembourg.  , . 

COSSON  (François),  noble, 
né  et  dom.  à Bourg,  dép.  de  la 
Gironde,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol., le  a g prair.  an  2,  par 
U comm.  milit.  de  Bordeaux. 
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COSSY , Irlandois  , l’un  des 
chefs  des  matelots  insurgés  à Ply- 
mouth,  en  17.97.  Il  fut  fusillé  le 
29  juin. 

COSTÉ  , commis*,  près  l’admi- 
nis.  municipale  du  Havre,  député 
du  dép.  de  la  Seine-lnfér.  au  Cons. 
des  500  en  mars  1799.  Il  passa  au 
Tribunat  à la  fin  de  décembre. 

COSTEL,  curé  de  Foissy,  dé- 
puté du  clergé  du  Bail),  de  Sens 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  signa 
la  protestation  du  12  sept.  1791. 

COSTER  , chanoine  et  grand 
vicaire  de  Verdun  , député  du 
clergé  du  Bai  11.  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  11  fut  un  des 
commiss.  conciliateurs  de  la  part 
du  clergé,  pour  opérer  un  rappro- 
chement entre  les 'trois  ordres  , et 
s’opposa  fortement  à leur  réunion  . 
en  une  seule  chambre.  11  signa  les 
protestations  des  12  et  15  sept. 
1791 , contre  les  innovations  faites 
par  l’Ass.  Nat. 

COTTIN,  américain,  proprié- 
taire à Nantes,  député  du  tiers- 
état  de  cette  ville  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  H fut  membre  du  comité 
des  pensions,  qui  ordonna  la  pu- 
blication du  livre  rouge,  le  îer.av. 
1790.  (Voyez  à ce  sujet  Camus). 

COUBft,  homme  de  loi,  député 
du  Tarn  à la  Législat.  11  y embrassa 
le  parti  modéré,  et  voyant  qu’on 
ne  pouvoit  pas  obtenir  la  punition 
des  attentats  commis  le  20  juin 
179a  contre  le  Roi,  il  proposa,  l« 
13  juill. 
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13  juill. , que  l’Ass. , vu  les  trou- 
bles continuels  des  faubourgs  St. 
Antoine  et  St.  Marceau,  trans- 
portât le  lieu  de  ses  séances  à 
Rouen  ou  dans  telle  smtfe  ville  oil 
elle  seroit  respectée.  Cette  motion, 
appuyée  par  plus  de  50  membres, 
fut  rejetée. 

COUCHER  Y ^tan-Baptiste) , 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y fut 
nommé  en  sept.  1795  par  le  dép. 
du  Doubs,  et  s’y  montra  constam- 
ment l’ami  de  l'ordre  et  l'ennemi 
des  terroristes.  On  le  vit  en  1.796 
prendre  la  défense  des  journalistes 
attaqués  par  les  Jacobins:  „On 
,, craint,  dit-il,  les  vérités  coura- 
,, geuses  qu'ils  font  circuler,  on 
,, craint  leurs  calomnies;  leurs  vé- 
,,  rités  vous  devez  les  entendre,  si 
„vous  n’étes  pas  des  tyrans  ; leurs 
..calomnies  , vous  devez  y répon- 
dre par  votre  conduite.,.  Au 
milieu  de  la  lutte  qui  s’établit  en 
1797  eDtre  la  majorité  du  Direc- 
toire et  celle  des  Conseils,  il  se 
prononça  en  faveur  de  ces  derniers, 
et  parla  contre  les  Directeurs  no- 
tamment dans  la  séance  du  g août. 
Il  fut  en  conséquence  cond.  à la 
déportation  le  4 sept.  (/<y  fructi- 
dor an  5);  mais  il  se  retira  en 
Allemagne , et  fut  rappelé  par 
Buonaparte  en  décera.  T799. 

COUDER,  négt. , député  du 
tiers-état  de  Lyon  aux  Etats-Gé- 
nér.  de  1789. 

COUDRET'(£/éb»or*),  femme 

Tom.  I. 
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Giron  t - Marcilly  , noble,  dom.  à 
la  Flèche,  cond.  à mort  comme 
complice  des  Vendéens,  le  2 çpluv. 
an  a , par  la  comm.  milit.  de 
Nantes. 

COUESSUREL-LA-BROUSSE, 

adminis.  du  dép.  des  Côtes-du- 
Nord,  député  de  ce  dép.  au  Con- 
seil des  Anciens  en  1798. 

COUHEY  ( François  )',  député 
du  dép.  des  Vosges  à la  Conv.  Nat. 
Il  y vota  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  3 ans  après 
la  paix.  Il  passa  en  sept.  1795  an 
Cons.  des  500,  et  en  sortit  en  mai 

1798. 

COUILLON  (Mamert).  Voyez 
Mamert. 

COULMIERS.  Voyez  Decoul- 
miers. 

COUPARD,  avocat,  député  du 
tiers-état  de  la  Sénéch.  de  Dînant 
en  Bretagne  aux  Etats. Génér.  de 

•789- 

COUPÈ  ( çjfean-Marie J , curé  de 
Sermaize  , présid.  du  district  de 
Noyon  , député  du  dép.  de  l'Oise 
â la  Législat.  en  1791  , et  à la 
Conv.  en  sept.  >792.  Il  étoit  âgé 
de  70  ans,  et  fut  chassé  du  club 
des  Jacobins,  qu'il  avoit  présidé, 
pour  s’être  opposé  au  mariage  des 
prêtres.  Il  appuya  eu  1792  la  mo- 
tion faite  par  Cambon  d’assujettir 
les  ecclésiastiques  à monter  la 
garde.  Ayant  pris  séance  à la  Conv., 
il  y vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
et  passa  eu  sept-  1795  au  Cons. 

Z 
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des  500,  d’où  il  sortit  en  mai 
*797- 

COUPPÊ  (G abrielle- Hyacinthe), 
sénéchal  de  Lanion  , député  du 
tiers -état  de  la  Sénéch.  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér.  de  1789,  et 
du  dép.  des  Côtes-du-Nord  à la 
Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI.  Ayant  signé  la 
protestation  du  6 juin  1793  contre 
le  despotisme  de  la  Montagne,  il 
fut  un  des  73  députés  mis  en  état 
d’arrestation.  Réintégré  dans  le 
Çorps  -législat.  après  la  mort  de 
Robespierre,  il  se  sauva  de  Paris 
lors  de  la  révolte  jacobine  des  I,  3 
et  4 prair.  an  4 ( 20 , 22  et  23  mai 
J795)  redoutant  de  nouvelles  pros- 
criptions. 11  fut  arrêté  à Mantes, 
et  la  Conv.  déclara  qu’elle  le  re- 
gardoit  comme  ayant  donné  sa  dé- 
mission; il  obtint  cependant  un 
décret  qui  le  réintégroit  dans  ses 
fonctions,  et  il  devint  membre  du 
Cons.  des  500,  en  sept,  môme  an- 
née. Le  24  juin  1797  il  appuya  la 
demande  présentée  au  Cons.  , de 
pouvoir  faire  quitter  aux  enfans 
les  surnoms  de  Marat,  Robes- 
pierre, etc.,  qu’on  leur  avoit  don- 
nés pendant  le  régime  de  la  ter- 
reur. 11  sortit  du  Cons.  en  mai 
1798. 

COURftON  - ST.  - GENEST, 
membre  du  Cons.  des  500.  Il  y fut 
nommé  en  mars  1797  par  le  dép. 
de  la  Loire;  mais  son  élection  fut 
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annullée  par  suite  de  la  journée  da 
4 sept.  ( 18  fructidor  an  5 ). 

COURBON-MONTRIOL  (^«/.), 
noble,  n^f  de  St.  Etienne,  cond. 
à mort,  le  25  frim.  an  2,  par  lst 
comm.  révol.  de  Lyon. 

COURCHAND , membre  du  trib. 
révol.  établi  à Lyon  par  Collot- 
d’Herbois  , après  le  siège  de  cette 
ville.  Il  étoit  un  des  juges  les 
moins  cruels  de  ce  tribunal;  et  on 
le  vit  môme  s’attendrir,  ainsi  que 
Fernex,  sur  le  sort  d’une  jeune 
fille  qui,  au  milieu  des  transporta 
du  désespoir,  entra  dans  la  salle 
de  leurs  séances,  en  s’écriant: 
„Mes  frères  sont  fusillés;  vous  ve- 
„nez  de  faire  périr  mon  père;  je 
„ n’ai  plus  de*  famille,  que  faire 
,,  seule  au  monde?  Je  m’y  déteste; 
„ mettez  un  terme  à mon  malheur; 
„ de  grâce  faites-moi  périr!,.  Elle 
étoit  aux  genoux  des  juges  en  leur 
adressant  cette  triste  prière.  Cour- 
chaud  tâcha  de  la  calmer,  en  lui. 
représentant  que  le  trib.  ne  pou- 
voit  pas  lqi  accorder  sa  demande. 
Il  n’en  contribua  pas  moins  à la 
perte  d’un  nombre  infini  de  Lyon- 
nois. 

COURS1N  DE  BURE 
Bapt.-  Louis) , âgé  de  48  ans, 
noble,  conseil,  aux  requêtes  du 
parlent,  de  Paris  , cond.  à mort  le 
ter.  flor.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  complice  d’un 
complot  qui  avoit  existé  depuis 
1789  contre  la  liberté  du  peuple. 
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en  prenant  des  arrêtés  libertici- 
des,  etc. 

COURT  ÇChe v.  de ),  lient,  de 
roi  à Salins,  cliev.  de  St.  Louis. 
Il  fut  arrêté  au  château  des  Tui- 
leries le  :8  fév.  1791,  ayant  sous 
son  habit  un  petit  couteau  de  chasse. 
C’est  cefte  aventure  qui  donna  lieu 
à la  prétendue  conjuration  des 
Chevaliers  du  Poignard, 
fable  absurde,  que  les  Jacobins  ré- 
pétèrent jusqu’à  la  satiété  , sans 
y croire  eux-mêmes.  Mr.  dcCourt 
fut  reconnu  innocent,  et  élargi. 

COURTE  , commis,  près  les 
trib.  du  dép.  du  Nord,  député  de 
ce  dép.  au  Conseil  des  Anciens  en 
mars  1799. 

COURTEILLE  , recruteur  de 
l’armée  royale  de  la  Vendée, 
connu  sous  le  nom  du  petit  Cha- 
rette.  11  fut  pris  et  fusillé  par  or- 
dre du  cons.  milit.  de  Rennes,  le 
11  janv.  1796. 

COURT1N,  l’aîné,  négt.,  mem- 
bre du  dép.  de  Seine  et  Oise, 
député  de  ce  dép.  à la  Législat.  en 
sept.  1791. 

COURTOIS  , receveur  du  dis- 
trict à Arcis-sur-Aube.  Il  fut  dé- 
puté de  l’Aube  à la  Législat.  et  en- 
suite à la  Conv.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Ce  fut  lui  qu’on 
chargea  de  faire  l’examen  des  pa- 
piers trouvés  chez  Robespierre 
après  le  ç thermidor.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  Anciens 
il  en  sortit  en  mal  1797.  On  pré- 


tend qu’il  vendoit  des  sabots  avant 
la  révolution;  ce  qui  est  certain 
c’est  qu’il  étoit  pauvre  à cette  épo- 
que , qu’il  commença  à s’enrichir 
dans  la  place  de  receveur  du  dis- 
trict d’Arcis  , et  qu’à  sa  sortie 
du  Corps-législ.,  il  étoit  un  des  plus 
riches  propriétaires  de  Paris,  oià 
il  acheta  un  hôtel  et  un  jardin 
magnifique.  ,, Qu’on  me  méprise, 
„pourvu  que  je  dîne!  disoit-il  à 
,^un  de  ses  amis.,.  Cette  phrase 
seule  suffit  pour  donner  une  idée 
de  sa  moralité.  (Voyez  à ce  sujet 
l'article  Fulcliiron).  Réélu  par  le 
même  dép.  au  Conseil  des  Anciens 
en'mars  1799,  il  se  prononça  de  la 
manière  la  plus  forte  en  faveur  de 
la  rév.  opérée  en  nov.  (brum.  an  8) 
par  Buonaparte:  ce  fut  même  lui 
qui  dénonça  Aréna  , comme  ayant 
voulu  assassiner  ce  général.  Il  fut 
en  conséquence  nommé  membre  du 
Tribunat. 

• COURTOIS  DE  BALORE. 
Voyez  Cortois. 

COURTOT  , juge  au  trib.  de 
Vesoul , député  de  la  Haute-Saône 
à la  Législat.,  en  sept.  1791. 

COUSIN,  curé  de  Cucnron,  dé- 
puté du  clergé  de  la  Sénéch.  d’Aix 
aux  Etats -Génér.  de  *789. 

COU  ST  A R D ( Anne  - Pierre  ) , 
ancien  mousquetaire,  cliev.  de  St. 
Louis  et  lieut.  des  maréchaux 
de  France.  Dès  le  commencement 
de  la  rév.  il  donna  dans  le  parti 
populaire,  et  dirigea  le  club  des 
2 • 
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Jacobins  de  Nantes  , où  il  habitoit. 
Il  fut  nommé  command.  de  la  garde 
nat.  de  cette  ville,  puis  député  du 
dép.  de  la  Loire.  Infér.  à la  Légis- 
lat.  en  sept.  i?<)\ , et  k laCouv.  en 
sept.  1792-  Lorsque,  le  10  août 
1792,  on  prononça  la  déchéance 
de  Louis  XVI,  il  causoit  avec  ce 
prince  alors  retiré  dans  la  loge  du 
Logographe  , et  le  quitta  pour  al- 
ler voter  contre  lui:  le  Roi  lui 
ayant  représenté  que  son  vote 
n’étoit  pas  constitutionnel:  „ Cela 
„est  vrai,  lui  répondit- il,  mais 
„ je  voua  sauve  la  vie.,,  Il  fut  en- 
suite envoyé  à l’armée  du  Nord 
pour  annoncer  la  déchéance,  et 
vota,  dans  le  procès  de  Louis XVI, 
pour  son  banniss»ment  à la  paix. 
Attaché  au  parti  de  la  Gironde,  il 
partagea  le  sort  de  ses  collègues , 
et  fut  cond.  à mort  le  18  brum. 
au  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir.  Il  étoit  âgé  de  52 
ans,  et  né  â Léogane,  lie  de  St. 
Domingue. 

Un  de  ses  parens  figura  aussi, 
dans  les  troubles  de  cette  île. 

COUTAUSSE,  adminis.  du  dép. 
de  Lot  et  Garonne.  11  fut  nommé 
député  de  ce  dép.  au  Conseil  des 
Anciens  en  mars  1798,  et  passa  en 
décem.  1799  au  Corps-législat. 

COUTHON  C Georges  , surnom- 
mé Caton  pendant  le  régime  de 
la  terreur},  né  à Orsai,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  en  1756,  avocat  i 
Clermont,  et  présid.  du  trib.  de 


cette  ville.  Il  fut  nommé  en  sept. 
1791  député  du  Puy-de-Dôme  à la 
Législat.,  et  en  sept.  1792  à la 
Conv.  Avant  cette  époque  il  jouis- 
soit  dans  son  pays  d’une  réputa- 
tion de  douceur  et  d’honnêteté;  il 
embrassa  le  parti  révol.  avec  une 
fougue  étonnante,  et  montia, 
pendant  la  Conv.,  la  plus  profonde 
cruauté.  Dès  son  entrée  â la  Lé- 
gislat, il  manifestatune  haine  vio- 
lente contre  le  gouvernement  mo- 
narchique, et  lorsque  Louis  XVI 
se  rendit  à l’Ass. , le  5 oct.  1791» 
Couthon  demanda  que  chaque 
membre  pût  demeurer  levé  ou  as- 
sis selon  son  goût,  et  qu’on  sup- 
primât, en  parlant  à ce  prince,  les 
mots  de  Sire  et  de  Majestb.  Le 
7 janv.  1792  11  parla  avec  force 
pour  faire  ôter  au  Roi  le  vélo  qui 
lui  étoit  accordé  par  la  constitu- 
tion , et  on  le  vit  le  2 1 sept. , pré- 
jugeant la  question  de  l'abolition 
de  la  monarchie,  proposer  un  ser- 
ment de  haine  à la  royauté.  Prud- 
homme  rapporte  que  Couthon  pre- 
noit  les  bains  aux  Boues  de  St. 
Arnaud  au  moment  de  la  journée 
du.  io  aoôt  1792  , mais  que  ce  fut 
dans  l’appartement  qu'il  avoit  à 
Paris,  que  le  duc  d’Orléans,  Dan- 
ton , Marat,  Pétion,  Robespierre 
et  autres,  se  rassemblèrent  pour 
préparer  cette  insurrection  qui 
acheva  de  renverser  l’ancien  gou- 
vernement, Lors  du  procès  de 
LouisXVI  il  engagea  la  Conv.  à U 
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juger  elle-même  ; il  vota  ensuite 
sa  mort. et  s’opposa  vivement  à ce 
qu’il  fût  sursis  à l'exécution.  Cou- 
thon  . contrefait  et  boiteux,  eut 
seul  dans  l’Ass.  le  privile'ge  de 
parler  assis,  et  il  fut  toujours  ce- 
lui de  tous  les  membres  qu’on  se 
permit  le  moins  d’interrompre, 
lorsqu’il  émettoit  son  opinion.  Ce- 
pendant l’époque  ve'ritabie  de  son 
crédit  date  de  la  chute  des  Giron- 
din!. 11  avoit  paru  un  instant  se 
joindre  à eux,  afin  de  les  perdre 
plus  sûrement;  mais  le  2 juirtiyiji 
il  provoqua,  avec  la  plus  grande 
fureur,  le  décret  d’accusation  con- 
tre leurs  chefs , et  les  accabla 
tous  des  plus  vives  injures.  Les 
applaudissemens  qu’il  obtint  dans 
cette  occasion,  lui  attirèrent  l’at- 
tention de  Robespierre;  il  fut  en 
conséquence  placé  au  comité  de 
Salut-public , devint  la  créature 
intime  du  tyran,  et  son  rappor- 
teur favori , chaque  fois  qu’il  s’a- 
gissoit  de  proposer  quelques  mesu- 
res odieuses  ou  violentes.  De  cet 
instant  le  genre  de  fanatisme  qui 
s’étoit  emparé  de  lui  n’eut  plus 
de  bornes:  il  fit  déclarer  Mr.  Pitt 
l'ennemi  du  genre  humain ; il  ap- 
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paya,  le  2t  janv.  1794,  la  propos!, 
tion  faite  par  les  Jacobins  de  célé- 
brer l’anniversaire  de  la  mort  de 
Louis  XVI,  et  consacra,  à cette 
occasion,  cette  pensée  „ terrible 
„poitr  les  rois  et  consolante  pour 
„les  peuples:  Mort  aux  tyrans, 

„paix  aux  chaumières.,.  Ce  fut 
lui  qui  proposa  aux  Jacobins  de 
faire  rédiger  un  acte  d’accusation 
contre  les  rois,  et  de  l'envoyer  au 
tribunal  de  l'opinion  publique  de 
tous  tes  pays,  afin  qu'aucun  tyran 
ne  pût  trouver  un  ciel  qui  voulut 
l' éclairer  et  un  terre  qui  voulut  le 
porter:  il  fut  un  des  eommiss. 
chargés  de  ce  travail.  Enfin  en- 
voyé à Lyon  après  le  siège  de  cette 
Ville,  il  y rivalisa  de  cruauté  avec 
Collot-  d’Herbois  , et  se  fit  sur- 
tout remarquer  par  sa  fureur  des 
démolitions.  Porté  en  fauteuil  sur 
la  place  de  Belle-Cour,  dont  les 
représentans  avoient  arrêté  de 
faire  détruire  les  deux  superbe* 
façades,  afin,  disoient  - ils,  d' hu- 
milier l'orgueil  des  Lyonnois , il 
donna  le  premier  coup  de  marteau, 
(avec  Chateauneuf- Randon)  en 
disant:  je  te  condamne  à Stre  dé- 
molie au  nom  de  la  loi  (*)•  ^*e 


v 


(*)  Sous  la  monarchie,  les  Rois,  pendant  1400  ans,  posoient  les 
«premières  pierres  pour  la  construction  des  édifices  publics  ; la  première 
«année  du  règne  des  Républicains,  des  Législateurs  donnent  le  premier 
«coup  de  marteau  pour  les  de'molir:  ce  rapprochement  est nécessaire.  » 

Note  extraite  de  Prudhomme.  Ce  rapprochement,  curieux  en  effet, 

le  devient  plus  encore  dans  la  bouche  d’un  républicain,  d un  Jacobin  t*i 
que  Prudhomme. 
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terme  de  tous  ses  crimes  fut  celui 
de  la  puissance  de  Robespierre; 
et  accusé  eii  même-temps  que  ses 
complices  , il  ne  fit  aucun  effort 
pour  répondre  à ses  ennemis.  Se- 
couru , ainsi  de  •'Robespierre,  par 
la  municipalité  et  réfugié  à L'hôtel 
de  ville,  il  y montra  la  plus  ex- 
trême lâcheté;  il  fondit  en  larmes 
lorsqu’il  vit  qu’on  alloit  le  saisir, 
et  n’eut  pas  le  courage  de  se  frap- 
per d’un  poignard  dont  on  l’avoit 
armé.  Il  fut  exécuté  le  28  juill. 
1794  ( to  therm.  an  2),  et  souf- 
frit horriblement  avant  de  mourir; 
sa  construction  singulière  et  la 
contraction  effroyable  qu’éprouvè- 
rent alors  ses  membres,  gênoient 
tellement  le  bourreau  pour  l’atta- 
cher sur  la  planche  de  la  guillo- 
tine, qu’il  fut  obligé  de  le  cou- 
cher sur  le  côté  pour  lui  donner 
le  coup  fatal:  son  exécution  dura 
à elle  seule  deux  fois  plus  que 
celles  des  7 autres  condamnés. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  monstre 
qui  étoit  si  généralement  reconnu 
pour  un  homme  féroce  et  sangui- 
naire, qu’un  de  ses  collègues  l’en- 
tendant un  jour,  au  milieu  d’une 
discussion  très- vive,  se  plaindre 
d’avoir  soif,  s’écria:  Donnez  un 
verre  de  sang  à Couthon. 

COUT1SSON- DUMAS  (§eun- 
Baptiste'),  député  de  la  Creuse  à 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  réclu- 
sion de  Louis  XVI , sauf  la  ratiji- 
tation  du  peuple , et  en  annonçant 
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expressément  qu'il  ne  prononçait 
point  comme  juge.  Etant  sorti,  en 
sept.  1795,  du  corps-législat. , le 
dép.  de  la  Creuse  le  nomma,  en 
mars  1797  , au  Conseil  des  An- 
ciens. 

COUTURIER  (§ean- Pierre ) , 
juge  au  trib.  de  Bouzonville,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Moselle  à la 
l.e'gislat.  et  ensuite  à la  Conv.  Le 
16  mars  1792  il  proposa  d’accorder 
une  amnistie  entière  â Jourdan- 
coupe-tête  et  aux  autres  massa- 
creurs d’Avignon.  Le  13  mai  il 
proposa  une  nouvelle  formule  de 
serment  à exiger  des  prêtres  ré- 
fractaires, demandant  qu’ils  fus- 
sent renfermés  en  cas  de  refus. 
Le  23  déc.  il  fut  envoyé  en  mis- 
sion dans  le  dép.  de  la  Moselle, 
et  ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI,  qui  se  termina  en  son 
absence.  Lors  du  procès  de  Car- 
rier, il  déclara  qu’il  n'improuvoit 
pas  la  conduite  tenue  par  ce  mons- 
tre Nantes  et  dans  la  Vendée; 
mais  qu'il  consentoit  à ce  qu’il  fût 
mis  en  jugement,  comme  ayant 
méconnu  la  représentation  natio- 
nale dans  la  personne  d’un  député. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500, 
il  eu  sortit  en  mai  1797»  et  y fut 
renommé  en  mars  179S. 

COUTURIER,  curé  de  Salives, 
député  du  clergé  du  Baiil.  de  Châ- 
tillon-sur-Seine  aux  Etats-Génér. 
de  1789-  H embrassa  le  parti  ré- 
volutionnaire, et  demanda,  le  1er. 
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mars  1791  , que  la  consécration 
des  évêques  pût  se  faire  également 
dans  les  synagoges  des  juifs  où 
dins  les  temples  des  protestans. 
Cette  proposition  ridicule  occa- 
sionna beaucoup  de  trouble  dans  > 
l’Ass. 

COUTURIER  (Guillaume) , Agé 
de  40  ans,  natif  d’Orléans , fer- 
mier génér. , dom.  à Paris,  cond. 
à mort  le  19  flor.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris  , comme  complice 
d'un  complot  contre  le  peuple 
françois,  en  mettant  dans  le  tabac 
de  l’eau  et  d’autres  ingrédiens 
nuisibles  à la  santé  des  citoyens. 

COUZARD  , commis,  près  la 
municip.  de  Bordeaux,  député  du 
dép.  de  la  Gironde  au  Cons.  des 
500  en  mars  1798  , pour  un  an. 
Réélu  en  mars  1799  il  passa,  à la 
fin  de  décem- • au  Corps-le'gisl. 

CRASSIER.  — Voyez  de  Prez 
de  Crassier. 

CRASSOUS  ( Aaron  - tfean  - 
Fraiif.J,  homme  de  loi,  présid. 
du  dép.  de  l’Hérault,  de'puté  de  la 
Martinique  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  (ainsi  que  tous  les  au- 
tres députés  des  colonies).  Quoi- 
que Crassous  possédât  des  moyens 
et  de  l’instruction,  quoique  ses 
opinions  n’ayent  pas  été  en  géné- 
ral très -exagérées,  il  tenoit  au 
parti  terroriste,  et  il  fut  décrété 
d’arrestation  le  5 av.  1795,  pour 
avoir  dit  que  les  Jacobins  dévoient 
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faire  à Carrier  un  rempart  de  leurs 
corps  et  pour  avoir  pris  part  à la 
conjuration  Montagnarde  du  ia 
germ.  an  5 (,1er.  av.).  Acquitté 
quelque  temps  après,  il  fut  nommé 
en  sept.  1795  au  Cons.  des  500 
par  le  dép.  de  l’Hérault,  s’y  con- 
duisit avec  assez  de  modération, 
et  devint  en  décem.  1799  (bruni, 
an  8)  membre  du  Tribunat.  11 
nvoit  été,  en  novem.,  un  des  trois 
jurisconsultes  adjoints  à la  com- 
miss.  des  500  chargée  de  la  rédac- 
tion d’un  code  civil.' 

Son  frère,  ofïic.  de  marine,  com- 
mandant en  second  l’Apollon,  fut 
mis  à mort  le  5 déc.  1793  par  or- 
die  de  Laignelot  , qui  dit  dans 
son  rapport  à la  Conv.  , qu’il 
croycit  tellement  au  civisme  du 
député  Crassous  qu’il  ne  doutoit 
pas  qu’il  n’eût,  à sa  place,  voté 

lui -même  la  mort  de  son  frère. 

* / • 

(Voyez  Laignelot). 

CRÉCY  (/«  Comte  de),,  député 
de  la  nobl.  de  la  Sénéch.  de  Pon- 
thieu  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

CRÉMOT  C Charles  - Emanait ), 
noble,  maréchal-de-camp,  âgé  de 
54  ans,  natif  de  Chazé,  dép.  de 
l’Ain  , dom.  à Lyon  , cond.  â mort 
par  la  comm.  révol.  de  cette  ville, 
le  16  pluv.  an  a. 

CREN1ÈRE  (3.  B.),  négt., 
député  du  Baill.  de  Vendôme  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Le  1er.  août 
de  cette  année  il  prononça  un  long 
discours  pour  provoquer  une  dé- 
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claration  des  droits  de  l’homme. 
En  sept.  1795  il  fut  nommé  député 
du  dép.  de  Loire  et  Cher  au  Con- 
seil des  Anciens. 

CRESTIN,  présid.  du  trib.  du 
district  de  Gray,  député  du  dép. 
de  la  Haute-Saône  à la  Législat. 
en  sept.  1791.  Il  prit  la  parole,  le 
14  av.  J792  , pour  proposer  un 
loup  projet  sur  les  finances  et  prin- 
cipalement sur  le  timbre.  Le  30 
jnill.  il  s’opposa  à la  suppression 
des  monastères,  sur-tout  de  ceux 
de  femmes;  et  le  14  sept,  il  fit  dé- 
créter que  l'émigration  étoit  une 
cause  de  divorce:  il  avoit  déjà 
parlé  avec  chaleur,  à la  fia  de 
1791,  contre  les  émigrés,  et  avoit 
proposé  de  leur  faire  supporter 
une  grande  partie  des  charges  pu- 
bliques. 

CRÉTET  ("Emanuel) , membre 
du  Conseil  des  Anciens.  Il  y fut 
nommé  en  sept.  1795  par  le  dép. 
de  la  Côte-d’Or,  le  présida  en 
sept.  1796,  et  en  sortit  au  com- 
mencement de  1799;  mais  il  y fut 
aussitôt  réélu  par  le  môme  dép., 
et  après  la  rév.  opérée  en  brum. 
an  R (nov.  1799)  par  Buonaparte, 
il  devint  membre  du  conseil  d’E- 
tat, dans  la  section  de  l’Intérieur. 

CRKTTÉ  DE  PALLUEL,  pro- 
priétaire  et  culcivateur  à Dugny , 
adminis.  dn  dép.  de  Paris,  député 
de  cette  ville  A la  Législat.  en 
*79’. 

CREUZÊ  - LATOUCHE,  lieu- 


tenant- génér.  de  la  Sénéch.  de 
Chàtellerault,  député  de  cette  Sé- 
néch. aux  Etats-Génér.  de  1780. 

Il  travailla  beaucoup  dans  les  bu-  , 
reaux,  s’occupa  d’objets  d’admi- 
nistration  et  fut  membre  du  comité 
des  monnoies.  Le  2 mars  1791  il 
fit  un  rapport  sur  l’argenterie  des 
églises,  et  demanda  que  toute 
celle  qui  seroit  reconnue  inutile 
au  culte  fât  convertie  en  numé- 
raire. Il  devint  ensuite  un  des 
commiss.  pour  l’aliénation  des 
biens  nationaux  dans  les  dép.  des 
Boucbes-du-Rhônéy  de  la  Haute- 
Loire  , de  la  Lozère,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Vienne.  Après  la 
session  il  fut  nommé  grand  juge  à 
la  Haute-cour-nat.  d’Orléans.  De- 
venu député  du  dép.  de  la  Vienne 
à la  Conv. , il  y vota  la  réclusion 
deLouisXVI  et  son  bannissement 
à la  paix,  regrettant  que  les  memes 
hommes  qui  faisaient  les  lois  pus- 
sent voter  la  mort  d'un  homme.  II 
passà  ensuite  au  Conseil  des  An- 
ciens, et  parla,  le  23  janv.  1796, 
d’une  manière  assez  modérée  à l’é- 
gard des  émigrés.  Le  25  août  il  fit 
un  tableau  exagéré  de  tous  les 
maux  que  les  prêtres  en  général, 
et  sur-tout  les  prêtres  chrétiens, 
avoient  fait  à l’humanité.  11  sortit 
du  Cons.  en  1798  , fut  aussitôt 
réélu  à celui  des  500;  et  s’étant 
montré  favorable  à la  rév.  opérée 
en  brum.  an.  8 (nov.  1799  ) par 
Buonaparte,  il  devint  membre  du 
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Sénat- conservateur,  après  avoir 
été  sur  les  rangs  pour  occuper  une 
place  dans  le  conseil  d'état. 

CREUZÉ  (Michel-Pascal), connu 
sous  le  nom  de  Crevzé-Pascal  , 
député  du  dép.  de  la  Vienne  à la 
Conv.  11  y vota  simplement  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI , disant  qu’il  J 
ne  se  regardoit  pas  comme  juge. 
Devenu  membre  du  Conseil  des 
Anciens  il  en  sortit  en  mai  1797. 

CRÉVELIÉR,  député  de  la  Cha- 
rente à la  Conv.  Nat.  Il  y vota  la 
mort  de  Louis  XVI  et  son  exécu- 
tion dans  les  24  heures.  Le  Di- 
rectoire l'employa  , après  la  ses- 
sion , comme  commiss.  dans  les 
dép.;  il  fut  nommé  en  1798  député 
de  celui'  de  la  Charente  au  Cons. 
des  500,  et  devint  membre  du 
Corps- législ.  après  la  rév.  opérée 
par  Buonaparte. 

CREVÉS,'  député-suppléant  du. 
dép.  du  Var  à la  Conv.  Nat.  11  y 
prit  séance  après  le  procès  de 
Louis  XVI  et  ne  passa  pas  aux 
Conseils. 

CRILLON  (Mis.  de),  maréchal- 
de-camp,  député  de  la  uobl.  du 
Bail),  de  Troyes  aux  Etats-Géne'r. 
de  1789.  Il  se  montra  favorable 
au  parti  populaire  , et  fut  em- 
ployé comme  offic.  génér.  pen- 
dant les  premières  années  de  la 
rév.  ^ 

CRILLON  (Comte  de),  £rand 
bailli  d’épée  de  Beauvais,  député 
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de  la  nobl.  de  ce  Baill.  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  Il  embrassa  la 
parti  populaire  , et  passa  un  des 
premiers  de  son  ordre  dans  la 
chambre  du  tiers -état.  Il  fit  im- 
primer un  ouvrage  de  Dumouriez 
en  faveur  du  vote  par  tête,  et  ce 
fut  lui  qui  présenta  ce  général  au 
clnb  des  Jacobins.  Il  avoit  formé 
chez  lui  une  société  qui  fut  la 
source  du  club  de  1.789,  depuis 
club  des  Feujllans.  Il  parla  quel, 
quefois  à la  tribune,  toujours  dans 
le  sens  révolut. , et  s’opposa  no- 
tamment à ce  que  le  Roi  fût  investi 
du  droit  de  faire  la  paix  et  1a 
guerre. 

CRILLON -MAHON  (Duc  de), 
grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  capit.  génér.  des  armées 
espagnoles.  11  quitta  le  service  de 
France  après  la  guerre  de  Sept, 
ans,  pour  passer  à celui  d’Espa- 
gne. 11  ne  prit  aucune  part  4 la 
guerre  de  la  révolution  entre  les 
François  et  les  Espagnols,  mais  il 
contribua  beaucoup  à la  conclu, 
sion  de  la  paix.  C’est  lui  qui, 
dans  la  guerre  de  17S0,  enleva 
aux  Anglois  l’île  de  Minorque,  et 
c’est  en  récompense  de  cette  expé. 
dition  qu’on  lui  accorda  le  surnom 
Mahon.  Il  mourut  à Madrid  en 
juin  1796  , âgé  de  80  ans.  On 
compte  qu’il  s’est  trouvé  à 60  com- 
bats ou  batailles.  Il  étoit  le  pèr# 
des  deuxCrillons  qui  furent  dépu- 
tés aux  Etats- Génér.  de  1789,  et 
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qui  figurèrent  parmi  les  apôtres 
de  la  liberté. 

CROCHON,  commiss.  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  l’Eure,  députe' 
de  ce  dép.  au  Cons.  des. 500  en  mars 
1798*  Il  se  montra  favorable  à la 
rév.  opérée  parBuonaparte  ennov. 
1799  (brum.  an  8)>  fut  envoyé  eu 
mission  par  lui  dans  les  pays  con- 
quis , et  ensuite  nommé  membre 
du  Corps-législ.  Il  parut,  dans  les 
premières  séances,  vouloir  se  ran- 
ger dans  le  parti  de  l’opposition. 

CROI.  — Voyez  Croy. 

CROICHET,  directeur  des  pou- 
dres à Poligny,  adminis.  du  dép. 
du  Jura,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  sept.  1791. 

CROIX  C Comte  de)  , major  en 
second  d’infant.,  député  de  la  nobl. 
de  la  province  d’Artois  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  Il  fut  un  des  mem- 
bres de  la  minorité  de  la  nobl.  qui 
protestèrent  contre  le  discours  que 
le  Duc  de  Luxembourg  tint  au  Roi, 
le  ai  juin  1789,  au  nom  de  la  ma- 
jorité, qui  refusoit  de  se  réunir 
aux  Communes. 

CROIZÉ.juge  au  trib.  de  Vitré, 
député  dû  dép.  d’Ile  et  Vilaine  à 
la  Législat.  en  1791. 

CROUSSE  , cultivateur  à La- 
garde  , adminis.  du  dép.  de  la 
Meurthe,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  1791. 

CROY  ( Anne -Emannel  - Fer di - 
nand-François  Duc  de) , député  de 

la  nobl.  du  Hainault  aux  Etats. 


Génér.  de  1789»  II  fut  nommé  vice» 
présid.  de  ,1a  chambre  de  la  nobl. 
le  14  juin  1789.  Il  donna  sa  dé- 
mission et  fut  remplacé  à l'Ass. 
Nat.  parM.de  Nédonchel.  Il  avoit 
été  en  1787  membre  de  l’Ass.  des 
Notables. 

CROZE  (drean-Qoseph) , député 
du  dép.  de  la  Haute-Loire  au  Cons. 
des  500  en  sept.  1795. 

CRUBLIER  D’OBTERRE, lieu- 
tenant -colonel  dans  le  corps  du 
Génie,  député  de  l’Indre  à la  Lé- 
gislat. en  1791. 

Un  adjudant -général  du  même 
nom  servit  en  1796  contre  ‘la 
Vendée. 

CRUSSOL  (/ e Baron  de),  ma. 
réchal-de-camp,  grand-bailli  d’épée 
du  Baill.  de  Bar-sur-Seîne , dépu-  < 
té  de  la  nobl.  de  ce  Baill.  aux  Etats- 
Ge'uér.  de  1789*  H signa  la  protes- 
tation du  i2  sept.  1791. 

CRUSSOL  (U  Bailli  de),  bailli 
de  l’ordre  de  Malthe  , chev.  des 
ordres  du  Roi  , capit.  des  Gardes 
du  Comte  d’Artois  , député  de  la 
nobl.  de  la  Prévôté  et  Vicomté  de 
Paris  aux  Etats -Génér.  de  1789. 

Il  fut  un  des  signataires  des  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791. 

CRUSSOL  D’AMBOISE  (Marq. 
de),  lleut. -génér.  desarméesdu  Roi, 
député  de  la  nobl.  de  Poitiers  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  A la  séance 
du  8 août  1791,  lorsqu’on  lut 
l’acte  constitutionnel  où  étoit  rap- 
porté le  décret  de  suppression  de 
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la  noblesse , M.  de  Crussol,  qui 
avoit  toujours  siégé  dans  le  cOté 
gauche,  se  leva  et  dit:  „Je  dé- 
,,clare  ne  point  prendre  part  à la 
„délibération,  pour  remplir  mes 
,,  devoirs  envers  mes  commettans 
„èt  être  conséquent  aux  principes 
„que  j’ai  toujours  eus  sur  la  no- 
„ blesse.  ,,  Il  fut  guillotiné  le  26 
juil.  1793,  la  veille  de  la  chute  de 
Robespierre.  Il  étoitâgé  de  69  ans, 
et  né  à Aurillac. 

CRUSSOL-D’ AM  BOISE  (Mar- 
quise de).  Voyez  Bertin. 

CUBIÊRES  (Dorât  Chtv.  de), 
homme  de  lettres.  Ayant  embras- 
sé le  parti  révo!.,  il  le  suivit  avec 
fureur,  et  y porta  la  bassesse  qui 
le  caractérisoit.  Attaché  én  subal- 
terne au  char  de  la  terreur,  il  fut 
l’humble  valet  de  Chaumette  et 
de  Robespierre,  composa  des  odes 
en  l’honneur  de  Carrier,  céle'bra 
les  bateaux  à sous-papes  inven- 
tés par  ce  monstre,  écrivit  l’éloge 
de  Marat,  et  publia  plusieurs  vo- 
lumes de  poésies  révolutionnaires, 
aussi  médiocres  que  dégoûtantes. 
Tout  le  monde  connoît  la  réponse 
que  lui  ht  Chaumette,  lorsqu'il 
voulut  dédier  un  recueil  de  vers  à 
sa  femme:  ,,  Ma  femme,  lui  dit' 
„ le  procureur  de  la  Commune,' 
„ est  une  femme  de  lettres:  ses  j 
„ oeuvres  sont  dans  le  tiroir  de  1 
,,ma  commode.,,  Ouvrant  alors  ! 
ce  tiroir,  il  ht  voir  au  poète  de  j 
vieux  bas  que  sa  femme  lui  rac-/ 
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commodoit.  Cubières  fut  membre 
du  conseil  génér.  de  la  Commune 
qui  s’installa  elle-même  le  ioaoût 
1792 , pour  organiser  la  révolte  de 
cetft  journée  et  obtenir  la  dé- 
chéance du  Roi.  Prudhomme  rap- 
porte 1 ce  sujet  que  „pour  être 
,,  nommé  ce  jour-là  au  corps  élec- 
„toral,  il  déclara,  dans  la  tri- 
„bunede  la  section  de  l’Unité,  que 
„ sa  mère  avoit  commis  un  crime 
„en  le  faisant  noble,  parce  que 
„son  père  ne  l’étoit  pas.,.  Se 
trouvant  à son  tour  d'inspection 
au  Temple,  il  accabla  la  famille 
royale  de  propos  outrageans  , et 
ayant  vu  l'exactitude  avec  laquelle 
Louis  XVI  observoit  le  jeûne  des 
quatre-temps  et  laisoit  ses  prières, 
il  en  rendit  compte,  et  conclut 
que  ce  prince  étoit  und/fvot  et  par 
conséquent  un  monstre,  attendu 
que  Louis, XI  et  Philippe  II  roi 
d’Espagne  avoient  été  dévots  et 
oppresseurs.  Le  ig  av.  1794  il 
déposa  sur  le  bureau  de  la  Com- 
mune différentes  attestations,  qui 
témoignoient  que  ni  son  père  ni  sa 
mère  n’étoient  de  l’ordre  de  la 
noblesse,  et  il  se  plaignit  de  ce 
que  les  éditeurs  de  ses  ouvrages 
avoient  fait  précéder  son  nom 
par  le  titre  de  chevalier.  Il 
offrit  sa  démission  de  la  place  de 
secrétaire  génér.  de  la  Commune, 
pour  se  conformer  à la  loi  qui 
éloignoit  tous  les  nobles  des  em- 
plois , loi  dans  laquelle  il  se  voyoit 
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compris  par  timpiritie  des  impri- 
meurs. Il  continua  à figurer,  mais 
toujours  en  sous  ordre,  parmi  les 
Jacobins.  Dorât  est  un  surnom 
qu’il  prit  par  vanité,  mais  Ÿous 
prétexte  d’une  vive  admiration 
pour  les  foibles  talens  de  Dorât, 
qu’il  ne  put  jamais  égaler. 

CUDEL  - MONTCOLLOMB 
C Claude J,  noble,  natif  de  Marcil- 
ly-sur-Loire,  cond.  à mort  comme 
émigré,  le  ao  pluv.  an  a,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

CUEL,  présid.  du  dép.  du  Puy- 
de-Dôme,  député  de  ce  dép.  à la 
Législ.  en  1791. 

CUGNOT-LÉPINAI  (ClSment), 
noble,  fermier  génér. , âgé  de  53 
•ns,  né  et  dom.  à Paris,  çond.  à 
mort  le  19  flor.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  convaincu 
d’un  complot  contre  le  peuple 
franç.  et  d’avoir  mis  dans  le  tabac 
de  l'eau  et  des  ingrédient  nuisibles 
à la  santé  des  Citoyens. 

CULANT  (Comte  de),  député  de 
la  nobl.  du  Baill.d’Angouléme  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  signa  les 
protestations  des  12  et  15  sept. 
J791. 

CUN1ER,  député  du  dép.  du 
Bas-Rhin  au  Cons.  des  500  en 
*798. 

CUNIN  , juge  au  trib.  du  dis- 
trich  de  Dieuze,  membre  du  dép. 
de  la  Meurthe,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.  en  1791.  11  fut  dé- 
noncé comme  royaliste,  traduit  au 
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trib.  révol.  de  Nanci  et  acquitté  en 
fév.  1794. 

CUREAU,  maire  du  Mans,  mas« 
sacré  par  le  peuple  le  23  juil.  1789. 
Voyez  Montesson. 

CURÉE,  habitant  de  St. André, 
district  de  Lodève,  membre  du 
dép.  de  l’Hérault.  Il  fut  nommé 
député  de  ce  dép.  à la  Législat.  en 
sept.  1791,  et  en  sept  1792  à la 
Conv. , où  il  vota  la  réclusion  et 
le  bannissement  de  Louis  XVI. 
Etant  sorti  du  Corps-législ.  à la  fin 
de  la  session,  il  fut  réélu  en  mar* 
1798  par  le  même  dép.  au  Cons. 
des  500;  et  il  passa  au  Tribunal 
après  la  rév.  opérée  par  Buona- 
parte  en  1799. 

CURIAL,  juge  au  trib.  civil  du 
dép.  du  Mont-Blanc,  député  de  ce 
dép.  au  Cous,  de  Anciens  en  mars 

1798. 

CURT  (dej,  député  de  la  Gua- 
deloupe aux  Etats-Génér.  de  1789. 

CUSSAC  (P.  ÿ.  M.)t  noble,  âgé 
de  A 7 ans,  cons.  de  grand’cham- 
bre  au  parlem.  de  Toulouse,  cond. 
à mort  le  1er.  flor.  an  2,  par  le’ 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’un  compl/ot  tramé  en  1789, 
par  les  parlem.,  contre  la  liberté 
du  peuple,  en  protestant  contre 
ce  que  faisoient  ses  représentans. 

CUSSET  (Joseph),  marchand  de 
soieries  à Lyon,  député  de  Rhône 
et  Loire  à la  Conv.  11  y vota  pour 
la  mort  de  Louis  XVI  dans  les  24 
heures,  et  fut  lui-même  cond.  1 
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mort,  le  10  oct.  1796,  comtm 
complice  de  la  conjur.  jacobine, 
qui  avoit  éclaté  au  camp  de  Gre- 
nelle,dans  la  nuit  du  9 au  10  sept., 
et  dont  le  but  étoit  de  ramener  le 
régime  de  la  terreur.  Il  étoit  âgé 
de  37  ans. 

CUSSY  ( Gabriel  de),  ancien  di- 
recteur dé  la  monnoie  â Caen, 
député  du  tiers-état  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  s’y 
occupa  de  finances,  fit,  le  5 mai 
1791,  un  loDg  rapport  sur  les  pe- 
tits assignats,  et  s’opposa  forte- 
ment à leur  émission.  Nommé,  en 
sept.  179*,  député  du  dép.  du  Cal- 
vados àlaC'onv.,  il  y vota  la  réclu- 
sion et  le  bannissement  de  Louis 
XVI  ; et  fut  cond.  à mort  le  as 
brum.  an  a,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  après  avoir  été  mis  hors  de 
la  loi  par  décret  de  la  Conv.,  le 
a8  juil.  1793,  comme  Girondin  et 
comme  opposant  aux  journées  des 
31  mai , 1er.  et  a juin  de  la  même 
année.  11  étoit  âgé  de  54  ans. 

CUSSY  ( Louis  Laurent ),  noble, 
âgé  de  33  ans,  né  et  dom.  à Cou- 
tances,  dép.  de  la  Manche,  cond. 
à mort  comme  conspir.  le  3 ther- 
mid*  an  a,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

CUSSY  (M.  L.  Z.J,  noble,  prê- 
tre, archidiacre  de  Coutances,  âgé 
de  58  ans,  né  et  dom.  à Coutan- 
ces, cond.  à mort  comme  conspir. 
le  3 therm.  an  a,  par  le  trib.  ré- 
vol.  de  Paris. 
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CUSTINES  ( Adam  - Philippe 
Comte  de),  né  à Metz  le  4 fév. 
1740.  11  entra  de  bonne  heure  au 
service,  et  fit  une  partie  de  la  guerre 
de  sept  ans  en  qualité  d'officier- 
major  au  régt.  du  Roi  infanterie. 
Protégé  par  le  duc  de  Choiseuil,  il 
obtint  ensuite  un  régt.  de  dragons, 
qu’il  commanda  jusqu’en  1780..  A 
cette  époque  , la  Cour  ayant  des- 
tiné le  régt.  de  Saintonge  pour 
l’Amérique,  Custines,  mu  dans 
cette  occasion  comme  dans  tout 
le  reste  de  sa  vie,  par  une  ambi- 
tion démesurée,  traita  avec  !• 
chef,  conduisit  cp  corps  au  se- 
cours des  Américains,  et  fut  fait 
maréchal-de-camp  à son  retonr. 
On  raconta  alors  en  France  l’anec- 
dote suivante,  qu’ou  se  plut  à 
exagérer,  mais  qui  est,  comme  tous 
les  faits  de  ce  genre,  fondée  sur 
uue  réalité.  Pendant  son  séjour 
en  Amérique  il  tint  des  propos 
très-durs  au  premier  capit.  de  son 
régiment,  et  cet  olfic.  sensible  et 
honnête,  ne  pouvant  espérer  de 
satisfaction,  se  cassa  la  tête  d’un 
coup  de  pistolet.  Lorsqu'on  ren- 
dit compte  de  cet  événement  à la 
parade,  Custines  répondit:  Il  nt 
s'est  pas  brûlé  la  cervelle , il  y a 
long-temps  qu'elle  étoit  calcinée. 
Tous  les  officiers  indignés  decett» 
plate  et  cruelle  plaisanterie,  lui 
arrachèrent  ses  épaulettes,  déchi- 
rèrent les  reuers  de  son  habit,  et 
se  fussent  peut-être  permis  plus 
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encore,  sans  M.  de  Rochambeau, 
qui  interposa  son  autorité.  Nom' 
mé  en  1789  député  de  la  nobl.  du 
Baill.  de  Metz,  il  se  prononça  dès 
les  premières  séances  pour  le 
parti  populaire.  Né  sans  moyens, 
mais  cloné  d’une  grande  hardiesse 
et  sur-tout  d’nne  haute  opinion  de 
ses  talens,  il  ne  désespéra  pas  de 
jouer  un  rôle  dans  l’Ass.  Nat.; 
mais  il  ne  put  jamais  s'élever  au- 
dessus  de  celui  d’intrigant  subal- 
terne. Le  renvoi  des  ministres 
(Voyez  Necker),  l’envahissement 
des  biens]  du  clergé,  la  création 
des  assignats  et  la  suppression  de 
la  maison  milit.  des  frères  du  Roi, 
furent  les  objets  sur  lesquels  il 
prit  successivement  la  parole, 
pour  attaquer  les  lois  de  l’état,  ou 
déclamer  contre  le  prince  auquel 
il  devoit  sa  fortune.  Ayant  été 
nommé  en  juin  179a  général  en 
chef  de  l’armée  du  Rhin,  il  s’y 
rendit  , après  avoir  commandé 
quelque  temps  le  camp  de  Boissons, 
il  ouvrit  la  campagne  en  s’empa- 
rant de  Spire  le  29  sept.  Le  1er. 
oct.  il  écrivit  à la  Conv. , pour  dé- 
noncer le  général  Kellermann 
qu’il  accusa  (ainsi  que  dans  plu- 
sieurs autres  occasions)  de  gêner 
l’exécution  de  ses  plans  , en  re- 
fusant d’y  coopérer,  soit  par  ja- 
lousie soit  par  trahison.  (Dumou- 
riez  lui  rendit  ensuite  la  pareille 
dans  la  modeste  histoire  qn’il 
donna  lui -même  de  sa.  vie.)  ,Le. 


eus 

21  du  même  mois  Custines  en- 
tra dans  Mayence  , et  le  23- 
dans  Francfort  - sur -le  - Mein  , où 
il  leva  de  très -fortes  contribu- 
tions. Quelques  jours  après  il 
publia  nne  ridicule  proclamation, 
où  en  invitant  le  roi  de  Prusse 
à la  paix,  il  appeloit  le  Land- 
grave de  Hesse-Cassel,  un  caporal, 
un  monstre,  un  tigre,  et  annon- 
çoit  que  le  jour  du  jugement  étoit 
arrivé  pour  les  princes  d’Allemagne . 
Cette  démarche,  aussi  impolitique 
qu'indécente,  nuisit  beaucoup  à 
ses  succès  ultérieurs.  Le  gouver- 
neur d’Hanau,  qui  étoit  prêt  à 
capituler,  rompit  toute  négocia- 
tion dès  qu'il  eut  connoissance  de 
la  proclamation  , les  troupes  hes- 
soises  accoururent  à son  secours, 
et  Custines  se  vit  bientôt  chassé 
de  Francfort  par  les  Prussiens,  et 
obligé  de  se  renfermer  dans 
Mayence.  L’indiscipline  étoitalors 
à son  comble  dans  les  armées 
françoises  ; au  lieu  d’y  remédier 
peu-à-peu  et  avec  ménagement, 
Custines  se  fit  détester  de  ses 
troupes  par  une  rigueur  mala- 
droite et  déplacée.  Dès  l’ouverture 
de  la  campagne  de  1793  il  quitta 
Mayence,  qui  fut  aussitôt  assiégée 
par  les  Alliés;  chassé  lui-même  de 
Worms  par  les  Autrichiens  dans  le 
courant  de  Mars,  il  se  vit  contraint 
de  se  replier  sur  l’Alsace.  Les 
plaintes  contre  lui  cemmençoieut 
I ù s’élever  de  toute  part,  et  il  von- 
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lut  donner  sa  démission  en  av.  : 
mais  la  Conv.  le  pria,  au  nom  de 
la  patrie,  de  ne  pas  abaudonner 
le  commandement.  A la  fin  de  mai 
il  fut  nomme'  gêner.  de  l’armée  du 
Nord,  mais  le  parti  jacobin  s’a- 
charna alors  contre  lui:  Marat, 

Billaud  le  dénoncèrent  à la  tribune 
de  cette  société;  un  ordre  du  co- 
mité de  Saint-public  le  manda  à 
Paris,  et  malgré  toutes  ses  pro- 
testations de  patriotisme,  il  fut 
décrété  d’accusation  le  23  juil.  sur 
la  motion  de  Bazire,  et  cond.  à 
mort  le  27  août.  11  mourut  avec 
la  plus  grande  foiblesse,  et  sem- 
bla confirmer  par-là  le  jugement 
qu’on  avoit  porté  sur  son  courage, 
tant  en  Amérique  qu’en  Alsace. 

CUSTINES  (Louis -Phi/ippe- 
Trait çois  de),  fils  du  précéd.  Il 
fut  d’abord  aide-de-camp  de  son 
père,  puis  envoyé  eu  1791,  comme 
miuis.  ppl.  à Berlin,  où  il  ne  put 
se  faire  reconnoître.  En  nov.  1792 
il  écrivit  à la  Conv.  pour  la  rassu- 
rer sur  le  civisme  de  son  père.  11 
servit  sous  lui  pendant  cette  cam- 
pagne, et  montra  de  l’intelligence 
et  de  la  bravoure  dans  plusieurs 
occasions.  11  fut  mis  en  arresta- 
tion , puis  guillotiné  le  3 janv. 
1794;  et  il  mourut  avec  fermeté. 
11  étoit  âgé  de  25  ans  et  demi. 
Sou  acte  d’accusation  portoit  qu’il 
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étoit  mauvais  Jacobin,  mauvais 
patriote,  etc. 

CYPIÈRES  (leMarq.de),  chev. 
de  St.  Louis,  député  de  la  nobl. 
de  la  Sénéch.  de  Marseille  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

CZARTORINSK1  (Adam),  prince 
polonois.  11  fut  nommé  envoyé 
extraord.  à Berlin  en  1789.  Il 
so  rendit  à Dresde  en  déc.  1791, 
pour  proposer  à l’électeur  de  Saxe 
l’hérédité  de  la  couronne  de  Po- 
logne, et  ensuite  à Vienne,  pour 
obtenir  la  médiation  du  roi  de  Hon- 
grie et  sa  protection  contre  le  ca- 
binet de  Péterbourg.  Lors  de  la 
gnerre  de  1794  il  se  prononça 
contre  les  Russes. 

CZETWERTY  NSKI  ( Antoine 
Pi  inet).  Châtelain  polonois,  parti- 
san de  la  Russie.  11  fut  arrêté  à " 
Varsovie,  lors  de  la  prise  d’ar- 
mes qui  eut  lieu  contre  les  Russes 
le  18  avril  1794,  et  le  trib.  crim. 
ayant  refusé  de  prononcer  un  ju- 
gement contre  lui,  le  peuple  l’ar- 
racha des  prisons  le  27  juin,  et 
le  pendit  devant  le  palais  Braniki. 

CZIZIANOF  ( Prince ),  géuér. 
russe.  Il  commanda  en  1794  un 
corps  d’armée  contre  les  Polonois, 
contribua  à la  prise  de  Vilna  , et 
reçut  au  mois  d’oct.,  en  récom- 
pense de  ses  services,  l’ordre  de 
St.  Georges  de  la  3e.  classe. 
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DABBÉ,  l’un  des  chefs  des 
royalistes  de  la  Vendée.  Il  servit 
sous  Charette,  fut  pris  le  23  fév. 

1 796,  et  fusillé  le  16  mars. 

" DABRA1  ( S'ose p h - Séraphin ) , 
membre  de  la  Conv.  11  y fut  nom- 
mé  par  les  Alpes-Maritimes,  après 
la  formation  de  ce  nouveau  dé- 
partement ; il  passa  en  sept.  1795 
au  Cons.  des  500,  en  sortit  en 

1797,  et  y fut  aussitôt  réélu. 

DACIER,  membre  du  conseil 

de  la  Commune  de  Paris.  Le  25 
juin  1791  il  présenta  à la  l’Ass.Nat. 
les  deux  hommes  qui  avoient  le 
plus  contribué  à l’arrestation  du 
Roi  à Varennes,  en  disant  que  La 
capitale  regrettait  que  ces  ci- 
toyens ne  fussent  pas  ne's  dans  sou 
sein. 

DAENDELS,  patriote  hollan- 
dois.  Il  se  réfugia  en  France,  lors 
de  la  rév.  de  1788.  Dumouriez 
l'employa  comme  lieut. -colonel 
dans  son  expédition  contre  la  Hol- 
lande , en  1793»  et  Pichegru 
en  1794.  Il  servit  alors,  en  qua- 
lité de  génér.  de  brigade,  dans 
la  division  que  commandoit  Mo- 
reau; il  contribua,  le  26  av. , à 
la  prise  de  Courtray,  les  10,  11 
et  12  mai  aux  victoires  de  Tour- 
nai, Courtray  et  Ingel  - Munster, 
et  ce  fut  lui  qui,  après  plusieurs 
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tentatives  inutiles,  vint  à bout, 
le  28  déc.,  de  s’emparer  de  l’île 
de  Bommel  et  du  fort  St.  André; 
il  poursuivit  ensuite  l’ennemi  jus- 
qu’au-delà  du  Wahal  et  lui  enleva 
60  pièces  de  canon  et  beaucoup 
de  prisonniers.  Le  20  juin  1795, 
Il  rentra  comme  lieutenant-géné- 
ral au  service  de  sa  patrie.  Il  con- 
tinua dès -lors  à y être  employé, 
et  ce  fut  lui  qui  commanda  en 
chef  l’armée  batave  eu  1799,  lors- 
ques  les  Anglois  et  les  Russes  ef- 
fectuèrent une  descente  en  Hol- 
lande. H montra  dans  cette  occa- 
sion de  l’intelligence  et  de  l’intré- 
pidité; mais  il  contribua  peu  néan- 
moins aux  succès  des  François,  à 
raison  de  l’espèce  de  troupes  qu’il 
avoit  sous  ses  ordres. 

DAGOBERT,  général  ail  ser- 
vice de  la  Rép.  franc.  II  fut  em- 
ployé en  1792  à i’armée  d'Italie 
sous  le  génér.  Anselme,  et  en 
1793  à l’armée  de  Pyrénées,  sous 
le  général  de  Fiers.  Eu  août  il 
commandoit  au  Mont-Louis,  qu’il 
défeudit  contre  les  Espagnols , et 
le  23  il  finit  par  attaquer  et  battre 

complètement  leur  armée  devant 

\ 

cette  place.  Le  4 sept,  il  les  mit 
de  nouveau  en  déroute  près  d’O- 
lette,  leur  prit  14  canons,  beau- 
coup de  voitures,  munitions,  etc., 

• t 
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et  les  poursuivit  jusqu'à  Ville- 
Franche.  Le  4 oct.  il  les  défit 
une  seconde  fois  en  avant  de  Cam- 
predon,  et  s’empara  de  cette  ville, 
qu’il  fut  bientôt  obligé  d’évacuer, 
n’ayant  pas  été  soutenu  par  les 
autres  corps  de  l’armée  françoise. 
Le  10  av.  1794  il  remporta  une 
nouvelle  victoire  à Monteilla,  prit 
Urgel,  et  enleva  aux  Espagnols 
du  canon  et  beaucoup  de  prison- 
niers. Il  monrut  le  21  du  même 
mois,  et  la  Conv.  décréta  qu’il 
avoit  bien  mérité  de  la  patrie,  et 
que  son  nom  seroit  inscrit  sur  une 
colonne  au  Panthéon. 

DAGUIN  (tfean-tfoseph'),  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse, 
dom.  à Seisses,  dép.  de  la  Haute- 
Garonne,  cond.  à mort  comme 
contre-révol.,  le  36  prair.  an  2. 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

DAILLY  {Claude- Alex.)  noble, 
dom.  à Bressuire,  dép.  des  Deux 
Sèvres,  cond.  à mort  comme  chef 
de  la  Veqdée,  le  13  vent,  an  2, 
par  la  10mm.  milit.  séante  à 
Nantes. 

- DAILLY,  de'puté  auxEtats-Gé- 
nér.  Voyez  d’Ailly. 

DALBAREDË  {Marguerite) , 
noble,  dom.  à Bollêne,  dép.  de 
Vaucluse.,  comd.  à mort,  le  23 
mess,  an  2,  par  la  comm.  popul. 
Séante  à Orange,  comme  contre- 
révol. 

*' DALBY  {Martial),  député  du 

Tom.  I. 
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dép.  4e  la  Dordogne,  au  Cons.  des 
500,  en  sept.  1795. 

DALENÇON  {Ch.-Mathi.) , âgé 
de  67  ans,  natif  de  Bar-le-Duc, 
dép.  de  la  Meuse,  Comte  et  sei- 
gneur de  Neuville  - sur  - Ornain, 
cond.  à mort  comme  conspir. , le 
26  germ.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

DAL1BOURG,  adminis.  du  dép. 
de  la  Mayenne,  député  de  ce  dép. 
à la  Législature. 

DALLEMAGNE , général  de 
brigade  à l’armée  d’Italie.  Il  y 
servit  avec  succès  et  se  distingua 
dans  beaucoup  d’occasions.  Le  y 
mai  1796  il  contribua  au  passage 
du  P4,  et  le  10  à celui  de  l’Adda. 
Le  4 juin  il  attaqua  et  emporta,  de 
concert  avec  le  général  LaSne,  le 
faubourg  de  St.  George,  et  obli- 
gea l’ennemi  à se  replier  sous 
Mantoue.  Le  31  juillet,  après  un 
combat  opiniâtre  et  sanglant,  il 
s’empara  de  Lonado,  et  prit  on 
tua  1000  hommes  à l’ennemi.  En- 
fin il  contribua,  le'ij.  sept.,  an 
gain  de  la  bataille  de  Roveredo,  et 
passa  le  lendemain  la  rivière  de 
Larisio  sous  le  feu  de  l’ennemi, 
retranché  à Lavis. 

DALLOZ,  président  du  trib.  du 
district  de  St.  Claude.  En  sept. 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
du  Jura  à (a  Législature.  C’est 
lui  qui  rendit  compte  à l’Ass, 
que  se  trouvant  près  de  LouisXVI 
le  20  juin  1793,  tapdis  que  le 
A» 
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peuple  remplissoit  les  apparte- 
nons, il  avoit  entendu  un  garde 
national  dire  au  Roi:  „Fous  de- 
vez avoir  bien  peur!,,  et  que 
Louis,  prenant  la  main  du  garde 
national  et  la  posant  sur  son  coeur, 
lui  avoit  répondu  : ,,  V oyez  si  c’est 
là  le  mouvement  d'un  cœur  agité  de 
train  te  /,, 

DALLY  (I.  c?.)>  noble,  maré- 
chal-de-camp,  âgé  de  58  ans,  né 
à Paris,  coud,  à mort  le  21  mess, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  la  prison  du  Luxembourg  où 
il  étoit  détenu. 

DALMAS,  homme  de  loi  à Au- 
benas  procur.  - génér.  - syndic  du 
dép.  de  l’Ardêche , et  député  de 
ce  dép.  à la  Législat.  en  1791.  Il  y 
siégea  constamment  parmi  les  mo- 
dérés, et  se  montra  très-attaché 
au  gouvernement  monarchique. 
Le  25  oct.  il  s’opposa  à toute  loi 
répressive  de  l’émigration,  préten- 
dit qu’elles  ne  feroient  qu’augmen- 
ter le  mal,  et  qu’on  n 'avoit  d’ail- 
leurs le  droit  de  prononcer  des 
peines  que  contre  les  fonctionnai- 
res publics  qui  abandonnoienl  leurs 
postes.  Le  11  juil,  1792  il  parla 
avec  force  contre  la  déchéance  du 
Roi,  et  rappela  le  serment  qu’a- 
voit  fait  l’Ass.de  maintenir  la  mo- 
narchie ; le  13  il  fit  une  vive  sortie 
contre  Péthion,  et  demanda  la  pu- 
nition de  ceux  qui,  le  20  juin. 


avoient  forcé  le  château  des  Tui- 
leries et  outragé  Louis  XVI. 

DALPHONSE  (Frattf.  3.  B.') , 
membre  du  Conseil  des  Anciens. 
11  y fut  nommé  en  sept.  1795  par 
le  dép.  de  l’Ailier.  11  s’y  montra 
assez  modéré  et  parla,  notamment 
en  1797 , en  faveur  des  déportés 
et  des  prêtres  cond.  à la  réclu- 
sion, dont  le  Cons.  des  500  vou- 
loir faire  vendre  une  partie  des 
biens.  Il  fut  renommé  aux  An- 
ciens  en  1799,  et  passa  à la  fin 
de  décem.  au  Corps-législat.  Pen- 
dant la  séance  de  St.  Cloud  du  10 
/ 

nov.  1799  (19  brum.  an  8),  il  avoit 
parlé  en  faveur  de  la  rév.  qu’opé- 
roit  Buonaparte,  en  protestant 
néanmoins  contre  tout  changement 
dans  la  forme  du  gouvernement 
constitutionnel. 

DALW1GK,  génér. -major  au 
service  de  l’Electeur  Palatin.  Il 
commandoit  à Dusseldorf  en  179s, 
et  rendit  cette  place,  le  6 sept., 
aux  François. 

DAMAS  (le  Comte  Roger  de), 
offic.  au  régt.  du  Roi  infant,  an 
service  de  France.  Ayant  passé 
en  Russie  au  moment  de  la  guerre 
des  Turcs,  il  servit  contre  eux  en 
1790,  se  distingua  dans  plusieurs 
occasions  et  notamment  au  célèbre 
assaut  d’Isinaïl,  où  il  se  fit  admi- 
rer de  toute  l’armée  par  son  in- 
telligence , et  par  une  bravoure 
extraordinaire.  Il  fut  élevé  alors 
au  grade  de  colonel  par  l'Impéra* 
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trîce.  En  1795  le  prince  de  Condé 
lui  donna,  dans  son  armée,  le 
commandement  de  la  légion  de 
Mirabeau.  La  guerre  ayant  éclaté 
en  1798  entre  la  France  et  le  roi 
de  Naples,  M.  de  Damas  prit  un 
commandement  dans  les  troupes 
de  ce  souverain , et  fit  faire  des 
prodiges  de  valeur  et  de  constance 
à sa  division,  tandis  que  toute 
l'armée  napolitaine  étoit  en  pleine 
déroute  ou  jetoit  bas  les  armes 
devant  la  vainqueur.  Abandonné 
A lui-même,  environné  de  corps 
françois,  il  vint  à bout  de  se  faire 
jour  à travers  leurs  postes,  gagna 
le  rivage  de  la  mer  après  une 
marche  de  plusieurs  jours,  em- 
barqua ses  troupes  et  les  condui- 
sit saines  et  sauves  en  Sicile. 

DAMAS  (le  Comte  Charles  de'), 
frère  aîné  du  précédent.  Il  étoit 
avant  la  rév.  colonel  du  régt.  des 
dragons  de  Monsieur.  Chargé, 
par  M.  de  Boulllé,  de  favoriser  la 
fuite  du  Roi,  il  fqt,  le  ai  juin 
1791  , arrêté  à Varennes  avec  ce 
prince.  On  le  mit  d'abord  en  pri- 
son à Verdun,  puis  il  fut  trans- 
féré Paris.  Le  13  juil.  l’Ass. 
Nat.  le  décréta  d’accusation,  et 
ordonna  qu'il  seroit  transféré  à 
Orléans  pour  être  jngé  par  la 
Haute-cour-uat.;  mais  sa  transla- 
tion n’eut  pas  lieu,  et  il  obtint  sa 
liberté,  par  suite  de  l'amnistie 
qu’on  publia  lorsque  le  Roi  eut 
accepté  la  constitution.  En  1792 
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Monsieur  le  fit  capit.  de  ses  gar- 
des. Voulant  en  1795  se  rendre  en 
Angleterre,  il  fut  pris  par  les 
François  (avec  M.  de  Choiseuil, 
voyez  ce  nom)  sur  le  paquebot  la 
Princesse  Royale,  et  conduit  à 
Dunkerque.  Mené  ensuite  à Paris, 
il  vint  à bout  de  recouvrer  la  liberté, 
et  en  1797  il  prit,  sous  son  frère, 
le  command.  de  la  légion  de  Mira- 
beau , à l’armée  de  Coudé. 

DAMAS  ( le  Comte  Etienne  de'). 

Il  fit  une  partie  de  la  dernière  guerre 
dans  l’Inde  contre  les  Anglois,  en 
qualité  de  colonel  en  second.  Au 
moment  de  la  rév.  il  étoit  colonel 
commandant  du  régt.  de  Vexin,  et 
il  enmena  une  partie  de  ce  corps 
à l’armée  des  princes  frères  de 
Louis  XVI  en  1792.  Après  avoir 
été  employé  près  d’eux  pendaut 
cette  campagne  , il  leva  en  1794 
une  légion  au  service  de  Hollande, 
la  fit  passer  bientôt  après  A celui 
de  l’Angleterre,  et  conclut  en 
1796  une  capitulation  avec  le 
prince  de  Condé  , à l’armée  du-,  > 
quel  il  forma  un  régt.  de  hussards, 
des  débris  de  sa  légion. 

DAMAS  {de),  offic.  génér.  com- 
mandant de  l’île  de  la  Matinique. 

En  1789  il  réprima  avec  beaucoup 
de  vigueur  les  insurrections  qui 
s’étoient  manifestées  dans  cette  île. 

H battit  les  insurgés  devant  la  ville 
de  St.  Pierre,  et  força  cette  ville  à 
se  rendre,  après  s’être  emparé  du 
fort  Royal  qui  la  commande.  Mais 
Aa  , 
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tons  ses  efforts  ne  firent  que  retar- 
der les  désastres  dont  la  rév.  me- 
naçoit  cette  colonie. 

DAMAS  Ce ■Joseph- Ant.-  Attg.), 
noble,  3gé  dé  ao  ans,  né  etdom. 
à Paris,  cond.  à mort  le  19 
mess,  an  2,  comme  complice  d'une 
conspir.  dans  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg,  où  il  étoit  détenu. 

DAMAS  ( Fraitfoii  - Etienne), 
sous-licvt.  .au  i8ème.  régt.  d’in- 
fant. En  1792  il  devint  adjndant- 
f génér.  de  Custine,  puis  de  Doiré 
pendant  le  siège  de  Mayence.  A 
la  fin  de  1793  il  fut  fait  géne'ral 
de  brigade,  et  employé  en  cette 
qualité  à l’armée  de  Satribre  et 
Meuse  en  .1796  et  1797.  En  1796 
il  fut  blessé  d’un  coup  de  feu  au 
passage  du  Rhin. 

DAMERON,  présld.  du  tribu- 
nal du  district  de  la  Charité.  En 
1791  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Nièvre  à la  Législat. , et  en 
sept.  1792  à la  Conv. , où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Après  la 
session  le  Directoire  l’employa  en 
qualité  de  commiss.  dans  son  dé- 
partement. 

D AMFERNET  ( Mi  ch.  - Georg- 
Fratif.  de  Burel  de)  , noble,  prê- 
tre, doin.  àRoumarp,  de  laSeine- 
Infér. , cond.  à mort  le  ai  fruct. 
an  2,  par  le  trib.  crim.  du  dit  dép., 
comme  réfractaire  à la  loi. 

DAMMART.IN  (Mith.  -Ign.  de 
Fontcnoy  de),  âgé  de  25  ans, 
Jiatif  de  MeU,  oiliie.  d’infant,  dom. 


Paris,  cond.  à mort,  comme 
émigré,  le  2a  oct.  1792,  par  la 
comm.  milit.  de  Paris. 

DAMOISEAU  (Charlotte -Ai. 
mde),  femme,  âgée  de  67  ans,  née 
à Bizerai,  dép.  de  la  Côte-d'Or, 
noble,  dom.  à Dijon,  cond.  à 
mort,  le  17  flor.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  complice 
d’un  complot  dans  la  maison  d’ar- 
rêtde  Dijon,  où  elle  étoit  détenue. 

DAMONDANS.  Vdyez  Tins- 
seau  d’Amondans. 

DAMOURETTE,  cultivateur  à 
Challerange,  présid.  du  dép.  de* 
Ardennes  et  député  de  ce  dép.  i la 
Législat.  en  179t.  Le  29  août 
1792  il  demanda  que  le  Roi  et  ta 
Reine  fussent  séparés  dans 'deux 
prisons  différentes,  sous  prétexte 
qu’ils  complotoient  ensemble  de 
nouvelles  conspirations:  il  vomit 
les  plus  grossières  injures  contre, 
eux,  et  pressa  l’Assemblée  d’en- 
voyer Marie-Antoinette  à Orléans. 

DAMPIERRE,  offic.  aux  Gar- 
des- françoises , puis  major  en  se- 
cond d’un  régt.  d’infanterie,  et 
enfin  génér.  répitb.  Il  servit  en 
1792  sous  Dumouriéz,  et  se  fit 
particulièrement  remarquer  par  sa 
bravoure  à la  bataille  de  Jcmmape. 
Pendant  l’hiver  de  1792  à 1793  il 
commanda  à Aix-la-Chapelle,  et 
en  fut  chassé,  le  3 fév.,  parles 
Autrichiens.  11  se  irouvoit  au 
Quesnoi  en  avril , lors  de  la  dé- 
fection de  Dumouriéz;  il  adressa 
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aussitôt  une  proclamation  k l’ar- 
mée , pour  l’engager  à rester  i 
fidelle.’et  les  commiss.  de  la  Conv. 
lui  en  donnèrent  Te  commandement 
en  chef.  Le  ier.  mai  il  attaqua  les 
alliés  à'Quaivrain,  et  y fut  com- 
plètement battu.  Le  3 il  défendit 
le  camp  de  Famars  avec  courage; 
mais  il  y eut  la  cuisse  emportée 
d’un  boulet,  et  il  mourut  2 jours  I 
après.  La  Conv.  lui  accorda  les 
honneurs  du  Panthéon.  Dampierre 
e'toit  protégé  par  le  duc  d’Orléans 
et  trèsrlié  avec  Valence,  ce  qui 
contribua  beaucoup  à l’entraîner 
dans  le  parti  révol.  Quoique  son 
air  fût  sombre  et  sa  tournure  pe- 
sante, il  avoit  une  vivacité  et  une 
» 

pétulance  extraordinaire;  on  re- 
marqnoit  quelque  chose  de  singu- 
lier dans  la  touriture  de  son  es- 
prit, et  on  prétend  même  que  de 
fréquentes  absences  annonçoient 
chez  lui  un  cerveau  mal  organisé. 

11  s’étoit  à-peu-près  fait  chasser 
du  régt.  des  Gardes  par  des  fautes 
répétées  contre  la  subordination. 

DAMPIERRE  (/a  Marg.  de), 
gentilhomme  de  Champagne. 
Lorsque  Lonis  XVI  fut  arrêté  à 
Varennes,  il  accourut  près  du  mo- 
narque, mais  à l’instant  où  il 
s’approchoit  de  sa  voiture  pour 
lui  parler,  il  fut  percé  de  trois 
balles  , et  tomba  sous  le  carrosse 
du  Roi  dont  les  roues  l’écrasèrent. 

DAMPONT  ( Charlts-Seaa-Bap. 
Robert  Marg.  de),  offic.  des  Mous- 
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quetaires,  dom.  à Schverdorf, 
dép.  de  la  Moselle,  cond.  à mort, 
le  5 therm.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol.  de  son  dép.,  comme  émigré. 

DANDENAC,  l’aîné,  ( Marie - 
Frnnç .),  député  du  dép.  de  Maine 
et  Loire  à la  Conv.,  où  il  vota 
comme  législateur  et  non  comme 
juge  la  détention  de  Louis  XVI 
jusqu’à  la  paix.  Devenu  membre 
du  Conseil  des  Anciens,  il  en  sor- 
tit en  mai  1797. 

DANDENAC,  lejenne,  (jfac- 
qr.es'),  ' député  du  dép.  de  Maine 
et  Loire  à' la  Conv.,  où  il  vota, 
comme  législateur  et  non  comme 
juge,  la  réclusion  de  Louis  XVI 
pendant  la  guerre  et  sa  déporta-, 
tion  à la  paix,  ainsi  que  celle 
de  toute  la  famille  de  Bourbon. 
Devenu,  ainsi  que  son  frère, 
membre  du  Conseil  des  Anciens,  il 
en  sortitcomme  lui  le  20  mai  1797. 

DANDALO,  citoyen  de  Venise. 
Au  moment  de  la  rév.  qui  s’opéra 
dans  cette  ville  à l’arrivée  desFran-  v 
çois,  en  1797,  il  se  distingua  par 
l’excès  de  son  zèle  démocratique,  et 
de  son  goût  pour  les  innovations; 
mais  il  donna  sa  démission  de 
membre  de  la  municipalité,  dans 
le  courant  d’août,  de  dépit  de  ce 
qu’on  avoit  rejeté  plusieurs  de  ses 
projets. 

DANDRÊ.  Voyez  André  (</’). 

DANF.L,  habitant  de  Lille,  dé- 
puté du  dép.  du  Nord  au  Cons. 
des  500,  en  1799.  11  passa  en 
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décem.  de  la  même  année  au  Corps- 

léglsl. 

DANET,  préstd.  de  l’adminis. 
du  dép.  du  Morbihan.  Il  fut  nom- 
mé député  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
Anciens  en  mars  1798!  et  passa 
en  déc.  1799  au  Corps-législ. 

DANGÉ  DE  B A GUEUX  (L.B.), 
âgé  de  55  ans,  natif  de  Paris,  se-' 
crétaire  du  Roi  au  conseil-supér. 
de  Colmar,  fermier  génér. , cond. 
à mort  le  19  flor.  an  a,  par  le 
txib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice  d’un  complot  tendant  à favo- 
riser les  ennemis  de  la  France,  en 
mettant  dans  le  tabac  de  Ceau  et  des 
ingrédient  nuisibles  à la  santé  des 
Citoyens. 

DANGEST  QLouis-Gabr."),  âgé 
de  48  ans.  natif  de  Rumignies, 
dép.  des  Ardennes,  mousquetaire, 
chev.  de  St.  Louis,  ensuite  pa- 
petier et  grenadier  du  bataillon 
des  filles  St. Thomas  à Paris,  cond. 
à mort  le  11  flor.  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’un  complot  formé  par 
Louis  XVI  et  sa  femme.  — Il 
avoit  d’abord  embrassé  le  parti 
rèvolut. , ainsi  que  l’annonce  la 
qualité  de  grenadier  de  la  garde 
nationale  qui  lui  est  donnée  dans 
l’acte  de  condamnation,  que  nous 
venons  de  rapporter. 

. DANGEST,  maréchal-de-camp 
d’artillerie  au  service  de  France. 
En  179a  il  fut  employé  à l’armée 
de  la  Fayette,  et  après  la  défec- 


tion de  ce  général , il  en  prit  le 
commandement  par  intérim,  jus- 
qu'à l’arrivée  de  Dumouriez.  11 
commanda  l’artillerie,  én  1793, 
au  siège  de  Mastricht,  et  retom- 
ba ensuite  dans  l’obscurité. 

DANICAN  (Auguste),  génér.  ré- 
publicain. Il  fut  à différentes  repri- 
ses employé  en  1793  et  94  dans  la 
Vendée,  et  s’y  conduisit  toujours 
avec  assez  d’humanité:  il  pressa 
même  plusieurs  fois  la  Convenu 
de  faire  punir  les  auteurs  des 
noyades  de  Nantes,  et  des  autres 
excès  commis  contre  les  habitans  de 
ce  malheureux  pays.  Le  t 5 juil.  1 793 
il  s’étoit  fait  battre  par  les  royalis- 
tes près  de  Martigné,  mais  le  5 dé- 
cembre il  les  repoussa  avec  vi- 
gueur de  devant  Angers.  Il  fut 
destitué  à cette  époque,  et  se  re- 
tira à Taris,  où  il  se  trouvoit 
lors  de  la  révolte  des  Sections 
contre  la  Conv.,  daDS  les  journées 
des  12,  13  et  14 vendémiaire  an  4 
(3,  4 et  5 oct.  1705).  Il  embrassa 
le  parti  des  Sections,  commanda 
nu  instant  leur  force  arqiée,  et 
vint  à bout  de  s’échapper  lorsque 
les  troupes  conventionnelles  eu- 
rent obtenu  l’avantage.  On  lui  fit 
son  procès  par  contumace,  et  le 
conseil,  milit.  séant  au  Théâtre 
Franç.  le  cond.  à mort  le  9 ven- 
dém.  Il  s’étoit  réfugié  en  pays 
étranger;  il  retourna  â Paris  en 
juin  1797»  ressortit  de  France 
par  la  suite,  et  publia  plusieurs 
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brochures  politiques  contre  le  parti 
révolutionnaire. 

DANIELS  ( Madame ) , maî- 
tresse du  génér.  Custine.  Ayant 
voulu  s'échapper  de  Mayence,  tra- 
vestie en  homme,  le  it  avril 
•793  > elle  fut  arrêtée  près  de 
Guntersblum  par  les  Prussiens,  et 
on  trouva  sur  elle  une  somme' 
d'argent  très-considérable. 

DANjOU,  député-suppléant  du 
dép.  de  l'Oise  à la  Conv.  Ayant 
été  appelé  dans  son  sein  après  le 
procès  de  Louis  XVI,  il  sortit  du 
Corps  législ.  à la  fin  de  la  session, 
et  fut  renommé  par  le  même  dép. 
en  mars  1798  au  Cons.  des  500. 

DANTHON  , cultivateur,  pro- 
cureur - syndic  du  district  de 
Vienne , et  député  du  dép.  de 
l’Isère  à la  Législat. , en  1791.  11 
étoit  membre  de  la  minorité,  c.  à.  d. 
du  parti  modéré. 

DANTON  {George  - Jacques) , 
avocat  au  conseil,  né  à Arcis- 
sur-Aube  le  26  oct.  «759,  guillo- 
tiné le  5 avril  1794.  Il  étoit  grand 
et  gros,  toutes  ses  formes  étoient 
athlétiques,  ses  traits  forts,  ru- 
des et  désagréables,  sa  voix  ébran- 
loit  les  voûtes  des  salles  où  il  par- 
loit,  son  élocution  étoit  véhé- 
mente et  ses  images  gigantes- 
ques. Ces  qualités  contribuèrent  à 
lui  donner  de  l’influence  dans  les  ! 
districts,  au  commencement  de  la 
révolution,  et  on  le  vit  toujours 
tendre  avec  ténacité  vers  son  but. 
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qni  étoit  le  même  que  celui  de 
Robespierre,  la  dictature.  Il  fut 
successivement  l’ami  de  Mirabeau, 
de  Marat,  et  de  Robespierre  dont 
il  devint  la  victime.  Ce  fut  lui  qui, 
après  l’arrestation  de  Louis  XVI  à 
Varennes,  en  j'uin  1791,  provo- 
qua et  présida  le  rassemblement 
du  champ  de  Mars,  où  on  deman- 
da la  déchéance  de  ce  prince.  11 
fut,  par  suite  de  cet  événement, 
obligé  de  se  tenir  quelque  temps 
caché;  et  c’est  à cette  époque  qu’il 
fît  armer  le  district  des  Cordeliers 
en  faveur  de  Marat,  décrété  comme 
lui  de  prise  de  corps , afin  de  se  sau- 
ver lui-même  et  d’imposer  silence 
à ses  nombreux  créanciers  en  éta- 
blissant l’anarchie.  | Mercier  et 
Prudhomme  en  conviennent  tous 
deux,  chacun  à leur  manière,  et 
Prudhomme  assure  même  , que 
Danton  dit  alors  à ses  amis  : Les  b... 
ne  m'auront  pas  ; Us  seront  plu- 
tôt tous  exterminés  auparavant.  Il 
reparut  bientôt  avec  plus  d’audace 
que  jamais,  et  fut  nommé  en  nov. 
substitut  du  procureur  de  la  com- 
mune de  Paris.  Son  pouvoir  dans 
la  capitale  s’accrut  beaucoup  en 
1792:  il  fut  un  des  organisateurs 
de  la  journée  du  20  juin,  et  pré- 
para celle  du  jo  août,  en  parois- 
sant  le  8 i la  barre  de  l’Ass.,  pour 
lui  signifier  que  si  elle  ne  pronon- 
çoit  pas  la  déchéance  du  Roi,  la 
section  des  Cordeliers  se  mettroit 
en  insurrection,  et  marcheroitsur 
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la  législature.  Loui^  XVI  'ayant 
été  en  effet  destitué  le  10,  Danton 
devint  membre  da  Conseil  - exécu- 
tif-provisoire , obtint  le  départe- 
ment de  la  justice,  et  eut  l’adres- 
se de  s’emparer  de  la  nomination 
des  agens  près  les  arme'es  et  les 
départemens,  ce  qui  lui  donna  le 
moyen  de  se  faire  beaucoup  de  créa- 
tures. Voici  comment  Prudhomme 
raconte  son  élévation  au  ministère. 

„ Le  ri  août  à 3 heures  du  matin , 

„ Fabre  et  Camille  Desmoulins  al- 
lèrent lui  annoncer,  dans  son  lit, 

„ qu’il  étoit  ministre  de  la  justice  ; 

,, et  ce  n’est  pas  tout  ajouta  Fa- 
,,  bre,  il  faut  que  tu  me  fasses  se- 
„ crétaire  du  sceau;  — et  moi , dit  | 
,, Camille,  l’un  de  tes  secrétaires. 
,, — Mais,  leur  répondit  Danton 
„à  moitié  endormi,  êtes-vous  bien 
„sûrs  que  je  sois  nommé  minis- 
,,tre?  Oui!  répondirent  les 
,,deux  aspirans;  et  nous  ne  te 
,,  quittons  pas  que  nous  n’ayons  ta 
„ parole  pour  ces  deux  places.  — 
„A  la  bonne  heure,  dit  Danton; 
„et  tout  fut  arrangé  au  gré  des 
..deux  patriotes.,.  Le  jacobin  Mer- 
cier accuse  Danton  , dans  son 
Nouveau  Paris  , d’avoir  prépa- 
ré les  massacres  de  septembre,  et 
Prudhomme  consacre  20  pages  de 
son  Histoire  des  crimes,  à 
rapporter  des  conversations  et  des 
pièces  , 'qui  prouvent  avec  quel 
horrible  sang  froid  il  combina  ces 
affreuses  journées.  (Voyea  Mont- 


morln , Marat  et  Mandar.)  Ce  fut 
au  milieu  même  de  ces  boucheries 
que  Danton  , mélange  bizarre  de 
cruauté,  de  paresse  et  d’énergie,  _ 
déploya  le  plus  grand  caractère. 
Le  3 sept.,  l’entrée  des  Prussiens 
en  Champagne  répandit  la  cons- 
ternation dans  la  capitale,  et  l’in- 
quiétude parmi  les  membres  du 
gouvernement.  Tous  les  ministres, 
les  députés  marquans  et  Robes- 
pierre lui-même  , qui  alors  redou- 
toit  Brissot,  s'assemblèrent  chez 
Danton  , qui  conservant  seul  du 
courage,  s'empara  pour-ainsi-dire 
de  tous  les  pouvoirs,  et  dicta  les 
mesures  de  défenses  quj  furent 
prises  alors:  il  empêcha  notam- 
ment la  translation  de  l’Ass.  au- 
delà  de  la  Loire  ; mesure  qui  au- 
roit  peut-être  eu  des  suites  incal- 
culables. 11  parott  que  ce  fut  à 
cette  époque  que  commença  la 
haine  invétérée  que  Robespierre 
conserva  contre  lui  ; il  ne  lui  par- 
donna jamais  l’ascendant  qu'il 
avoit  alors  exercé',  et  la  ruse 
finit  par  l’emporter  sur  l’audace. 
Danton  fut  aussi  coupable  des  mas- 
sacres de  Versailles  que  de  ceux 
de  Paris  : Alquier,  président  alors 
le-dép.  de  Seine  et  Oise,  s’étaut 
rendu  chez  lui  pour  solliciter  des 
mesures  propres  à sauver  les  pri- 
sonniers d’Orléans , il  lui  répon- 
dit: „Qi te  vous  importe?  remplis- 
sez Vos  fonctions  et  ne  vous  mê- 
„lez  pas  de  cette  affaire;  le  peu- 
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i,pte  demande  vengeance  ! ,,  On  lui 
avoit  dû  précédemment  l’inven- 
tion des  visites  domiciliaires,  au 
moyen  desquelles  il  remplit  les 
cachots  avant  le  2 septembre, 
et  on  l'avoit  entendu  proposer  aux 
Jacobins  de  forcer  la  Législ'at.  à 
faire  payer  la  dette  de  l’Etat  aux 
riches,  et  en  cas  de  refus,  de  re- 
commenter contre  eux  la  même 
re'volution  qu’on  avoit  faite  contre 
les  nobles  et  les  prêtres.  Il  paroît 
qu’un  de  ses  secrets  pour  se  procu- 
rer des  cre'atures  étoit  de  verser 
dans  leurs  mains  les  deniers  du 
trésor  public:  l’orprêtoit  une  nou- 
velle force  à cet  ascendant  qu’il 
exerçoit  déjà  sur  la  plupart  doses 
collègues.  (Voyez  à ce  sujet  l'ar- 
ticle Garat.)  Nommé  à la  Conv.  en 
sept.  179a  par  le  dép.  de  Paris,  il 
quitta  le  ministère  le  îooct.  Le  6 
nov.  il  pressa  vivement  la  con dam- 
nation de  Louis  XVI,  et  vota  en- 
suite sa  mort.  Prudhomme  rap- 
porte que  lui  ayant  représenté  à 
cette  e'poque  que  la  Conv.  avoit 
tort  de  ç’obstiuer  à vouloir  juger 
Louis  XVl , que  ses  membres  ne 
pouvoient  être  à -la -fois  accusa- 
teurs, jurés  et  juges  ; il  lui  ré- 
pondit: „ Vous  avez  raison , nous 
„ ne  jugerons  pas  non  pins  Louis 
„ X V 1 ; nous  le  tuerons.  Danton 
alla  en  mission  dans  la  Belgique  à 
la  fin  de  nov.;  il  entra  au  comité 
de  Salut-public  en  av.  1793,  prit 
peu  de  part  à la  proscription  des 


DAN  377 

Girondins,  fit  décréter  dans  le  même 
temps  la  formation  du  trib.  révol., 
et  présida  la  Conv.  en  juillet.  La 
haine  de  Robespierre  contre  lui  aug- 
mentoit  chaque  jour  ; cependant 
ils  s'unirent  encore  pour  perdre  la 
faction  de  ia  Commune  , connus 
sous  le  nom  d es/AC  Jrtlstes  ; mais  sa 
chute  devint  entre  eux  le  signal  de 
la  guerre.  Danton  voulut  détruire  le 
despotisme  que  Robespierre  exer- 
çoit dans  les  comités,  et  Robes- 
pierre plus  adroit  / songea  à la 
faire  périr  pour  se  débarrasser  d’un 
rival  dangereux.  Gn  essaya  d’abord 
de  les  réconcilier  et  on  les  fit  dîner 
ensemble.  ,,  II  est  juste,  dit  Danton 
„à  son  ennemi,  de  comprimer  les 
,,  royalistes;  mais  nous  de  vous,  dans 
,, notre  justice,  ne  pas  confondre 
„ l’innocent  avec  le  coupable,  et 
,,  borner  notre  puissance  à nefrap- 
,,per  que  des  coups  utiles  à la 
„ République.  „ Robespierre,  en 
fronçant  le  sourcil  , ne  répliqua 
que  ces  paroles:  „Qui  vous  a dit 
,,  qu’on  ait  envoyé  à la  mort  un 
„ innocent?  (N’eût-on  pas  cru,  dit 
Prudhomme,  entendre  parler  les 
maîtres  des  deux  mondes?)  Dès 
cet  instant  tout  espoir  de  réconci- 
liation fut  détruit,  et  Dantou  dit 
en  sortant:  ,, Il  faut  nous  mon- 
„trer,  il  n'y  a pas  un  instant  à 
„ perdre.  „ Mais  les  mesures  de 
son  rival  étoient  déjà  prises;  Saint- 
just  fit  un  rapport  contre  lui  au 
comité  de  Salut-Public , et  il  fut 
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arrêté  dans  la  nuit  du  3 1 mars  17941 
avec  ceux  qu'on  nomma  ses  com- 
plices. Enfermé  au  Luxembourg, 
il  y affecta  une  gaieté  forcée,  et 

y 

avoua  à Lacroix  qu’on  l’avoit  pré- 
venu de  son  arrestation  , mais 
qu’il  n’a  voit  pu  y ajouter  foi. 
»,  Quoi  ! lui  répondit  son  collègue  , 
»,  tu  étois  prévenu  , et  tu  t’es  laissé 
»,  arrêter;  c’est  bien  ta  noncha- 
„lance  et  ta  tnollesse  qui  t’ont 
»,  perdu:  combien  de  fois  ne  te 
,,1’a-t-on  pas  prédit!,.  Transféré 
A la  Conciergerie,  il  fut  embarras- 
sé à la  vue  des  malheureux  qu*il 
y avoit  fait  enfermer;  son  air  de- 
1 vint  sombre  et  farouche,  il  parut 
sur -tout  humilié  d'avoir  été  la 
dupe  de  Robespierre,  et  tous  ses 
discours  offrirent  un  mélange  bi- 
zarre de  repentir  etd’orgueil.  Lors 
de  son  interrogatoire  il  répondit 
avec  calme:  ,,je  suis  Danton,  as- 
,,sez  connu  dans  la  révolution; 
„ ma  demeure  sera  bientôt  le  néant, 
„et  mon  nom  vivra  dans  le  Pan- 
»,  théon  de  l’histoire.,.  Le  trib.  ré- 
val. le  cond.  à mort  le  16  germ. 
an  2 , comme  complice  d’une  cons- 
pir.  tendante  (qui  le  croiroit)  à 
rétablir  la  monarchie.  Il  paroît 
qu’une  partie  des  Cordeliers 
avoit  résolu  de  sauver  Son  chef 
au  moment  du  supplice,*  mais  ce 
dessein  avorta  par  la  rapidité  qu’on 
mit  à ie  juger.  Danton  dominoit 
aux  Cordeliers  comme  Robes- 
pierre aux  Jacobins:  aussi  ignorant 


que  ce  dernier,  il  possédoit  de  pin* 
grands  moyens  révolutionnaires, 
et  ne  lui  étoit  inférieur  qu’en 
astuce  et  en  fausseté.  On  a dit  de 
lui  que  Robespierre  /’ avoit  escamoté. 

Danton  étoit  pauvre  avant  la 
rév. , il  étoit  perdu  de  dettes,  et 
au  moment  de  sa  mort  il  laissa 
une  fortune  considérable.  Sa  mis- 
sion dans  la  Belgique  contribua 
sur-tout  à l’augmenter:  „ Danton 
„ et  Lacroix,  dit  Prudhomme,  pres- 
,, suroient  à la  hâte  la  fortune  des 
„habitans,  lors  de  la  déroute  de 
„Dumouriez,  tandis  que  de  l’autre 
, part  leur  main  avide  ramassoit 
,,  la  solde  des  soldats  moissonnés 
,,  par  le  fer  ennemi.,.  Lorsqu’on 
apprit  à St.  Lazare  le  supplice  de 
Danton,  un  des  détenus  fit  aussitôt 
les  vers  suivait*  : 

Lorsqu  arrivés  au  bord  du  fleuve 
Phlégéton 

Camilte-Desmoli tts , Desglantines , 
Danton , 

Payèrent  pour  passer  cet  endroit 
redoutable , 

Le  nautonier  Caron , citoyen  équi- 
table , 

A nos  trois  passagers , voulut  re- 
mettre en  ma  ins, - 
L'excédent  de  ta  taxe  imposée  aux 
humains  : 

Gardez , lui  dit  Danton , ta  somme 
toute  entière;-’ 

z/e  paye  pour  Couthon , St.  Sus! 
et  Robespierre. 
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DARCHES , maître  de  forges, 
député  du  tiers-état  du  Bail I . d’A- 
vènes  aux  Etats-Génér. 

DAREAU  , juge  au  trib.  de  Rié, 
député-suppléant  du  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées à la Législat.en  1791. 
Il  remplaça  M.Dumoret  qui  donna 
sa  démission. 

DARG1ER  DE  ST.  VALERY, 
noble,  dom.  i Valéry,  dép.  de  la 
Creuse,  cond.  à mort,  comme 
émigré,  le  5 brum.  an  2,  par  le 
trib.  crim.  du  dit  dép. 

DARGUIES,  député  du  dép.  de 
la  Somme  au  Conseil  des  Anciens, 
en  mars  1797.  Sa  nomination  fut 
annullée  par  suite  de  la  journée  du 
4 sept.  ( 18  fructidor  an  5 ). 

DARIO  (Biaise),  médecin.  11 
fut  nommé  en  sept.  1792  premier 
député  - suppléant  du  dép.  de  la 
Haute -Garonne  à la  Conv.  ; mais 
Dubarran  le  fit  rejeter  le  11  juin 
1794,  comme  s'étant  montré  dans 
son  dép.  favorable  aux  Girondins. 
Cette  espèce  de  ' dénonciation  de- 
vint pour  lui  un  arrêt  de  mort. 
Traduit  devant  le  trib.  crim.  de 
Paris,  il  fut  cond.  comme  contre- 
révol.,  le  11  mess,  an  2. 

DARLANDE  (Salleton  ),  gé- 
nér.  franç.  11  étoit  avant  la  rév. 
capit.  au  régt.  de  Bourbonnois  in- 
fant. En  1793  il  commande  une 
division  de  l’armée  du  Rhin  , et 
défendit,  avec  un  petit  nombre  de 
répub.,  les  défilés  de  Limbach, 
dans  les  journées  du  ao,  21  et  22 
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août,  époque  à laquelle  Wurmser 
bloqua  Landau,  s'empara  du  Bien» 
wald  et  prit  position  devant  les 
lignes  de  Weissenbourg.  Dans  le 
mois  de  sept.  Darlande  abandonna 
l'armée  répub.,  et  passa  chez  les 
Prussiens. 

DARNEUILH,  député  des  Hau- 
tes-Pyrénéés  à la  Législat.,  en 
sept.  1791. 

DARRACQ,  député  du  dép.  des 
Landes  au  Cons.  des  500  en  sept. 
1795.  Le  19  mars  1796  il  proposa 
de  fixer  enfin  le  point  où  la  liberté 
de  la  presse  devoit  être  regardée 
comme  licence.  Le  1er.  mai,  après 
beaucoup  d'injures  contre  tous 
les  cultes,  il  finit  par  demander 
qu*on  cessât  de  poursuivre  les 
prêtres  insermentés,  puisque  le 
serment  exigé  d’eux  devenoit  ri- 
dicule, depuis  qu’il  n'y  avoit  plus 
de  constitution  civile  du  clergé.  Il 
parla  ensuite  contre  les  débiteurs, 
et  proposa  de  rétablir  la  contrainte 
par  corps.  Il  fut  rééln  au  même 
Cons.  par  le  même  dép. , en  mars 
1799,  et  passa  i la  fin  de  décem. 
au  Corps-législ. 

DARTHÉ  (Augustin-yllexandre), 
homme  de  loi  à Saint-Pol.  Il  fut 
un  des  principaux  agens  des  cruau- 
tés que  Joseph  - Lebon  commit  à 
Arras,  et  se  signala  sur-tout  à Bou- 
logne, où  il  fit  périr  plusieurs  ci- 
toyent,  comme  conspirateurs,  parc* 
qu'on  avoit  arrêté  dans  cette  ville 
une  caisse  de  couteaux,  que  Le- 
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bon  prétendit  être  des  poignards, 
destinés  à égorger  tes  patriotes. 
On  assure  que  le  soir  même  de 
l'exécution  Darthé  força  la  fille 
d'un  des  condamnés  à danser  avec 
lui.  11  se  conduisit  dans  cette  mis- 
sion avec  la  même  arrogance  que 
le  proconsul  son  maître  afifectoit  à 
Arras,  et  il  annonça  aux  habitans 
qnepour  lesrégénérer  il  prendroit 
des  mesures  û la  Carrier.  De  re- 
tour à Arras,  il  occupa  quelque 
temps  la  place  d’accusateur  public, 
afin  de  seconder  Lebon,  qui,  disoit- 
il  dans  une  de  ses  lettres  , faisait 
tomber  tes  têtes  comme  ta  grêle. 
Digne  émule  de  son  collègue  Ré- 
mi, (voyez  ce  nom)  il  refusa  de 
faire  doubler  le  panier  qui  rece- 
Toitles  têtes  des  guillotinés,  afin  de 
voir  couler  le  sang,  et  il  reprocha 
même  à celui  qui  en  avoit  fait  la 
proposition  de  ne  pas  être  à la  hau- 
teur. Ce  fut  par  de  telles  actions 
et  par  les  services  qu’il  rendit  aux 
Jacobins  de  Paris,  que  Darthé  mé- 
rita l'honneur  de  devenir  l’associé 
de  Drouet  et  de  Babœuf,  dans  la 
conpir.  qu’ils  tramèrent  en  mai 
1796,  pour  ramener  le  régime  de 
la  terreur.  ( Voyez  Babœuf).  Con- 
duit à Vendôme,  il  fut  coud,  à 
mort,  le  34  mai  1797  comme  ayant 
provoqué  le  rétablissement  de  la 
constit.  de  1793.  Quand  on  lui  lut 
sa  sentence,  il  se  poignarda,  en 
criant  vive  la  Rèp.  ; mais  la  bles- 
sure ne  se  trouvant  pas  dange- 
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reuse,  il  fut  exécuté  peu  de  temps 
après. 

DARTIGNE  ( M.M.F .))  veuve 
Maron  , noble,  âgée  de  46  ans, 
née  à Coulommiers,  dép.  de  Seine 
et  Marne,  y demeurant,  cond.  à 
mort  , le  7 therm.  an  2,  par  la 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  la  mai- 
son de  St,  Lazare , où  elle  étoit 
détenue. 

DART1G01TE,  député  du  dép. 
des  Landes  à la  Conv.  Nat.  Le 
18  oct.  1792  il  demanda  l’abolitioa 
du  serment,  comme  étant  une  ins- 
titution monacale.  Se  trouvant 
malade  lors  du  procès  de  Louis  XVI, 
il  écrivit  à la  Conv.  pour  la  presser 
de  condamner  le  plus  grand  des 
coupables,  et  il  vota  ensuite  la 
mort  de  ce  prince  et  sa  prompte 
exécution.  Envoyé,  dans  le  com- 
mencement de  1793  , en  mission 
à Bordeaux,  il  y commit,  de  con- 
cert avec  Ichon,  des  cruautés  de 
tout  genre.  Lorsqu'on  apprit  dans 
cette  ville  les  événetoens  arrivés 
à Paris  le  31  mai  et  l’emprisonne- 
ment des  Girondins , on  voulut 
l’arrêter  par  représailles  , ainsi 
que  tous  les  Terroristes;  mais  il 
vint  à bout  de  s’échapper.  Ce  fut 
dans  son  dép.  et  sur- tout  dans  ce- 
lui du  Gers,  où  il  se  rendit  en  • 
1794,  qu’il  acheva  de  se  couvrir 
de  crimes.  Il  sembla  s’attacher 
particulièrement  à détruire  les 
mœurs,  et  jamais  femme  ne  parut 
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devant  lui  saus  avoir  A rougir.  Il 
faisoit  mettre  les  mères  et  les  fil- 
les en  réquisition  pour  le  spec- 
tacle dans  les  villes  où  il  passoit, 
et  il  y paroissoit  lui -même  ha- 
billé de  manière  à révolter  la  pu- 
deur. Prêchant  par -tout  la  loi 
agraire,  il  s'enrichissoit  aux  dé- 
pens des  victimes  qu’il  envoyoit 
à la  mort;  et  Prudhomme  assure 
qu’il  fit  attacher  des  détenus  à des 
crèches  , oh  on  leur  distribuait  la 
plus  dégoûtante  nourriture , comme 
à de  vils  animaux.  Il  persécuta 
sur-tout  avec  le  dernier  acharne- 
ment un  Mr.  de  Barbotan  et  toute 
sa  famille.  Déjà  accusés  à Dax , 
ils  avoient  été  déchargés  par  le 
trib.  révol.  de  cette  ville  ;’  mais 
Dartigoite  fit  renvoyer  ce  vieillard 
septuagénaire  pardevant  le  trib. 
de  Paris,  qui  le  cond.  A mort.  En- 
fin le  ier.  juin  1795  , ce  scélérat 
fut  décrété  d'accusation,  comme 
prévenu  de  dilapidations,  vexa- 
tions, effusion  de  sang  , et  dépra- 
vation inouïe  de  moeurs  pendant 
ses  proconsnlats.  11  entendit  lui- 
même,  pendant  cette  séance,  faire 
le  tableau  de  ses  crimes.  Il  fut* 
ensuite  amnistié. 

DASCHKOFF  (la  Princesse ), 
dame  du  palais  de  l’impératrice  de 
Russie,  et  directrice  de  l’acadé- 
mie des  sciences  de  Pétersbourg, 
Cette  femme  aimable  , spirituelle 
et  courageuse  contribua  beaucoup 
à la  rév.  qui  plaça  Catherine  11 
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sur  le  trône.  Elle  eut  nne  part 
très -active  A la  conjuration  qui 
prépara  cet  événement,  et  elle  dé* 
ploya  la  plus  grande  fermeté  le 
jour  de  l’exécution.  Habillée  en 
homme  et  le  sabre  à la  main,  elle 
, reçut  Catherine  à la  tête  des  trott- 
j pes,  la  revêtit  d’un  habit  sembla* 

1 hle  au  sien , et  la  conduisit  au  pa- 
lais impérial.  Disgraciée  quelque 
temps  après,  elle  se  retira  à Mos- 
cou; mais  elle  fut  bientôt  rappelée 
par  cette  souveraine  qui  ne  cessa 
de  la  traiter  avec  égards. 

DASPE  (A.  3.  B .),  âgé  de  4e 
ans  , né  à Auch,  dép.  du  Gers, 
conseiller  au  parlent,  de  Toulouse, 
cond.  à mort,  le  iS  mess,  an  3, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
ennemi  du  peuple,  ayant  pris  part 
aux  délibérations  du  parlent,  de 
Toulouse  les  25  et  27  sept.  *790. 
Le  mêmequ'Asve.  Voyez  ce  nom. 

DAST  , commiss.  près  l’admi- 
nistration du  dép.  de  la  Haute- 
Garonne,  député  de  ce  dép.  au 
Conseil  des  Anciens  en  mars  1799. 

DAUBENTON.  -r-  Voyez  Au- 
benton. 

DAUBARÈDE  A.),  noble. 
Agé  de  72  ans,  né  A Lyon,  dont, 
à Paris,  cond.  A mort,  le  6 therm. 
an  2 , comme  ennemi  du  peuple, 
avilissant  les  assignats  et  provo. 
quant  le  rétabiissemant  de  U 
royatt  té. 

DAUBERMENIL  (3acq.-Nic.\ 

âgé  de  75  ans,  né  à Aubermenii. 
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dép.  de  la  Seine-Infér. , major  d, 
la  citadelle  de  Verdun  , cond.  a 
mort  le  5 flor.  an  par  le  trib. 
révol.  de  Paris  , comme  complice 
d’un  complot  tendant  à livrer  aux 
ennemis  la  place  de  Verdun. 

DAUBERMENIL  (Fr anf.- An- 
toine), membre  de  la  Conver.t.  11 
y fut  nommé  en  sept.  1792  par  le 
dép.  du  Tarn  , et  ne  vota  point 
dans  le  procès  de  Louis  XVI,  pour 
cause  de  maladie.  Son  fils  ayant 
été  tué  devant  Oneille,  il  ne  l'ap- 
prit que  par  le  rapport  qui  en  lut 
fait  le  3 nov.  179a  à l’Ass. , et  il 
se  félicita  de  ce  qu’il  étoit  mort  à 
son  poste,  assurant  qu'il  resteroit 
au  sien:  en  effet  il  refusa  de  se 
retirer  momentanément  chez  lui. 
Pendant  le  régime  de  la  terreur, 
le  comité  de  Salut-pu'blir  le  força, 
sous  peine  d’étre  compris  dans  les 
proscriptions,  à donner  sa  démis- 
sion; mais  il  fut  rappelé  dans  le 
sein  du  Corps  législat.  le  11  août 
I795.  Devenu  membre  du  Conseil 
des  500,  il  proposa  , le  24  oct. 
1795,  de  faire  graver  sur  le  sceau 
de  la  Rép.  une  ruche  entourée 
d’abeilles;  ce  qni  fut  rejeté,  par 
ce  que,  dit  un  membre,  les  abeil- 
les furent  les  armes  de  plusieurs 
rois  de  la  première  race,  et  parce 
qu’elles  ont  une  Reine  â laquelle 
elles  font  la  cour.  Le  24  fév.  1796 
il  prononça  un  long  discours,  très- 
eu tortillé,  sur  la  misère  des  sol- 
dats-invalides et  les  secours  à leur 
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accorder,  sur  la  somme  des  assi- 
gnats  en  circulation,  sur  la  fixa- 
tion du  rapport  de  cette  monnoie 
avec  les  espèces  monnoyées,  enfin 
sur  la  prohibition  de  la  vente  de 
l’or  et  de  l’argent.  Le  26  avril  il1 
parla  sur  les  moyens  de  raviver 
l’esprit  public  ; et  le  20  mai  1797 
il  sortit  du  Conseil.  Il  fut  alors 
employé  en  qualité  de  commiss. 
près  l’adminis.  du  dép.  du  Tarn, 
et  ce  dép.  le  nomma  en  mars 
,1798  au  Cons.  des  500.  S’étant 
opposé  à la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  par  Duonaparte,  il  fut  exclus 
du  Corps  législ.  et  ensuite  cond. 
à être  détenu  dans  le  dép.  de  la 
Charente.  Infér. ; mais  cet  arrêt 
fut  presque  aussitôt  rapporté. 

DAUBERMENIL,  fils  du  pré- 
cédent. En  1792  il  fut  employé 
comme  aide  de  camp  du  contre- 
amiral  Truguet,  et  ayant  été  en- 
voyé, en  octobre,  par  ce  général,' 
à Oneille  pour  sommer  cette  ville, 
des  paysans  piémontais  , embus- 
qués le  long  du  rivage,  tirèrent 
sur  la  chaloupe  qui  le  portoit , et 
le  tuèrent  avec  un  enseigne  de 
vaisseau  et  cinq  antres  marins. 
Voyez  Truguet. 

DAUBERT,  juge  royal  à Ville- 
neuve.  En  1789  il  fut  député  du 
tiers -état  de  la  Sénéch.  d’Agen 
aux  Etats-Génér.  En  1791  et  179a 
il  fut  président  du  dép.  de  la 
Mayenne  , et  l’Ass.  lui  vota  des 
éloges  pour  la  conduite  qu’il  tint 
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pendant  des  troubles  survenus  dans 
le  pays  de  Caux,  sous  prétexte  de 
la  cherté  des  grains. 

DAUB1GNY  (Vilain),  jaco- 
bin de  Paris,  membre  de  la  muni- 
cipalité du  io  août  1792.  Sept 
jours  après  cet  éve'uement,  il  fut 
nommé  un  des  juges  du  trib.  crim. 
chargé  de  poursuivre  les  royalis- 
tes, comme  auteurs  de  cette  même 
journée  , dont  ils  avoient  été  les 
victimes  et  où  la  monarchie  avoir 
été  renversée.  Dans  le  courant 
d'octobre  il  fut  décrété  pour  vol, 
et  obligé  de  prendre  la  fuite;  mais 
Robespierre  le  défendit  avec  cha- 
leur , et  le  peignit  comme  un 
homme  zélé  potjr  la  patrie  et  dont 
le  nom  rappelait  des  services  signa- 
Us  : ce  protecteur  puissant  fit  rap- 
porter le  décret  qui  mettoit  d’Au- 
bigny  en  jugement,  et  l’Ass.  n’eut 
aucun  égard  aux  plaintes  que  Ro- 
land , ministre  de  ('intérieur,  lui 
porta  à ce  sujet.  Chargé,  avec 
Sergent,  Panis  et  autres,  de  la 
garde  des  effets  des  Tuileries,  il 
s’en  appropria  une  partie  et  acheva 
de  s'enrichir  aux  dépens  des  égli- 
ses de  la  capitale.  Il  devint  ensuite 
adjoint  de  Bouchotte  au  ministère 
de  la  guerre,  et  partagea  le  sort 
de  ce  dernier  lorsqu’il  fut  destitué 
et  mis  en  jugement  en  mai  1795. 
Acquitté  comme  lui,  il  continua  à 
figurer  parmi  les  Jacobins.  Buona- 
parte  le  cond.  en  nov.  1799  à être 
déporté  à Cayenne  ; mais  cette 
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peine  fut  ensuite  commuée  en  des 
espèces  d’arrêts  à garder  dans  sa 
commune. 

DAUCHY  de  l'Oise,  (Edouard), 
cultivateur,  député  du  tiers-état 
du  Baill.  de  Clermont  - en  - Beau- 
voisis  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
Le  21  janv.  1790  il  fut  nommé 
membre  du  comité  des  impositions. 
En  avril  il  fut  élu  secrétaire,  et 
en  juin  1791  président  de  l’Ass. 
Nommé  en  sept.  1795  au  Cons.  des 
500  par  le  dép.  de  l’Oise,  il  entra 
en  oct.  à la  comm.  des  finances, 
fit  très -souvent  des  rapports  en 
son  nom,  et  s’occupa  presque  ex- 
clusivement de  cette  partie. 

DAUCHY  du  Nord,  député  d* 
ce  dép.  au  Cons.  des  500,  en  sept. 
'795-  vi 

DAUDE,  avocat  du  roi  au  Bai!, 
de  St.-Flour,  député  du  tiers  état 
de  ce  Baill.  aux  Etats-Génér.  de 

1789- 

DAUGIER  ( Malach .),  noble, 
offic.de  marine,  dom.  à Carpen- 
tras.  dép.  de  Vaucluse,  cond.  à 
mort  , le  27  mess,  an  2 , par  la 
comm.  popul.  séante  à Orange, 

f. 

comme  contre- révol.  Voyez  Au- 
gier. 

DAULAN  Comte j,  habitanÇ 

d’Avignon.  Il  fut  une  des  4 victi- 
mes (les  3 autres  sont  le  Mis. .de 

v ilq 

Rochegude,  l’abbé  Audrey  et  Au- 
bert ouvrier  en  soie  ) que  des 
brigands  firent  pendre  par  le  bour- 
reau, à Avignon,  le  11  juin  1791^ 
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comme  s’opposant  à h réunion  du 
Comtat  à la  France.  On  exerça  en- 
suite sur  leurs  cadavres  des  hor- 
reurs inouïes. 

DAUNOU  ( Pierre  - Clnude- 
Fratif.  ),  député  du  dép,  du  Pas- 
de-Calais  à la  Conv.  Nat.  Dans  le 
commencement  du  procès  de  Louis 
XVI,  il  voulut  qu’on  en  renvoyât 
l’examen  à un  trib-  de  dép.  où  à la 
Haute-cour-nat.,et  lors  du  jugement 
11  vota  pour  sa  réclusion  pendant  la 
guerre  et  son  bannissement  à la 
paix.  Il  fut  un  des  73  députés  mis 
en  arrestation  sous  Robespierre, 
comme  partisans  de  la  Gironde,  et 
réintégrés  dans  leurs  fonctions  en 
déc.  1794.  Le  32  du  même  mois  il 
fut  nommé  secrétaire  de  l’Ass.  Se 
trouvant  la  présider  le  10  août 
1795  , il  prononça  un  long  discours 
en  commémoration  de  cette  jour- 
née. Le  3 oct.  il  dénonça  les  ma- 
nœuvres des  Sections  contre  l’Ass., 
èt  nominativement  celles  de  la 
section  le  Pelletier.  En  mai  1796 
il  fut  un  des  7 membres  chargés 
d’examiner  les  pièces  de  la  cons- 
piration de  Drouet  et  Babceuf.  Le 
19  nov.  il  fit,  au  nom  de  la  com- 
miss.  des  onze,  un  rapport  long- 
temps attendu  sur  la  manière  de 
.renouveler  le  Corps  législat.  : d’a- 
près le  décret  qui  suivit  ce  rap- 
port les  membres  de  la  Conv.  se 
réservèrent  la  plus  grande  partie 
des  places  dans  les  Conseils.  Ce 
fut  lui  qui  présida  le  premier  celui 


des  500  lors  de  sa  formation,  et 
il  en  sortit  en  mai  1797.  Renom- 
mé au  même  Cons.  en  mars  1798» 
il  se  montra  favorable  à-  la  rév. 
opérée  en  nov.  1799  (brum.  an  8), 
par  Buonaparte  ; il  devint  en  con- 
séquence membre  de  la  commis- 
sion intermédiaire  et  du  comité 
chargé  de -rédiger  une  nouvelle 
constitution:  son  projet  fut  celui 
qui  obtint  le  plus  de  faveur,  et  il 
servit  de  base  à l’acte  constitu- 
tionnel adopté  par  Buonaparte.  Il 
entra  alors  au  Tribunatet  fut  son 
premier  président.  Il  avoit  été  mis 
sur  les  rangs  pour  être  second 
consul. 

DAUPHIN  ( Franç.  de  Cour- 
sac),  noble,  âgé  de  61  ans,  chev. 
de  St.  Louis,  Clievau -léger  de  ta 
garde  de  Louis XVI , dom.  à Chas- 
seneuilie  , dép.  de  ' la'rCharente , 
cond.  à mort  comme  conspir.,  le 
16  prair.  an  2 , par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

DAUPHIN  ( Sacques  de  la 
Payre),  noble,  âgé  de  53  ans, 
né  et  dom.  à Rottssine,  dép.  de  la  , 
Charente,  cond.  à mort  comme 
conspir.,  le  16  prair.  an  3,  par  le 
trib.  de  Paris. 

DAUPHIN  ( S tan  ne  de  Cour- 
sac),  fille,  âgée  de  54  ans,  née 
à Cha;seneuille,  dom.  à Coursac, 
dép.  de  la  Charente,  cond.  à mort 
comme  conspir.,  le  16  prair.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

DAUPHGLE, 
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DAUPHOLE,  député-suppléant 
du  dép.  des  Hautes-Pyrénées  à la 
Conv.  11  y entra  après  le  procès 
de  Louis  XVI , passa  au  Cons.  des 
Joo,  en  sortit  en  mai  1798,  y fut 
aussitôt  réélu,  et  entra  en  décem. 
1799  au  Corps-législ. 

DAUQUECHIN  {Louis*. Marie), 
femme  Lakdin,  noble,  âgée  de 
27  ans  , née  à Montreuil,  dép.  de 
la  Seine,  cond.  à mort  le  iqgerm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris , 
comme  conspirât. 

D A UQL’  EC  H 1 N ( J ta  n Fierre 
*le  Dokval),  noble,  offic.  muni- 
cipal , âgé  de  40  ans , dom*  à Mon- 
treuil, dép.  de  la  Seine,  cond.  à mort 
comme  contre  - révol.  le  19  germ. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

DAUREVILLE,  dom.  à Paris, 
cond.  à mort,  par  contumace,  loj 
2 5 vendém.  an  4,  par  le  conseil 
milit.  de  la  section  le  Pelletier, 
comme  un  des  principaux  instiga- 
teurs du  mouvement  qui  eut  lieu 
des  12,  13  et  14  vendém.  (~3 , 4 et , 
5 oct.  >795  ) contre  la  Conv.  Nat. 

DAUR1BEAU , offic.  de  marine. 
En  1791  il  partit- de  Brest  avec 
•Mr.  d’Entrecasteaux  pour  aller  à 
la  recherche  de  Mr.de  la  Pérouse, 
■et  entreprendre  le  tour  du  monde. 
Le  2 juill.  1793,  Mr.  d’Entrecas- 
teaux étant  mort,  il  prit  le  com- 
mandement de  la  petite  escadre, 
qui  consistoit  en  deux  frégates,  la 
- Recherche  et  l'Etpéranu.  Secondé 
.par  les  Hollandois,  il  Ht  arrêter  à 

Tom.  1. 
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| Sourabaye  , le  16  fév.  1794  , les 
I officiers  patriotes  qui  se  trouvoient 
sous  ses  ordres,  et  arbora  le  dra- 
peau blanc.  11  débarqua  ensuite 
les  prisonniers,  et  leur  rendit  la 
liberté. 

DAUR1ER,  ancien  soldat,  gé- 
nér.  au  service  de  la  Rép.  Employé 
à l’armée  de  Sambre  et  Meuse,  il 
contribua,  le  26  juill.  1794,  à la 
prise  des  postes  de  l.ernes,  Mar- 
chiennes,  Monceau  et  Souvret.  Il 
se  distingua  de  nouveau  en  1796 
près  de  Creuznach,  où  il  enleva 
trois  villages  à la  baïonnette,  et  au 
passage  de  la  Nahé  qu’il  effectua 
sdus  le  feu  de  l’artillerie  autri- 
chienne. Il  étoit  employé  en  1799 
comme  génér.  de  brigade. 

DAUSAGNET  de  Lasbords 
.{H.  A.  B.  B.)  , noble,  conseiller 
au  parlem.  de  Toulouse,  âgé  de 
57  ans,  coud.  A mort  les  ig  mess, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  ennemi  du 'peuple,  ayant 
pris  part  aux  arrêtés  du  parle- 
ment de  Toulouse  des  25  et  27 
déc.  1 790. 

DAUTRICHE  , député  de  la 
Charente-Infér.  à la  Conv.  Nat.  Il 
vota  comme  législateur  pour  la  dé- 
tention de  Louis  XVI  jusqu’à  la 
paix,  et  déclara  ne  pouvoir  se  re- 
garder comme  juge.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  Anciens,  il  en 
sortit  en  mai  1798. 

DAUTRIK  aîné  {Louis-Augus- 
tin) , noble  offic.  des  Gardes- 
Bb 
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françoises, dom.  à Montdragon,  ddp. 
de  Vaucluse,  cond.  à mort  comme 
contre  -révol.,  le  21  mess,  au  2, 
par  la  comm.popul.  d’Orange. 

DAUTRIE  cadet  ($os;-3':tsteJ , 
noble,  et  capit.  de  dragons,  dom. 
à Montdragon,  dép.  de  Vaucluse, 
cond.  à mort , comme  coutre-ré- 
vol.  , le  21  mess,  an  2,  par  la 
comm.  popul.  d’Orange. 

DAUVERGNE  (Pierre),  ma- 
telot  franç.,  natif  de  Dvinkerque , 
âgé  de  33  ans.  Pris  par  les  Anglois 
en  1797»  il  fut  retenu  au  cachot 
pendant  plusieurs  mois , pour  avoir 
essayé  de  s’échapper.  Vers  la  fin 
de  l’année  il  fut  conduit  à bord  du 
Héros  , qui  servoit  de  prison  à 
d’autres  François.  Ayant  remarqué 
parmi  eux  un  enfant  de  sa  ville, 
âgé  de  douze  ans,  qui  fait  prison- 
nier avec  son  père  l’avoit  vu  mou- 
rir depuis  peu  , il  résolut  de  se 
sauver  avec  lui.  Un  soir  ayant  pris 
son  protégé  sur  ses  épaules,  il 
s’élança  dans  la  Tamise,  et  réus- 
si t après  beaucoup  d’efforts , à abor- 
der près  d'un  bois.  Ils  y vécurent 
-tous  deux  pendant  quelques  jours 
avec  des  racines.  Un  vaisseau  Dan- 
nois  , retenu  par  les  vents,- ayant 
jeté  l’ancre  près  du  rivage , Dau- 
vergne  le  gagna  à la  nage,  et  ob- 
tint, en  promettant  de  servir  gra- 
.tis  pendant  6 mois , d’y  faire  re- 
cevoir  aussi  son  jeune  compagnon. 
Us  arrivèrent  à Copenhague  dans 
le  courant  de  novembre.  ■ 


DAUVET  (Gab.-Nicot.),  noble, 
major  de  caval.,  dom.  au  Havre, 
cond.  à mort- comme  émigré,  le  15 
juill.  1793,  par  le  trib.  du  dit  dé* 
part. 

DAUX  ( g.  Fr.  gos.  ) , noble, 
dom.  à jVlarsay  , cond.  à mort 
comme  chef  de  Vendéens,  en  sept. 
1793,  par  le  trib.  crim.  du  dép. 
de  la  Charente-infér. 

DAVERHOULT  , patriote  hol- 
landois.  Ayant  été  contraint  de 
quitter  son  pays  pour  cause  d’o- 
pinions politiques,  il  se  retira 
en  France;  et  devenu,  au  moment 
de  la  rév.*,  membre  du  dép.  des 
Ardennes;  il  fut  nommé  en  sept. 
179!  député  de  ce  dép.  à la  Légis- 
lat.  Le  27  tîov.  il  pressa  J’Ass. 
d'exiger  des  Electeurs  de  Trêves 
et  de  Mayence  la  dissolution  des 
corps  d'émigrés  qui  se  rassem- 
bloient  chez  eux.  Le  20  avril  179a 
il  représenta  qu’011  ne  devoit  pas 
déclarer  légèrement  la  guerre  à 
l'Empereur;  mais  voyant  la  ma- 
jorité décidée  pour  la  guerre  , il 
vota  conformément  au  vœu  géné- 
ral. Bravant  les  clameurs  de  l’Ass. 
il  parla,  le  ai  juin , avec  beaucoup 
de  force  sur  les  attentas  commis 
la  veille  contre  Louis  XVI.  Le 
1er.  juill.  il  fit  rendre  un  décret 
répressif  contre  les  sociétés  popu- 
laires. Le  13  il  revint  de  nouveau 
sur  les  attentats  du  20  juin,  à pro- 
pos de  l’affaire  de  Pétition  et  de 
Manuel , (Voyez  c es  noms)  et  il 
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insista  vivement  sur  la  punition 
de  ces  deux  administrateurs.  Le 
13  juiil.  il  donna  sa  démission,  en 
annonçant  qu’il  se  rendoit  J l'ar- 
mée, où  il  avoit  obtenu  grade 
de  colonel;  mais,  le  23  août, 
Thuriot  rendit  compte  que  Daver- 
hoult  ayant  voulu  émigrer,  avoit 
été  rencontré  pardes  moissonneurs 
jprès  du  village  de  St.  Mendès,  et 
qu’il  s’étoit  brûlé  la  cervelle  au 
moment  où  on  alloit  l’arrêter.  11 
avoit  été  un  des  fondateurs  du 
club  des  Feulllans. 

*'  DAVID,  sergent  de  grenadiers 
au  service  de  la  Rép.  franç.  Ayant 
reçu,  pendant  un  combat,  une 
balle  dans  le  sein,  il  là  retira  avec 
son  couteau,  en  chargea  son  fusil, 
et  la  renvoya  adx  ennemis. 

DAVID  , curé  de  l’Ôrmnison, 
député  dfPclergédu  Daill.  de  Beau- 
vais aux  Etats-Génér.  Il  sigua  lès 
protestations  des  ia  et  is  sept. 
1791  et  mourut  ensuite  dans  les 
prisobs  de  la  Force. 

' DAVID  {ÿfac.  Phil.),  de  Dieppe, 
soldat  franç.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Angloîs,  il  de- 
manda à être  enrôlé  dans  un  des 
régt.  franç.  au  service  d’Angle- 
terre, et  se  trouva  à la  descente  de 
Quiberon.  Après  avoir  bien  exa- 
miné le  local  et  la  position  des 
Royalistes,  il  déserta,  rendit  compte 
aux  républicains  de  la  force  et  de 
la  situation  des  émigrés,  et  dirigea 
la  colonne  qui  reprit  te  fort  Pen- 
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I thièvre.  Il  fut  fait  ofîic.  sur  le 
champ  de  bataille  ; l’Ass.  décréta 
qu’il  avoit  bien  mérité  de  la  patrie, 
et  lui  fit  présent  d’une  armure. 

DAVID,  de  Cerizy  en  Norman- 
die, l’un  des  chefs  des  Chouans. 
C’étoit  un  homme  robuste,  d’une 
mine  sauvage  , terrible  dans  les 
combats,  et  ennemi  implacable  des 
répub.  : il  étoit  généralement  connu 
sous  le  nom  de  Laterreur.  Ad 
reste  il  fit  plus  de  mal  que  de  bien 
au  parti  qo’il  servoit,  par  Sa  cruau- 
té et  ses  concussions.  Il  traitoit 
tout  le  moude  en  ennemi,  etpendant 
long -temps  il  dévasta  les  dép.  dit 
Calvados  et  de  la  Manche.  En  179 6 
il  fut  surpris  par  les  'répub.  à 
Larob'érvîIIe.  "Il  n’avoit  que  2^ 
hommes  avec  lui  ; mais  s’étant  jeté 
dans  une  maison,  il  ÿ fit  une  Si 
vigoureuse  résistance,  que  les  pa- 
triotes ,-après  avoir  perdu  une  par- 
tie de  leur  monde  , ne  trouvèrent 
d’autre  moyen  que  de  mettre  lè 
feu  à la  maiSon.  Il  se  rendit  alorà 
et  fut  exécuté  dans  les  iers.  jours 
d’avril. 

DAVID  , de  l’Aube  j dépùfé- 
suppléant  de  ce  dép.  à la  Conv.  Il 
n’y  fut  admis  an’après  le  jugement 
de  Louis  XYL 

DAVID- JONQUIF.R  (Pierre)-, 
député  du  dép.  du  Gard  au  Cons. 
des  500  en  sept.  1795. 

DAVID,  peintre  célèbre,  député 
de  Paris  à la  Conv.  Nat.  et  mem- 
bre du  comité  de  Sûreté- génér. 
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sous  le  régime  de  la  terreur.  Il 
fut  un  des  amis  les  plus  chauds 
de  Robespierre,  un  desTerroristes 
les  plus  forcenés  , et  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  après  avoir 
fait  hommage  au  Corps  le'gisl. , le 
25  sept.  1790,  d’un  tableau  repré- 
sentant ce  prince  entrant  , le  4 
fév.,  à i’Ass.  Nat.  La  bassesse  est 
toujours  compagne  de  la  cruauté: 
il  alla  visiter  Madame  Elis a bkth 
dans  sa  prison,  pour  insulter  ù 
son  majeur,  et  cette,  princesse, 
jjni  le  counoissoit,  parce  qu’il  avoit 
été  peintjre  du  Roi,  lui  ayant  de- 
mandé-une  prise  de.  tabac,  David 
lui  répondit:  l'ous  n'étjs  pas  faite 
pour  mettre  vos  doigtsdqns  ma, ta- 
batière; ,,  et  en  conséquence,  dit 
v Prudhoiunve.  '<*  ci-devant  pein- 
dre de  Louis  XVI  versa  sur  son 
}, pouce  du  tabac  qu’il  donna  à la 
„ soeur  de  ce  mouarque.  „ l’iat  va- 
let de  Robespierre  , ce  fut  lui  qui  fï  1 
construire  la  Montagne  sur  laquelle 
le  tyran  donna  une  fête  publique 
au  Champ  de  Mars.  11  avoit  ménagé 
sur  cette  Montagne  plusieurs  mon- 
ticules moins  élevées  que.  la 
finit,  qui  ne  pouvoit  , contenir 
qu’environ  *50  personnes  ; ce 
qui  donna  Heu  à une  scène  aussi 
ridicule  que  caractéristique,  lors- 
que les  députés  apercevant  le 
peu  de  place  qu’oifroit  le  sommet, 
s’élancèrent  à l’euvi  et  se  culbu- 
tèreut  pour  arriver  à la  .Crète.  En 
sept.  1793  David  avoit  déjà  pro- 
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posé  , dans  une  séance  des  7»co« 
bins , d’élever  sur  la  place  du 
Pont-Neuf  un  monument  repré. 
sentant  le  peuple  géant,  et  formé 
des  débris  des  statues  des  rois. 
En  janv.  1794  il  présida  la  Con> 
vention.  Après  la  chute  de  Robes, 
pierre  il  fut  dénoncé  plusieurs  fois* 
comme  un  de  ses  plus  fougueux 
complices,  et  comme  lui  ayant  dit; 
Si  tu  bois  la  figue  , je  la  boirai 
aussi  ! 11  vint  à bout  d’écarter 

long-temps  les  dénonciations;  mqis 
enfin  le  28  mai  1795  il  fu^décrété 
d’accusation  et  enfermé  auLuxem- 
bourg.  Comme  membre  du  comité 
de  Sureté-génér.,  il  avoit  commis 
les  plus  grandes  cruautés;  et 
chargé  pour  ainsi  dire  de  la  partit 
des  artistes,  il  les  avoit  persé- 
cutés  avec  une  espèce  de  rage;  il 
seroit  trop  long  de  nommer  tous 
ceux  qu’il  envoya  à l’échafaud. 
Mercier  rapporte,  dans  son  Nou. 
veau  Paris,  qu’il  s’écria  un  jour 
dans  une  section  : On  peut  tirer  à 
mitraille  sur  les  artistes,  sans  crain- 
dre de  tuer  un  patriote.  Incapable 
de  remords,  il  assura,  pendant  sa 
détention  au  Luxembourg,  qu'il 
.11' avait  jamais  signé  une  sortie,  et 
qu'il  ferait  encore  de  même  si  c' était 
à recommencer.  Les  traits  suirans 
achèveront  de  donner  une  idée  de 
ce  monstre.  Une  femme  enceinte 
se  jeta  un  jour  mourante  à ses 
pieds,  pour  obtenir  ia  grâce  de 
i son  mari.  Il  est  innocent,  dit* 
t 
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elle,  et  lui  seul  nourrit  ma  famille. 
David  prit  froidement  un  crayon, 
et  traça  une  femme  enceinte,  dans 
l’attitude  où  il  la  voyoit,  mais 
ayant  la  tête  abattue.  Tenez,  lui 
dit -il,  en  lui  tendant  le  papier, 
voilà  ma  réponse;  et  il  la  mit  ù la 
porte.  Le  député  Reboul  vit , le 
a sept.  179a,  David  dessiner  tran- 
quillement les  prisonniers  qu’on 
massacroit  à la  Force., Que  faites- 
vous  ? demanda  Reboul  ? ffe  saisis, 
dit  le  peintre  , tes  dernières  im- 
pulsions de  la  nature  dans  ces 
gredins.  Allez,  s’écria  Reboul, 
vous  me  faites  horreur!  David  lui 
répondit  sans  s’émouvoir:  Si  j'aime 
le  sang  c'est,  sans  doute , parce  que 
la  nature  m'a  donné  cette  disposi- 
tion. 

Réclamé  par  ses  élèves  ( qui 
presque  tous  tels  que  Hennequin, 
Topino-Lebrun , Gautheraux,  etc. 
figurèrent  dans  les  massacres,  les 
tribunaux,  les  comités  révol.,)  et 
défendu  par  Bailleul,  il  fut  élargi 
à la  fin  de  1794.  Fidelle  à ses 
principes  , il  se  jeta  , pendant 
l’hiver  de  179s,  dans  une  société 
de  Terroristes  qui  se  forma  près 
du  Panthéon;  il  en  fut  le  premier 
président  , et  reparut  encore  dans 
le  club  jacobin  qui  tenta  de  se 
rassembler  en  1799.  A la  honte 
des  artistes  et  du  gouvernement  il 
étoit  à cette  époque  membre  de 
l’institut  national,  pour  la  classe 
de  la  peinture.  11  avoit  alors  en- 
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viron  46  ans.  Quoique  grand  pein- 
tre il  est  ignorant  et  en  quelque 
sorte  stupide.  Une  tumenr,  qu'il  a 
à la  joue,  rend  ses  traits  hideux 
et  dérange  son  organe,  au  point 
qn’il  ne  peut  proférer  dix  paroles 
de  suite  sur  le  même  ton.  Buona- 
parte  le  nomma  en-  tgoo  peintre 
du  gouvernement.  r ' 
DAWIDO\VlSCH,  général  au- 
trichien.  Après  avoir  servi  avec 
succès  en  Bosnie  contre  les  Turcs, 
pendant  la  campagne  de  1789,  il 
fut  employé  en  Brabant  contre  les 
François,  et  y donna  de  nouvelles 
preuves  d’intelligence  et  de  bra- 
voure, notamment  en  oct.  1793  à 
Marchiennes  et  sous  Maubeuge. 
Devenu  feld  - maréchal  - lieutenant 
en  mars  1796,  il  passa  à l’armée 
d’Italie,  et  y rendit  des  services 
signalés  pendant  toute  cétte  cam- 
pagne. Le  combat  du  29  juill.  sur 
l’Adige,  les  affaires  qui  eurent 
lieu  du  8 an  11  oct.  vers  Borgo 
et  Brussak , la  prise  de  Trente  le 
4 nov.,  les  attaques  des  châteaux 
de  Bassano  et  de  la  Pietra  dont  il 
s’empara  le  7 du  même  mois  après 
un  combat  de  deux  jours,  enfin  la 
bataille  de  Rivoli  où  il  enleva  aux 
François  les  dèux  généraux  Fio- 
rella  et  Vallet,  avec  1000  hom- 
mes et  12  canons,  furent  les  oc- 
casions où  il  se  fit  principalement 
remarquer. 

DAVICîNEAU.  Voyez  Marié- 
1 d’Avigncau.  - s 
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DAVIN,  curé  et  chanoine  de 
St.  Martin,  député  dn  clergé  de  la 
Sénéch.  de  Marseille  aux  Etats- 
Génér. 

DAVOST,  greffier  du  tribunal 
du  point  d’honneur,  député  du 
Baill.  dp  Provins  aux  Etats  -Gé- 
nér. de  1789. 

DAVOU3,  membre  du  dép.  de 
Paris,  désigne  comme  l’auteur  de 
la  chanson  {appelée  : Le  rLveil  du 
peuple.  11  fut  nomméadminis.dece 
dép.  en  1791;  il  occupoit  encore 
cette  place  en  1799,  et  il  devint  à 
cette  dernière  époque  membre  du 
Séndt-conservateur. 

DAVOUST  ( Don ),  bénédictin 
et  prieur  de  l’abbaye  de  St.  Ouen, 
député  du  clergé  du  Baill.  de 
Rouen  aux  Etats. Génér.  de  1789. 
Le  3 janv.  1791  il  prêta  à la  tribune 
de  l'Ass.Nat.  le  serment  exigé  des 
prêtres  fonctionnaires  publics. 

DAZINCOURT,  acteurdu  théâ- 
tre Franç.  Le  14  décem-  1789  il 
écrivit  en  son  nom  et  en  celui  de 
ses  confrères  , au  présid.  de  l’Ass. 
Nat.  pour  le  supplier  de  faire 
cesser  les  doutes  élevés  sur  l’état 
des  comédiens,  et  pour  leur  faire 
accorder  le  droit  de  citoyens  ac- 
tifs. Il  fut  enfermé  aux  Magde- 
lonnettes  en  oct.  1793. 

DEBAEQUE,  député  du  dép.  du 
Nord  au  Cons.  des  500  en  mars 
1797.  Son  élection  fut  annullée  par 
suit*,  de  la  journée  du  4 sept, 
même  année  (18  fructid.  an.  5). 


DEBATZ,  député  du  dép.  de 
l’Aisne  an  Cons.  des  500  eu  mars 
•797- 

DEBELLE,  génér.  d’artil.  au 
service  de  la  Rép.  franç.  11  servit 
utilement  en  1795,  96  et  97  à l’ar- 
mée de  Sambre  et  Meuse,  et  fut 
employé  en  1800  sous  le,  génér. 
Brune  contre  les  Chouans.  Il  étoit 
alors  génér.  de  division. 

DEBERULLE,  noble,  premier 
présid.  du  parlem.  de  Grenoble, 
âgé  de  38  ans,  né  à Paris,  dom, 
â Sens  , cond.  à mort,  le  6 therm. 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  les  prisons  de  St.  Lazare,  oà 
il  étoit  détenu. 

DEBOL1,  ministre  de  Pologne 
en  Russie  en  1789-  En  mai  179a 
il  écrivit  de  Pétersbourg  àlaDiète, 
qu’il  se  trouvoit  parmi  eux  des 
Vipères  qui  entretenoient  des  cor- 
respondances criminelles  avec  les 
Polonois  retirés  en  Russie.  Eu 
sept,  il  quitta  Pétersbourg  sans 
prendre  congé.  Après  l’insurrec- 
tion de  Varsovie,  il  fut  nommé, 
le  17  avril  1794,  membre  du  con- 
seil supérieur,  et  chargé  du  dé- 
partement des  affaires  étrangères. 
Quand  les  Russes  se  furent  rendus 
maîtres  de  cette  ville,  il  offrit  d’al- 
ler à Pétersbourg  pour  indiquer 
tous  les  auteurs  de  la  révolution,  et 
en  ayant  reçu  la  permission,  il  y 
arriva  à La  fin  de  nov. 
DEBOURGES,  négociant,  dé- 
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pnté  de  la  ville  de  Paris  aux  Etats. 
Génér.  de  1789.  Devenu  ensuite 
commissaire  civil  à Arles  en  1792» 
il  fut  quelque  temps  emprisonné 
sous  le  régime  de  la  terreur,  d’a- 
près  une  dénonciation  de  Grange- 
neuve  , faite  dans  la  séance  du  20 
mars  1793. 

DEBOURGES  député 

du  dép.  de  la  Creuze  à la  Conv. 
Nat.  Il  se  récusa  et  ne  voulut 
prendre  aucune  part  au  procès  de 
Louis  XVI,  regardant  comme  in- 
compatibles les  fonctions  de  l/gis- 
lattur  et  celles  de  juge.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  Anciens, 
il  en  sortit  en  mai  1798. 

DEBRAI -CHAUMONT,  négo- 
ciant à Amiens,  député  du  dép.  de 
la  Somme  à la  Législat.  en  sept. 
1791. 

DEBRANGES,  député  du  dép. 
de  la  Marne  à la  Législat.,  en 
179t.  11  travailla  constamment 

dans  les  comités  de  finances. 

DF.BRY  ( $ tan  ) , habitant  de 
Vervins  et  membre  du  dép.  de 
l’Aisne.  Il  fut  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.,  ensuite  à la  Conv.; 
et  il  s’y  montra  toujours  favora- 
ble à ces  projets  outrés,  à ces 
mesures  extravagantes,  qui  loin 
d’annoncer  le  talent,  sont  toujours 
chez  un  factieux  l’aveu-  Involon- 
taire de  son  impuissance:  ne  se 
sentant  ni  la  force  ni  les  moyens 
de  jouer  un  rôle,  de  tels  hommes 
cherchent  à se  (aire  remarquer 
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an  moins  par  leur  délire;  c’est  ce 
qu’ont  prouvé  pendant  trois  ans 
tous  les  scélérats  subalternes  de 
la  révolution.  Le  16  janv.  179* 
JeanDebry  fit  décréter  que  Louis- 
Stanislas  - Xavier  frère  du  Roi, 
étoit  déchu  de  son  droit  à la  cou- 
ronne, n’étant  pas  rentré  dans  le 
délai  fixé  par  l’acte  constitution- 
nel. Le  8 août  il  dénonça  les  gé- 
néraux Lnckner  et  la  Fayette. 
Le  26  août  il  proposa  de  former 
un  corps  de  1200  volontaires  des- 
tinés A alter  combattre  corps-à - 
corps  les  Rois  en  guerre  contre  la 
France  et  les  gêner,  qui  comman- 
daient leurs  armées:  c’est  ce 
corps  que  l'on  nomma  lesTvRAX- 
nicides;  Chabot  et  Merlin  de 
Tbionville  s’offrirent  pour  y ser- 
vir. Il  fitdécréterle  ier.oct.  que  4 
émigrés  pris  par  l’armée  de  Beur- 
nonville  seroient  jugés  parle  trib. 
crim.  de  Ste.  Menhould.  Il  ap- 
puya le  8 la  motion  de  Gossuin 
qui  proposoit  d'accorder  cent  mille 
liv.  à quiconque  apporteroit  la 
tête  du  duc  Albert  de  Saxe-Te- 
schen  , et  il  demanda  l’extension 
de  cette  proposition  et  l’applica- 
tion de  la  récompense  A ceux  qui 
apporteroient  les  têtes  de  Fran- 
çois, de  Frtdtrie - Guillaume , de 
Brunswick  et  de  toutes  les  b/tes 
fauves  qui  leur  ressemblaient.  Le 
10  nov.  il  demanda  la  peine  de 
mort  contre  les  municip.  qui  ac- 
i corderoient  des  certificats  de  ré. 


Digitized  by  Google 


/ 


D E B 


DEC  693 


DEBRY,  ancien  régisseur  géné- 
ral, électeur  et  membre  du  dép. 
de  Pari*  «n  1791.  Il  fut  nommé, 
au  mois  de  sept,  de  la  même  an- 
née, député  de  ce  dép.  â la  Lé- 
gislature. 

DECAEN  , adjudant  - général 
franc.,  employé  dans  l'armée  de 
Moreau  en  1796.  Il  se  distingua 
pendant  tonte  cette  campagne  par 
beaucoup  d’intelligence  et  de  bra- 
voure. Il  fut  fait  ensuite  génér.de 
brigade. 

DECAMP  (/V arie-Louise-Franç.), 
femme  de  Gilbert  Grassin,  no- 
ble, née  à Précor,  cond.  à mort 
le  17  t»iv.  an  2 , par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  complice  de 
monvemens  séditieux  à St.  Gé- 
rand,  dép.  de  l'Ailier,  où  elle 
demeuroit. 

DECHÉSEAUX  (Gustave),  né- 
gociant. Il  fut  nommé  en  sept. 

1791  suppléant  de  la  Charente- 
lnfér.  à la  Législat.,  et  en  sept. 

1792  député  il  la  Conv.,  où  il 
vota  le  bannissement  de  Louis  XVI 
et  sa  réclusion  jusqu’à  la  paix. 
Ayant  donné  sa  démission  après  le 
31  mai  1793,  et  écrit  à ses  com- 
mettans  pour  lenr  désiller  les 
yeux  sur  le  compte  de  la  Montagne, 
il  fut  comprit  dans  la  proscription 
lancée  contre  les  opposans  à cette 
journée,  et  cond.  à mort  le  28 
nir.  an  2,  par  le  trib.  crim  de  son 
départ. 

DECLERCQ  {Honoré),  député 


du  Nord,  au  Cons.  des  500  en 
mars  1798.  Il  se  montra  un  des 
opposans  à la  rév.  opérée  en  1799 
par  Buonaparte , et  fut  en  consé- 
quence cond.  à être  détenu  dans 
le  dép.  de  la  Cbarente-Infér.  : cet 
arrêt  fut  révoqué  peu  de  temps 
après. 

DECLERK,  cultivateur,  député 
du  dép.delaDyle  au  Cons.  des  An- 
ciens en  mars  1799. 

DECOMBEROUSSE , député- 
suppléant  du  dép.  de  l'Isère  à la 
Conv.  Il  y fut  appelé  après  le  proa 
cès  de  Louis  XVI,  passa  en  sept. 
1795  au  Cons.  des  Anciens,  en  sor- 
tit en  1798,  et  y fut  aussitôt  réélu 
par  le  même  départ. 

DECOMBES,  génevois.  Il  fut 
une  des  11  victimes  massacrées  le 
26  juil.  1794  par  les  Jacobins  de 
Genève. 

DECOULMIERS  {SimontO,»bbi 
régulier  de  Notre-Dame  d’Abe- 
court,  ordre  de  Prémontrés.  Nom- 
mé député  du  clergé  de  la  Vicomté 
de  Paris  aux  Ktats-Génér.  de  1789, 
il  contribua  beaucoup  à entraîner 
un  grand  nombre  de  curés  à la 
chambre  du  tiers-état, et  fut,à  l'Ass. 
Nat,,  un  des  membres  les  plus 
prononcés  du  C6t(-gauche.  Il  figura 
dans  le  comité  des  aumônes,  et 
dans  celui  de  l’aliénation  des  biens 
du  clergé.  Il  étoit  frère  de  M.  De- 
coulmiers  fermier  général,  et  de 
| la  comtesse  de  Montaut.  il  fut  par 
la  suite  employé  comme  adminis. 
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de  l’hospice  de  Charenton,  et  il  en- 
tra  en  1799  au  Corps-législ. 

iDECRÉY , député  du  dép.  de  la 
Somme  au  Cous,  des  Anciens  eu 
lept.  1795. 

DECRET,  savoyard.  Il  fut  le 
premier  président  de  l’Ass.  Nat. 
des  Allobroges,  qni  demanda,  le 
39  oct.  1792,  la  réunion  de  la  Sa- 
voie à la  France. 

DECRETOT,  fabricant  à Lou- 
viers.  Il  fut  député  du  tiers-état 
vdu  Bailliage  de  Rouen  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  11  s'occupa  de 

finances  et  s’opposa  de  toutes  ses 
forces  â l’émission  des  assignats, 
qu’il  représenta  comme  une  mesure 
destructive  du  commerce. 

DECROIT  ( Fratifois-Phil.-Mar - 
ttl.J,  noble,  prêtre,  dom.  à Mal- 
cap,  dép.  du  Gard,  cond.  à mort 
comme  / réfractaire  , le  10  pluv. 
o an  2,  par  le  trib.  révol.  du  dit 
départ. 

DEDELAY  D’AGIER,  maire 
’ de  Montelimart,  député-suppléant 
du  tiers-état  du  Dauphiné  aux 
Etats -Génér.  de  1789.  Appelé  A 
l’Ass.  Nat.  pour  remplacer  un  dé- 
missionnaire, il  s’occupa  constam- 
ment de  la  partie  des  finances, 
sur-tout  de  l’impêt  et  de  l’agricul- 
ture. E11  mars  1797  le  dép.  de  la 
Drûme  le  nomma  au  Cons.  des  An- 
ciens, et  il  passa,  en  déc.  1799, 
au  Corps-législ. 

DE  DEM  (Je  Caron  de),  ambas- 
sadeur de  Hollande  près  de  la 


Porte  en  1793.  Il  fut  de  nouveau 
nommé  à cette  ambassade  en  1796, 
et  partit  de  Bâle  le  î janv.,  pour 
retburner  à Constantinople. 

Un  de  ses  parens  étoit  à la  même 
époque  ministre  de  la  Rép.  Batave 
en  Suède. 

DEDON,  chef  des  pontonniers 
qui,  le  24  juin  1796,  jetèrent  un 
pont  devant  Kell,  pour  faire  pas-, 
ser  les  troupes  françoises  aux  or- 
dres de  Moreau:  ils  travaillèrent 
sans  relâche  pendant  plus  de  60 
heures. 

DEFERMONT.  Voyez  Fer- 

MONT. 

DEFLERS.  Voyez  Flers.  . 

DEFORGUES,  ministre  des  af- 
faires étrangères  de  la  Rép.  ftanç. 
11  (ut  d’abord  membre  de  la  mu- 
nicipalité qui  s’installa  elle-même 
à Paris  le  10  août  1792  , pour  di- 
riger les  événemens  de  cette  jour- 
née et  consommer  la  perte  de  la 
monarchie;  il  figura  ensuite  dans 
le  comité  de  Surveillance  ou  de 
Salut-public  de  cette  commune, 
contribua  aux  massacres  des  pri- 
sons au  commencement  de  septem- 
bre, et  fut  un  des  signataires  de 
cette  fameuse  adresse  envoyée  par 
la  municipalité  de  Paris  à toutes 
celles  de  France,  pour  les  inviter 
â imiter  ces  massacres,  adresse, 
qui  finissoit  par  ces  maux  remar- 
quables : A o(ts  marckerons  à Ven - 
verni,  mais  nous  ne  laisse- 
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brigands,  etc.  Pour  reconnoître 
tant  de  zèle  et  de  patriotisme  les 
Jacobins  portèrent  Deforgues  au 
ministère  des  relations  extérieures 
en  1793.  Il  occupa  cette  place  peu 
de  temps  et  d’une  manière  assez 
obscure.  Il  se  trouvoit  en  I799 
ambassadeur  de  la  Rép.  en  Hol- 
lande, et  Sémonville  l’y  remplaça 
après  la  mise  en  activité  de  la 
constitution  Consulaire. 

DEFRANCE,  député  du  dép. 
de  Seine  et  Marne  à la  Conv.,  où 
il  vota  comme  homme  d'état  la  dé- 
tention de  Louis  XVI , déclarant 
qu’il  ne  se  regardoit  pas  comme  ju- 
ge, et  que  s’ilse  fût  regardé  comme 
tel,  il  auroit  exigé,  pour  pouvoir 
juger,  qu’on  employât  vis-à-vis  de 
Louis  les  Formes  judiciaires.  Il 
passa  en  sept.  1795  an  Cons.  des 
500,  en  sortit  eu  mai  1798,  et  Fut 
nommé  en  décem.  1799  au  Corps- 
législ. 

DEGAUD  (Elizabeth  Pauline  J , 
noble,  âgée  de  56  ans,  née  à Pa- 
ris, y demeurant,  Femme  séparée 
de  corps  et  de  biens  du  comte  de 
Lauragais,  coud.,  à mort  le  18 
pluv.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris  , comme  conspiratrice.  _ 

DEGELMANN  , ministre  de 
l’Empereur  en  Suisse.  Il  Fnt  char- 
gé d’efFectuer  à Bâle , en  déc. 
>795  » l’échange  de  madame 
Royale,  la  fille  de  Louis  XVI, 
contre  les  dépotés  de  la  Conven- 
tion et  le  ministre,  que  Duraou- 
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riez  avoit  remis  en  1793  entre  les 
mains  du  prince  de  Cobourg.  Le 
17  oct.  1797  il  signa,  conjointe- 
ment avec  MM.  de  Cobentzel  et 
de  MeerFeld , la  paix  à Campo- 
Formido,  entre  l’Empereur  et.  la 
Rép.  franç. 

DEGOUGES  ( Marie  Olt/mpe), 
Femme  de  lettres.  Le  14  oct.  1792 
elle  écrivit  â la  Convention  pour 
s'offrir  en  qualité  de  déFenseur  de 
Louis  XVI;  elle  accompagnoit 
cette  offre  de  quelques  réflexions 
politiques  sur  le  procès  du  Roi. 
Elle  Fut  cond.  à mort  le  12  brum. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspiratrice,  pour  avoir 
osé  écrire  contre  Robespierre. 

DEGRAVE,,  député  du  dép.  de 
l’Escaut  au  Cons.  des  Anciens  en 
mars  1797. 

DEHAUSSI-ROBÉCOURT,  pré- 
sid.  du  trib.  de  Péronne,  député 
du  dép.  de  la  Somme  â la'Législat. 
en  1791.  x 

DEHOUL1ÈRK,  premier  maire 
constitutionnel  d’Angers,  député 
de  Maine  et  Loire  à la  Législat. 
et  ensuite  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  à la  paix. 

DÉJEAN,  offic.  génér.  du  géni» 
au  serv.  de  la  Rép.  11  Fut  employé 
en  1794  et  95  à l’armée  du  Nord, 
se  trouva  en  1796  à l’attaque  da 
camp  de  Grenelle  où  quelques 
troupes  repoussèrent  les  Jacobins, 
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et  servit  ensuite  dans  l'armée 
Franco-Batave. 

DEJEAN,  commiss.  des  guer- 
res. Il  fut  en  déc.  1799  nommé 
membre  du  conseil  d'Etat  dans  la 
section  de  la  guerre. 

DEJOLI.  Voyez  Joli-. 

DELAAGE,  génér.  de  div.  an 
service  de  la  Rép.  franç.  Il  étoit 
avant  la  rév.  major  du  re'gt.  de 
Chartres  infant.;  il  fut  entraîné 
dans  le  parti  démocratique,  comme 
presque  tous  les  chefs  des  corps  à 
la  nomination  de  la  famille  d’Or- 
léans, et  devint  maréchal-de-camp 
en  1792.  Employé  ensuite  comme 
génér.  de  div.,  il  commanda  mo- 
mentanément l’armée  de  la  Mo- 
selle en  av.  1793. 

Un  autre  Delaage  servit  avec 
succès  in  1795  et  96,  comme  ad- 
judant-génér.,  contre  les  Ven- 
déens. 

DELAAGE  (Clément') , âgé  de 
70  ans,  né  à Saintes,  dép.la  Seine- 
Infér. , fermier  - général , dom.  à 
Paris,  cond.  à mort  le  89  flor. 
an  2,  par  le  trib.  révol.,  comme 
conspirateur,  et  accusé  d’avoir 
mis  dans  le  tabac  de  l'eau  et  des  in- 
grédient nuisibles  à la  santé  des 
citoyens. 

DELABAT , négociant,  député 
du  tiers-état  de  la  Sénéch.  de 
Marseille  aux  Etats  - Génér.  de 
17S9. 

DELABAT,  curé  de  St.  Léger, 
député  v suppléant  du,  clergé  du 


Baill.  de  Soissons  aux  Etats-Gé* 
uér.  11  remplaça  M.  Delettre  à 
l’Ass.  Nat. 

DELABUTSSE,  député  du  dép. 
du  Nord  au  Cons.  des  500  en  mars 

179S. 

DELACOUR.  Voyez  Lacour. 

DELACOSTE.  Voyez  Lacostr. 

DELACROIX.  Voyez  Lac  roix. 

DELAFONT.  Voyez  LAroNT. 

DELAGE,  curé  de  St.  Chris- 
toly  en  Blayois,  député  du  clergé 
de  la  Sénéch.  de  Bordeaux  aux 
Etats-Génér.  Il  fut  un  des  signa- 
taires de  la  protestation  du  îa 
sept.  1791  , contre  les  innovations 
faites,  en  matière  de  religion, 
par  l’Ass.  Nat. 

DELAGUEULLE,  député  du 
Loiret  à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Il  rentra  dans 
l’obscurité  après  la  session. 

DELAHANTE,  député  du  dép. 
de  l’Oise  au  Cons.  des  500  en 
mars  1797.  M 

DELAHAYE  ( Etienne-Marie ), 
fermier  - général , âgé  de  36  ans, 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  19  flor.  an  2,  comme  convaincu 
d’avoir  mis  dans,  le  tabac  de  l'eatt 
et  autres ■ ingrédient  nuisibles  à la 
santé  des  Citoyens. 

DELAHAYE  - DELAUNAY 
C 3ean-Pierre-Gnillanme ) , habitant 
de  Montmirail  en  Perche,  député 
du  tiers-état  du  Baill.  d’Orléans 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  En 
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sept-  I795  le  dép.  de  la  Sartbe  le 
nomma  au  Cons.  des  500. 

DELAHAYE  de  la  Seine- lofdr. 
(§ acquis -Charles-Gabriel).  Voyez 
LaH  AVE. 

DELAIZIRE,  directeur  des  for- 
ges de  Vaublanc,  député  du  dép. 
des  Côtes-du-Nord  à la  Législat. 
en  1791. 

DELALAIN  (Charles),  âgé  de 
49  ans,  né  à St.  Dizier,  chev.  de 
St.  Louis,  ci-devant  premier  com- 
mis des  bureaux  de  la  guerre,  re- 
tiré depuis  1792,  dom.  à Vitry, 
dép.  de  la  Marne  , coud,  à mort  le 
4 niv.  an  2,  par  la  comm.  milit.  de 
Sauvenay,  comme  convaincu  d’a- 
voir fait  composer  à Louis  XVI 
une  garde  contre-révolutionnaire. 
y DELALANDE.  Voyez  La- 

.ZANDE. 

! DELAMARRE  , député  du  dép. 
de  l’Oise  à la  Cenv.  Nat.  Lors  du 
procès  deLouisXVI  il  déclara  que 
comme  juge  il  trouvoit  ce  prince 
digne  de  mort,  mais  que  comme 
législateur  il  votoit  sa  détention  et 
-Son  bannissement  six  mois  après 
,1a  paix,  motivant  son  opinion  sur 
l’intérêt  de  l’Etat  et  surcequeje 
peuple  quroit  toujours  le  droit 
d’ordonjjer  , jia  mort  s’il  le  vou- 
loir Delatnarre  se  montra  ensuite 
un  des  ennemis  les  plus  hardis 
des  Terroristes,  et  fut  un  des  73 
députés  mis  en  arrestation  comme 
partisan  de  la  Gironde.  11  rentra 
.dans  le  sein  de  la  Conv.  après  la  i 
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chute  de  la  Montagne,  passa  en 
sept.  1795  , au  Cons.  des  500,  en 
sortit  en  mai  1797,  fut  renommé 
en  mars  179g  à celui  des  An- 
ciens, et  en  déc.  1799  au  Corps- 
législ. 

DELAMBRE,  cultivateur,  dé- 
puté du  tiers-état  du  Cambresis  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

DELAN.  Voyez  Rouqeb. 

DELAND1NE.  Voy.  Laniunk. 

DELAPLANCHE.  Voyez  La- 

PLA  NCH  E. 

DELAPORTE.  VoyezLAPoRTK. 

DELARTIGUE.  Voyez  Lar- 

TIQUE. 

DELARUE.  Voyez  Lar  ue. 
DELATOUCHE  - LIMOUSI- 
Nlfc'RE,  femme  de  Larochefou- 
cault,  {Marie  Adclaide) , noble, 
dom.  â Garnache,  dép.  de  la  Ven- 
dée, cond.  i mort  comme  contre- 
révol.  le  5 pluv.  an  2,  par  la  comm. 
milit.  séante  aux  Sables. 

DELÂTRE  {Louis-Pierre-Fran- 
fois),  général  de  division,  com- 
mandant l’armée  de  Colioure, 
noble,  âgé  de  29  ans,  né  à St. 
Valéry,. dép.  de  la  Somme,  cond. 
à mort,  le  14  mess,  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris , comme  traî- 
tre à la.  patrie.  11  avoit  fait  la 
la  guerre  d’une  manière  malheu- 
reuse contre  les  Espagnols. 

DELATTRE  DE  BALZAERT, 
maître  particulier  des  eaux  et  fo- 
rêts de  Merville,  député  du  tiers- 
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état  du  Bail),  de  Bailleul  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

DELATTRE  du  Pas  de  Calais 
(Henri  Bernard),  député  decedép. 
au  Cons.  des  Anciens  en  sept. 
*795- 

DELATTRE  d’Abbeville,  né- 
gociant, député  du  tiers -état  de 
la  Sénéch.  de  Ponthieu  aux  Etats- 
Géne'r.  de  1789.  Il  travailla  beau- 
coup dans  les  comités  d’agriculture 
et  de  commerce,  et  fit  souvent 
sur  ces  objets  des  rapports  pleins, 
des  sens,  mais  qui  ne  furent  pas 
toujours  goûtés  par  l’Ass.  Il  pro- 
nonça entre  antres  le  5 mai  1791 
nn  discours  fortement  peDsé  et 
bien  raisonné  sur  les  colonies. 
Le  dép.  de  la  Somme  le  nomma  en 
mars  1799  au  Cons.  des  500,  et 
il  passa  à la  fin  de  déc.  au  Corps- 
législatif. 

• DELAUNAY.  Voyez  Launay. 

D’ELBECK.  Voyez  Elbeck. 

DELBfcE.  Voyez  Elbée. 

DELBREL,  député  du  dép.  du 
Lot  à là  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la 
mort  du  Roi.  Il  fut  en  mission  en 
avril  1733  à la  frontière  du  Nord  et 
en  1795  près  dé  l’armée  des  Pyré- 
nées-Orientales. Il  sortit  du  corps 
législatif  en  sept.  1795;  fine'  ré- 
solution du  Conseil  des.500  du  10 
mal  1796,  le  rappela  dans  son 
sein,  pour  remplir  une  des  6 pla- 
ces vacantes  dans  les  deux  tiers 
ex-conventionnels  : mais  le  Cons. 
des  Anciens  rejeta  cette  résolu- 
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tion.  Le  dép.  du  Lot  le  nomma  en 
mars  1797  au  Cons.  des  500.  Il  se 
montra  un  des  membres  les  plus 
opposés  ù ta  rév.  opérée  en  nov. 
• 799  (brum.  an  8)  par  Buonaparte, 
èt  Tut  en  conséquence  exclus  du 
Cods.  , et  ensuite  coud,  â être  dé- 
tenu dans  le  dép.  de  la  Charente- 
infér.  LeConsul  lui  rendit  peu  de 
temps  après  la  liberté. 

DELCASSO,  député -suppléant 
du  dép.  dès  Pyrénées-Orientales  à 
la  Conv.  Il  y fut  appelé  après  lè 
procès  de  Louis  XVI,  passa  en 
sept.  1795  au  Cons.  des  joo  et  en 
sortit  eh  mai  1797.''  • •••*■’• 

DELCHER,  homme  de  loi  à 
Brioude,  député  du  dép.  de  la 
Haute-Loire  à la  Législat. , et  en- 
suite i la  Conv.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Devenu  mem- 
bre du  Conà.  des  Anciens,  il  en 
sortit  en- mai  1797: 

DELfcAGE,  député -suppléant 
du  dép.  de  l’AIller  à la  Conv.  Nat. 
Il  y fut  appelé  après  le  procès  de 
Louis  XVI.  ’ 

DELECLOV,  député  du  dép;  de 

la  Somme  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  LoutsXVIavec  sursis  4 
l’exécution  jusqu’à1  la  paix,  oii 
jusqu’à  ufle  invasion  du  territoire 
franç.  par  les  étrangers.  Quoiqn’at- 
taché  aux  Girondins,  il  ne  fut  point 
compris  dans  la  proscription  dirigée 
contre  ce  parti  'par  la  Montagne. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  ;oo, 
il  s’y  montra  l’antagoniste  des  mo« 
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Aéré*,  s’opposa  notamment  à Du- 
molard  dans  beaucoup  de  discus- 
sions , et  sortit  du  Cons.  en  mai 
1797.  11  occupa  alors  la  place  de 

commis?.  près  du  trib.  correction- 
nel de  Doullens,  fut  nommé’ par 
le  dép.  de  la  Somme  au  Cous,  des 
Anciens  en  mars  179S,  et  passa 
en  décem.  1799  au  Corps-législ. 
Il  avoit  puissamment  contribue'  en 
1795  à déjouer  la  conspir.  jacobine 
du  1er.  prair.  (:o  mai)  en  chas- 
sant, à la  tête  du  bataillon  de  la 
Butte-des-Moulins,  les  Terroristes 
du  sein  de  la  Convention.  Voyez 
Legendre  de  Paris. 

DELERNE  B.),  âgé  de  56 
ans,  né  à Thionviile,  de'p.  de  la 
Moselle,  chevalier  de  l’ordre  du 
Roi,  noble,  domicilié  à Paris,  cond. 
à mort  le  5 therm.  au  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspiration  dans  la 
prison  des  Carmes  où  il  étoit  dé- 
tenu. 

- DELERUE,  député  du  dép.  du 
Pas-de-Calais  au  Cons.  des  500 

en  1798. 

DELESAULX,  membre  de  la 
commune  de  Cambray,  député  du 
dép.  du  Nord  au  Cons,  des  500 
en  mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
nullée  par  suite  de  la  journée  du 
4 sept.  ( 18  fructid.  an  5),  mais  le 
dép.  du  Nord  le  renomma  au 
même  Cons.  en  mars  1799. 

DELET1RE,  curé  de  Berni- 
JUvière,  député  du  clergé  du  Bail  1. 
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de  Soissons  aux  Etats-Génér.  de 
1789.  11  donna  sa  démission  et  fut 
remplacé  à l’Ass.  Nat.  par  M.  De» 
labat. 

DELEYRE,  député  de  la  Gi- 
ronde à la  Convention.  11  y vota 
la’  mort  de  Louis  XVI,  après 
avoir  affiché,  en  motivant  son  opi- 
nion, le  fanatisme  le  plus  violent 
contre  tous  les  rois.  En  juil.  179s 
il  combattit  avec  la  dernière  force 
le  projet  de  diviser  le  pouvoir  lé- 
gislatif en  deux  chambres;  cepen- 
dant il  n’en  siégea  pas  moins  en- 
suite au  Conseil  des  500,  d’où  il 
sortit  en  mai  1798, 

DELFAUT,  archiprétre  d’A- 
glant  en  Sarladais,  député  du  cler- 
gé de  la  Sénéch.  de  Périgord  aux 
Etats-Génér.  Il  fut  emprisonné 
aux  Carmes  après  la  session,  et 
massacré  le  3 sept.  1792. 

DELFAUT,  cultivateur  à Grive, 
député  du  dép.  de  la  Dordogne  à 
la  Législat. , où  il  se  montra  up 
des  ennemis  les  plus  courageux 
de  l’anarchie  et  des  principes  ré. 
volutionnaires...  Il  dénonça,  le  ta 
juiu  >792,  les  libelles  qu’on  répan- 
doit  contre  Louis  XVI,  et  les  prop 
jets  qu’on  formoit  contre  sa  per? 
sonne.  Le  241!  signala  les  sociétés 
populaires  comme  des  foyers  d’iOf 
surrection.  Le  tojuil.  il  parla  vi- 
vement contre  les  Jacobins  , qu’il 
traîua  dans  la  boue.  Le  13  il  fit 
une  violente  sortie  contre  PéthLon, 
qu’il  accusa  d’être  cause  des  bor. 
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reurs  de  la  journée  du. 20  juin,  et 
le  23  il  parla  dans  le  même  sens 
•contre  Manuel,  qu’on  avoit  sus- 
pendu de  ses  fonctions  par  suite 
de  la  même  journée.  Il  étoit  pa- 
rent du  précédent. 

DELIARS,  juge  au  trili.  de  Se- 
dan , député  des  Ardennes  à la 
Législat.  en  sept.  1791. 

DEL1CHÈRES , adminis.  du 
dép.  de  l’Ardèche,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  500  eu  mars 
J799- 

DELIÈGK,  offic.  municip.  àSte. 
Menhoult,*  député  du  dép.  de  la 
Marne  à la  Législat.  en  sept.  1791. 
•Il  devint  après  la  session  présid. 
du  trib.  de  Ste.-Mfenhould , et  fut 
nommé  vice-présid.  du  trib.  révol. 
de  Paris  après  la  chute  de  la  Mon- 
tagni. 

DELIVET  DE  ST.  - MARS , 
procureur-syndicdu  distrrtrtd’E- 
■vreux.  En  sépt.  1791  U fut  nom- 
mé député  du  dép.  de  l’Eure  à la 
-Législat. 

- DELLEVILLE  (Philippi),  dé- 
puté du  Calvados  à la  Convention. 
"Il  y vota  le  bannissement  de 
Louis  XVI,  et  sa  détention  jus- 
qu’à la  paix.  Il  se  montra  cons- 
tamment l’ennemi  des  Terroristes, 
et  fut  un  des  73  députés  mis  en 
arrestation  sous  Robespierre^ et 
acquittés  après  sa  mort.  Rentré 
dans  le  seiu  de  la  Conv. , il  de- 
manda la  destruction  de  la  guillo- 
'tine,  et  quelque  temps  après  la 
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révision  des  listes  d’émigrés,  sur 
lesquelles  on  avoit  inscrit  beau- 
coup de  gens  qui  n’étoieut  jamais 
sortis  de  Franc*.  Au  milieu  de  la 
lutte  qui  s„'tkabiit«en  1797  entre  la 
majorité  dea-.Cnnstils  et  celle  du  Di. 
rectoire,  il  se  déclara  fortement 
contre  ce  detnier,  et  proposa,  le 
1er.  sept.,  de  faire  examiner  si 
Bailleul  {Voyez  ce  nom)  n’étoit 
pas  atteint  de  folie  pour  avoir 
écrit  son  appel  à ses  commettans. 
Il  ne  fut  point  compris,  comme 
on  s’y  attendoit,  dans  la  proscrip- 
tion du  4 sept.  (18  fructidor  an  5), 
et  il  ne  parut  pas  très-effrayé  de 
ce  coup  d’éclat,  car  ou  l’entendit 
s’écrier  dans  la  séance  du  onze*: 
„Il  ne  faut  pas  croire  que  parce 
1 „ qu’il  y a eu  un  mouvement  le  iS 
; fructidor,  il  suffira  de  venir  pro- 
„ poser  des  lésolutions'ffilles,  pour 
„ qu'elles  soient  adoptées!,.  Le  6 
oct.  il  combattit  avec  force  une  loi 
proposée  par  Poulain -Grandpré  sur 
les  biens  nationaux,  loi  très-dange- 
reuse pour  les  parens  d’émigrés 
ou  de  condamnés.  Le  20  du  même 
mois  il  s’opposa  , avec  la  viguedr 
et  lecalme  qui  le  caractérisent,  à 
la  déportation  des. nobles;  et  te 
ter.  déc.  il  proposa  de  restreindre 
la  facilité  dn  divorce,  comme  fa- 
tale aux  moeurs  et  crdelle  pour  les 
enfans.  11  sortit  du  Cons.  en  mai 
1798.  . 

■*  DELMAS , génér.  au  serv.  de 
la  Rép.  11  fut  employé  à. l'armée 
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du  Rhin  comme  général  de  brigade 
en  1793  > et  commanda  en  second 
dans  Landau  lorsque  cette  place 
fut  bloquée.  Devenu  génér.  de  di- 
vision U passa  dans  le  courant  de 
1794  à l’armée  du  Nord  , et  servit 
d’une  manière  distinguée  en  Hol- 
lande. Chargé  de  l'attaque  du  fort 
de  Cre ve-cocu r , il  ouvrit  la  tran- 
chée à 80  toises  de  la  place  et  la  for- 
ça b capituler  avec  de  la  simple  ar- 
tillerie de  campagne.  Il  montra  peu 
après  la  même  audace  devantBois- 
le-Duc,  dont  il  emporta  un  des 
ouvrages  avancés  en  franchissant 
les  palissades  à cheval  à la  tête 
d'un  corps  de  hussards.  11  prit  175 
pièces  de  canon  dans  ces  deux  for- 
teresses. Employé  en  1796  à l’ar- 
mée du  Rhin  sous  Moreau,  il  se 
signala  de  nouveau  le*i5  juin  à 
Frankenthal  et  sur-tout  les  6 et  9 
juil.  aux  batailles  de  Kastadt,  où 
il  déploya  autant  d’habileté  que  de 
bravoure.  Il  passa  en  1797  à l’ar- 
mée  d’Italie,  et  y combattit  avec 
le  même  succès. 

DELMAS  (tfiatt-Frattf. -Ber- 
nard"), ancien  offic.  de  milice, 
aide-major-général  de  la  Garde- 
nationale  de  Toulouse,  et  député 
du  dép.  de  la  Haute-Garonne  à la 
Législat.,  en  179t.  Il  y tint  d’a- 
bord une  espèce  de  milieu  entre 
les  Modérés  et  les  Terroristes; 
mais  devenu  membre  de  la  Conv., 
on  le  vit  présider  les  Jacobins  , et 
tonner  dans  leur  tribune  contre  le 
Tojs.  I, 


4o  1' 

Marais.  Il  fut  envoyé  en  mission 
près  del’arméedu  Nord  pourlui  an- 
noncer la  déchéance  de  Louis  XVI, 
et  dans  le  procès  de  ce  prince  il 
vota  pour  sa  mort.  En  mars  1793 
il  présida  l’Ass.,  et  en  avril  U fut 
nommé  membre  du  comité  de  Sa- 
lut-public.  Il  en  sortit  le  1 1 juil. 
1794,  (9  thermidor)  et  le  26  du 
même  mois  il  fut  nommé  un  des  six 
membres  adjoints  1 Barras  pour 
diriger  la  force  armée,  contre  les 
partisans  de  Robespierre.  Il  ren- 
tra au  comité  de  Salut-public  le 
ter.  sept.,  et  fut  de  nouveau 
chargé,  en  mai  1795  (ter. , 3 et  4 
prairial  au  3),  de  la  direction  de 
la  force  armée  de  Paris  contre  les 
Terroristes.  Devenn  .membre  du 
Cons.  des  Anciens,  il  le  présida 
en  mars  1797,  en  sortit  en  mai, 
et  y fut  aussitôt  réélu.  Quoique 
Delmas  n’ait  pas  joué  un  rôle 
très-marquant,  sa  nomination  suc- 
cessive au  comité  de  Saint-public 
par  la  faction  de  la  Montagne  et 
par  celle  des  Thermidoriens , et  la 
direction  de  l’armée  parisienne 
qu’on  lui  confia  dans  trois  occa- 
sions importantes,  (il  la  dirigea 
en  chef  le  rer.  prairial),  prouvent 
qu’il  jouissoit  d’une  considération 
assez  étendue  dans  le  Corps-lé- 
gislatif. 

DELNEUF,  patriote  brabançon. 
Le  ia  janv.  1793  il  présenta  à la 
Convention  une  pétition  de  la 
part  des  habitans  de  Namui( 
Ce 
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qui  demandoient  leur  réunion  à 
la  France. 

DKLNEUFCOUR  , commiss. 
près  l’adminis.  du  dép.  dè  Jem- 
mape,  députe'  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  Anciens  en  mars  1798.  Il  se 
montra  favorable  à la  rév.  opérée 
en  nov.  1799  (brum.  an  8)  par 
Buonaparte,  signa  même,  comme 
secrétaire*  l’arrêté  pris  à ce  su- 
jet le  t 8 nov.  (9  brum.)  par  le 
Cons.  des  Anciens,  et  devint  en 
conséquence  membre  du  Corps-lé. 
gisl.  à la  Un  de  décembre. 

DELOLME,  horloger Qéne vois. 
Il  fut  une  des  11  victimes  immo- 
lées par  le  trib.  révol.  de  cette 
ville  en  1794. 

DÉLON,  homme  de  loi  et  ad- 
minis.  du  district  de  St.  Hippolite. 
En  sept.  1791  il  fut  notnmé  dépu- 
té du  dép.  du  Gard  à la  Législat. 

DELOR,  présid.  du  trib.  crim. 
du  dép.  du  Var,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  Anciens  en  mars 
179S.  . " 

DELORME,  député  du  dép.  de 
Maine  et  Loire  au-Cons.  des  500 
en  mars  1797. 

DELORT  - DE  - PUYMALIE  , 
lieutenant  particulierde  laSénéch. 
d’Uzerches,  député  delà  Sénéch. 
de  Tulles  aux  Etats -Génér.  de 
1789.  En  Mars  1797  le  dép.  de  la 
Corrèze  le  nomma  au  Cons.  des 
Anciens,  et  il  passa  en  déc.  1799 
au  Corps-législ.  ’ 

DELPIERRE,  aîné,  homme  de 


loi  à Val -Froiconrt,  député  du 
dép.  des  Vosges  à la  Législat.  Il 
fut  chargé  en  fév.  179a  de  faire  le 
rapport  des  troubles  survenus  à • 
Arles,  et  n’ayant  pas  trouvé  assit 
de  coupables  au  gré  des  Jacobins 
de  Nismes,  cette  société  l’accusa 
d’avoir  tronqué  et  dénaturé  les 
faits.  Impatient  de  regagner  leur 
bienveillance,  il  fit  rendre,  le  19 
mars,  un  décret  qui  ordonna  la  dé- 
molition des  fortifications  d’Arles, 
et  le  désarmement  de  ses  habi- 
tans.  Le  dép.  des  Vosges  le  re- 
nomma en  mars  1797  au  Cons.  des 
500,  et  il  passa  en  déc.  1799  au 
Corps-législ. 

DELPIERRE,  le  jeune,  pré. 
sid.  de  l’adminis.  du  dép.  des  Vo- 
ges,  député  de  ce  dép.  an  Cons, 
des  500  en  mars  1799.  Il  passa  à 
la  fin  de  déc.  au  Tribunat. 

DELPIT,  député  du  dép.  de  U 
Dordogne  au  Cons.  des  500  en 
mars  1797.  Son  élection  fut  annul- 
lée  par  suite  de  la  journée  du  4 
sept.  (18  fruct.  an  5). 

DELTEL,  député-suppléant  du 
dép.  du  Tarn  à la  Conv.  11  y 
fut  appelé  après  le  procès  de 
Louis  XVI. 

DELVASTO.  Voyez  Vasto.  . 

DELZONS,  présid.  du  dép.  dti 
Cantal,  député-  de  ce  dép.i  au 
Cons.  des  Anciens  en  mars  1797. 

Il  passa  en  déc.  1799  au  Corps- 
législ. 

DEMACHÉ  (F.  F.),  âgé  de  5* 

t»  ,Tn 
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*ns,  né  â Creey,  dép.  de  la  Seine- 
Infe’r. , noble,  dom.  à Paris,  cond. 
à mort  le  S therm.  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’un  complot  dans  les  prisons 
de  St.  Lazare  ou  il  étoit  détenu. 

DKMANDRE,  curé  de  la  pa- 
roisse  de  St. Pierre  de  Besançon,  dé- 
puté du  clergé  du  Bailliage  de  cette 
ville  aux  Etats -Génér.  de  17S9. 
Il  prêta,  le  3 janv.  1791  à la  tri- 
bune, le  serment  exigé  des  prêtres 
fonctionnaires  publics. 

DEMARI  IN  ( Suiar.tie - Th/rèst 
Je  Marcellus),  fille,  noble,  dom. 
i Marcellus , dép.  de  Lot  et  Ga- 
ronne, cond.'  à mort  le  3 therm. 
an  2,  par  la  comm.  milit.  séante  à 
Bordeaux,  comtné  contre-révol. 

DEMÀS  (.ff»atr-§ricq.')  , noble, 
dom.  àRhodès,  cond.  à mort,  le 
7 frlm.  an  2,  par  la  comm.  milit. 
séante  en  cette  ville,  comme  émi- 
gré pris  les  armes  :\  la  main. 

DEMEAUX-DE-MERLIEUX 

[Claude'),  noble,  âgé  de  4a  ans, 
né  â-  Montbrison , cond.  à mort  le 
ij  frim.  an'a,  par  la  comm.  révol. 
de  Lyon. 

DEMÉES,  adtninis.  du  dép.  de 
l’Orne,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  en  sept.  1791. 

DEMESLE  [/. Ichlfaide  Margudr.), 
femme  divorcée  de  Duchillau, 
âgée' de  41  an*,  née  et  dom.  â 
Paris,  cond.  mort  comme  contre- 
févol.,  le  29  germ.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 


DEM  ^03 

DEMONCEAUX,  présid.  du 
trib.  crim.  du  dép.  de  l'Aisne,  dé- 
puté de  ce  dép.  au  Cons.  des  An- 
ciens en  mars  1799. 

DEMOOR,  présid.  de  l’adminis. 
du  dép.  des  Deux-Nètiies , député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
'798. 

démorillon,  inconnu  que 

Duquesnoi,  alors  maire  de  Nancy, 
envoya  en  juil.  1792  au  comité  de 
surveillance  de  l’Ass.  Législat., 
pour  l’instruire  d’un  projet  de 
contre-révolution  que  tramoit  en 
Dauphiné  M!.  Monnier-Ia-Carère  ; 
projet  peut-être  imaginaire,  mais 
qu’on  prétendit  alors  lié  à celui  de 
Dusaillant.  Lé  comité  fit  partir 
Déraorillon  pour  Grenoble,  avec  ' 
un  certain  Nougaret;  il  se  pré- 
senta à M.  Monnier  comme  un  en- 
voyé des  frères  de  Louis  XVI  et 
obtint  (si  on  l’en  croit)  de  voir 
toute  sa  correspondance.  Alors, 
sûrs  de  leurs  faits,  Nougaret  et 
lui  firent  arrêter  Monnier,  qui 
parvint  cependant  à repousser  les 
inculpations  de  ces  scélérats  subal- 
ternes, que  l’appât  du  gain  avoit 
transformés  en  espions  et  en  dé- 
nonciateurs. 

DLMOUTZ  ( F . L.),  noble,  cha- 
noine de  Coutances,  âgé  de  3 j. 
ans,  né  à Carantally,  dép.  de  la 
Manche,  dom.  à Coutances,  cond. 
i mort,  le  3 therm.  an  2 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 

DEMPTER  [Georges) , membre 
Ce  * 
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au  parlement'  d’Angleterre.  Il  Polonolsen  1794.  Lorsqueles  for- 
sJressa,  le  4 juin  1790,  une  let-  ces  du  parti 'patriotique  eurent  été 
tre  à l’Ass.  Nat.  de  France,  pour  dispersées ^par  les  Prussiens  elles 
la  féliciter  sur  la  révolution]  et  Russes,  il  se  retira  avec  quelques 
sur  les  vertus  de  Louis  XVI,  qui  troupes  sur  les  terres  turques,  et 
par  sa  bonté  assuroit  le  bonheur  de  fit  répandre  en  Galicie,  des  écrits 
ses  sujets,  et  affermissait  la  cou-  pour  inviter  les  habitans  à secouer 
tonne  sur  la  tête  de  ses  descendant.  le  joug  de  leurs  maîtres.  Il  entra 
DENËLLE , membre  de  la  sec-  ensuite  dans  ce  pays  à la  tête  d’un 
tion  de  Popincourt,  et  Jacobin  corps  assez  nombreux;  mais  ayant 
forcené.  Il  fut  incarcéré  après  la  attaqué  les  postes  autrichiens,  il 
mort  de  Robespierre.  Devenu  li-  fut  vigoureusement  repoussé;  • ét 
bre,  par  le  moyen  de  quelques  forcé  à la  retraite, 
amis  qu’il  avoit  dans  la  Convent.,  DENIS,  chef  de  division  des 
il  figura  de  nouveau  dans  les  ten-  Chouans,  tué  le  32  fév.  179k 
tatives  que  firent  les  Jacobins  .à  u DENISART,  député  du  dép.  d»  1 
différentes  reprises  contre  l'As-  l’Aisne  au  Cons.  des  500  en  mars 
semblée.  Décrété  d’arrestation,  il  1799-  . - 

vint  à bout  de  se  cacher  et  voulut  DENISOW.  général  russe  em- 
av-ant  d’étre  livré  à la  justice com-  ployé  en  1794  et  95  coDtre  les  Po- 
pléter  la  somme  de  ses  crimes.  Il  lonois.  Il  commença  par  être  batt» 
empoisonna  sa  femme,  ses  quatre  par^Rosciuszko  le  4 avril  1794  à 
enfans,  et  le  poison  étant  ensuite  Raslavicé,  entre  Cracovie  et  Var- 
trop  lent  à son  gré,  il  les  assom-  sovié;  mais  il  contribua  le  8 juin 
ma  tous  cinq;  sa  femme  fut  trouvée  au  gain  de  la  bataille  de  Szezeko-  > 
morte  sur  le  corps  du  plus  jeune  ciny,  et  le  roi  de  Prusse  lui  accorda 
de  ses  fils  qui  n’avoit  que  7 mois,  l’ordre  de  l’Aigle  rouge  à la  suite 
Enfin  on  découvrit  ce  monstre  à de  l’affaire.  Il  se  distingua  de 
l’Hôtel-Dieu  où  il  s'étoit  retiré  nouveau  le  26  ofct?  à la  bataille  de 
malade.  Il  at&tftf frousses  crimes,  Kobylka  et  le  3 nov.  A l’assaut  de 
et  ajouta  qu'îf  étroit  fait  'diverses»  Prague.  Pour  l’en  récompenser 
tentatives  pour  s’empoiSoriner  lui-  l'Impératrice  lui  donna,  en  janv. 
même.  Il  fut  jugé  et  exécuté,  I795>  l’orde  de  St.  Georges  dt 

DENEUVILLE , sénéchal  de  la  4ème.  classe , un  sabre  d’or( 
Jugon  député  du  tiers -état  de  la  une  aigretté'  de  diamans,  et  le 
Sénéch.de  St.  Brieux  aux  Etats-Gé  grade  d<T  îfeiîtenant-général.  En  > 
nér.  de  1789*  '*  * 1795  il  'flS&fela  tellement  les  dé< 

DENIEKY,  l’un  des  chefs  des  bris  des  troupes  polonaises  qu’il 
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leur  fit  mettre  bas  les  armes,  après 
Us  avoir  cernées. 

DEN IZOT  ( François  - ffostph), 
jnge  du  tribunal  révol.  de  Paris. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  condamnè- 
rent à mort  la  reine  de  France. 
La  commission  chargée  d’épurer  le 
tribunal  après  la  mort  de  Robes- 
pierre, le  continua,  en  août  1794, 
dans  ses  fonctiqns. 

DENOT  ( François  Félix ),  cui- 
sinier, ne'  à Paris,  et  demeurant 
dans  la  rue  St.  Denis.  Il  partagea 
le  surnom  de  Coup -têt»  arec 
Jourdan,  pour  avoir  tranché  celles 
de  MM.  Foulon  q^Berthier.  11  étoit 
du  nombre  de^ifurjeux  qui  voulu- 
rent massacrer  Marie-Antoinette 
dans  la  nuit  du  4 au  6 oct.  ^Ver- 
sailles, et  qui  commirent  des  hor- 
reurs inouïes  sur  les  corps  des 
Gardes  qu’ils  avoient  égorgés. 

DENO  Y AC , curé  de  St.  Sim- 
phorien  d’Avignon.  Il  étoit  âgé 
de  80,  et  ilrjju^  .passaeré  le  17 
oct.  1791,  avec  tous  les  cordeliers 
de  cette  viHe,  par  le  féroce  Jour- 
dan coupe-tête. 

DENT,  membre  de  la  chambre 
des  Communes  du  parlement 
d’Angleterre,  attaché  au  parti  mi- 
nistériel. Le  7 fév.  1794  il  paila 
en  faveurde  la  traite  des  Noirs,  se 
déclara  contre  toute  Innovation,  et 
cita,  avec  tant  de  véhémence  l’e- 
xemple de  la  France  pour  prouver 
les  dangers  d’une  réforme,  qu’il 
fut  rçjjggijâ  a l’ordre. 


DENTZEL  ( Georgts-Fr/d/rrc ), 
député  du  Bas-Rhin  à la  Conveut. 
Il  naquit  eu  1757  à Turkeim  dans 
la  principauté  de  Linange;  son 
père,  qui  étoit  un  boulanger  luthé- 
rien , le  destina  à l’état  ecclésias- 
tique, et  en  *774  il  entra,  comme 
aumônier,  au  régiment  de  Deux- 
Ponts.  Après  avoir  fait,  avec  ce 
corps,  la  guerre  d’Amérique,  il  se 
fixa  en  1783  à Landau  , où  il  devint 
premier  ministre,  et  épousa  la  fille 
d’un  des  Bourguemestres.  Nom- 
mé à la  Conventiou  en  sept.  T793, 
il  se  fit  envoyer  peu  de  temps 
après  en  mission  à Landau , où  il 
commit  tonte  sorte  de  vexations  et 
de  cruautés.  11  ne  vota  point  dans 
le  procès  de  Louis  XVI  qui  se  ter- 
mina en  son  absence;  et  se  trou- 
vant encore  dans  Landau  lorsque 
t cette  place  fut  assiégée  en  1793 
par  les  Prussiens,  il  destitua  le 
gouverneur  Laubadère  et  plu- 
sieurs officiers,  en  fit  emprisonner 
d’autres,  prit  lui -même  le  com- 
mandement, cassa  les  autorités 
civiles,  et  se  conduisit  en  despote 
jusqu'à  la  levée  du  siège.  Le  16 
janvier  1794  Bonrdon-de-l’Oise  le 
dénonça,  d’autres  membres  repré- 
sentèrent qu’il  n’étoit  pas  François, 
et  on  le  décréta  d'accusation.  Le 
2.t  janvier  H fut  conduit  à la  mai- 
so»  d’arrêt  des  Carmes,  mais  on 
l’innocenta  presque  aussitôt,  et  il 
rentra  dans  le  sein  de  la  Conv. 
quoiqu’étranger,  l’Ass.  ayant  pro- 
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noncé  une  exception  en  sa  faveur, 
comme  père  de  4 enfans  nés  en 
France.  Devenu  membre  du  Con- 
seil des  Anciens,  i!  s’éleva,  le  5' 
janv.  1796,  contre  le  parti  modéré,1 
et  prétendit  que  les  Chouans 
avoient  des  défenseurs  jusque  dans 
la  tribune  de  l’Assemblée.  Sorti 
du  Cons.  en  1798,  il  y fut  aussitôt 
réélu  par  le  même  départ. 


conspir.  le  ai  prair.  an  a,  par  I» 
trib.  révol.  de  Paris. 

DEPGNS,  fils  du  précéd.  {René), 
âgé  de  34  ans,  né  à Hesse,  pays 
de  liège,  noble,  offic.  de  marine 
des  Etats-Unis  d’Amérique,  dom. 
â St.  Silvestre,  dép.  du  Puy-de- 
Dôme,  cond.  à mort  comme  cons- 
pirateur, le  ai  prair.  an  2,  parle 
trib.  révol.  de  Paris. 


DEPÈRE,  vice-présid.  du  dép. 
de  Lot  et  Garonne,  député  de  ce 
dép.  â la  Législat.  en  sept.  1791. 
Le  même  dép.  le  nomma  en  sept. 
1795  au  Cons.  des  Anciens;  il  en 
sortit  en  1799,  y fut  aussitôt  réélu, 
et  passa  à la  fin  de  décem.  au  Sé- 
nat-conservateur. 

DEPERET , médecin  et  juge  de 
paix  du  canton  de  Limoges,  dé- 
puté de  la  Haute -Vienne  â la  Lé- 
gislat.  en  sept.  1791. 

DEPONS  [Elisabeth') , âgée  de 
63  ans,  née  à Pragoulin,  noble, 
religieuse,  dom.  à St.  Silvestre, 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  cond.  à 
mort,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
le  ai  prair.  an  2,  comme  conspi- 
ratrice. 

DEPONS  {Renè-M  arguer.) , âgée 
de  59  ans,  née  à Pragoulin,  noble, 
religieuse,  e^K( Comme  la  précé- 
dente). 

DEPONS  (Louis),  frère  des  pré- 
céd., âgé  de  69  ans,  né  â Pragou- 
lin , chev.  de  St.  Louis, 

St. Silvestre,  cond.  â mort 


DEPONS  ( Ch.  Artn.  Aug.  ),  no- 
| ble , âgé  de  49  ans,  dom.  à Paris, 
cond.  à mort  comme  cdnspir.,  le  29 
prair.  an  a,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

DEPURE  {Marquis)  , âgé  de 
55  ans,  né  et  dom.  à Lyon,  cond. 
à mort  comme  contre  - révol.  le  28 
frim.  an  a , par  le  trib.  révol.  de 
Lyon. 

r Y * 

DEQUENCE,  député-suppléant 
du  dép.  de  la  Somme , devenu 
membre  de  la  Conv.  après  le  pro- 
cès de  Louis  XVI. 
j . DEQU1N  ( Louis-Henrq-René), 
député-suppléant  du  dép.  de  l’Aisne, 
devenu  membre  de  la  Conv.  après 
le  procès  de  Louis  XVI.  Il  passa 
au  Cons.  des  500  et  en  ,$prtit  en 
mal  i/98.  „rr 

DERAZEY,  député  du  dép.  de. 
l’Indre  à la  Conv., -où  jl  vota  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI  et  son  ban- 
nissement lorsque  les  circonstan- 
ces le  permettroient.  Il  fut  un  d?ft 
73  députés  mis  en  arrestation  sq^S 
Robespierre,  et  innocentés  en  déc. 
Devenu  membre,  du  Con- 


dom. à 
comme  j 1794. 
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seil  des  Anciens,  il  an  sortit  en  mai  fut  appelé  par  décret  du  21  avril 
1797-  1795  » passa  en  sept,  au  Cons.  des 

•'  DERBAIX,  imprimeur  à Douai.  Anciens,  et  en  sortit  en  1798. 

Il  fut  nommé  en  1791  commandant  DERFELD  , général  russe.  Le 
de  la  garde  nationale  de  cette  ville;  29  mai  1793  il  fut  nommé  com- 
mais  il  paya  cher  cette  faveur  mo-  mandant  des  possessions  russes 
mentanée.  La  populace  voulant,  en  Pologne,  et  décoré  de  l’ordre 
le  14  mars,  massacrer  un  mar-  d’Alexandre  Newsky.  En  1794 
chaud  de  blé,  Derbaix  accourut,  il  servit  contre  les  Polonois,  prit 
parvint  à l’arracher  des  mains  des  le  commandement  d*un  corps  côn- 
assassins  et  à le  conduire  dans  les  sidérable  vers  la  Podolie,  battit 

4 

prisons.  La  rage  du  peuple  se  tour-  les  insurgens  le  8 juin  près  de 
ira  alors  contre  lui;  on  s’empara  Chetm,  et  remporta  plusieurs  au- 
de  sa  personne,  et  on  le  pendit,  très  avantages  sur  eux  dans  le 
après  lui  avoir  fait  souffrir  les  trai-  même  mois.  11  se  distingua  de 
temcns  les  plus  cruels.  ■ nouveau  en  oct.  à la  bataille  de 

DERBEZ.  Voyez  Herbez.  Kobylka,  et  en  nov.  à l’assaut  de 

DERBY  (/*  lord  Comte  de),  Prague.  L’Impératrice  pour  le  ré- 
membre du  parti  de  l’opposition  compenser  lui  fit  présent  d’une 
dans  la  chambre  des  Pairs  du  par-  épée  garnie  de  diamans,  et  de 
lement  d’Angleterre.  Il  se  montra  20,000  roubles,  lui  donna  la  pro- 
constamment  ennemi  du  ministère,  priété  de  terres  en  Livonie,  et 
pendant  la  guerre  de  la  rév. 'centre  l’éleva  au  grade  de  général  en 
la  France  , et  il  épousa  en  avril  chef.  En  1795  il  commanda  en 
1797  la  célèbre  actrice  Miss -Far-  Pologne  par  intérim,  et  garda  en- 
ren.  suite  le  commandement  en  second 

DERCHÉ,  secrétaire  de  la  léga-  sous  le  Comte  Soltikow.  Il  s’é- 
tion  envoyée  à Lille  par  le  Direc-  toit  distingué  dans  la  campagne  de 
toire,  après  le;  i8  fructidor  an  5|  17S9  contre  les  Tures  , et  avoit 
(4  sept.  1797)»  pour  rompre  les  | remporté  sur  eux  plusieurs  avan- 
conférences  de  paix  entamées  avec  tages  eh  avril  et  en  mai. 
l’Angleterre.  DERHOHER  , patriote  hollan- 

DEREBOUT,  homme  de  loi  et  dois,  membre  marquant  de  la 
vice-présid.  du  dép."  de  l'Ardèche.  Conv.  Nat.  Batave.  Il  fut  nommé. 
Il  fut  nommé  député  de  ce  dép.  à le  15  mars  1796,  un  descommiss. 
la  Législat.  en  sept.' 1791.  > chargés  de  rédiger  un  plan  de 

DERENTY,  député'-suppléant ' constitutiorti  o-  ' 

du  dép.  du  Nord  à la  Conv.  Il  y | DERIVAS  , offic.  suisse  du 


Digitized  by  Google 


I 


4o8  D E R 

régt.  de  Courten  au  service  de 
France.  Lorsqu’on  exigea  dgy 
troupes,  en  17.91,  nn  serrât 
décrété  par  l’Ass. , et  non  encore 
sanctionné  par  le  Roi,  il  fut  le  seul 
de  son  corps  qui  le  prêtât.  La  Rép. 
dé  Valais,  à qui  appartennicce  régi- 
ment. jugea  et  bannit  à perpétuité 
cet  officier,  fcin  mai  1792  la  Légis- 

lat.  de  France  loi  accorda  uu  trai- 

■ 

tentent  en  indemnité.' 

DKRRIEN,  cultivateur  â Tre- 
bivsn  et  membre  du  district  de 
Rosthenen.  11  fut  nommé  député 
du  dép.  des  Côtes-du-Nord  à la 
Législat.  en  sept.  1791. 

DERVIEUX  dk  Goirricv 
(Christophe  ),  noble,  âgé  de  50  ans, 
né  et  dom.  à Lyon  »,  cond.  à mort 
comme  contre -révol.,  le  14  plnv. 
an  2,  par  la  comm.  révol.  de  Lyon. 

DERVIEUX  d e V*  R Ri  (Claude- 
Jos,-Marie)  , noble,  âgé  de  45 

ans,  né  et  dom.  à Lyon,  cond.  â 

t.o‘ 

mort  comme  contre  - revol.  , le  7 
pluv.  an  2,  par  la  comm.  révol,  de 
Lyqn.  Uavoitété  en  1790' comman- 
dant de  la  garde  nat.  de  cette  ville. 

DESACY,  député  du  dép.  de  la 
Haute  - Garonne  à la  Conv.  Nat. , 
O'I  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
avec  sursis  â l’exécution.  Il  mou- 
rut quelque  temps  après,  et  Mer- 
cier (qui  ne  sauroit  être  suspect) 
assure,  dans  son  Nouveau  Pa- 
ris,  que  ce  fat  de  chagrin  d a- 
voir  voté  la  mort  du  Roi. 

1 DESAI$.ESde  l’Aigle  (£o»is). 


DES  ! 

âgé  de  60  ans , né  «t  dom.  â Parla, 
noble  , raaréchal-de-camp  , cond. 
à mort  comme  conspirateur,  le  18 
vent,  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

DESAIRES  cb  l’Aigle  (Jjfacq. 
Louis-Joseph) , noble,  dom.  à Pa- 
ris , cond.  ù mort  le  17  tnessid., 
an  2 , par  le  trib.  crin^  (^  dépar- 
tement, comme  distributeur  de 
faux  assignats.  „ ,1 

DESAIX  (Louis -fihaçltfr  An- 
toine) , génér.  de  div.  au  service 
de  la  Rép.  Né  d'une  famille  noble, 
il  entra  , en  1783  , comme  sous- 
lieutenantan  régt.fde  Bretagne  in- 
fant. Imbu  des  principes  philoso- 
phiques , il  suivit  le  parti  popu- 
laire ,,  «Jevibt  rapidement  offic.  gé- 
nér^pfldant  les  premiers  troubles 
de  la.  rév.;  et  commença,  i dé- 
ployer des  talens  milit.  en  Alsace, 
durant  la  campagne  de  1793.  Il 
contribua  sur-touj,  en  décem. , à 
U prisedes  lignes  d’Haguenau.dans 
lesquelles  l’aile  gauc\,i$|u,où  ilétoit 
employé,  pénétra  ,lq.2  première. 
Après  quelques  autres  succès  rem- 
portés vers  le  Rhin  on  1794  , il 
passa  à l’armée  du  Nord , sous 
Pich»gru , . et  y servit  quelque 
temps  d’une  manière  distinguée. 
Rappelé  à l'armée  du  Rhin,  il  y 
fut  employé  en  1796  sous  Moreau, 
dont  il  partagea  et  assura  souvent 
les  snccès.  Après  avoir,  le  ij  juiiW 
aidé  à chasser  les  Autrichiens  de 
la  rive  gaucho  du  Rhiu,  il  passa 
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te  flenve  le  24  à la  tête  de  deux 
divisions,  dispersa  l'armée  d’Em- 
pire  le  25,  enleva  le  ayOffenbourg 
au  corps  de  Condé,  après  un  com- 
bat long  et  opiniâtre,  se  porta  le 
lendemain  vers  Kasradt  pour  em- 
pêcher l’armée  autrichienne  de  se 
joindre  aux  troupes  du  Brisgaw; 
battit  son  avant-garde  dans  cette 
journée  ainsi  que  dans  celle 
du  29,  et  contribua  puissamment 
au  succès  des  deux  batailles  im- 
portantes que  Moreau  gagna  le  5 
et  le  9 juill.  vers  Rastadt.  Dans 
celle  du  9 Desaix  commanda  l’aile 
gauche  des  François  , et  eut  en 
tête  l’archiduc  Charles,  qu’il  vint 
& bout,  apres  un  combat  sanglant, 
de  forcer  à U retraite,  par  les  ma- 
noeuvres habiles  qu’il  fit  faire  à 
sa  réseMêV  L’engagement  dura  à 
cette  afte  depuis  9 heures  du  ma- 
tin jusqu’à  10  heures  du  soir.  L'és 
Autrichiensayant  rattaqué  l’armKJ 
de  Moreau  avec  vigueur,  le  il 
août,  culbutèrent  entièrement  son 
centre  et  sa  droite;  Desaix  seul 
soutint  la  combat  à la  gauche, 
et  parvirft  à rendre  l’affaire  indé- 
cise, apWf^n  combat  de  17  heu- 
res, q®  <Mû ta  un  monde  prodi- 
gieux aux  deux  partis  : les  Alle- 
mands opérèrent  le  lendemain  leur 
retraite.  Desaix  continua  à ser- 
vir avec  la  même  intelligence  et 
huitième  bravoure  pendant  le  reste 
de  la  campagne  ; l’estime  et  la  con- 
fiance entière  dn  soldat  devinrent 
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la  récompense  de  ses  talens,  et 
Moreau  lui  confia,  en  nov. , le 
commandement  de  la  tête  de  pont 
deKehl,  qui  fut  aussi  vaillamment 
défendue  que  vigoureusement  at- 
taquée. Desaix  y fut  blessé  lé- 
gèrement et  y eut  son  cheval 
tué  le  22  en  commaudant  une  sor- 
tie; il  reçut  une  autre  blessure 
le  20  av.  1797,  en  repassant  le 
Rhin  auprès  ds  ce  même  fort,  à 
la  tête  <lo  la  première  colonne 
françoise.  Aussitôt  que  la  paix  eut 
été  signée  à Campo-Formido  entre 
laFrance  etl’Autricbe,  il  fut  nom- 
mé général  en  second  de  l’armée 
d'Angleterre,  et  en  prit  le  com- 
mandement en  chef  par  inUritu, 
en  l’absence  de  Buonaparte.  Cet 
armement  ayant  été  dirigé  contre 
l’Egypte  , Desaix  suivit  Buona- 
parte dans  cette  singulière  expé- 
dition , contribua  à ses  premiers 
succès,  et  fut  ensuite  chargé  de 
: la  conquête  et  du  gouvernement 
important  de  la  Haute-Egypte,  où 
il  eut  à combattre  sansi  relâche 
contre  Mourat-Bcy,  qui  s’y  étoit 
retiré  avec  les  débris  des  Marne- 
Iucks  , et  qui  toujours  battu  , 

. mais  toujours  renforcé  par  des 

mécontens  et  par  les  Arabes,  ne 

o " 

cessoit  de  harceler  dans  tous  les 

• ? 

sens  son  vainqueur.  Desaix  dé- 
p'oya  dans  ce  nouveau  genre  de 
guèrre,  les  talent  dont  il. «voit  déjà 
donné  tant  de  preuves,  etuneectl- 
vit<  , une  constance  infatigables. 
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Les  recherches  que  les  savans, 
qui  ont  suivi  Desaix  jusqu’aux  ex- 
trémités de  la  Haute-Egypte,  ont 
été  à même  de  faire  sous  la  pro-' 
tection  d’une  armée  victorieuse, 
dans  une  contrée  si  iute'ressante  et 
si  peu  connue  , ne  peuvent  être 
accueillies  avec  indifférence  par 
^ous  ceux  qui  s’intéressent  aux 
progrès  des  sciences  et  des  arts. 

DESAIX  (ou  Dessaix),  pa- 
triote savoyard.  Il  fut  un  des  dé- 
putés que  lAss.  Nat.  des  Allobro- 
ges envoya,  le  ar  nov:  1792,  de- 
mander à laConvention  la  réunion 
de  la  Savoie  à la  France.  Il  devint 
ensuite  chef  de  brigade  de  la  lé- 
gion des  Allobroges,  et  servit  avec- 
bravoure  i l’armée  d'Italie.  En 
1798  il  fut  nommé  député  du  dép. 
du  Mont-Blanc  au  Cous,  des  500, 
et  en  fut  exclus  en  nov.  1799, 
comme  opposant  à la  rév.  opérée 
alors  par  Buo;:«/arte. 

DESALLE  - DE  - CHAMPA- 
GN1ER  (G.  A.  F.  fi/.},  noble,  âgé 
de  *7  ans , né  au  Mans , sous-lieu- 
tenant au  régt.  de  Champagne, 
dom.  à Paris,  coud,  à mort  le  5 
therm.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris  , comme  complice  d’une 
conspir.  dans  les  prisons  des  Car- 
mes otl  il  étoit  détenu. 

DPISANDROUINS  (/*  Vicomte, ), 
chev.  de  Malthe,  député  de  la 
noblesse  du  Bail),  de  Calais  aux 
Etats-Génér.  dé'  1789.  11  fut  mem- 
bre de  la  iniuôrfté  de  la  noblesse, 


et  protesta,  le  29  juin  1789,  con- 
tre la  non-réunion  de  la  majorité 
à là  chambre  du  tiers-état. 

DESBOIS  de  Rochefort, 

( Eléonore  - Marie  J , curé  de  St. 
Ahdré  ‘de ''Paris.  11  fut  en  i79f 
nommé  évêque  constitutiounel 
d’Amiens,  et  éiu  député  du  dép. 
de  la  Somme  à la  Législat.  Le  8 
août  1792  des  fédérés  le  battirent 
et  le  volèrent  pour  ne  s’être  pas 
déclaré  contre  la  Fayette  dans  la 
séance  du  7.  En  sept.  1793  il  fut1 
arrêté,  et  incarcéré  avec  les  pPê-  ' 
très  réfractaires,  pour  avoir  adres- 
sé aux  curés  de  son  diocèse  une 
lettre  pastorale  qui  fut  jugée  inci- 
vique. 

DESCAMPS  (Bernard)  , pro- 
cureur syndic  du  district  de  Lec- 
tour,  député  du  dép.  du  Gers  à la. 
Législat.  et  ensuite  à la  Conv.,  où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  11  fut 
compris  par  Robespierre  dans  la 
liste  des  73  députés  qu’il  fit  mettre 
en  arrestation,  et  qui  rentrèrent 
dans  la  Conv.  par  décret  do  8 déc. 
1794.  Devenu  membre  du  Cons. 

’ des  500,  il  en  sortit  en  mai  1798. 

DESCHAMPS,  négociantà  Ver- 
nenil,  membre  du  dép.  de  l’Eure. 
11  fut  en  sèpt.iÿpi  nommé  député 
de  ce  dép.  à là  Législat. 

DESCHAMPS,  député  de  la 
nobl.  de  Lyon  aux  Etats-Génér.  de 
1789.  A la  seance  de  l’Ass.  Nat. 
du  tooct.,  il  combattit  vivement 
un  projet  présenté  par  Mirabeau 
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sur  l’inviolabilité  des  députés,  et 
prouva  que  par  ce  décret  on  cher- J 
choit  â assurer  les  députés  contre 
leurs  créanciers  et  non  ‘contre  la 
populace.  S’étant  absenté  pendant 
quelque  temps , l’Asi.  ordonna  son 
remplacement  le  14  av.  1791. 

DESCHAMPS  - COUTURIER  ,J 
député  du  dép.  de  Loir  et  Cher  au  1 
Cons.  des  500,  en  mars  1797. 

DE§C,LOSEAUX , commis.  près 
le  trib.,  fju.,  dép.  de  Seine  et  Oise, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500 
en  mars  1798. 

DESCOMBES,  genevois,  lien- 
tenant-colonel  et  chef  de  la  garni- 
son de  Genève  avant  la  rév.  franc. 
En  1794  on  l’accusa  d’avoir  fait 
tirer  sur  le  peuple  lors  des,  trou- 
bles de  178a,  et  le  trib.  révo.1,.  de 
Genève  le  condamna  4 être  fusillé. 

DESCOMB1ÉS  ÇJacq.-Fraiif. ), 
noble , âgé  de  66  ans  , ancien 
lieutenant  au  régiment  de  Royal- 
Vaisseau,  né  et  dom.  à Nismes, 
cond.  à mprt  comme  conspir.  le 
ter.  prair.  au  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

• DESCORB1AC,  offic.  au  régt. 
de  Cambresis,  arrêté  à Perpignan, 
emprisonné  à Orléans,  et  massa- 
cré à Versailles,  avec  les  autres 
olïic.  de  ce  corps,  le  9 sept.  179a* 
( V'oyez  le  tableau  des  massacres 
dçs  prisons). 

PESCORCHES  (.Marie),  connu 
avant  U rév.  sous  le  nom  de  M ar- 
quis de  Si*.  Croix.  Après  avoir 
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F résidé  comme  envoyé  du  Roi  près  de 
l’évêque  de  Liège , il  fut  nommé  en 
1791  ministre  plénipotentiaire  près 
de  la  cour  de  Pologne,  qu’il  se  vit 
contraint  de  quitter  presqu’aussU 
têt,  sur  un  ordre  du  grand  maré- 
chal de  la  couronne,  qui  lui  signi- 
fia qu'il  ne  pouvoit  plus  le  recon- 
noltre,  vu  l’état  où  se  trouvoit  la 
France.  Employé  alors  près  du  duc 
de  Deux-Ponts,  il  fut  dénoncé  à 
l’Ass.  Léglslat.  en  oct.  179a, 
comme  ayant  accordé  des  sauve- 
gardes, pour  traverser  le  terri- 
toire françois,  à des  troupes  que 
ce  souverain  avoit  envoyées  con- 
tre des  sujets  révoltés.  Il  se  jus- 
tifia eu  donnant  copie  de  sa  cor- 
respondance ave,c  le  commandant 
de  Weissenbourg,  auquel  il  avoit 
mandé  secrètement  de  n'avoir 
aucun  tgard  à sa  sauvt-garde , et 
d’accorder  protection  à ceux  qui 
réciameroient  les  droits  de  l'homme. 
En  mai  1793  il  se  rendit,  comme 
ministre  de  la  Rép.  près  de  celle 
de  Venise,  avec  des  instructions 
secrètes  pour  tâcher  de  passer  à 
Constantinople  et  de  s’y  faire  re- 
cevoir en  qualité  d'ambassadeur  de 
France.  Comme  il  n’avoit  pas  le 
firmaii  nécessaire  pour  entrer  dans 
les  états  du  Grand  - Seigneur  , et 
qu’il  éroit  costumé  en  Jacobin,  le 
pacha  de  Travnieck  le  fit  d’abord 
arrêter;  cependant  il  parvint  en- 
suite à pénétrer  jusqu’à  Constan- 
tinople, et  à y jouir  de  quelque 
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crédit,  quoiqu’on  ne  lut  reconnût 
pas  précisément  un  caractère  pu- 
blic. Le  9 août  1794  il  reçut, 
comme  consul  delaRép.,  l’injonc- 
tion de  la  Porte  de  faire  partir  de 
Constantinople  tous  ies  Jacobins 
qui  s’y  trouvoient,  et  on  le  rendit 
responsable  de  la  conduite  des 
François  qui'resteroientdans  cette 
ville  pour  affaire  de  commerce. 
Cette  mesure,  sollicitée  par  les 
ministres  des  cours  étrangères  ré-  1 
sidqnt  près  de  la  Porta,  fut  sur- 
ty>ut  motivée  ,sqjç,  un  repas  que 
Descorches  luj-pjême  avoit  donné 
le  21  janvier,,  âr!l’insu  du  gouver- 
nement, pour -célébrer  l’anniver- 
saire du  supplice  de  Louis  XVI. 
11  quitta  Constantinople  en  1795, 
passa  par  Smyrtie,  et  arriva  à 
Livourne  au  commencement  d’oct. 
Le  gouvernement  françois  voulut 
l’envoyer  de  nouveau  près  du 
Graud-  Seigneur  à l’époque  de 
l’expe'dition  d’Egypte,  dans  l’es- 
poir de  persuader  â la  Porte  que 
cet  armement  n’étoit  point  dirigé 
contre  elle  ,'  mais  uniquement 
contre  les  Mamelucks  et  ies  An- 
glais; il  ne  put  parvenir  à sa  des- 
tination. 

DESCQRDES  , député  du  dép. 
de  la  Çt^reme  au  Cons.  des  çco  j 
en  mars  1-797.  Son  élection  fut 1 
annullée  par  suite  de  la  journée 
du  4 Sept.  ( 18  fructidor  an  5 ). 

DESCOURS  ( Louis  - Bemard- 
ilnrgutrite^  né  à Lisbois,  dép.  de 


Lot  et  Garonne,  âgé  de  6g  ans* 
capit.  de  cavalerie,  cond.  1 mort 
le  21  frim.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris,  comme  contre -ré- 
volutionnaire et  agent  du  duc  de 
Brissao. 

DESCROTS  D’EST  REfe.  Voyez 
Estrée. 

DESÉCOUTES,  tanneur  et 
marchand  de  bols  â Coulommiers, 
député  du  tiers-état  du  Bail),  de 
Meaux  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
Il  donna  sa  démission  peu  de 
temps  après  l’ouverture  des  séan- 
ces, et  fut  remplacé  par  Ména- 
ger, 

DESÊCURES  ( Louis  - Phitipp « 
Goky  de  Chaux),  offic.  de 
chasseurs  à cheval;  né  et  dom.  à 
Moulins,  dép.  de  l’Ailier,  cond. 
à mort  comme  conspir.  le  25  prair. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

DESELLE  ( C.  A.~) , noble,  âgé 
de  44  ans  , né  è Paris  , cond.  à 
mort  le  21  mess,  an  2,  pa^l^jrib. 
révol.  de  Paris,  comme  cp^qpyee 
d’une  conspiration  dans  ^9qgri- 
sons  du  Luxembourg  où  il  étoit 
détenu.  ,r 

DJESENFANS  , général  franç.* 
ancien  cavalier  au  régiment  des 
Carabiniers.  11  fut  fait  en  1791  ca- 
pitaine de  gardes  nationaux,  et  en 
1794  général  de  brigade.  Employé 
en  av.  1797  coque  des  royalistes 
du  Berri  et  de  la  Tourraine  qui 
s’éteient  soulevés  , il  - les  battit  et 
l«s  dissipa  près  de  Saqcerre.  11 
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commanda  erauite  une  division  de  I 
l'armée  du  Rhin , et  contribua,  A fa  I 
fin  de  l’année,  A la  défense  delà 
tête  de  pont  d'Huningue.  ^ ! 

DESESSARTS  , gemiihèmme 
de  St.  Maixent  en  Poitou.  Etnçiéi- 
fonné  à Bressuire  par  les  jacobins, 
il  fut  délivré,  le  14  mars  179^, 
par  Stofïlet  ; il  se  joignit  alors  aux 
royalistes  vendéens , et  devint 
membre  du  conseil  civil  de  leur 
afmée. 

,b  DESESSARTS,  fils  du  précé- 
' detft.  Emprisonné  et  délivré  com- 
me son  père,  il  se  joignit  égale- 
ment aux  royalistes  de  la  Vendée, 
et  devint  un  de  leurs  chefs  mili- 
taires. 

DESÈZE,  médecin  à Bordeaux, 
député  de  la.  Sénéch.  de  cette  ville 
aux  Etats -Génér.  11  s’y  montra 
assez  mode'ré,  et  demanda  entre 
autres,  le  4 sept.  1789,  que  le 
Veto  absolu  fût  accordé  au  Roi. 

DESÈZE,  avocat  au  parlement 
de  Paris.  11  fut  à la  fin  de  1789  le 
défenseur  officieux  de  Mr.  de  Be- 
senval  ("Voyéz  ce  nom),  et  le  roi 
de  Pologne  lui  envoya  , en  avril 
1790,  une  médaille  d’or,  pour  lui 
témoigner  son  estimé;  et  en  même- 
temps  sa  reconnoUsahce  du  cou- 
rage qu’il  avoit  montré  en  se  char- 
geant de  la  cause  de  ce  militaire 
respectable,  parent  de  S.  M.  De- 
size  remplit  le  même  devoir  prés 
de  Louis  XVI,  en  1792  et  1793, 
de  concert  avec  Mrs.  Tronchet,  et 
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dé  Malsherbes , et ‘ce  fut  lui  qui 
lut, 'devant  la  Conv. , la  défense 
de  cV  prince,  lorsque  cette  As- 
semblée  commença  son  procès.  11 
survécut  au 'règne  de  la  terreur, 
et  ‘continua  à être  le  défenseur, 
souvent  inutile,  de  l’innocence 
persécutée. 

DESFIEUX  {François),  l’un 
des  Jacobins  les  plus  forcenés  de 
Paris.  Il  figura  dans  tous  les  co- 
mités d’insurrection,  dans  tous  les 
massacres  et  fut  membre  de  ce 
ttib.  créé  le  1*6  août  £792  pour  en- 
voyer la  ' mort  les  victimes  de 
cettë(4îonrt»ée.  Comme  en  étant  les 
auteurs.  Dénoncé  par  les  Giron- 
dins, défendu  par  les  Montagnards, 
il  brava  quelque  temps  ses  enne- 
mis. Enfermé-  enfin  , avec  son  col- 
lègue Péreyra,  dans  la  prison  de 
St.  Lazare,  il  y joua  encore,  sous 
la  protection  de  Vincent  et  Ronsin 
(voyez  ces  noms)  le  rôle  de  dé- 
nonciateur, et  persécuta  les  dé- 
tenus. Mais  cité  lui-même,  lors 
de  la  chute  des  Hibérttstes,  devant 
ce  trib.  où  il  avoit  fait  traduire 
tant  d’innocens  , il  fut  cond.  à mort, 
comme  conspir. , le  4 germ.  an  3. 
Il  étoit  âgé  de  39  ans,  né  A Bor- 
deaux, et  marchand  de  vin  dans 
cette  ville  avant  la  révolution. 
Prudhomme  rapporte  qu’on  l'ac- 
cusa, lors  de  son  procès  , d’avoir 
dit  un  jour:  „ Les  moeurs  ne  sont 
„ rien  ! je  veux  potSvïii  jouir,  sans 
„craiote,  d’une  pucelle  au  milieu 
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„ d’une  place  publique  , je  veux 
,,  que  le  père  puisse  jouir  de  sa 
„ fille  sur  le  Pont-Neuf.  „ 

DESFORETS  , maréchal  - de- 
camp.  Ayant  embrassé  le  parti  ré- 
vol.» il  servit  en  1792.  sous  Du- 
mouriez,  et  ■notamment  à la  ba- 
taille de  Jemmappe  où  il  commanda 
une  division  au  centre  de  l’armée 
françoise,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Chartres,  dit  Egalité. 

DESFOSSÉS  ( C.  Sf.  L.  r tco  vite), 
député  de  la  nobl.  du  Baill.  de 
Vermandois  aux  Etats -Génér.  de 
17S9.  11  fut  arrêté  comme  suspect 
à Paris,  sous  la  Conv.»  et  cond.  à 
mort  le  g therm.  an  3,  parle  trib. 
révol.  , comme  complice  d’une 
conspir.  dans  la  prison  de  St.  La- 
zare où  il  étoit  détenu.  . Il  étoit 
âgé  de  57  ans  et  né  A’Parc. 

. DESFOURNEAUX,- offic.  génér. 
répub.  employé  4 St.  Demlnjgue,  et 
l’un  des  principaux^auteurs  des 
massacres  qui  eurent  lieu  en  mars 
1793  au  Port-au-Prince.  Il  obtint 
successivement  plus  ou  moins  de 
crédit  dans  le  gouvernement  anar- 
chique qui  désola  cette  malheu- 
reuse colonie  , fut  chassé  en  mai 
i79&des<districts  de  l’Ouest  et  du 
Sud, 'dont  il  avoit  voulu  prèndre 
le  commandement,  et  se  trouvoit 
en  1797  à la  tête  deê  forces  fran- 
çoises  dans  le  Nord,' âà- il  reinpéV- 
ta  quelques  avantages  sur  les  An- 
glais. Il  commanda  ensuite  à la 
Guadeloupe  , et  ayant  voulu  pas- 


ser en  Europe  A la  fin  de  1799,  Il 
fut  pris  par  les  Anglois,  et  con- 
duit à Plymouth  en  janv.  igoo. 
Echangé  presque  aussitôt  il  fut 
désigné  vers  la  fin  de  fév.  pour 
retourner  A la  Guadeloupe  comme 
agent  du  gouvernement. 

DESGR ANGES  , jeune,  négo- 
ciant de  Luxeuil,  député  de  la 
Haute. Saône  à laLéglslat.  en  sept. 
1791.-  • •■■' 

DESGRAVES  {Georges),  né- 
gociant à St.  Pierre  d’Oleron.  Il 
fut  nommé  successivement  député- 
suppléant  de  la  Charente-Infér.  à 
la  Législat.  et  à la  Conv.  Il  prit 
séance  dans  cette  dernière  Ass.  en 
avril  1795.  passa  en  sept,  au  Con- 
seil des  Anciens  et  en  sortit  en 
mai  1798.  • 

DESGROUAS-I.A- PRISE,  dé- 
piité  de  l’Orne  A la  Conv.  11  y vota 
la  mort  de  Louis  XVI  et  fut  em- 
ployé en  qualité  de  commiss.  par  le 
Directoire  après  la  se'ssioti. 

DESHERBIERS  ( Antoine-Au- 
guste LetenduaiVe  J,  noble, 
génér.  de  brigade , dbm.  ’à  P aris, 
cond.  A mort  comme  conspir.  le  a8 
pluv.  an  2,  par  le  trib.  révol.  da 
cette  vil!?.  : ■ 

DESHUTTES  ("Pagès  D0  1 
Thbil),  gardé-du-corps  du  roi 
de  France.  Il  fut  massAci'é  le  6 
oct.  17S9  4 Versailles,  sa  tête  fat' 

• ,j  . . ’ty 

mise  au  bout  d’une  pique  et  por- 
tée jusqu'à  Paris  devant  la  voifuta 
du  Roi.  ' 
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DESISLES,  gentilhomme  bre- 
ton,  otîic.  au  régiment  du  Roi  in* 
fauterie.  11  se  tronvoit  à Nancy  le 
31  août  1790,  lorsque  Mr.de  Bouil- 
le' s’avança  sur  cette  ville,  â la 
tête  de  quelques  troupes,  pour 
faire  rentrer  dans  l’ordre  la  gar- 
niîon  qui  s’e'toit  révoltée.  Voyant 
qu’on  alloit,  à la  porte  Stainville, 
tirer  sur  une  colonne  de  l’armée 
de  ce  géuéral  et  engager  l’affaire. 
Désistés  se  jeta  sur  les  canons, 
empêcha  de  jouer  les  pièces  , et 
arracha  à plusieurs  reprises  les 
mèches  des  mains  des  canonniers; 
mais  il  finit  par  être  la  victime  de 
son  dévouement;  les  rebelles  tirè- 
rent sur  lui  , 11  reçut  plusieurs 
balles,  et  mourut  six  semaines 
après  de  ses  blessures. 

DESJARDINS,  génér.  de  div. 
au  serv.  de  la  Rép.  franç.  11  étoit 
entré,  comme  soldat,  au  régt.  de 
Vivarais  en  1776;  il  fut  nommé  en 
1792  commandant  d’un* bataillon 
national  de  Maine  et  Loire,  par- 
vint: rapidement  au  grade  de  gé- 
néral de  div.,  et  servit  en  cette 
qualité  sous  Picbegru  dans  la 
campagne  de  1794.  Il  se  distingua 
le  26  avril  au  combat  de  Bossu  et 
Beaumont,  le  12  mai  A l’attaque 
du  camp  de  Merbès,  où  il  com- 
mandoit  en  chef,  et  à l’affaire  de 
Lobbes  et  Herquelinne,  le  20  du 
même  mois.  Il  commanda  en  1799, 
•ous  le  général  Brune,  les  trou- 
pes françoises  qui  repoussèrent  de 
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Hollande  les  Russes  et  lesAnglois, 
et  garda,  par  intérim,  le  comman- 
dement de  l’armée  Franco-Batave 
depuis  le  départ  de  Brune  jusqu'à 
l’arrivée  d'Augereau  , qui  rem- 
plaça ce  dernier.  Ce  fut  Desjar- 
dins qui,  à la  fin  de  décembre,  fit 
prêter  aux  troupes  françoises  de 
cette  armée  le  serment  de  fidélité 
à la  constitution  consulaire. 

DESJOBER  , d’Ainiens  , vice* 
président  du  dép.  de  la  Somme. 
Le  22  juin  1792  il  signa  et  envoya 
à Louis  XVI  un  arrêté  où  il  pro- 
testoit  de  son  attachement  pour  la 
personne  de  ce  prince,  et  de  son 
improbation  pour  l’es  attroupe- 
mens  qui  avoient  eu  lieu  le  20  an 
château  des  Tuileries  ; par  un  au- 
tre arrêté  il  enjoignit  aux  com- 
mandans  de  la  force  armée  du  dép., 
de  tenir  toujours  une  partie  des 
soldats  en  état  de  se  rendre  à Pa- 
ris, pour  veiller  A la  sûreté  du 
Roi  et  de  l'Ass. , si  la  garde  na- 
tionale parisienne  n’étoit  pas  suffi- 
sante pour  réprimer  les  mal -in- 
tentionnés. 

DESLONDES , maftre  de  pen- 
sion à Amsterdam.  11  prit  part  à 1 
la  révolution  des  Pays-Bas  au- 
trichiens, devint  un  des  agens  de 
Van-der-Noot  , et  le  servit  avec 
succès  contre  Van-der-Mersch. 

DESMARAIS  (Rock -Joseph), 
noble,  dom.  à Menville,  dép..  du 
Calvados^  cond.  A mort  le  25  ven- 
dém.  an  3 , par  la  coron,  milit. 
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séante  à Bois-le-Duc,  comme 
•migré. 

DESMARRES  (J/ean-Baptiste'), 
noble,  né  à Pont- l'Evêque,  dép. 
du  Calvados  , adjudant-général 
employé  dans  l’armée  coiitre  la 
Vendée,  commandant, à Bressuire, 
cond.  à mort  le  n niv.  an  s,  par 
la  comm.  milit.  séante  à Angers, 
comme  traître  et  entretenant  des 
correspondances  avec  les  royalis- 
tes, par  lesquels  il  s’étoit  laissé 
battre  plusieurs  fois. 

DESMART1NS  , négt.  à Lyon. 
Ce  Jacobin  forcene’,  qui  avoit  fait 
plnsieurs  fois  banqueroute  avaut 
la  rév. , obtint  après  le  siège  que 
cette  ville  soutint  en  1793  contre 
les  conventionnels,  l’administra- 
tion des  biens  des  Lyonnois  fugi- 
tifs; et  on  le  vit  souvent,  faire 
immoler  de  nouvelles  victimes, 
afin,  d’augmenter  les  trésors  qu’on 
mettoit  à sa  disposition. 

DESMAZ1ÈRE,  tons,  au  pré. 
sidial  d’Angers,  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  d’Anjou  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Le  dép.  de 
Maine  et  Loire  le  nomma  en  mars 
1797  au  Conseil  des  Anciens  , et 
il  passa  en  déc.  1799  au  Corps- 
législ. 

DESMEUNIERS,  censeur  royal, 
député  du  tiers -état  de  Paris  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  A la  séance 
du  3 août  il  pressa  vivemeut  l’Ass. 
de  décréter  une  déclaration  des 
droits  de  l’homme,  at  il  en  donna  un 


projet,  rédigé  dans  un  sens  asse2 
modéré:  on  l’entendit,  le  même 
jour,  avancer  que  les  brûlures  des 
châteaux  é(oient  ou  controuvées , 
où  provoquées  par  les  Seigneurs 
eux-mêmes.  Il  est  peu  de  séances 
de  l’Ass.  Constituante  où  Desmea- 
niers  n'ait  parlé,  peu  de  sujets  sur 
lesquels  il  n’ait  déployé  son  élo- 
quence souvent  fort  insignifiante. 
Le  29  sept,  il  sollicita  un  décret  sur 
la  responsabilité  des  ministres  ; le 
9 oct.  il  chercha  à excuser  les 
journées  du  5 et  6 du  même  mois, 
en  assurant  que  la  Cour  avoit  réél- 
lement  eu  le  dessein  de  s’enfuir. 
Dans  toutes  les  discussions  qui 
eurent  lieu  sur  la  formation  des 
départent! eus,  districts,  municipa- 
lités, etc.,  il  donna  un  libre  cours 
au  besoin  de  pérorer,  qui  l'entrai- 
noit  sans  cesse  à la  tribune.  Il 
présida  l’Ass.  vers  la  fin  de  déc., 
et  le  22  juin  1790  -il  rédigea,  au 
nom  du  comité  de  constitution, 
une  adresse  au  peuple  françois, 
en  réponse  an  mémoire  que  Louis' 
XVI  avoit  Iaissédans  la  nuitdu  20 
au  21  en  s'échappant  de  Paris.  Dans 
le  courant  de  juill.  il  fut  nommé 
membre  de  1a  comm.  qui , sous 
prétexte  d’apaiser  les  troubles 
survenus  à Avignon  , finit  par 
réunir  ce  pays  i la  Frauce.  11  con« 
tinua  à travailler  dans  le  comité 
de  constitution , fit  souvent  .des 
rapports  en  son  nom,  et  devint  en 
1791  membre  du  département  de 

Paris 
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Paris.  Loin  de  parottre  y partager 
les  principes  des  Terroristes,  il 
fut  le  premier  qui  donna  sa  dé- 
mission après  la  réiq^tallatien  de 
Pe'thion  dans  la  place  de  maire. 
Après  la  re’v.  opérée  en  nov.  1799 
fbrum.  an  8)  par  Buonaparte,  on 
le  tira  de  l'espèce  d'obscurité  où 
il  étoit  demeuré  pendant  toutes 
les  crises  de  la  rév. , pour  le  por- 
ter au  Tribunat,  dont  il  fut  nommé 
secrétaire  à la  première  séance. 

Desmeuniers  a traduit  plusieurs 
voyages  , notamment  ceux  du  ca- 
pit.  Cook  , et  a fait  un  ouvrage 
sur  les  coutumes  et  les  usages  des 
différens  peuples. 

DESMIERS  , garde- du *e»rps 
du  roi  de  France,  blessé  par  -tes 
brigands  parisiens  le  6 oct.  1789 
à Versailles. 

~.\  DESMOLINS , député  du  dép. 
du  Gers  au  Cons.  des  500 , en 
mars  1797.  Il  y fit  différens  rap- 
ports sur  l'administration  militaire, 
notamment  sur  les  dilapidations 
des  gens  employés  dans  les  maga- 
sins dçfi  arméç^  et.  sur  le  sort  des 
soldats  estropias  qui  étoient  con- 
traints de  mendier  leur  subsistan- 
ce, après  avoir  combattu  pour  la 
-patrie. 

DESMOL1ÈRES  - , ( Gilbert). 
•Voyez  cejdernier  nom. 
k DESMONTIERS  DE  MERIN- 
*V1LLE.  Voyez  ce  dernier  nom. 

DESMOULINS  ( Benoît  Ca - 
mi//»)  ,-ifocat  au  parlement,  né 

Tom.  I, 
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à Guise  en  Picardie  en  1762,  fils 
du  lieutenant-général  du  Baill.  de 
Guise  , et  descendant  du  célèbre 
jurisconsulte  Charles  Desmoulins. 
Le  chapitre  de  Laôn  le  nomma 
Boursier  au  collège  de  Louis  le 
Grand,  et  il  y fut  élevé  avec  Ro« 
bespierre  et  plusieurs  autres  jeu- 
nes gens  qui  figurèrent  ensuite 
avec  lui  dans  la  révolution.  Il 
avoit  un  extérieur  ignoble,  le  teint 
noir  et  quelque  chose  de  sinistre 
dans  le  regard.  Il  débuta  au  bar- 
reau par  un  plaidoyer  contre  son 
père  , qu’il  voulut  contraindre  à 
lui  payer  Une  pension  plus  forte 
que  ses  facultés  ne  le  lui  permet- 
toient;  et  il  ne  lui  pardonna  ja- 
mais de  lui  avoir  dit  un  jour  qu’il 
visoit  à l'échafaud.  Dès  le  principe 
de  la  révolution  il  se  lia  avec  sou 
ancien  arad^Robespierre , et  non 
content  dp.pprrompre  l'esprit  pu- 
blic par  uttfjqurnal  presque  aussi 
extravjtganfiuq^'incendraire  (Les 
révolu  tiens;  de  France  et  de  Bra- 
bant) dans  lequel  il  s’intitula  le 
procureur- général  de  la  lanterne , 
il  péroroit  encore  le  peuple  au  Pa- 
lais Royal,  et  devint  comme  Je  pré- 
sident et  le  premier  directewrtdés 
groupes  de  ia  capitale.  Les  Confé- 
rences nocturnes  qu'il  eut  alors  à 
Monceaux  avec  le  duc  d’Orléans, 
Mf'tout  le  réafè  de  sa  conduite, 
foiit  juger  qu'il  ne  fut  d’abord  que 
l'agent  de  ce  prince.  Prudhommé 
assure  mèmefqp'on  le  .flatta  un 
Dd 


Digitized  by  Google 


DES 


DES 


4i8 

moment  de  l'espoir  d’e'pouser  Pa-  ’ 
mêla,  (/’ incertain!  élève  de  Mde. 
de  Genlis);  que  la  Fayette  de  son 
côté  l’invita  plusieurs  fois  à dîner 
et  lui  donna  même  son  buste. 
Fier  des  avances  qu’on  lui  faisoit, 
il  continua  son  apostolat , sans 
cesse  entouré  d'une  tonie  d'ora- 
teurs qu’il  s’étoit  attachés,  et  qui 
préparèrent  avec  lui  ta  prise  de  la 
Bastille.  Le  11  jaill.  1789  (deux 
jours  avant  cet  événement)  il  ha- 
rangua deux  pistolets  à la  main; 
et  son  organe  ne  répondant  pas  à 
sa  rage,  il  s'écrioit  de  toutes  ses 
forces  de  temps  à autre , aux  ar- 
ènes ! aux  armes  ! en  s’agitant  comme 
un  démoniaque.  Il  finit  par  pro- 
poser de  prendre  une  cocarde  dis- 
tinctive , et  on  en  adopta  une 
verte,  qui  fut  bientôt  remplacée 
par  la  tricolore.  ("Voyez  Cliau- 
niette _).  Dénoncé  en  1790  à l’Ass. 
Constituante,  à cause  des  diatri- 
bes virulentes  que  son  journal 
contenoit  contre  Ip  Roi  , il  fut 
chaudement  défendu»  par  tous  les 
Jacobins.  Le  ndécem.  il  dénonça 
à son  tour  la  municipalité  de  Pa- 
ris, pour  avoir  fait  une  adresse  au 
Roi  , afin  d’engager  ce  prince  â 
ne  pa*  sanctionner  le  décret  porté 
contre  les  prêtres  réfractaires.  Il 
fut  un  des  fondateurs  du  club  des 
Cordeliers,  se  lia  dès-lors  intime- 
ment avec  Danton  et  lui  resta 
constamment  attaché.  Après  la 
fuite  de  Louis  XVI  à Varennes, 


(en  juin  1791)  il  fut  un  des  insti- 
gateurs du  rassemblement  du 
champ  de  Mars,  où  on  rédigea 
une  pétition  tendante  à faire  dé- 
clarer que  ce  prince  étoit  censé 
avoir  abdiqué;  cette  démarche  et 
la  manière  dont  il  écrivit  contre 
la  loi  du  36  juill.  même  année, 
qui  consacroit  l’inviolabilité  du 
Roi,  le  firent  décrétethA’arres- 
tation;  et  il  fut  obligé  de  se  tenit 
caché  quelque  temps.  (Voyez  Dan- 
ton j.  Il  figura  ensuite  dans  l’in- 
surrection du  30  juin  1792,  qui 
prépara  la  chute  de  là  monarchie, 
et  sur-tout  dans  celle  du  10  août, 
qui  la  consomma.  11  fut  à cette 
époque  nommé  secrétaire  du  mi- 
nistre de  la  justice  (voyez  encore 
l’article  Danton),  et  concourut 
avec  lui  aux  massacres  des  pri- 
sons, dans  les  premiers  jours  de 
septembre.  Prudhomme,  dans  son 
Histoire  des  crimes,  rapporte  une 
conversation  entière  qu’il  eut  le 
2 sept,  à ce  sujet  avec  Danton  et 
Desmoulins:  „0n  ne  confondra 
„pas,  lui  d t ce  dernier,  les  inno- 
„ cens  avec  lescoupables  ; tous  ceux 
,',  qui  seront  réclamés  par  leurs  sec- 
,, lions  seront  rendus., ^f-e  4,  len. 
demain  de  cette  horrible  exécution. 
Desmoulins  lui  dit  encore:  ,, Eh 
,,  bien!  tout  s’est  passé  dans  (t  plus 
„ grand  ordre:  le  peuple  a mis 
„en  liberté  :même  beaucoup  d'a- 
„ristocrates.„  Ces  phrases  (ppide- 
ment  atroces  ne  laissent  j auoua 
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doute  sur  la  part  qu’il  eut  à ces 
massacres,  qu’il  avoit  déjà  prédits 
dès  le  30  août,  en  disant  dans  un 
café  avec  Fabre  : ,,Nous  avons 
pris  de  grandes  mesures  qui  sau- 
veront la  France.,,  Il  Tut  dans 
le  même  mois  nommé  député  de 
Paris  à la  Conv.  Nat. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Le  16  déc. 
il  défendit  le  duc  d'Orléans,  dont, 
une  partie  des  membres  de  l’Ass. 
vouloit  prononcer  le  bannissement. 
Le  S mai  1793,  dans  une  discus- 
sion sur  les  moyens  d'arrêter  les 
progrès  des  Vendéens  qui  deve- 
noientde  plus  en  plus  redoutables, 
Camille  avança  qu’il  existoit  dans 
H Société  deux  espèces  d’hommes, 
les  messieurs  et  les  sansculottes  ; 
qu’il  falloit  prendre  les  bourses 
des  uns,  et  donner  des  armes  aux 
autres,  que  c'étoit  là  le  seul  moyen 
de  sauver  la  Rép.  Quoique  lié 
avec  les  meneurs  montagnards, 
Camille  avoit  conservé  une  espèce 
d'indépendance,  et  il  en  donna  une 
preuve  assez  éclatante  en  publiant 
une  défense  du  général  Dillon. 
Cette  démarche  ne  nuisit  point  à 
sa  popularité;  mais  son  attache- 
ment pour  Danton  devint  la  cause 
de  sa  perte.  Robespierre,  à la 
tète  des  comités  du  gouvernement, 
marthoit  à grands  pas  vers  la 
tyrannie;  Danton,  secondé  par 
les  chefs  des  Cordeliers,  voulut 
s’opposer  à ces  comités,  et  Ca- 
mille fut  chargé  de  les  attaquer 
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par  l’opinion,  dans  son  journal  du 
Fieux  Cordelier.  Il  s’y  déclara 
contre  la  terreur,  et  osa  même  pro- 
noncer le  mot  de  clémence:  ce  mot 
fut  son  arrêt  de  mort.  Tout  espoir 
de  paix  entre  Danton  et  Robes- 
pierre ( voyez  Danton  J s’étant 
évanoui,  St.  Just,  que  Camille 
avoit  aussi  persiflé  dans  son  jour- 
nal, fit,  par  ordre  du  tyran,  un 
rapport  à la  suite  duquel  Camille 
fut  arrêté  dans  la  nuit  du  31  mars 
1794,  avec  ceux  qu’on  nomma  ses 
complices.  Il  se  livra  dans  sa  pri- 
son tantôt  à des  accès  de  rage, 
tantôt  à un  sombre  et  morne  dé- 
sespoir: ses  lectures  favorites  de- 
vinrent alors  Young,  Hervey,  etc. 
Le  1er.  avril  il  fut  interrogé  par 
des  commiss.  du  trib.  révol.,  et 
quand  on  lui  demanda  quel  âge  il 
avoit:  L'dge  du  sans-culotte $ésns- 
Clirist  lorsqu'il  mourut,  répondit- 
il,  c.  à.  d.  33  ans.  Le  4 on  le  con- 
duisit devant  le  trib.  pour  être  ju- 
gé. Il  se  défendit  avec  assez  de 
calme;  mais  lorsqu’on  lui  ordonna 
de  se  retirer  pour  laisser  délibé- 
rer les  juges  , il  entra  en  fureur, 
et  les  accabla  de  malédictions.  La 
force  seule  put  le  faire  retourner 
dans  sa  prison,  où  il  attendit,  dans 
l'agitation  la  plus  violente,  la  dé- 
rision des  jurés  , qui  le  cond.  à 
mort,  comme  ayant  injurié  le  sys- 
tème révol.  et  voulu  rétablir  la 
monarchie.  Le  5 il  fut  conduit, 
non  sans  peine,  au  supplice;  il  ht 
Dd  , 
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les  plus  grands  efforts  pour  ne  pas 
monter  dans  le  tombereau;  et  ses 
yeux  étineeloient,  sa  bouche  écu- 
moit,  au  moment  où  on  le  garotta  : 
Voilà  donc  , s’écria-t-il  en  voyant 
l’échafaud  , la  récompense  réservée 
au  premier  aptStre  de  la  liberté.  . . 
Les  monstres  qui  m'assassinent  ne 
tue  survivront  pas  long-temps  ! 

Sa  jeune  femme,  qu’il  adoroit 
et  dont  il  étoit  tendrement  aimé, 
éprouva  le  même  sort:  Robespierre 
la  fit  traîner  au  supplice  dix  jours 
après.  Elle  montra  pendant  son 
procès  un  calme  étonnant,  et  mou- 
rut avec  beaucoup  plus  de  fermeté 
que  son  mari.  Elle  fit  la  même 
prédiction  que  lui  à ses  juges  : 
Vous  éprouverez  , leur  dit-elle, 
tous  les  tourmens  des  remords  que 
le  crime  entraîne  après  lui , jusqu  à 
se  qu'une  mort  infâme  vous  arrache 
l'existence.  Elle  étoit  fille  bâtarde 
de  l’abbé  Terray,  et  ce  mariage 
avoit  valu  6,000  de  rente  à Camille. 
Il  l'avoit  épousée  depuis  la  révolu- 
tion, et  ce  qui  est  digne  de  remar- 
que, c’est  qu’il  ne  voulut  point 
être  marié  par  un  prêtre  assermenté, 
et  que  Robespierre  et  Saint-Just 
furent  les  deux  témoins  de  cette 
union.  — Voyez  Duplessis  -Lari- 
don , et  Berardier. 

DESMOUSSEAUX,  procureur- 
syndic  de  la  commune  de  Paris  en 
1792  , ensuite  adminis.  des  hos- 
pices civils  de  la  même  ville.  On 
le  vit  en  jauv.  179a  se  présenter 


chez  Louis  XVI  pour  lui  faire  part 
du  bruit  qui  se  répandoit  dans  ta 
capitale  qu’il  vouloit  de  Douvean 
la  quitter,  et  des  inquiétudes  que 
ce  bruit  faisoit  naître  parmi  le 
peuple.  Il  fut  nommé  en  déc.  1799 
membre  du  Tribunat. 

DESNOS,  d’Isle  et  Vilaine,  d^ 
puté  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500 
en  mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
nullée  par  suite  de  la  journée  dn  4 
sept.  (îg  fructid.  an  5). 

DESNOS  , rommiss.  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  l’Orne,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
mars  1798-  Il  passa  en  déc.  1799 
au  Corps-législ. 

DÉSOTTEUX  - CORMATIN 
C Pierre-Marie-Félicité')  , fils  d’un 
chirurgien  d’un  village  de  Bour- 
gogne. Son  oncle,  chirurgien-ma- 
jor du  régt.  du  Roi,  ayant  tiré  le 
Baron  de  Vioménil  d’une  maladie 
grave,  pria  cet  officier,  qui  par- 
toit  pour  l’Amérique,'  d’emmener 
avec  lui,  en  qualité  d'aide-de- 
camp,  le  jeune  Désotteux,  qu’on 
vint  à- bout,  par  cette  voie  détour- 
née, de  faire  entrer  au  service 
comme  sous-lieutenant.  Arrivé  en 
Amérique  il  s’attacha  aux  Lameth, 
dont  il  gagna  la  confiance;  il  re- 
vint en  France  à la  paix  et  suivit, 
dans  la  rév. , le  même  parti  que 
ses  protecteurs:  il  figura  même 
parmi  les  femmes  qui  se  portèrent 
à Versailles  le  5 oct.  1789,  et  sous 
l’habit  de  leur  sexe  il  fut  un  de 
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ceux  qui  les  encouragèrent  le  plus 
au  désordre.  Employé  à Met* 
comme  offic.  d'état-major  sous  les 
ordres  du  Marquis  de  Boitillé,  (si 
on  en  croit  ses  ennemis  il  n’avoit 
été  placé  là,  par  les  Feuillnns,  que 
pour  épier  ce  général, J il  crut 
apercevoir  que  le  parti  royaliste 
alloit  prendre  le  dessus;  il  s'y  jeta 
alors  avec  vigueur,  et  travailla  à 
favoriser  l'évasion  de  la  famille 
royale.  Compromis  par  le  mauvais 
succès  de  cette  opération , il  émi- 
gra, fut  mal  reçu  à Coblence,  re- 
tourna à Paris  et  obtint  une  place  de 
licut.  dans  la  garde  constitutionnelle 
du  Roi.  11  émigra  de  nouveau  apres 
la  journée  du  10  août  1792.  Aussi 
mal  reçu  par  les  généraux  anglois 
auxquels  il  offrit  ses  services,  qu’il 
l’avoit  été  par  les  émigrés,  il  re- 
tourna en  France  et  passa  en  Bre- 
tagne, avec  une  lettre  de  Mr.  de 
Puisaye  (Voyez  ce  nom)  pour 
M.  de  Boishardy,  chef  royaliste, 
qui  le  reçut  en  qualité  de  son  aide- 
dc-camp.  Au  moment  où  les 
Chouans  conclurent  une  trêve  avec 
les  Répub.  , Désotteux  trouva 
moyen  de  faire  exclure  M.  de  Bois- 
hardy qui  avolt  d’abord  été  chargé 
des  négociations,  et  d’être  nommé 
à sa  place.  C’est  à cette  époque 
qu’il  prit  le  nom  de  Cormatin  (qui 
est  celui  de  sa  femme)  et  que  tran- 
chant du  général  en  chef,  il  se  mit, 
sans  l’aveu  de  personne,  à la  tête 
du  parti  royaliste.  11  prit  en  meme 
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temps  le  titre  de  Baron,  pour  se 
donner  plus  de  considération.  Le 
génér.  Hoche  finit  par  le  faire  ar- 
rêter, après  de  longues  conféren- 
ces où  les  deux  partis  cherchoient 
réciproquement  à se  tromper. 
Transféré  successivement  dans  dif- 
férentes villes,  il  fut  enfin  acqnité 
par  le  trib.  de  Coutances  en  sept. 
1791s,  et  néanmoins  cond.  à la  dé- 
portation comme  émigré. 

DESPASTYS  DE  CoL’RTEtLLE, 
lieutenant  - général  au  châtelet  de 
Melun,  député  du  tiers-état  de  ce 
Baill.  aux  Etats-Génér.  de  17ÇÎ9. 

DESP1NASSY,  capitaine  d’ar- 
tillerie puis  génér.  de  brigade 
d’artil.  commandt.  le  ae.régt.  d’ar- 
til.  à pied  ; député  du  dép.du  Var  à 
la  Législat.  et  ensuite  à la  Cou- 
vent. , où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Envoyé  en  mission  â l’ar- 
mée des  Alpes,  ses  deux  collègues 
Carnot  et  Aubri  le  firent  arrêter 
comme  traître,  et  il  fut  ensuite 
compris  dans  les  73  députés  incar- 
cérés par  ordre  de  Robespierre 
comme  Girondins.  Innocenté  après 
la  chute  du  tyran,  il  rentra  dans 
la  Conv.  en  déc.  1794,  passa  en 
sept.  >795  au  Cons.  des  500,  et 
en  sortit  en  mai  1797. 

DESPLACES,  juge  de  paix  du 
canton  de  St.  Prix,  député  du  dép. 
de  Saône  et  Loire  à la  Législat.  en 
sept.  1791. 

DE§PLANQUES-DU-MESNIL, 

; fils,  présid.  de  l'adminis.  municip. 
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de  Carentan,  député  de  la  Manche 
au  Cons.  des  500  en  mars  1798. 

DESPORTES,  fils,  administra- 
teur de  la  marine  à Fécamp,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Seine-lnlér.  à 
la  Législat.  en  sept.i79t. 

D’ESPRÊMÊNIL.  Voyez  Es- 

PR  élW  é V I L. 

DESPRÉS,  vice-présid.  du  dép. 
de  la  Manche,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.  en  sept.  1791. 

DESPREZ,  adjoint  aux  adju- 
dans  génér.  de  l’armée  d’Angle- 
terre, député  du  dép.  de  l’Orne 
au  Cons.  des  jooeni79S*  Il  passa 
en  déc.  1-799  au  Corps-législ. 

DESPRÈS,  ex-adminii.  du  dép.  j 
de  la  Charente,  député  de  ce  dép. 
au  Cons  des  500  en  1799. 

DESROZIÈRES,  député -sup- 
pléant du  dép.  d’Eure  et  Loire, 
devenu  membre  de  la  Conv.  après 
le  procès  de  Louis  XVI. 

DESRUES,  député  - snppl.  du 
dép.  de  Paris,  devenu  membre  de 
la  Conv.  après  le  procès  de  Louis 
XVI.  En  janv.  1794Ü  fut  envoyéen 
mission  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

DESSAIN  DE  CHEVRIÈRES, 
député  du  dép.  de  la  Marne  au 
Cons.  des  Anciens  en  mars  1797. 
Sa  nomination  fut  anuullée  par 
suite  de  la  journée  dn  4 sept.  (18 
fruct.  au  5). 

DESSAIXdu  Mont-Blanc. Voyez 
Desaix. 

DESSAULLY  {Henri/),  âgé  de 
43  aus,  né  à Bierne,  noble,  mem- 


bre du  dép.  des  Ardennes,  dom. 
à Montlaurent,  cond.  à mort 
comme  contre-révol.  le  19  prair. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

DESTOURMEL.  Voyez  Es- 

TOURMEL. 

DESTOURNEL.  Voyez  Es- 

TOURKEL.  ,■< 

DESTREM,  négociant  à Fan» 
jaux,  député  du  dép.  de  l’Aude  à 
la  Législat.  Le  11  sept.  1792  il  fit 
décréter  ladissolution  de  la  Haute- 
Cour  nationale  d’Orléans,  qui  n’a- 
voit  plus  de  fonctions  à remplir, 
les  prisonniers  ayant  été  emmenés 
et  massacrés  à Versailles.  Il  fut 
employé  par  la  suite  en  qualité 
de  commiss.  près  i'adminls.  muni- 
cip.  de  Toulouse,  et  nommé  en 
mars  1798  au  Cons.  des  500  par  le 
dép.  de  la  Haute-Garonne.  11  fut  un 
de  ceux  qui  s’opposèrent  le  plus 
violemment  à la  rév.  opérée  en  1,799 
par  Buonaparte;  aussi  fut-il  cond. 

I à la  déportation  à Cayenne;  mais 
celte  peine  fut  presque  aussitôt 
commuée  en  des  espèces  d’arrêts 
à garder  dans  sa  Commune.  Des. 
trem  étoit  A cette  .époque  un  des 
chefs  dn  club  jacobin,  qui  ver, oit  de 
se  réorganiser  dans  1a  capitale  : on 
l’accusoic  d’avoir  volé  près  de  deux 
militons  en  1793-  perdant  qu’il 
étoit  chargé  à Toulouse  de  l'exé- 
cution de  la  loi  du  maximum. 

DESTR1CHÊ,  député-suppléant 
du  dép.  delà  Mayenne, devenu  mem- 
bre de  la  Conv.  Nat.  en  av.  1795, 
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Il  passa  en  sept,  au  Cons.  des  An- 
cien! et  en  sortit  en  mai  *798. 

DESTUT-TRACY.  Voyez  ce 
dernier  nom. 

DESVARENNKS  Joseph-Pki- 
dp.),  né  à Ancenis,  ancien  commis 
au  district  de  cette  ville.  11  servit 
comme  offic.  dans  l’arme'e  vendéen- 
ne commandée  par  Stofflet,  et  ayaut 
été  fait  prisonnier  avec  ce  général, 
il  fnt  cond.  2 mort  le  26  fév.  1796, 
parle  trib.  milit.  d'Angers. 

DESVERNAIS,  curé  de  Ville- 
Franche,  député  du  clergé  du 
liaill.  du  Deaujolois  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

DKTCHEVERRY , député  du 
dép.  des  Basses-Pyrénées  au  Cons. 
des  500  en  sept.  1795.  11  fut  nom- 
mé, l’année  suivante,  membre  du 
comité  chargé  de  surveiller  les 
commissaires  de  la  comptabilité. 

DETH1ER,  juge  au  trib.  civil, 
du  dép.  de  l'Ourthe,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  500  en  1793. 

DETORCY,  déçu  té  du  dép.  de 
la  Marne  au  Cous,  des  Anciens  en 
sept.  1795. 

DEUSY,  homme  de  loi  et  juge 
de  paix  â Arras,  député  du  dép. 
du  Pas-de-Calais  à la  Législat.  11 
s’y  prononça  pour  le  parti  modéré, 
et  demanda,  le  11  juillet  1792, 
qu’on  mit  en  état  d’accusation  les 
signataires  d’une  adresse  venue  de 
Marseille,  dans  laquelle  on  pres- 
soit  l’Ass.  de  déclarer  Louis  XVI 
déchu  du  trône. 
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DEVÂRAIGNE,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  à Langres,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Haute-Marne  à 
la  Législat.  en  sept.  1791. 

DEVARS,  député  de  la  Cha- 
rente à la  Couv.  Nat.,  où  il  vota 
la  détention  et  le  bannissement  de 
Louis  XVI.  Il  fut  en  mai  1793  un 
des  provocateurs  de  la  loi  du  maxi- 
num  sur  les  grains;  et  on  l’enten- 
dit, le  27  mars  1795,  faire  à la 
tribune  ce  singulier  aveu:  Com- 
ineut  nous  justifierions-nous  de  tous 
les  crimes  qui  ont  été  commis , si 
nous  n'avions  pas  été  opprimés  par 
Robespierre?  Devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens  il  en  sortit  en 
mai  1797. 

DEVAUX  (P aul -Félix -élut.'), 
noble,  dntn*  à Bagnoles  dép.  du 
Gard,  cond.,  mort  le  15  mess, 
an  2,  parrlie  trib.  erim.  du  ditdtp.,  , 
comme  contre-révol. 

DEVAUX  ( Pierre)  , adjudant 
général  au  service  de  la  Rép.  11  se 
distingua  particulièrement  le  14 
juin  1794  près  de  Charleroy,  et 
le  23  oct.  de  la  même  année  au 
combat  de  Bhaga  contre  les  Es- 
pagnols. Nommé  en  1795  adju- 
dant-génér.  de  la  Garde-nat.  pari- 
sienne, il  contribua  beaucoup  à la 
victoire  que  le  parti  convention- 
nel remporta  en  vendémiaire  (oc- 
tobre)'sur  les  Sections.  11  ser- 
vit en  1797  à l’armée  d’Italie, 
et  y montra  de  la  bravoure  et  de 
l’intelligence. 
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Un  Philippe  Devaux,  adjudant-, 
génér.  à l’armée  du  Nord  fut  coud, 
à mort  le  22  mai  1793,  comme 
complice  de  Dumouriez. 

DEVAY,  ofîic.  génér.  hongrois. 
Employé'  en  1793  comme  colonel 
des  hussards  d’Eîterhazy,  il  fut 
chargé  le  8 oct.  d’aller,  avec  un 
petit  corps,  rcconnoitre  les  François 
vers  Mont-en-I3eril , et  il  s’acquit- 
ta de  cette  commission  avec  toute 
la  bravoure  et  l’intelligence  pos- 
sible: il  culbuta  les  avant-postes 
ennemis,  mit  le  feu  avec  des  obus 
à Mont  - en  - Beril , et  força  toute 
l’armée  franç,  à prendre  les  armes, 
ce  qui  le  mit  il  même  de  counoître 
ses  forces.  Le  si  du  même  mois  il 
se  distingua  à l’affaire  près  de  Dé- 
liait], et  remporta  la  principale 
gloire  de  cette  journée:  il  montra 
*■  la  même  valeur  et  la  même  intel- 
ligence le  31  à l’attaque  de  Mar- 
chienne,  L’empereur  l’éleva  au 
grade  de  général-major  eu  juin 
1794,  Le  4 juil,  1796-il  se  distin- 
gua de  nouveau  à l’affaire  deStein- 
bach , et  vint  à bout  de  conserver 
sa  position  pendant  toute  la  journée, 
tandis  que  tous  les  autres  points 
de  la  ligne  avoient  été  forcés. 
Lorsque  M.  de  Latour  se  laissa 
surprendre  avec  le  gros  de  ses 
troupes  à Friedberg  sur  le  Lech, 
dans  la  journée  du  24  août,  M, 
Devay,  qui  cnimnandoit  l’avant- 
garde,  se  conduisit  avec  toute  la 
fermeté  et  l’adresse  possible:  mais 
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ayant  reçu  ordre  de  tenir  i quel 
prix  que  ce  fût,  afin  de  sauver  le 
reste  de  l’armée,  il  finit  par  être 
enveloppé,  et  perdit  les  quatre 
cinquièmes  de  sod  monde.  Le  12 
sept.,  au  moment  où  Moreau  corn, 
mença  à effectuer  sa  retraite,  M. 
Devay  prit  le  commandement  d’un 
corps  (en  pattie  composé  de  déta- 
chcmens  de  l’armée  de  Condé)  qui 
se  dirigeant  surNeubourg  harcela 
l’ennemi  dans  sa  marche,  et  lui  en» 
leva,  dans  les  journées  du  14  et  du 
15,  un  corps  de  1500  hommes,  vers 
PotmetzetLengley.  Le  17  il  fit  en- 
core beaucoup  de  prisonniers,  etse 
retira  ensuite  sur  le  gros  de  l’ar- 
mée, après  s’être  emparé  à Rain, 
sur  les  derrières  des  François, 
d’une  colonne  de  voitures,  où  se 
trouvoit  une  partie  du  trésor  de 
leur  armée, 

DEVEAUX,  colonel  du  génie 
au  service  de  S.  M.  I.  11  se  distin- 
gua en  1796  et  97  à l’attaque  de 
Kell,  et  ensuite  à celle  de  la  tête 
de  pont  d'Huningue. 

DEVEAUX , adminis  du  dép.  de 
la  Lys,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500  en  mars  1799.  Il  passa, 
à la  fin  de  déc.  au  Corps-législ. 

DEVELLE  DE  DELMONT 
C Ant.) , capit.  au  régt.  de  Latour 
au  service  'de  S.  M.  1.,  coud,  à 
mort,  le  2 vend,  an  3,  par  la  cornu, 
milit.  établie  a Valenciennes  com- 
me émigré. 

DEVERGES (XavJ  Chaillex), 
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génér.  de  brigade  au  service  de  la 
Rép.  Il  servoit  en  1794  à l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  il  fut 
destitué  par  le  comité  de  Salut-pu- 
blic  après  un  échec  qu’éprouva 
son  armée.  Traduit  devant  le  trib. 
révol.  de  Paris,  il  fut  cond.  à mort 

t 

le  14  mess,  an  2,  comme  traître  à 
la  patrie.  11  étoit  âgé  de  30  aus 
et  né  ;\  Long-le-Saulnier. 

Dû  VÉRITÉ  {I. ouïs- Alexandre), 
imprimeur-libraire  à Abbeville,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Somme  à la 
Conv.  Nat.,  où  il  vota  pour  la  dé- 
portation de  Louis  XVI.  Il  fut 
mis  en  état  d'arrestation  sur  la 
motion  de  Dumont  de  la  Somme, 
pour  avoir  envoyé  à Abbeville  une 
brochure  de  Condorcet  qu’on  avoit 
interceptée  à la  poste,  et  qui  con- 
tenoit  des  observations  critiques 
sur  la  constitution  de  1793;  dé- 
crété peu  après  d’accusation , par 
suite  des  journées  du  31  mai,  1er. 
•1  2 juin  de  la  même  année,  il  fut 
enfin  mis  hors  de  la  loi  le  3 oct., 
comme  ne  s’étant  point  soumis  aux 
précédens  décrets.  Il  vint  à bout 
de  se  sobstraire  à l’exécution  de 
ce  jugement;'  et  sur  la  motion  du 
même  André  Dumont,  il  fut  rap- 
pelé dans  le  sein  de  la  Conv.  le  g 
décem.  1794.  Devenu  membre  du 
Cons.  des' Anciens,  il  en  sortit  en 
mai  1797. 

DEVEYLE  (Paul -Louis),  âgé 
de  50  ans,  natif  de  Châtillon-Lai- 
dan,  noble,  dom.  à Gaurneraux, 


'4a5 

dép.  de  l’Ain,  cond.  à mort  comme 
contre-révol.  le  9 flor.  an  a,  parle 
trib.  révol.  de  Paris. 

DEVIEFVILLES  DES  ES- 
SARDS,  avocat,  subdélégué  à 
Guise,  député  du  tiers -état  du 
Baill.  de  Vermandois  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

DEVILLAS,  juge  à Pierre- 
Fort,  député  du  tiers-état  du  Baill. 
de  St.  Flour  aux  Etats-Génér.  de 

i~89- 

DEVILLE,  député  du  dép.  de 
la  Marne  à la  Conv.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500  il  en 
sortit  en  mai  1797. 

DEVILLE  (Nicolas),  âgé  de  44 
ans,  noble,  natif  deBresle,  fer- 
mier général,  dom.  à Paris,  cond.l 
mort,comme contre-révol.  le  19  flor. 
an  ï , par  le  trib.  révol.'  de  Paris. 

DEVINCK- THIERRY,  député 
du  Nord  an  Cons.  des  500  en  sept. 
1795.  Il  en  sortit  et  y fut  aussitôt 
renommé  en  1799  par  le  dép.  de 
l’Escaut,  et  passa  à la  fin  de  4eV 
au  Corps. législ. 

DEVINS.  Voyez  Vins. 

DF.V1NTER.  Voyez  Wintf.r. 

DEVOISIN  (le  P icotnte).  Voyez 
Voisin. 

DEVOISINS,  avocat,  député 
de  la  Sénéch.  de  Toulouse  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

DEVROÉ,  député  de  la  Lys  au 
Cons.  des  500  en  1797. 

DÉYDÉ  ( Daniel-Bernard  Marq. 
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de),  âgé  de  43  ans,  lé  à Mont- 
pellier, dom.  à Lyon,  cond.  à 
mort,  comme  contre -révol.  le  9 
ni v.  an  2,  par  la  coir.rn.  ré  vol.  de 
Lyon.  ■ - 

DEÎDIER,  notaire,  feudiste 
et  géomètre  à Pont-de- Vaux, 
député  du  de'p.  de  l’Ain  à la  Lé- 
gislat.  et  ensuite  à la  Conv. , où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  De- 
venu membre  du  Cous,  des  An- 
ciens, il  en  sortit  en  179g,  et  y 
fut  aussitôt  réélu. 

DEZÉ,  accusateur  public  près 
le  trib.  crim.  du  dép.  de  la  Côte- 
d'Or.,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500  en  1799. 

DEZEGLO  (Pierre},  noble,  ca- 
pit.  au  régiment  de  Condé,  dom. 
è Bordeaux,  cond.  à mort  le  25 
vendém.  an  3,  par  la  comm.  milit. 
séante  à Bois -lé -Duc,  comme 
dmigré. 

P’HERBZ.  Voyez  Herbbz. 

D’HUSSON  (C.  M,  Marq.).  Voyez 
Usson. 

DIDIER,  juré  au  trib.  révol.  de 
Paris  pendant  le  règue  de  la  ter- 
reur. Constamment  attaché  au  parti 
jacobin,  il  fut  compromis  en  mai 
1796  dans  la  conspir.  de  Baboeuf, 
figura  tn  1799  dans  le  club  qui  se 
réorganisa  alorg  dans  la  capitale, 
et  fut  cond.  en  nov.  (après  la  r évv 
opérée  par  Buonaparte)  à être  dé- 
porté 1 Cayenne.  Cette  peine  fut 
presque  aussitôt  commuée  en  des 
espèces  d'arrêts,  que  les  prévenus 


durent  garder  dans  leur  commune. 

DIEDEN  (le  Baron  de),  ministre 
du  roi  de  Danemarckà  Ratisbonne. 
En  1797  il  fut  envoyé  au  congrès 
de  Rastadt  parce  prince,"  pour  le 
duché  de  HcWtcin. 

DIETTMANN,  génér.  répub. 

Il  fut  employé  en  1792  à l’armée 
de  Dumouriez,  et  en  1793  à celle 
de  Custines.  Le  17  mai  il  attaqua 
l’armée  de  Coudé  à Klieinzaberu, 
fut  repoussé,  et  fit  une  perte  h 
très -considérable  d’apros  de  rap- 
port même  de  Custines.  E&  juillet 
on  l’envoya  remplacer*  Biron  à la 
Vendée. 

D1ETRICH  ( Frédéric  ) , secré- 
taire des  commandemens  du  comte 
d’Artois  comme  colonel  des  Suisses 
et  Grisons.  Au  commencement  de  la 
rév.  il  fut  nommé  premier  maire 
«constitutionnel  de  Strasbourg,  et 
se  rendit  célèbre  par  l’excès  de  son 
zèle  démocratique.  11  se  montra 
partisan  delà  propagande,  et  un 
certain  l’Evêque  (voyez  ce  nom) 
déposa  avoir  reçu  de  lui  50  louis, 
à compte  d’une  somme  qu’il  devoit 
toucher  pour  aller  assassiner  le  ro* 
de  Prusse.  Mais  ses  principes  pa- 
rurent bientôt  changer,  et  les  en- 
nemis nombreux  qu’il  s’étoit  faits, 
eu  profitèrent  pour  le  perdre.  Une 
adresse  qu'envoya  la  municipalité 
de  Strasbourg  pour  demander  la 
punition  des  auteurs  des  troubles 
survenus  le  20  juin  1792  à Paris, 
servit  de  prétexte  à une^u  usation 
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contre  lai.  Un  décret  du  ig  août 
la  manda  à la  barre,  et  un  antre  du 
aô  janv.  1793  le  renvoya  par  de- 
vant le  tribunal  crins,  du  dép.  du 
Doubs  pour  être  jugé  ; mais  en  déc. 
on  le  fit  revenir  devant  le  trib.  rév. 
de  Paris  qui  le  condamna  à mort, 
le  29  du  mtnfe  mois.  11  étoit  ûgé 
de  4;  ans  et  né  à Strasbourg.. 

DIETKICHSTE1N  (leComtede), 
colonel  auirich.  Il  se  distingua  en 
différentes  occasions  pendant  la 
campagne  de  1793  dans  les  Pays- 
Bas,  et  offrit  à l'Empereur  un  don 
patriotique  de  20,000  florins,  pour 
la  continuation  de  la  guerre.  Eu 
déc.  (79Ô  il  fut  élevé  au  grade 
de  génér. - major,  et  chargé  de 
se  rendre  à Pétersbourg  pour  com- 
plimenter Paul  Ier.  sur  son  avène- 
ment au  trône  de  Russie. 

DIEUDONNÉ,  homme  de  loi  à 
St.  Dié,  adminis  du  dép.  des  Vos- 
ges. Il  fut  en  1791  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. , et  y travailla 
constamment  à la  partie  des  finan- 
ces. Employé  ensuite  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  l’inté- 
rieur, il  fut  élu  de  nouveau  en 
1799  par  le  même  dép.  au  Cons. 
des  Anciens,  et  passa  en  déc.  au 
Tribunat. 

DIEUSIE  (le  Cornu  de),  député  de 
la  nobl.  d’Anjou  aux  PZcats-Génér. 
de  T7S9.  Il  fat  ensuite  présid.  du 
dép.  de  Mayenne  et  Loire,  et 
cond.  à mort  comme  conspir. , le 
26  germ.  au  2 , par,  le  trib.  révol. 
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de  Paris.  Il  étoit  âgé  de  45  ans  et 

né  à Mezengé. 

DIGAULTRAY,  homme  de  loi 
à Quintin  , membre  dn  district  de 
St.  Brieux.  En  1791  il  futnommé 
député  du  dép.  des  Côtes-du-Nord 
à la  Légiilat. , et  en  179g  su  fions, 
des  500. 

DIGOINE  DU  P AL  AÏS  (te  Marq. 
de),  député  du  la  nobl.  du  Bail!. 
d’Autun  auxEtats-Génér.  de  1789. 
En  juin  il  fut  un  des  secrétaires 
de  cet  ordre.  Après  la  forma- 
tion de  l’Ass.  Nat.  , il  s’opposa 
fortement  à la  suppression  des  ti- 
tres. En  1791,  lors  de  la  fédéra- 
tion du  14  juil.,  il  fit  la  motion 
de  prier  le  Roi  de  se  mettre, 
comme  chef  du  pouvoir  exécutif, 
à la  tête  des  fédérés;  il  signa  en- 
suite les  protestations  des  9,  ta 
et  13  septembre. 

DILLON,  curé  du  Vieux-Pou- 
zange,  député  du  clergé  du  Poi- 
tou aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il 
fut  un  des  membres  de  cet  ordre 
qui  se  jetèrent  les  premiers  dans 
le  parti  révol.  Il  appuya  vivement 
la  proposition  de  Taleyrand-  Pé- 
rigord, tendante  à faire  vendre 
les  biens  du  clergé,  et  se  distin- 
gua sur-tout  par  la  rudesse  et  l'in- 
décence de  ses  propos  envers  les 
orateurs  du  parti  opposé.  11  étoit 
sans  talent,  sans  éducation,  sans 
connoissances  , et -ne  put  jamais 
obtenir  d'influence  dans  l’assem- 
blé*. En  1799  le  dép.  de  la  Ven- 
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dée  le  nomma  au  Cons.  des  500, 
et  il  passa  en  décem.  au  Corps- 
législ. 

DILLON  (.le  Comte  Henri  de'), 
colonel  du  régiment  irlandois  de 
son  nom  au  service  de  France.  11 
en  fit  passer  une  partie  en  1791  à 
l’armée  des  princes  frères  de 
Louis  XVI,  et  servit  près  d’eux 
pendant  la  campagne  de  1792  ; en 
1794  le  roi  d’Angleterre  lui  donna 
le  commandement  d’un  régiment 
irlandois  de  nouvelle  levée. 

DILLON  (le  Comte  Thdobald  de), 
colonel  au  service  de  France  et 
maréchal-de-camp  constitutionnel. 
Employé  en  1792  en  Flandre,  il 
reçut  ordre,  à la  fin  d’av.,  de 
sortir  de  Lille  avec  un  corps  de 
troupes,  et  d’aller  attaquer  Tour- 
nay;  mais  ayant  été  battu  par  le 
génér.  autrich.  d'Happoncourt,  il 
fut  accusé  de  trahison,  et  aussitôt 
massacré  par  ses  soldats  unis  à la 
populace.  Four  justifier  cet  assas- 
sinat les  Jacobins  l’ont  accusé  de- 
puis d’attachement  à la  constitu- 
tion monarchienne  de  1791,  qui 
slo.rsn'étoit  pas  encore  abrogée.  En 
juin  l'Ass.  accorda  des  honneurs 
à sa  mémoire,  800  liv.  de  pension 
à chacun  de  ses  enfans,  et  1500  à 
Joséphine  Viesville  qu’il  étoit  sur 
le  point  d’épouser. 

DILLON  (le  Comte  Arthur  de), 
ofiic.  général  au  service  deFrance. 
En  1789  il  fut  nommé  député  de 
la  Martinique  aux  Etats-Génér.  et 


embéassa  le  parti  révolutionnaire. 
Il  fit  cependant,  le  2 mai  1791, 
une  vive  sortie  contre  les  amis 
des  Noirs,  ce  qui  lui  attira  le 
lendemain  , de  la  part  de  cette  so- 
ciété, une  dénonciation  en  règle, 
qui  cependant  n'eut  pas  de  suite.  En 
juil.  1792  il  prit  le  commandement 
de  l’armée  de  Flandre.  Après  la 
journée  du  10  août  il  fit  prêter  de 
nouveau  à ses  troupes  le  serment 
de  fidélité  à la  loi  et  au  Roi,  ce  qui 
lui  attira  sur-le-champ  plusieurs 
dénonciations:  il  vint  cependant 
à bout  de  s’excuser  près  des 
commissaires  qu’on  envoya  pour  le 
destituer.  A la  fin  du  même 
mois  l’Ass.,  sur  la  motion  de 
Duhéme,  revint  sur  sa  conduite, 
et  décréta  qu’il  avoit  perdu  la 
confiance  de  la  Nation.  11  n’en 
continua  pas  moins  à être  employé 
aux  armées  du  Nord,  mais  on  le 
mit  sous  les  ordres  de  Dumouriez 
auquel  il  commandoit  auparavant. 
Lors  de  la  retraite  des  Prussiens 
il  écrivit  au  landgrave  de  Hesse- 
Cassel  une  lettre  qui,  quoique 
remplie  de  sentiment  très-patrioti- 
ques, servit  de  prétexte  pour  l’ac- 
cuser de  correspondance  avec  les 
ennemis  de  l’Etat.  Il  fut  décrété 
d’arrestation  au  commencement  de 
1793;  mais  Carra  fit  rapporter  le 
décret  le  6 février.  En  juin  il  de- 
manda la  permission  de  passer  aux 
lies,  où  il  avoit  été  jadis  employé, 
niais  il  ne  put  l’obtenir.  En  juillet 
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il  fut  arrêté  et  enferme'  au  Luxem- 
bourg par  ordre  du  comité  de  Sa- 
lut-Public  et  sur  la  dénonciation 
de  Laflotte  , qui  reproduisit  l'an- 
cienne accusation  de  correspon- 
dance avec  les  ennemis  extérieurs. 
Malgré  les  efforts  de  Camille-Des- 
moulins, Cambon  le  fît  traduire 
devant  le  tribunal  révol.  le  5 
avril  1794,  et  il  fut  condamué  1 
mort,  comme  conspirateur  , et 
comme  ayant,  dans  sa  prison, 
formé  le  plan  d’égorger  le  comité 
de  Salut.public  et  la  Convention. 
Il  étoit  Agé  de  43  ans  et  né  à 
Braywick  en  Angleterre.  On  lit 
dans  le  Tableau  des  priions  de  Ro- 
bespierre qu’il  buvoit  beauconp 
pendant  sa  détention,  et  qu’il  jouoit 
dès  qu’il  u'étoit  pas  ivre. 

D1LTJENS,  marchand  de  vin  à 
Bruxelles.  En  nov.  1792  il  fut  ac- 
cusé d’être  royaliste,  et  assommé 
parune  bande  de  furieux,  qui  traî- 
nèrent son  . cadavre  par  toute  la 
ville. 

- DIMARTINELLI  , commiss. 
près  la  municip.  de  Diest,  député 
du  dép.  de  la  Dyle  au  Cons.  des 
500  en  1798.  11  en  fut  exclus  en 

nov.  1799  comme  opposant  à la 
rév.  opérée  alors  par  Boonaparte. 

D1NOCHEAU,  avocat,  député 
du  Bail!,  de  Blois  aux  Etats-Gé- 
nér.  de  1789.  En  1791  il  devint  pré 
sid.  du  trib.  crim.  du  dép.  de  Loire 
et  Cher. 

DIONIS  DU  SÉJOUR,  conseiller 


D J E 429 

au  parlem.  de  Paris,  député  de 
la  nobl.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér.  de  1789*  U passa  un  des 
premiers  de  son  ordre  à la  cham- 
bre du  tiers-état,  et  fut  nommé 
en  1790  juge  d’un  tribunal  de  dis- 
trict de  Paris. 

DIOT,  curé  de  Ligny  - sur- 
Canche,  député  du  clergé  d’Artois 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  prê- 
ta le  serment  civique,  et  fut,  en 
mai  tyçt,  nommé  évêque  consti- 
tutionnel du  dép.  de  la  Marne. 

D1SSANDES  - MOULEVADE , 
député  de  la  Creuse  au  Cons.  des 
500  en  sept.  1795-  U en  sortit  et 
y fut  aussitAt  réélu  en  1799. 

DITHURBIDE,  vice-présid. du 
dép. des  Basses-Pyrénées,  député 
de  ce  dép.  à laLégislat.en  sept.i79i. 

DIX-AOUT  , juge  au  trib.  ré- 
vol. de  Paris.  Voyez  Leroi,  qui  v 
étoit  son  véritable  nom. 

DIZERAN,  imprimeur.  La 
société  des  Jacobins  de  Constanti- 
nople, dans  le  tableau  qu’elle  fit 
de  ses  membres , le  présenta 
comme  un  des  patriotes  les  plus 
zélés  qu’elle  eût  dans  son  sein. 

D1ZÈS,  procur.-syndic  du  dép. 
des  Landes,  député  de  ce  dép.  à 
la  Législat.  et  ensuite  à la  Conv., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
et  en  1799  au  Sénat-eonservateur. 

DJEZZAR  , pacha  de  Syrie. 
C’est  lui  qui  gonvernoit  cette  pro- 
vince, ou  plutût  qui  y régnoit 
lorsque  Buonaparte  s’empara  de 
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l’Egypte.  Cet  homme  féroce  re- 
connoissnit  à peine  la  puissance 
de  la  Porte-Ottomane,  et  n’atten- 
dit pas  les  ordres  du  Divan  pour 
se  déclarer  contre  les  républicains. 
11  renvoya  sans  réponse  un  officier 
que  Buonaparte  lui  avoit  dépêché, 
et  fit  mettre  aux  fers  tous  les  Fran- 
çois qui  se  trouvoient  dans  Acre. 
Cependant  le  Grand  • Seigneur 
l’ayant  nommé  alors  pacha  d’E- 
gypte, il  résolut  de  joindre  ses 
forces,; à celles  que  devoit  com- 
mander le  grand-visir,  et  fit  des 
préparatifs  pour  cette  expédition. 
Prévenu  par  Buonaparte,  il  se  vit 
battu  par-tout,  chassé  de  toutes 
ses  places,  et  repoussé  jusques 
dans  Acre,  qu'il  songeoit  même  à 
abandonner  après  en  avoir  enlevé 
ses  femmes  et  son  trésor;  lorsque 
sir  Sidney  Smith  le  décida  à s’y 
défendre,  et  parvint  à sauver  cette 
ville,  secondé  par  M.  de  Phéli- 
peaux,  officier  françois  émigré, 
qui  en  rétablit  les  fortifications, 
et  la  défendit  avec  autant  de  bra- 
voure que  de  talent.  (Voyez  ce 
nom.)  Djezzar  fit  lui-méme  plu- 
sieurs sorties  vigoureuses  pen- 
dant ce  siège,  qui  fut  levé  le  ai 
< mai  1799,  après  61  jours  de  tran- 
çhée  ouverte.  • Lorsque  le  grand- 
visir  arriva  en  Syrie  vers  la  fin  de  la 
mèmeannée,  il  s’éleva  entreluietle 
pacha  des  querellessi  violentesque 
leurs  armées  finirent  par  en  venir 
aux  mains  et  se  livrer  plusieurs 
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combats  sanglans;  ce  qui  retarda 
l’expédition  contre  l’Egypte. 

DOCHE,  vicaire  épiscopal  de 
Strasbourg.  Eu  déc.  1793  il  annon- 
ça à l'Ass.  qu’il  venoit  de  se  choi- 
sir une  compagne,  qu’il  renonçoit 
à sa  pension  et  reméttoit  ses  let- 
tres de  prêtrise,  que  tout  homme 
qui  savoit  penser  ne  devoit  voir 
qu'avec  indignation. 

DOCHE  de  Lille,  commiss.  près 
l’adminis.  du  canton  de  Mausle, 
député  du  dép.'  de  la  Charente  au 
Cons.  des  500  en  1798-  Il  en  fut 
exclus  en  nov.  1799  comme  oppo- 
sant à la  rév.  opérée  alors  par 
Buonaparte. 

DOCH1ER,  homme  de  loi  et 
adminis.  du  dép.  de  la  Drôme,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat. 

DOHM  ( d t),  conseiller  privé  de 
S.  M,  P.  Il  fut  employé  en  1790 
et  91  près  des  Etats  de  Liège  par 
le  roi  de  Prusse,  dans  les  négocia- 
tions qui  eurent  alors  lieu  relative- 
ment à la  révolte  qui  venoit  d’é- 
clater dans  ce  pays  contre  le  Prince- 
Evêque,  et  il  se  conduisit  avec 
une  fermeté  et  une  prudence  qui 
furent  généralement  admirées.  Il 
fut  euvoyé,  en  1792,  comme  mi- 
nistre de  Prusse  à Cologne,  et 
accrédité  en  1794  près  des  cercles 
du  Rhin.  En  1795  il  fut  chargé 
d’une  commission  près  de  la  ré- 
gence de  Hanovre.  En  1796  il  se 
rendit  près  de  l’assemblée  du  cercle 
de  Basse-Sexe  pour  aviser,  avecles 
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autres  co-états,  aux  moyens  de 
former  et  d’entretenir  un  cordon 
ds  troupes  sur  la  ligne  de  démar- 
cation convenue  dans  le  traité  de 
paix  avec  la  France;  il  présida 
l'assemblée  comme  ministre  direc- 
torial de  Prusse,  et  continua  les 
mêmes  fonctions  en  1797. 

DOLAZZA  {Pascal),  l’un  des 
chefs  de  l’insurrection  qui  éclata 
à Pavie  contre  les  François  en 
lj.96;  il  fut  condamné  à mort  par 
uue  comm.  milir.  et  fusillé. 

; DOLDER,  directeur  de  la  ré- 
pub. helvétique.  Voyez  les  articles 
Laharpe  et  Savari. 

( DO  LD  Y (C.  Picomte  de),  âgé  de 
49  ans,  né  à Florence,  dom.  à 
-Paris,  cond.  à mort,  le  7 therm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  la  prison  de  St.  Lazare  où  il 
étoit-détenu. 

DQLGORU  KOFF  ( IVladimir ). 
lieutenant-colonel  russe.  Il  se  dis- 
tingua plusieurs  fois  dans  la  cam- 
pagne de  1794  contre  les  Polonois, 
notamment  à l’assaut  de  Prague, 
et  aux  batailles  de  Maczicwicz  et 
deKobylka:  il  reçut  de  l’Impéra- 
trice l'ordre  de  St.  Waladimir  et 
fut  élevé  au  grade  de  colonel..  ’ 

• DOLGORUKI  ( te  Prince  Geor- 
ges),  général -major  russe.  En 
1792  il  commanda  une  division  de 
l’armée  russe  contre  les  Polonois, 
et  s’empara  de  Wilna  dans  Je  cou- 
rant de  juin.  En  sept,  il  prit  le 
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commandement  ën  chef  de  l’armée 
de  Lithuanie  et  demanda  sa  retraite 
en  mai  1794  à raison  du  mauvais 
état  de  sa  saute'.  En  mai  1795  il  fut 
nommé  commandant  de  l’armée  de 
Finlande  et  chargé  de  dissiper  quel- 
ques débris  des  troupes  polonoises. 

DOLOM1EU  (</*)•  Chanoine- 
Comte  du  chapitre  de  St.  Pierre, 
député  du  clergé  du  Dauphiné  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  H mourut 
pendant  la  session. 

DOM  A IGNÉ  {Frédéric),  noble, 
dom.  i Angers,  cond.  à mort  comme 
VenJéen,  le  29  nivôse  an  a,  par 
la  comm.  milit.  séaute  à St.  Malo. 

D O M A U G E V 1 L L E (Jjean  - Bap.  ), 
noble,  âgé  de  30  ans  , né  à Paris, 
capit.  de  cavalerie,  dom.  à Ver- 
nasal,  dép.  de  la  Haute-Saône, 
cond.  A mort,  comme  contra-révol.  ' 
le  5 prair.  an  a,  par  le  tiib.  révol. 
de  Paris. 

DOMBROWSKI.  Voyez  Dum- 

BROWSKI. 

DOMERGUE  DE  BF.AURE- 
GARD,  elle  val  1er  de  St.  Louis,  vice- 
présid.  du  dép.  de  la  Lozère,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat. 

DOMINIQUE  ALLIER.  Sur  U 
fin  de  sept.  1797  il  fut  dénoncé 
plusieurs  fois  au  Corps-législatif, 
comme  chef  des  contre  - révolu- 
tionnaires et  des  égorgeurs  du 
midi.  Il  avoit  déjà  figuré  au  camp 
de  Jalès.  (Voyez  son  article  à 
Allier.) 

DOMMARTIN,  général  d’artil. 
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au  service  de  la  Rép.  Il  se  distin- 
gua le  17  avril  1796  au  combat  de 
Mondovi,  et  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille.  Le  4 sept., 
è l'affaire  de  Roveredo,  il  enleva 
la  gorge  de  Caliano,  et  influa  de 
nouveau  par  l’habileté  de  ses  mou- 
veroeus,  sur  le  succès  de  la  jour- 
née. Il  étoit  employé  en  1799 
comme  génér.  de  brigade  dans  le 
6e.  arrondissement  de  l’artillerie. 

DONADIEU  (§can),  âgé  de  50 
ans,  né  et  dom.  à Arles,  ci-de- 
vant maréchal  des  logis  de  dra- 
gons,devenu  depuis  la  rév.  général 
de  brigade  à l’armée  du  Das-Rhin, 
cond.  à mort,  comme  complice  de 
Dumouriez,  le  8 prair.  an  a,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris. 

Un  autre  Donadieu  servit  en 
l?gû  à l’armée  du  Rhin  sous  Mo- 
reau, et  se  distingua  notamment 
aux  attaques  des  t4  et  15  juil.  vers 
Haslach,  où  il  fut  grièvement 
blessé. 

DONCEL,  l’un  des  principaux 
chefs  de  l’insurrection  de  Liège  en 
1789.  Ce  fut  lui  qui  commanda 
l’armée  liégoise;  et  il  fut  en  con- 
séquence , en  1792,  excepté  de 
l’amnistie  accordée  aux  auteurs  des 
troubles. 

DONGOIS,  homme  de  loi,  pro- 
cur.-syndic  du  district  d’Embrun, 
député  du  dép.  des  Hautes-Alpes 
à la  Législat.  en  1791. 

DON1ER  (êfosepk),  noble,  offic. 
au  service  de  S.  M.  Sarde,  dom.  à 
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Annecy,  dép.  du  Mont-Blanc,  cond. 
à mort  comme  chef  de  révolte,  le 
13  ventèse  an  a,  par  le  trib.  crim. 
du  dit  dép. 

1 DON1SSANT  Çff oseph-Guy  Mar- 
quis de),  maréchal-de-camp,  com- 
mandeur de  l’ordre  deMoNsiEUR. 
Emprisonné  à Bressuire  par  les 
Jacobins,  il  fut  délivré,  le  14 mars 
*793  par  Stofflet,  lorsque  ce  der- 
nier s’empara  de  cette  ville.  On  le 
nomma  ensuite  membre  du  con- 
seil militaire  des  royalistes , avec 
le  titre  de  gouverneur  pour  le  Roi 
des  pays  reconquis  ; mais  il  fut 
fait  prisonnier  par  les  républicains, 
et  cond.  à mort,  le  19  niv.  an  2f 
par  la  comm.  milit.  d’Angers. 

DONN1ER  (£)ean- Antoine),  no- 
ble, vicomte  de  Mazorgues,  dom. 
à Gordes,  dép.  de  Vaucluse,  cond. 
à mort,  le  14  prair.  an  2,  par  le 
trib.  du  dit  dép.  comme  conspira- 
teur. 

DOORMANN  (le  Docteur ),  en- 
voyé de  la  ville  d’Hambourg  au 
congrès  de  Rastadt  en  1797. 

DOPPET  (Antoine),  savoyard. 
Il  fut  un  des  premiers  fauteurs  du 
système  révol.  dans  son  pays,  et 
on  le  nomma  en  conséquence  lieu- 
tenant-colonel de  la  légion  dea 
Allobroges,  levée  eu  1792  par 
les  François.  Le  26  sept,  il  fit 
l’inauguration  du  club  jacobin  de 
Chambéry  , et  fut  ensuite  envoyé 
à Paris,  comme  député  de  l’Ass. 
Nat.  Allobroge,  pour  demander 

» U 
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U réunion  de  ce  pays  à la  France. 
En  sept.  1793  il  remplaça  Keller. 
manu  au  commandement  de  l'ar- 
mée des  Alpes,  et  ayant  reçu  peu 
après  ordre  de  se  porter  sur  Lyon, 
il  en  fit  le  siège,  et  s’en  empara 
le  9 oct.  11  passa  au  commence- 
ment  de  1794  à l’armée  des  Pyré- 
pées-Orier.tales  et  accusa  les  gé- 
néraux d'Aoust  et  de  Litre,  qui 
i’avoient  précédé , d'être  cause 
des  défaites  de  l’armée  de  la  Rép. 
Il  signa  cette  dépêche  au  comité 
de  Salut  - public  , Le  sans -culotte 
Doppet;  aussi  avoit-il  été  reçu  avec 
applaudissement,  le  20  janv.  1794, 
(tans  la  société  des  Jacobins  de  Pa- 
ris. Ses  succès  contre  les  Espa- 
nols  furent  aussi  foibles  que  ceux 
qu’il  avoit  obetenus  contre  les  Pié- 
montois. 

DOPSENT,  présid.  de  la  section 
de  la  Cité,  il  fut,  avec  Protaix, 
'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à faire  insurger,  I»  31  mai 
(793,  toutes  les  Sections  de  Paris, 
qui  cassèrent  les  autorités,  éta- 
blirent le  maire  Pache  , le  procu- 
reur de  la  Commune  Cliaumette, 
délivrèrent  Hébert  et  les  autres  Ja- 
cobins incarcérés , et  opérèrent  la 
perte  des  Girondins.  11  fut  nommé 
ensuite  président  du  trib.  révol.; 
mais  en  avril  1795  le  ivmité  de 
Sûreté-générale  le  destitua  et  le 
fit  même  arrêter  momentanément. 

DORIA  ($uyepk),  noble  génois. 
Le  16  sept.  1793  il  fut  nommé 

Tom.  I. 


f 

D O R 433 

Doge  de  Gènes  et  refusa  cette  di- 
gnité. 

DORIA  {U  Cardinal  Joseph).  Il 
fut  un  des  membres  de  Rassem- 
blée extraordinaire  convoquée  par 
le  S.  P.,  le  ag  août  1796,  pour  dis- 
cuter les  articles  de  paix  avec  la 
France. 

DORIA  (Philippe),  jacobin  for- 
cené de  Gènes,  11  se  mit  à la  tête 
des  rebelles  qui  opérèrent  daqs 
cette  ville  la  rév.  du  2.2  mai  1704; 
mais  il  fut  tué  le  même  jour  dans 
un  combat  qui  eut  lieu  sur  le  pont 
Royal. 

DOR1ZY,  procur. -syndic  dn  dis- 
trict de  Vitry,  député  de  la  Marne 
à la  Législat.  11  teuoit  au  parti 
modéré,  et  ayant  été  nommé  pré- 
sid. de  l’Ass.  eu  av.  1792,  il  fut 
violemment  insulté  par  les  Giron- 
dins, qui  lui  crièrent  d'aller  plultt 
présider  tes  l'eut  lia  ns. 

DORMAY,  commis*,  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  l’Aisne,  député 
de  ce  dép.  au  Cous,  des  500  en 
‘798. 

DORNIER  ( Claude-Pierre ),  né- 
gociant è Dampierre-sur-Salon,  et 
administrateur  du  dép.  de  la  Hau- 
te-Saûrje.  Il  fut  nommé  en  sept. 
1791  dépn^ -suppléant  de  ce  dép. à 
la  Législat.  et  en  sept.  1792  dépu- 
té à la  Conv. , où  il  vota  la  morf 
de  Louis  XVI.  Envoyé  eu  mission 
dans  les  dép.  de  l’Ouest  en  1795, 
il  fut  un  des  commiss.  qui  signè- 
rent l’armistice  avec  les  Vendéens, 
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Devenu  membre  du  Cons.  des 
500  il  attaqua  vivement,  en  sept. 
1796,  une  note  que  le  ministre  de 
la  justice  avoit  envoyée  aux  com- 
mis. près  les  départemens  désolés 
par  la  guerre  civile,  et  la  repré- 
senta comme  faite  pour  y renou- 
veler les  inquiétudes,  il  sortit  du 
Conseil  eu  mai  1797,  et  y fut  re- 
nommé par  le  même  dép.  en  mars 

1798. 

DORSCH,  professeur  en  théo- 
logie à Mayence.  Dès  le  commen- 
cement des  troubles  de  France 
il  se  fit  remarquer  dans  sa  patrie 
par  son  zèle  pour  les  principes 
révol.,  et  Custines  le  mit  à la 
tête  du  club  de  Mayence,  dès 
qu’il  se  fut  empare'  de  cette  ville. 
Il  présida  ensuite  ce  qu’on  appela 
la  Convention  mayenroise  , et 
lorsque  la  ville  fut  reprise  en  juil. 
1793  par  les  Prussiens,  il  eut 
l’adresse  de  s’échapper  et  de  se 
réfugie  ren  France. 

DORSET  (Lord  Duc  de ),  am- 
bassadeur d’Angleterre  en  France 
•n  1789-  On  l’a  soupçonné  d’avoir 
été  chargé  par  sa  Cour  de  favori- 
ser et  de  solder  les  insurrections 
qui  préparèrent  la  révolution  fran- 
çoise.  Dans  le  courant  de  juih  il 
donna  avis  à-M.  de  Montmorin, 
ministre  des  affaires  étrangères, 
d’un  complot  formé  pour  incendier 
le  port  de  Brest.  . Il  dit  que  les 
auteurs  de  ce  projet  lui  avoient 
fait  demander  des  fonds  pour  l’exé- 
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cuter,  mais  il  assura  cependant 
ne  pas  les  connoître;  ce  qui  fit 
imaginer  que  cette  dénonciation 
d’un  complot  peut-être  imaginaire, 
avoit  un  motif  caché:  quoi  qu’il  en 
soit,  elle  servit  de  prétexte  A l’éta- 
blissement du  premier  comité  des 
Recherches. 

DORTAN  (le  Comte  Charles  de), 
député  de  la  uoblesse  de  Dôle  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  signa  la 
protestation  du  12  sept.  1791. 

DORTOMAN  (ÿ.  &.),  âgé  de 
51  ans,  génér.  de  brigade  à l’ar- 
mée d’Italie,  né  et  dom.  à Mont- 
pellier, pond.  à mort,  le  2 vent, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  traître  à la  patrie. 

DOSFANT,  notaire  ' à Paris, 
j député  du  tiers-état  de  cette  ville 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

DOSSONV1LLE,  agent  de  le 
police  avant  la  rév.  Il  fut  suc- 
cessivement employé  de  la  même 
manière  sous  les  Monarchiens,  les 
Girondins,  les  Montagnards,  les 
Thermidoriens;  et  se  trouvant  oc- 
cuper encore  une  place  dans  la  poli- 
ce sous  le  ministre  Cochon,  en  1797, 
il  fut  enveloppé  dans  la  proscription  v 
du  4 sept,  (ig  fructidor),  et  dépor- 
té à laGuiane.  S’eu  étant  échappé 
avçc  le  général  Pichegru,  il  re- 
vint en  Angleterre,  et  ensuit* 
sur  le  continent;  U ne  fut  point 
du  nombre  des  proscrits  rappelés 
à la  fin  de  1799  par  Bnona» 
parte. 

« 
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DOUAILLARD , adminis.  do 
dép ■.  de  la  Loire-Infér. , député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
1799. 

DOUBLET,  député  de  la  Seine* 
Infér.  à la  Conv. , où  il  vota  le 
bannissement  de  Louis  XVI  et  sa 
détention  jusqu’à  la  paix.  11  fut 
un  des  73  députés  mis  en  arres- 
tation sous  Robespierre,  et  inno- 
centés en  déc.  1794;  remis  de 
nouveau  en  prison,  il  y mourut  le 

7 oct.  1795- 

DOUCET,  adjud. -génér,  Il  fut 
employé  à Paris  en  1795  comme 
adjoinc  du  commandant  temporaire 
de  la  ville,  et  en  1799  comme  of- 
ficier de  l’état -major  sons  An- 
dréossi. 

DOUCHET,  cultivateur,  député 
du  tiers-e'tat  du  Bail).  d’Amiens 
aux  Etats-Ge'nér.  de  1789. 

DOUGADOS  {Jepèri  Vénance), 
ex -capucin,  homme  de  lettres, 
professeur  de  poésie  et  d’histoire 
depuis  la  révolution  , âgé  de  40 
ans  , né  à Carcassonne  , dont,  à 
Perpignan  , coud,  à mort  le  34  niv. 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris 
comme  convaincu  d’avoir  protégé 
la  fuite  de  Biroteau,  député  à la 
Conv.  mis  hors  de  la  loi.  „ 

DOUGE  , député  du  dép.  de 
l’Aube  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à la  paix. 

DOUGLAS  (JSir  Andriiv ) , offic. 
de  la  marine  anglaise.  En  avril  j 
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.1793  11  çommandoit  la  frégate  le 
Phaeton,  qui  faisoit  partie  de  la 
flotte  aux  ordres  de  l’amiral  Gell. 
S’étant  porté  vers  le  cap  St!  La- 
zard, il  rencontra  et  prit  le  cor- 
saire françois  le  Dumouriez,  qui 
ri  jours  avant  avoit  capturé  un 
navire  espagnol  portant  6S5  cais- 
ses d’argent,  de  l’or  en  lingot,  et 
pour  800  mille  livres  sterlings  de 
marchandises  précieuses.  Cette 
prise  fut  sur-le-champ  envoyée 
dans  les  ports  d’Angleterre,  et  on 
la  regarda  comme  la  plus  considé- 
rable qui  y fût  jamais  entrée.  En 
1794  Sir  Andrew  étoit,  comme  ca- 
pit.  en  second,  sur  le  vaisseau  ami- 
ral la  Queen  Charlotte  , que  mon- 
toit  le  lord  Howe  lorsqu’il  rem- 
porta une  victoire  complote  sur 
les  François,  le  ler.juinvrrsOueS- 
sant.  Sir  Douglas  se  distingua 
particulièrement  dans  cette  af- 
faire. 

DOULCET  (Gustavt),-  Mar- 
quis de  Pontécoulamt  , fils  du 
major-général  des  Gardes-du-corps 
du  Roi,  sous  - lieutenant  dans  le 
même  corps  depuis  l’âge  de  13 
ans.  Il  embrassa  le  parti  révol. 
dès  1789.  devint  présid.  du  dép. 
dti  Calvados,  et  fut  nommé  en  1792 
un  de  ses  députés  à laCpnv.,  où 
il  déclara  Louis  XVI  coupable  d« 
haute  trahison,  et  le  condamna 
au  bannissement  et  à la  réclusion 
jusqu'à  la  paix.  Charlotte  Corday 
! l’ayant  choisi , lors  de  son  procès, 
Ee  * 
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pour  ion  défenseur  officieux,  il  de  la  liberté  de  ta  presse,  et  on  la 
refusa  de  se  charger  de  cet  èm- ] vit  depuis  cette  époque  combattre 
ploi  , et  cette  fille  singulière  lui  souvent  lesTerroristes.  Le  33  juin 
écrivit  le  billet  suivant  à l’instant  1797  il  appuya  la  motion  de  Du- 
”où  on  vint  la  chercher  pour  la  cc.n-  molard  , tendante  à exiger  du  Di- 
duire  à l’échafaud  : „ Doulcét-Pon-  rectoire  compte  des  motifs  de  sA 
„ técoulant  est  un  lâche  d'avoir  re-  conduite  envers  Venise.  Le  31 
„fusé  de  me  défendre,  lorsque  la  juillet  II  s’éleva  contre  cenx  qui 
„chose  étoit  si  facile  : celui  qui  j vouloient  ramener  le  régime  de  lA 


,,1’a  remplacé  (Chauveau  - La- 
„ garde)  l’a  fait  avec  toute  la  di- 
,,gnité  possible,  et  je  lui  en  con- 
serverai ma  rcconnoissance  jus- 
qu'au dernier  moment.  „ Char- 
lotte Corday  regardoit  Pontécou- 
lant  comme  un  Montagnard  ; ce- 
pendant il  fut  un  des  députés  pros 
crits  comme  partisans  des  Giron- 
dine , par  suite  de  la  journée  du  31 
mai,  et  mis  hors  de  la  loi.  Il  vint 
k bout  d’échapper  à ses  persécu- 
teurs, et  dut  la  vie  au  courage  de  ! 


terreur  , et  attira  l’attention  de 
l’Ass.  sur  les  mouvemens  des  trou» 
pes  que  le  Directoire  appeloit  vers 
Paris.  Le  4 sept.  (iS  fructidor ) 
on  le  mit  d’abord  sur  la  liste  des 
députés  â déporter,  mais  quelqn’un 
parla  en  sa  faveur  et  il  en  fut  ef« 
facé  : on  exigea  seulement  qu’il 
prendroit  un  congé,  ce  qu’il  fit  â 
la  séance  du  g,  et  il  ne  reparut 
plus  au  Conseil.  Au  moment  de 
la  rév.  opérée  en  1799  par  Buona- 
parte,  il  fut  mis  sur  les  rangs  pour 


la  veuve  Lejai , libraire,  ancienne]  occuper  une  place  daüs  le  conseil 

d’Etat,  mais  il  n’y  fut  pas  nommé. 


. maîtresse  de  Mirabeau  , qui  le  ca- 
cha chez  elle  an  milieu  de  Paris 
il  l’épousa  ensuite  par  reconnois- 
sance.  Le  décret  de  la  ml.'e  hors 
la  loi  ayant  été  rapporté,  il  rentra 
dans  le  sein  de  la  Conv.  en  mars 
1795  » et  fut  nommé  en  juill.  pré- 
sident de  l’Ass.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  500,  il  fit  décréter, 
en  déc.  même  année,  l’établisse- 
ment d’un  ministre  de  police  gé- 
nérale, pour  surveiller  les  manoeu- 
vres des  Royalistes  et  des  Terro- 
ristes. Peu  de  temps  après  il  pro- 
nonça un  long  discours  en  faveur 


Quelques  mois  après,  il  fut  nommé 
préfet  de  la  Dyle,  dans  la  Belgique. 

DOUMERC  ( Daniel ),  député 
du  dép.  du  Lot  au  Cons.  des  500 
en  sept.  1795.  11  se  trouvoit  porté 
sur  une  liste  d’émigrés,  et  fut  en 
conséquence  exclus  du  Corps-lé- 
gisl.  au  commencement  de  mars 
t?ç6  ; mais  ayant  été  aussitdt 
rayé,  il  rentra  dans  l’Ass.  à la  fin 
du  même  mois.  11  tenoit  au  parti 
modéré,  et  fut  cond.  â la  dépor- 
tation le  4 sept.  1797  ( 13  fruc- 
tidor an  sJ.  Il  échappa  à l'jcil 
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de  Cayenne , et  fut  rappelé  en 
déc.  1799  par  Buonaparte. 

DOURTHE  , procur.  du  foi  à 
Sedan,  député  du  Baiil.  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér-  de  <78.9.  Il 
donna  sa  démission,  et  fut  remplacé 
à l'Ass.  Nat.  par  M.  Mangin. 

DOL'TREPONT  , professeur  à 
l’école  centrale  du  dép.  de  la  Dyle, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500 
en  1798. 

DüUYET,  adminis.  du  dép.  de 
l'AI|ier,  député  de  dép.  à la 
Législat.  . .. 

DOYLE,  offic.  anglop.  Il  ser- 
vit en  qualité  de  lieutenant-colo- 
pel  au  siège  de  Valeaçiennes  en 
7793»  et  il  s’y  distingua  à l’stta- 
que  du  chemin  couvert»  dans  la 
nuit  du  25  au  26  juili.  Il  fut  en- 
suite employé  comme  général-ma- 
jor dans  l’armée  de  débarquement 
aux  ordres  du  lord  Moira  en  1794; 
il  en  commandoit  l’avant-garde,  et 
s'empara  le  23  oct.  de  l’îleDieu, 
qu’il  évacua  le  7 nov.  En  1796  il 
se -rendit  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance pour  y prendre  le  command. 
en  second  des  forces  britanni- 
ques. 

DRACK  (le  Baron  de)  , patriote 
brabançon.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
portèrent  une  espèce  de  fanatisme 
4ans  leur  révolte  contre  la  Maison 
d’Autriche;  il  devint,  en  1790, 
membre  du  département  de  la 
.guerre  formé  à Gand. 
c.  DRACKE  Ç Ecuyer  ) , chargé 


P R A 437 

d’affaire  de  S.  M.  fy.  ,£i  Copenha- 
gue. En  sept.  1792  il  fut  nommé 
ministre  près  la  Rép.  de  Venise, 
et  en  juill.  1793  près  de  celle  de 
Gènes.  En  sept,  il  fut  chargé  de 
négocier  avec  les  ir.écontens  de 
Corse.  En  éct.  il  voulut, faire  dé- 
clarer Gènes  en  faveur  de  la  coa- 

• ’ ' ' a ' * ».  * 

lition,  et  n’ayant  pu  y réussir,  il 
quitta  cette  ville  ,„  en  donnant  or-  ' 
dre  A tous  les  vaisseaux  anglois 
et,  napolitains  de  mettre  à la  voila. 

Il  Retourna  en  179s  reprendre  sea 
(onctions  „ prçp  du  gouvernement 
de  Gènes.  On  l’a  accusé,  même  en 
Angleterre,  d’avoir,  mis  la  plua 
grande  hauteur  et  la  plus  grande 
dureté  dans  sa  conduite  envers  les 
petits  Etats  d’Italie. 

DRAYT.ON,  secrétaire  du  gou- 
vernement de  New-York.  L’assem- 
blée générale  de  cette  ville  le  fit 
arrêter  le  5 déc.  1793,  et  ordonna 
d’instruire  son  procès  pour  crime 
de  haute  trahison,  comme  ayant 
recruté  dans  les  Etats-Unis,  afin 
de  former  un  corps  destiné  i ser- 
vir les  François  contre  l’Angle- 
terre. 

kDREYRE  (lUde.).  Voyez  Sovty. 

DUDRESNEY  (.le  Comte),  gen- 
tilhomme breton,  et  maréchal-de- 
camp.  En  nov.  1793  il  obtint  la 
permission  de  lever,  au  service 
d’Angleterre  , une  légion  d’épil» 
grés  frsnçois  dans  l’tle  de  Jersey; 
mais  ce  corps  ayant  beaucoup  souf- 
fert ii  Quiberon,  il  fut  réformé  at 
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incorporé  ‘dans  la  légion  de  La- 
châtre. 

DREUILLE  {Jeanne),  femme 
Ltcht  , noble,-  âgée  de  6j  ans, 
native'  de  Souvigny,  dép.  de  l’Al- 
11er,  ’dôm.  'à  Cosne- sur- Loire, 
condi  â'  mort  comme  contre -'révol. 
le  rfr  flor.  an  i,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris.  • 7 

- DREVONr;  ' avocat , député  dn 
Bail!.  deT-angres  aux  Etats-Génér. 
dé  1^89.  Il  devint  pat  la’  suite 
commiss.  près  le  trfb.  correction- 
nel de  Langjres,  et  fut  nommé  en 
1799  député  du  dép.  dé  la  Haute- 
Marne  au  Cioné.  dès'500. 

DROUET,  curé  constitutionnel 
de  Fontaines  en  Champagne.  Le 
1er.  dimanche  de  mai  179a  il  cé- 
lébra dans  son  église  un  service 
en  l’honneur  de  l’assassin  du  roi 
de  Suède.  Voici  comment  il  annonça 
cette  cérémonie:  <ÿ>  cft/brerai  les 
ebsdques  religieuses  du  Brutus  sué- 
dois , de  ce  diuhi  tqrannicide , qui 
a délivre  la  France  de  ses  ennemis. 

DROUET  (Jjean-Bapt.) , maître 
de  poste  de  Ste.  Mcnboutd,  parent 
du  prdcéd.  Cet  homme  borné  etsans 
éducation  dut  au  hasard  seul  l’es- 
pèce de  rôle  qu'il  joua  dans  la  rév. 
Ce  fut  lui  qui,  ayant  reconnu  Louis 
XVI,  lorsque  ce  prince  traver- 
soit  Ste.  Menhould  pour  se  rendre 
à Montmédy  , le  devança  par  une 
route  de  traverse,  et  le  fit  arrêter 
le  ai  jifln  1791  A Varennes.  Le 
>8  août  l’Ass.  lui  accorda,  en  ré- 
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compense  de  son  zèle  une  gratifia 
cation  de  30,000.  11  avoit  été 

quelque  temps  dragon  an  régt.  de 
Condé.  Il  fut  nommé  en  sept.  «79* 
député  de  la  Marne  à la  Conr. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
L’arrestation  de  ce  prince  â Va- 
rennes étoit  le  seul  titre  qu’il  eût 
pour  prétendre  à cette  élection  ; 
car  il  est  Impossible  d’imaginer 
quelque  chose  de  plus  ridicule  que 
ce  postillon  abordant  la  tribune 
de  l’Ass.  If  a l’air  gauche-,  son  es- 
prit est  aussi  matériel  que  sa  per- 
sonnel sa  voix,  ses  traits,  ses 
gestes  sont  durs  et  désagréables! 
chaque  mouvement  de  son  corps» 
même  les  paroles  qu’il  profère» 
ont  un  air  inquiet  et  farouche.; 
enfin  il  ressemble  plutôt  à uti 
bourreau  qu’A  un  conspirateur  en 
chef.  Cependant  sa  vivacité  ne  loi 
permettant  pas  de  s’abstenir  de 
parler  sur  des  objets  qui  lui  étoient 
étrangers  , son  ignorance  et  ses 
expressions'  populaires  l’expo» 
soient,  au  CorpS- législ.  , à de* 
sarcasmes  qui  l*irritoient  au  su- 
prême degré.  A défaut  de  moyen*; 
il  déploya  constamment  , dans  sa 
carrière  politique,  beaucoup  d'au- 
dace, d’exagération  et -d’atrocité; 
ce  fut  lnî  qüfproposa,  le  20  juilL 
1793,' de  condamner  A mort  tous 
les  Angloisqui  se  trou  voient  en 
France,  comme  autant  d’espion». 
Renfermé  dans  Maubeuge  en  oc* 
tobre  de  la  même  année,  lorsqu* 
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cette  place  fut  cernée  par  le  prince 
le  Cobourg,  il  essaya  de  s’échap- 
per pendant  la  nuit  dit  2 au  3,  fut 
pris  par  les  Autrichiens  , et  en- 
voyé à Spitzberg  , forteresse  de 
Moravie.  Le  6 juill.  1794  il  sauta 
par  une  fenêtre  de  sa  prison,  afin 
de  s'évader,  mais  il  se  cassa  un 
pied  et  fut  repris.  Il  avoit  laissé 
dans  sa  chambre  , pour  l’Empe- 
reur, une  lettre  très -Insolente. 
En  nov.  1795  il  fut  échangé  à 
Bile,  avec  Camus,  Beurnonville 
et  autres,  contre  Mds.  Royale, 
fille  de  Louis  XVI,  et  il  reprit 
alors  sa  place  au  Cons.  des  500. 
L’espèce  de  modérantisme  qui  ré- 
gnoit  à cette  époque  en  France, 
déplut  1 cet  hojnme,  qu'on  avoit 
entendu  s’écrier  dans  le  sein  de  la 
Conv.  : Ou  nous  traite  de  brigands  ! 
eh  bien  sot/ons-le  ! Aussi  n’hésita- 
t-il  pas  à avouer  qu’il  eût  marché 
sur  les  traces  de  Robespierre  et 
de  Marat,  s’il  se  fût  trouvé  dans 
sa  patrie  lors  du  régime  de  la  ter- 
reur; et  regrettant  ce  régime  ré- 
volut. , il  se  lia  avec  Babœuf,  et 
devint  un  des  chefs  de  la  conspir. 
jacobine  organisée  par  ce  scélérat. 
(Voyez  à ce  sujet  l’article  Ba- 
bœuf).  Il  fut  en  conséquence  ar- 
rêté dans  la  nuit  du  10  au  11  mai 
1796,  enfermé  à l’Abbaye,  et  le 
Conseil  des  Anciens  décréta  qu’il 
seroit  envoyé  par  devant  la  Haute. 
Cour-nat.  ; mais  il  vint  d bout  de 
a 'échapper  dans  la  nuit  du  18  août. 
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et  le  20  il  fit  parottre  dans  1* 
journal  des  Hommes  libres  les  dé- 
tails de  son  évasion,  qu’il  dit  s’ê- 
tre faite  par  un  conduit  de  che- 
minée. II  paroît  certain  que  les 
Conventionnels  ( qui  avoient  for- 
mé entre  eux,  à la  fin  1795,  une 
espèce  de  pacte , en  vertu  duquel 
ils  ne  dévoient  jamais  s’abandon- 
ner, quel  parti  du  reste  qu'ils 
embrassassent)  favorisèrent  son 
évasion , satisfaits  de  pouvoir  se 
venger  sur  Babœuf  et  Darthé.  On 
a prétendu  qu’il  s’étoit  trouvé 
dans  la  nuit  du  9 au  10  sept,  (as 
au  24  fructid.  an  4 ) à l’attaque 
du  camp  de  Grenelle,  où  res  Ter- 
roristes échouèrent  de  nouveau, 
et  qu'il  ne  dut  son  salut  qu’à  une 
laitière  qui  , moyennant  de  l'ar- 
gent, le  cacha  sous  la  paille  de  sa 
voiture.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  se 
retira  en  Suisse  peu  de  temps 
après  son  évasion  de  l’Abbaye;  et 
ayant  été  acquitté  le  26  mai  1797 
par  la  Haute -cour  de  Vendôme, 
pour  l'afTaire  de  Babœuf,  il  rentra 
en  France,  et  fut  même  employé 
par  le  Directoire,  en  qualité  de 
commise,  dans  son  département. 

DROUILLARD  (Susastne),  fem- 
me du  Marquis  de  Senones,  âgée 
de  3b  ans  , née  à St-  Dominique 
dép.  de  la  Mayenne,  dom.  à Bon- 
neuil  dép.  de  la  Seine  , cond.  à 
mort  le  18  germ.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  conspira- 
trice. 
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DROUIN,  maire  de  Lunéville, 
député  du  dép.  de  la  Meurthe  à la 
Législat.  en  1791. 

DROUIN , négt.  à Nantes  , nom- 
mé à la  fin  de  1799  membre  du 
Sénat-conservateur. 

DROULIAC  , homme  de  loi  et 
adminis.  du  dép.  de  la  Haute -Ga- 
ronne, député  de  ce  dép.  à la  Lé. 
gislat. 

DRUILLON,  lieutenant- géné- 
ral-civil du  Baill.  de  Blois,  député 
dn  tiers-état  de  ce  Baill.  aux  Etats- 
Génér.  de  1789-  En  sept.  1791  il 
fut  nommé  membre  du  Haut- Jury 
par  le  dép.  de  Loire  et  Çher. 

DRULHE  , député  de  la  Haute- 
Garonne  à la  Conv. , où  il  vota  le 
bannissement  de  Louis  XVI  et  sa 
réclusion  jusqu’à  la  paix.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  pro- 
posa, le  6 mai  1796,  de  nouvelles 
mesures  de  rigueur  contre  les 
prêtres  insermentés;  il  en  sortit 
en  mai  1798»  et  fut  nommé  à la 
lin  de  1799  au  Corps-législ. 

DRYDEY  , anglois.  Il  fit  im- 
primer à Paris  des  réflexions  sur 
le  procès  de  Louis  XVI:  il  y re- 
prochoit à plusieurs  membres  de 
la  Convent.  d'avoir  prononcé  com- 
me juges,  après  s’être  portés  dé- 
nonciateur^: 

DRZUWONSKI  , prêtre  polo- 
nois,  première  victime  de  la  révo- 
lution à Cracovie , en  1794.  11  fut 
accusé  d’entretenir  des  correspon- 
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dances  avec  les  Russes , et  le  trlb. 
crim.  le  fit  décapiter. 

DUBARRAN.  VoyezBARBAti- 

Df  BARRA  N'. 

DUBARRY  ( le  Comte  ffean- 
'Bapt.),  surnommé  le  Rouf,  beau 
frère  de  Mde.  Dubarry,  noble, 
dom.  à Toulouse,  cond.  à mort 
comme  conspir.  le  28  niv.  an 
par  le  trib.  crim.  du  dép.  On  l’a- 
voit  déjà  accusé  d’être  un  des 
chefs  du  soulèvement  qui  éclata  à 
Toulouse  le  18  av.  1790  de  la  part 
des  catholiques- royalistes  contre 
les  patriotes. 

On  prétendit  en  avril  1795  qu’il 
se  trouvoit  un  Cte.  Dubarry  à la 
tête  de  l’insurrection  qui  éclata 
alors  en  Berry. 

DUBARRY  ( Madame ).  Voyez 
Vaubkr  nier. 

DU  BIGNON  , député  du  dép. 
d’ille  et  Villaine  à la  Conv.  où  il 
vota  pour  la  détention  illimitée  de 
Louis  XVI,  Devenu  membre  du 
Cons.  des  500,  il  donna  sa  démis- 
sion en  fév.  1797  et  y fut  réélu  en 
mars  1798. 

DUBLAJS  , député  - suppléant 
du  tiers-état  de  iaSénécb.  de  Bou- 
logne-sur-Mer aux  Etats-GéDér. 
de  1789.  Il  remplaça  le  duc  de 
ViVequier  à l’Ass.  Nat. 

DÙBLAISEL  (A.  J.),  noble, 
âgé  de  78  arts,  lieut.-génér.  des 
armées  du  Roi,  né  à la  Neuville, 
i dom.  à Paris,  cond.  à mort  le  6 
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tlierm.  an  s,  par  le  trib.  révol. 
comme  conspir. 

DUBOË  , député  du  d ép.  de 
l’Orne  à la  Conv.  , où  il  vota  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI , son  bannis- 
sement à la  paix,  et  sa  mort  en 
cas  d’invasion  de  la  part  des  enne- 
mis. Devenu  membre  du  Conseil 
des  Anciens  il  en  sortit  en  mai 
*798. 

DUBOIS  (P.  H.)  , femme  du 
Mis.  de  Fleury  , âgée  de  35  ans , 
née  etdom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  9 therm.  an  2,  par  1»  trib.  ré- 
vol. comme  complice  d’une  cons- 
pir. dans  la  maison  d’arrêt  de  St. 
Lazare  où  elle  étoit  détenue. 

DUBOIS  -DUBAIS  (Louis-Thi- 
bault"), juge  de  paix  de  Catnbre- 
mer,  adminis.  du  dép.  du  Calva- 
dos, député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  et  ensuite  à la  Conv.  Nat. , 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
mais  avec  la  condition  qu’il  seroit 
sursis  à son  exécution,  jusqu’à  ce 
que  les  troupes  ennemies  missent 
le  pied  sur  le'territoire  françois, 
ou  que  de  nouvelles  puissances  se 
joignissent  à la  coalition.  11  avbit 
été  30  ans  garde -du  - corps  de  ce 
prince,  ensuite  garde  de  la  Man- 
che, et  dès  1 7S 9 il  avoit  renoncé 
par  un  acte  formel  à la  noblesse, 
avant  le  décret  de  l’Ass.  Nat.  re- 
latif à cet  objet.  Lorsque  le  prince 
de  Cobourg  assiégea  Condé,  il  fit 
une  réponse  insultante  à sa  som- 
mation, et  se  jeta  ensuite  dans 
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Maubeuge  quand  cette  ville  fut 
menacée  d'un  siège.  Devenu  mem- 
bre du  Cons.  des  500,  il  y parla 
plusieurs  fois  sur  les  finances,  en 
sortit  en  1798,  fut  aussitôt  réélu 
à celui  des  Anciens  et  passa  en 
1799  an  Sénat-conservateur. 

DUBOIS  , procur.  du  Roi  et 
maire  de  Ch.ttelleraud,  député  du 
tiers -état  de  la  Sénéch.  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

DUBOIS  (gfulien),  avocat,  dé- 
puté du  dép.  de  l’Orne  à la  Conv. 
Il  s’y  montra  un  des  ennemis  lea 
plus  acharnés  de  Louis  XVI,;  le 
a6  déc.  179a  il  défendit  avec  une 
sorte  de  fureur  la  proposition  ten- 
dante à faire  juger  ce  prince  par 
la  Conv.,  insulta  Fermond  présjd. 
de  l’Ass.,  l'accnsa  de  protéger  le 
Roi,  d'avoir  des  conciliabules  noc- 
turnes avec  ses  défenseurs,  et  de- 
manda qu’on  lui  enlevât  la  sonnette. 
Lors  du  jugement  de  Louis  XVI  il 
vota  sa  mort.  Il  fut  employé  après 
la  session  en  qualité  de  commiss. 
du  Directoire. 

DUBOIS  de  Bellegardk 
( Antoiut ) , chev.  de  St.  Louis, 
député  de  la  Charente  à la  LégtsI. 
et  ensuite  à la  Conv.  (Son  article 
se  trouve  à Bellegarde,  nom  soua 
lequel  il  est  le  plus  connu  J.  Etant 
sorti  du  Cons.  des  500  en  1798, 
il  fut  aussitôt  réélu  à celui  dei 
Anciens.  ’,4 

DUBOIS,  curé  de  Ste.  Magde- 
leine  à Troyes,  député  dn  clergé 
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du  Bail),  de  cette  ville  aux  Etats* 
Génér.  de  178Ç.  Il  signa  les  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791. 

DUBOIS  ( François  - Louis  - Es- 
prit), député  du  Haut-Rhin  à la 
Conv.  Il  y vota  la  détention  et  le 
bannissement  de  Louis  XVI,  passa 
au  Cons.  des  500  et  en  sortit  en 
mai  1798. 

DUBOIS  des  Vosges  ( Dieu- 
donne ),  député  du  dép.  des  Vos- 
ges au  Cons.  des  500  en  sept.  1795. 
II  s’y  occupa  principalement  de  la 
partie  des  impositions,  et  fit  en- 
tre autres  le  23  oct.  1796  un  long 
rapport  sur  une  taxe  à établir  pour 
l’entretien  des  routes,  et  pressa 
l’Ass.  quelques  jours  après  de 
s’occuper  du  Milliar  promis  aux 
armées.  Il  passa  à la  fin  de  1799 
au  Tribunat. 

DUBOIS  (le  Chev.J,  comman- 
dant le  Guet-à-cheval  à Paris  En 
1787  il  fut  mandé  au  parlement 

r r,  ;,i 

pour  rendre  compte  de  sa  conduite, 
à l'occasion  de  quelques  personnes 
qui  avoient  été  tuées  par  le  Guet, 
dans  un  attroupement,  causé  le  24 
août  , par  la  querelle  survenue 
alors  entre  le  premier  ministre, 
M.  de  Brienne,  et  le  parlement. 
Il  se  contenta  de  se  justifier  en  • 
faisant  remettre  à la  Grand-cham- 
bre, par  son  major,  l’ordre  en 
yertu  duquel  il  «voit  agi  ; mais 
au  commencement  des  troubles  de 
1789»  le  peuple  voulut  brûler  sa 
maison,  et  il  se  vit  contraint  de 
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quitter  Paris.  Il  se  rendit  ensuite 
à l’armée  de  Condé  et  y fut  tm. 
ployé’  pendant  toute  la  guerre  de 
la  rév, 

DUBOIS-  CRANCÉ  ( Edmond . 
Louis  - Alexis') , ancien  mousque- 
taire de  la  garde  du  Roi,  lieute- 
nant  des  maréchaux  de  France, 
né  à Cbâlons  d’une  très-ancienne 
famille  de  bourgeoisie.  11  futcbassë 
des  Mousquetaires  pour  mauvaise 
conduite,  et  pour  s’être  introduit 
dans  ce  corps  à la  faveur  de  faux 
titres  de  noblesse.  Nommé  député 
du  tters-état  de  Vitry-le-François 
aux  Etats-Génér. , il  embrassa  le 
parti  révol.  , et  s’y  conduisit  en 
jacobin  furieux.  L’exagération  de 
ses  principes  et  la  force  de  son 
physique  le  firent  remarquer  quel- 
quefois à l’Ass.  Nat. , et  les  cruau- 
tés qu’il  commit  ensuite  à Lyon  lui 
acquirent  un  horrible  célébrité. 
Il  fut  fait  maréchal-de-camp  et  em- 
ployé en  1792;  mais  il  refusa  de 
servir  sous  la  Fayette,  donna  sa 
démission,  et  dénonça  le  ministre 
Narbonne.  Nommé  en  sept,  à la 
Conv.  par  le  dép.  des  Ardennes, 
il  fit  destituer  le  génér.  Montes- 
quiou,  proposa  une  nouvelle  for- 
me pour  l’armée  françoise , et  fit 
incorporer  les  troupes  de  ligne 
dans  les  troupes  nationales.  Cette 
réorganisation , (c’est  ainsi  qu’il 
l’appeloit)  ne  contribua  pas  peu 
à pervertir  l’esprit  de  l’armée. 
Lors  du  ptocès  de  Louis  XVI  il 
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se  montra  un  de  ses  ennemis 
acharnés  et  vota  ensuite  sa  mort. 
Mais  l'instar>t  de  la  vie  politique 
de  Dubois-Crancé  qui  mérite  d’être 
remarqué,  est  celui  de  sa  mission 
à Lyon.  Envoyé  d'abord  près  de 
l’armée  des  Alpes  , il  passa  par 
Lyon  et  y sanctionna  toutes  les 
mesures  prises  par  Challier,  (voyez 
pe  nom),  mesures  qui  amenèrent 
les  malheurs  et  les  crimes  dont 
cette  ville  devint  le  théâtre. 
Quand  l’excès  de  la  tyrannie  eut 
forcé  les  Lyonnois  à secouer  le  joug, 
Crancé  revint  contre  eux  avec  une 
partie  de  l’armée  des  Alpes  ; et 
quoique  son  zèle  révolutionnaire 
tae  connût  pas  de  bornes  (voyez 
Basson),  l’opiniâtre  résistance  des 
assiégés  le  fit  accuser  ( qui  le 
trbiroit  ?)  de  vouloir  les  ménager. 
Il  fut  mime  un  instant  décrété 
d’arrestation;  mais  il  ne  tarda  pas 
& reparoître  à la  tribune,  pour  y 
justifier  les  cruautés  que  Collot 
d’tterboii  aVoit  commises  dans 
cette  ville,  qui  loi  devoit  à lui- 
même  unè  partie' dé  ses  désastres. 
Envoyé  dans  la  Vendée  après  la 
-chute  de  la  Montagne,  il  y suivit 
les  erremens  du  jour-,  et  y joua 
presque  le  modéré.  La  Conv.  se 
laissa  une  fois  présider  par  lui,  et 
on  le  vit  en  1795  proposer,  afin 
de  remédier  au  discrédit  des  assi- 
gnats , d’en  émettre  de  nouveaux 
•avec  cette  inscription:  ,, Les  At- 
teignais ou  la  Mort.n-  Devenu 
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membre  du  Cons.  des  500  il  en 
sortit  en  mai  1798  , fut  fait  génér. 
de  div.  et  employé  comme  inspec- 
teur.  Nommé  en  1799  au  minis- 
tère de  la  guerre,  Buonaparte  lui 
ôta  cette  place  à la  suite  de  la  rév. 
du  mois  de  nov.  (brum.  an  8), 
après  l’avoir  traité  d’une  manière 
assez  dure.  Rien  n'égale  le  mé- 
pris qu’on  avoit  conçu  générale- 
ment pour  cet  homme  immoral» 
l’ami  et  le  flatteur  de  Robespierre, 
qu’il  n’avoit  pas  rougi  d’appeler 
plusieurs  fols  le  Caton  de  la 
France.  ,,  Dubois-Crancé,  dit  Prud- 
,,  homme  dans  son  - Histoire  des 
„trimts , -vouloit  qu’avant  d’étre 
„ maintenu  parmi  les  Jacobins, 
„ chaque  membre  répondît  à cette 
..question  : Qu'as-tu  fait  pour  être 
„ pendu?  Dubois  savoit  bien  qu’un 
,,  honnête  homme  n’entroit  pas 
» dans  cette  société,  à laquelle  il 
„eût  pu  dire  : Bandez -moi  les 
,,  yeux , et  gui  de  vous  que  j'appro- 
„che,  je  parie  mettre  la  main  sur 
,,un  frippon.,,  ! 

Quel  aveu  dans  la  bouche  de 
PrddHomme!  ■ . 

DUBOIS-MAURIN  , conseiller 
en  la  Sénéch.  de  Villeneuve  de 
Berg,  député  du  tiers-état  de  cette 
Sénéch.  aux  Ktats-Qénér.  de  1789. 

DUBOIS  ( fAbbi ),  personnage 
que  le  parti  orléaniste  charga  en 
1789  d’assassinef  i à Turin  ^ le 
Comte  d’Artois  et  sa  famille.  Nous 
allons  transcrire  les  détails  que 
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donne  Prudhomme  dans  son  His- 
toire dit  crimes  tome  III  page  151,1 
eur  ce  fait  , qui  fut  alors  con- 
signé dans  la  plupart  des  ga- 
zettes. 

„ Un  mois  après  la  fuite  du 
Comte  d'Artois  à la  cour  du  roi  de 
Sardaigne,  un  certain  abbéDubois, 
qu'on  disoit  l’un  des  plus  intimes 
familiers  de  Ducray  et  Limon;  le 
premier  ancien  chancelier  du  duc 
d’Orléans  et  l’autre  son  intendant; 
partit  pour  Turin  avec  100  mille 
francs  dans  sa  ceinture.  11  étoit 
chargé  d’aller  empoisonner  le  Cte. 
d’Artois  et  ses  enfans.  Mais  en 
route,  réfléchissant  sur  le  râle  dont 
il  aroit  accepté  l'emploi,  il  se  fit 
horreur  â lui-même,  laissa  trans- 
pirer quelque  chose  de  l'assassinat 
projeté,  et  ressentit  bientôt  tous 
les  symptômes  d’un  poison  mortel. 
A l’article  de  la  mort  il  voulut  al- 
léger sa  consignée;  il  demanda  un 
confesseur,  et  après  lui  avoir  ré- 
vélé tout  son  secret,  il  appela 
près  de  lui  les  juges  du  lieu  et 
Jour  dicta'  la.déclaration 'suivante  : 

„MM.  Limon  et  Ducray  m'a- 
,, voient  compté  ico  mille  francs 
,,  pour  empoisonner  le  Cte.  d’Ar- 
„ lois  et  ses  enfans,  en  me  faisant 
„Ia  promesse  de  me  donner  en 
0,  outre  soc  mille  écus  après  !*exé- 
„ cntion.  La  seule  pensée  d'une 
„ action  pareille  me  fit  frémir  en 
„y  réfléchissant  mieux,  et  je  ne 
M pus  s’empêcher  d'en  laisser 


düb; 

„ transpirer  quelque  chose  dan* 
„ l’auberge  où  je  suis,  auprès  d’un 
„ homme  avec  lequel  j’ai  fait  une 
,, partie  du  voyage  de  Paris  è Tu* 
„ rin  : c’étoit  sans  doute  nn  émis. 
„saire  qui  devoit  surveiller  mg 
, .conduite,  car  il  me  parott  avoir 
„des  relations  avec  MM.  Limon, 
„ Ducray  et  Laclos.  Aussitôt  qu’il 
„me  vit  hésiter  à commettre  le 
, .crime  dont  je  me  suis  chargé,  il 
„ ne  proposa  de  souper,  parc* 
..que,  me  dit-il,  il  devoit  partir 
,,!e  lendemain  de  bonneheure.  A 
„ peine  le  repas  fut-il  achevé  qu’il 
,, disparut.  Je  ne  l’ai  plus  vu;  moi 
„ dès  ce  moment  je  suis  entré  dans 
„tes  convulsions  qui  vont  m'ôter 
,,la  vie.  La  providence  a vouIn 
„ sans  doute  me  punir  de  m’étre 
„ rendu  l’instrument  d’un  crime; 
..mais  je  meurs  content  de  ne  l’a* 
„voir  pas  mis  à exécution.  Qu’on 
„ veille  sur  Louis  XVI  et  sur  soa 
>.  fils.,, 

„ Cette  déclaration  fut  à peins 
achevée,  que  le  dit  abbé  Dubois 
rendit  le  dernier  soupir  dans  dos 
convulsions  causées  par  le  poison 
qui  lui  corrodoit  Us  intestins.  Pro* 
cès-verbal  de  cette  déclaration  lé* 
galisée  fut.;sur-le-champ  expédié 
à M.  de  Montmorin,  alors  minis- 
tre des  affaires  étrangères,  lequel 
en  donna  communication  officielle, 
mais  secrète,  à l’ambassadeur  de 
France  près  de  la  conr  de  Sar- 
daigne. ,, 
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DUBOSCQ,  présid.  do  trib.  crlm. 
flu  dép.  du  Calvados  , député  de 
ce  dép.  au  Cons.  des  500  en  1799. 
11  passa  à la  fin  de  l'année  au 
Corps-le’gisl. 

Un  Duboscq,  Jacobin  de  Paris, 
figura  le  10  août  1792  dans  la  dé- 
putation formée  de  10  individus, 
qui  parurent  2 la  barre  de  l'Ass. 
Législat. , pour  demander,  au  nom 
des  Sections  dont  ils  se  préten- 
doient  députés,  la  déchéance  de 
Louis  XVI. 

DUBOUCHAGE , offic.  de  ma- 
rine et  inspecteur  des  ports  et  ar- 
senaux. Le  21  juill.  1792  il  fut 
nommé  ministre  de  la  marine  par 
Louis  XVI , et  il  donna  sa  démis- 
sion dès  le  15  sept.:  il  avoit  ac- 
compagné le  Roi  le  10  août  à l’As- 
semblée. 

DUBOUCHft  DE  DAUTRIBE 
Ç François ),  fils,  noble,  offic.  au 
régt.  de  Rouergue  , dom.  à Mo- 
nestier, dép.  de  la  Haute- Loire, 
tond,  à mort  le  25  vendém.  an  3, 
par  la  comm.  milit.  établie  à Bois- 
le-Duc,  comme  émigré. 

DUBOUCHET  , médecin  à 
Montbrison  , député  • suppléant 
de  Rhêne  et  Loire  k la  Législat. 
en  1791  , et  dépnté  à la  Conv. 
Nat.  en  sept.  1792.  H vota  la 
mort  de  Louis  XVI  et  fut  tou- 
jours compté  au  nombre  des  Terro- 
ristes. Envoyé  en  mission,  en  juil. 
1793 , dans  le  dép.  de  la  Marne,  il 
j commit  toute  sorte  de  concus- 


sions. „Il  falloit  voir,  dit  Prud- 
,, homme,  ce  député  toujours  bien 
„ poudré  et  plusieurs  diamans  à 
„ses  doigts  prêcher  le  sans -colo- 
risme le  plus  outré,  en  termes 
„ sales  et  grossiers;  ce  proconsul 
„ petit  maître,  affecter  les  airs  fa- 
,,  rouches  d'un  Montagnard , et  se 
„ faire  suivre  de  4 a 500  volontai- 
res et  de  plusieurs  pièces  de  ca- 
,,non.  Il  levoit  par-tout  des  con- 
„ tributions  pour  payer  les  orgies 
„de  son  armée  révol.;  et  sans 
,,  doute  il  en  resroit  bien  quelque 
„ chose  entre  ses  mains  ; mais 
„ qu’on  ne  demande  pas  ce  qu'il 
„ garda  pour  lui,  il  n’a  jamais 
,,  rendu  de  comptes  : Cartouche 
„ étoit  plus  loyal....  Dumoins  ne 

t 

„ fut-il  que  concussionnaire!,, 

DUBOULOZ,  député  du  dép. 
du  Mont-BlaDC  à la  Conv.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500  , il  fit 
en  déc.  1796  un  long  rapport  sur 
les  postes  et  messageries,  démon- 
tra la  nécessité  de  balayer  les  rou- 
tes des  brigands  qui  les  infestoient, 
d’assurer  la  liberté  et  llinviola- 
bilité  des  lettres,  etc.  11  sortit  du 
Conseil  en  mai  1797. 

DUBOUQUET,  génér.  répnb. 
Il  commanda  une  division  en  1792 
à l’armée  de  Dumouriez  , passa 
en  mai  1793  1 celle  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  remporta  plusieurs 
avantages  sur  les  Espagnols. 

DUBOU^G  DE  ST. -ANTEN- 
NES , député  du  dép.  de  la  Gi- 
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ronde  an  Conseil  des  500  en  1 798. 

DUBOURG , accusateur  public 
près  le  trib.  crim.  du  de'p.  de  l’Oise, 
député  de  ce  de'p.  au  Conseil  des. 
Anciens  en  1799.  11  passa  en  déc. 
au  Corps-législ. 

DUBOURG  {Math. -Mar..  Ar- 
mand - Pierre) , âgé  de  49  ans, 
conseil,  au  parlem.  de  Toulouse, 
cond.  à mort  comme  contre- révol. 
le  a6  prair.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris. 

‘ DUBOURG  - LANCELOT  , dé- 
puté-suppléant de  la  Sénéch.  de 
Rennes  anx  Etats-Génér.  de  1789- 
11  remplaça  M.  Hunault  à l’Ass. 
Nat. 

DUBOUT,  bourgeois  de  Beau- 
vais, député  du  dép.  de  l’Oise  à la 
Législat. 

DUBROEUCQ  , député  - sup- 
pléant du  Pas-de-Calais  à la  Conv. 
Il  y.prit  séance  après  le  procès  de 
Louis  XVI. 

DUBREUIL*  CHAMBARDEL, 
député  du  dép.  des  Deux-Sèvres  à 
la  Législat.  et  ensuite  à la  Conv., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
11  fut  employé  après  la  session  en 
qualité  de  commiss.  du  Directoire. 

DUBREU1LLE,  dtjyi,  à Paris, 
cond.  à mort  par  contumace,  le  29 
vendém.  an  4,  par  le  conseil  milit. 
séant  au  théâtre  françois,  comme 
chef  de  la  révolte  de  la  section 
Lepelletier  , contre  la  Conv. 
les  12,  13  et  14  vend,  an  4.  ^,11 
s’est  soustrait  au  jugement. 
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DUBRUEL  de  Risnac  , dé- 
puté de  l’Aveyron  au  Cons.  des 
500  en  sept.  1795.  Il  s’y  prononça 
en  favear  du  parti  modéré.  Le  16 
mai  1796  il  fit  un  rapport  sur  les 
secours  à accorder  aux  héritiers 
et  parens  des  condamnés,  et  aux 
gens  rayés  de  dessus  la  liste  des 
émigrés.  Le  26  juin  il  présenta 
un  autre  rapport  sur  les  prêtres 
déportés , et  proposa  un  décret 
tendant  à révoquer  les  lois  qui 
condamnoient  à la  déportation  oa 
réclusion  les  prêtres  insermentés, 
ainsi  que  les  citoyens  qui  leur 
avoient  donné  asile  , et  à leur 
rendre  les  droits  de  citoyens  actifs. 
Le  17  oct.  il  se  plaignit  de  ce  qua 
le  Directoire  retardoit  les  radia- 
tions , et  représenta  qu’on  enle- 
voit  par  là  au  peuple  la  faculté  de 
nommer,  dans  les  prochaines  élec- 
tions, une  foula  de  gens  recom- 
mandables par  leurs  talens  et  leurs 
vertus. 

DUBUAT,  député-suppléant  da 
Baill.  de  Meaux,  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  Mr.  d’Aguesseau  ayant 
donné  sa  démission,  en  juin  1790, 
il. le  remplaça  à l’Ass.  Nat. 

DUBUC  DE  LONGCHAMP, 
propriétaire  à St.  Dopungue.  En 
déc.  1791  il  se  présenta  à la  barra 
de  la  Législat. , dénonça  la  société 
des  Amis  des  Noi,ss,  comme  ayant 
provoqué  tous  les  troubles  des 
colonies,  et  demanda  un  décret- 
d’accusation  contre  des  membres 
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de  cette  société.  Cette  pétition  fat 
mal  accueillie. 

DUBUISSON  Cte.  de  Douzox 
( Denis  - Michel  - Philibert  ),  colonel 
de  dragons,  député  de  la  noblesse 
du  Bourbonnois  aux  Etats-Génér. 
de  1789 1 dom.  à Fontcenat  dép.  de 
l’Ailier,  cond.  à mort  comme  con- 
tre* révol.  le  21  niv.  an  2,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

DUBUISSON  , adminis.  du  dis- 
trict, de  Provins,  député  du  dép. 
de  Seine  et'Marne  à la  Législat. 

DUBUISSON -D’INCHI,  culti- 
vateur, député  du  tiers-état  de  la 
province  d’Artois  aux  Etats-Génér. 
de  17S9. 

DUBUISSON,  adminis.  du  dép. 
de  la  Haute-Saône,  député  de  ce 
dép.  au  Conseil  des  Anciens  en 
1798.  U figura  pendant  le  régime 
de  la  terreur  dans  les  comités  ré- 
volue., et  fut  publiquement  accusé 
de  dilapidations.  1 

DUBUISSON,  Belge.  Il  fut  un 
des  étrangers  qui  accoururent  en 
Fritice  au  moment  de  la  rév. , et 
il  devint  membre  du  comité-cen- 
tral-révol. de  Paris.  (Voyez  Gus- 
man  et  Proly).  Il  finit  par  être 
guillotiné  comme  ff/bertiste. 

DUBUSC,  député  du  dép.  de 
l’Eure  à la  Conv. , où  il  vota  la  dé- 
portation de  Louis  XVI  1 la  paix. 
Il  fut  un  des  73  députés  mis  en  état 
d’afrestation  sous  Robespierre,  et 
innocentés  après  la  chute  du  tyran. 
Lo  6 mai  1795  on  le  nomma 
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commis,  pour  examiner  la  conduite 
de  Joseph  Lebon.  Il  passa  ensuite 
au  Cons.  des  s°°  *t  en  sortit  en 
1798. 

DUC,  présid.  de  l'adminis.  du 
dép.  de  l'Isère,  député  de  ce  dép. 
au  Conseil  des  Anciens  en  1799. 

DUCASTAING  {Raymond), 
curé  de  Lanux,  député  du  clergé 
de  la  Sénéch.  d’Armagnac  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

DUCASTEL,  homme  de  loi  et 
ofiie.  municip.  1 Rouen.  11  fut  en 
1791  député  du  dép.  de  la  Seine- 
Infér.  à la  Législat.  Le  3 août  il 
demanda  que  la  loi  sur  le  divorce 
ne  fût  applicable  qu'aux  mariages 
futurs,  mais  cette  proposition  fut 
rejetée.  Le  6 oct.  il  appuya  avec 
force  le  rapport  du  décret  qui  por- 
toit  suppression  des  titres  de  Sire 
et  de  Majesté.  Dans  le  courant 
du  même  mois  il  présida  l'Ass.; 
et  fidelle  à ses  principes  de  modé- 
ration , il  parla,  le  8 nov. , en  fa- 
veur de  la  masse  des  émigrés,  pré- 
tendant qu’on  ne  pouvoit  regarder 
comme  tels,  que  ceux  qui  s'étoient 
formés  en  rassemblement  miliL 
sur  la  frontière. 

DUCELLIER  , avocat,  député 
de  la  Prévôté  et  Vicomté  de  Paris 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  — 

DUCHARMË  ( Charles  Alexis ), 
âgé  de  19  ans,  fils  naturel  de 
Brullard  de  Siilery,  aide-de-camp 
du  général  Dampierre.  Accusé  en 
1794  d’avoir  fabriqué  un  faux  cer- 
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tificat  de  ce  général,  pour  Sse  sous- 
traire à la  première  réquisition, 
il  fut  cotid.  à S ans  de  fers  et  à 6 
heures  d’exposition  publique. 

DUCHASTEL  - BERTHELIN 
{Jacques  - B.),  député  du  dép. 

de  l’Arube  au  Cons.  des  500  en 
sept.  1795* 

DUCHÂTEL  ( Gaspard ),  culti- 
vateur, député  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres  i laConv.  C’est  de  tous  les 
députés  de  cette  session  un  de  ceux 
qui  s’est  montré  la  plus  attaché 
à la  constitution  monarchienne  de 

1791.  Dans  le  courant  de  décem. 

1792,  il  défendit  Louis  XVI  avec 
un  courage  qui  étonna  l'Ass. , et 
il  essaya  de  prouver  qu’on  ne  pou- 
voit  exiger  de  lui  que  l’abdication. 
Lors  du  jugement  de  ce  prince  il 
étoit  malade  chez  lui  ; mais  sa- 
chant la  tournure  que  prenoit  le 
procès,  il  se  fit  porter  eq  bonnet  de 
nuit  à l’Ass.  et  y déclara  que  rien 
n’étant  capable  d’empêcher  le  cride 
sa  conscience,  il  votoit  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI.  Ce  courage 
fut  un  crime  impardonnable  aux 
yeux  des  Jacobins:  ayant  été  nom- 
mé le  28  mai  commis,  à l’armée 
du  Nord,  Danton  l’accusa  d’avoir 
voulu  sauver  le  Roi;  il  répondit 
que  tel  avoit  été  son  voeu  et  refusa 
la  mission.  Enfin  le  14  jnin  1793 
Bourbotte  et  Choudieu  le  firent 
comprendre  sur  la  liste  de  pros- 
cription dressée  contre  les  Cirun- 
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dins,  sous  prétexte  qn’il  entre» 
tenoit  correspondance  avec  les 
royalistes  de  la  Vendée,  et  il  fat 
exécuté  le  9 brum.  an  2,.  avec 
Brissot,  Vergniaux  et  autres  ré- 
volutionnaires dont  il  avoit  tou- 
jours combattu  les  furenrs. 

DUCHÂTEL  (Char hs -Jacques - 
Nicolas ),  député  du  dép.  de  la 
Gironde  au  Cons.  des  500  en  sept* 
1795.  Il  s’y  occupa  particulière- 
ment des  opérations  financières, 
et  fut  nommé  en  déc.  1799  mem- 
bre du  Cons.  d'Etat  dans  la  sec- 
tion des  finances. 

DUCHÂTELET  - D’HARAU- 
COURT  ( Louis  - Marie  - Florent 
Duc),  chev.  des  ordres-  du  Roi , - 
colonel  du  régt.  des  Gardes  fran* 
çoises,  lient. -général,  député  de 
la  nobl.  du  Barrois  aux  Etats  -Gê- 
ner. de  1789-  Lorsqu’il  arriva  an 
régt.  des  Gardes,  il  fit) plusieurs 
innovations  nécessaires  dans  ua 
corps  aussi  peu  militaire,  mais 
qui  devinrent  funestes  à raison  du 
moment  où  il  les  exécuta.  Les  gens 
qui  cherchent  à tout  des  causes 
éloignées,  ont  attribué  au  mécon- 
tentement qu’il  fit  naître  dans  es 
corps , sa  prompte  insurrection  lors 
des  troubles  de  la  capitale;  mais  il 
est  plus  que  prouvé,  qu’i  cette  épo- 
que le  cheMe  plus  chéri  n’auroitpn 
défendre  de  la  contagion  un  corps 
de  troupes  au  milieu  de  Paris. 
Avant  de  remplacer  le  maréchal  d* 
Biron  aux  Gardes-frauçoises  , U 
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ivolt  commandé  le  régt.  du  Roi 
infanterie,  et  s’étolt  acquis  dans 
ce  corps  l’amour  du  soldat  et  la 
réputation  de  bon  officier.  Au 
commencement  des  troubles  de 
1789  (en  juin)  il  voulut  douner 
sa  démission,  mais  elle  ne  fut 
point  acceptée,  et  il  dut  même 
être  employé  en  juil.,  dans  l'armée 
qu’on  voulut  rassembler  près  de 
Paris  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Broglie.  Dans  les  premières 
séances  des  Etats-Génér.  il  fut  un 
des  commiss.  chargés  de  rédiger 
on  règlement  de  police  pour  Son 
ordre;  il  devint  ensuite  membre 
du  comité  diplomatique  à l’Ass. 
Nat.,  et  signa  la  protestation  du 
12  sept.  1791,  contre  les  innova- 
tions faites  par  cette  assemblée. 
Emprisonné  pendant  la  Législat. , 
il  fut  cond.  à mort , le  23  frim. 
an  2,  comme  ayant  participé  au 
massacre  des  patriotes  le  10  août 
1792  au  château  des  Tuileries. 
Il  étoit  âgé  de  66  ans,  né  1 Se- 
tnur,  dép.  de  la  Côte-d’Or. 

DUCHATELET  (Duchesse).  Voy . 
Rochechou  art. 

DUCHATELET  {Achille),  colon, 
de  chasseurs.  Il  embrassa  le  parti 
révol.  et  fît  paroitre,  fous  son  nom, 
une  affiche  qui  avoit  été  composée 
par  le  docteur  Payne.  Il  perdit  un 
mollet  d’un  coup.de  feu  & l’atta- 
que de  Gand,  fut  enfermé  à la 
Force  en  sept.  1793,  et  s’y  empoi- 
sonna. 

Tom.  I. 


DUCHESNE,  député  de  la  Drô- 
me au  .Cons.  des  500,  en  179-. 
Le  28  sept.  Il  combattit  avec 
adresse  la  motion  d’exclure  les  no- 
bles de  tous  les  emplois.  Il  passa 
en  1799  au  Ttibunat. 

DUCH1LLEAU  (Madame).  Voy. 
DshüSLE. 

DUCHOZAL,  épicier  à Paris, 
président  de  la  section  des  Amis 
de  la  Patrie,  cond.  à mort  par  con- 
tumace, le  2 brum.  an  4,  comme 
convaincu  d’avoir  voulu  secourir 
la  section  Lepelletier,  révoltée  con- 
tre la  Conv.  le  13  vend,  an  4 : il 
s’est  soustrait  au  jugement. 

DUCIS,  membre  de  l’Institut  et 
auteur  de  plusieurs  tragédies.  11 
fut  nommé  en  déc.  1799  membre 
du  Sénat-conservateur. 

DUCLAUX,  député  du  Cantal 
au  Cons.  des  500  en  1797. 

DUCLOS  ( Louis-Charles ),  âgé 
de  11  ans,  cond.  à mort  par  le 
trib  de  Rouen,  en  1797,  pour  avoir 
assassiné  dans  un  bois  un  autre 
enfant,  par  esprit  de  vengeance. 
Ce  n’étoit  pas  le  premier  crime  de 
ce  scélérat  précoce  , qui  annon- 
çoit  depuis  long-temps  un  carac- 
tère cruel;  il  se  faisoit  un  jeu  de 
mutiler  les  membres  à ses  cama- 
rades , et  on  le  vit  mettre  des 
charbons  ardens  dans  la  chemise 
d’un  petit  enfant.  Ce  monstre 
avoit  les  formes  les  plus  intéres- 
santes; son  visage,  son  ton,  ses  ma- 
nières annonçoient  la  douceur,  il 
Ff 
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montra  durant  la  procédural*  fer- , 
meté  et  la  pre'sence  d'esprit  d’un 
homme  fait  ; cependant),  vu  son 
âge,  on  commua  la  peine  de  mort, 
eu  20  années  de  détention  et  6 heu- 
res d’exposition  au  carcan. 

DUCOS  ( tfean-François ),  négt. 
et  homme  de  lettres  à Bordeaux, 
député  du  dép,  de  la  Gironde  à la 
Législat.  et  ensuite  à la  Conv. , 
où  il  vota  pour  la  mort  de  Louis 
XVI.  Ce  jeune  hommeplein  de  feu 
et  pourvu  de  quelques  talens,  sou- 
tint avec  une  grande  énergie  le 
parti  de  la  Gironde.  Lorsque  Ro- 
bespierre et  ses  agens  renversè- 
rent cette  faction,  Ducos  ne  fut 
pas  d’abord  proscrit  avec  ses  col- 
lègues, soit  qu’il  eût  quelque  pro- 
tecteur parmi  les  Montagnards, 
soit  que  ces  derniers  voulussent 
l’attirer  à eux  à cause  de  son  ca- 
ractère ardent;  mais  ayant  conti- 
nué â se  déclarer  avec  la  même 
énergie  le  défenseur  de  ses  amis 
persécutés,  il  fut  enfin  compris 
dans  l’acte  d’accusation,  et  cond-à 
mort,  le  9 brum.  an  2.  Il  étoit  âgé 
.de  3S  ans.  Pendant  sa  détention 
& ta  Conciergerie  et  peu  de  jours 
avant  sa  mort,  il  fit  un  pot-pourri 
sur  sa  fuite  à Provinp ;i«t  son  ar- 
restation dans  cette  vjlle,  au  mo- 
^jpent  où  11  a'voit  été  j^yscrit. 
jjwtgueur  de  cette  pièce,  qui  ren- 
ferme 14  conplets,  nous  qmpêche 
de  la  rapporter:  elle  est  pleine  de 
gaieté  et  assez  bien  faite. 


DUCOS  (.Roger).  Voyez  Roger- 
Ducos,  nom  sous  lequel  il  est 
plus,  connu.  -salir 

DUCOS,  admins.  du  dép.-  du  Gers, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
500  en  1798- 

,1  DUCOU,  l’un  des  agens  les 
plus  féroces  du  comité  révol.  de 
Nantes  sous  Carrier.  C’est  lui  qui 
disoit  en  parlant  des  détenus  : Le 
temps  de  les  de'shabiller,  le  temps  de 
les  fusiller , le  temps  de  les  assom- 
mer . . . c’est  BIEN  DU  IBM  PS  ! 

DUCOURI^EAU  ( Pierre ),  hom- 
me de  loi,  habitant  de  Bordeaux. 
Enfermé  à la  Conciergerie  pen- 
pant  le  régime  de  la  terreur,  il  y 
fit  plusieurs  couplets,  la  veille  et 
la  surveille  de  son  jugement;  le 
jour  même  il  adressa  les  vers  sui- 
vans  à un  homme  âgé,  qui,  con- 
duit pour  la  première  fois  dans 
cette  prison,  témoignoit  son  éton- 
nement à la  vue  du  courage  et  de 
la  gaieté  de  tant  de  victimes  qui 
n'attendoient  plus  que  l’heure  da 
supplice. 

„ 0 toi,  vieillard  ve'nirable, 
Quoique  tu  viennes  trop  tard. 

Tu  parais  convive  aimable, 

A nos  plaisirs  prends  Wonc part; 
Et  traîné  dans  cette  icale 
D'un  tnalheur  trop  solennel. 

De  notre  ame  qui  s'envole 
Reçois  l’adieu  fraternel.  „ 

0 

Après  avoir  entendu  sa  condam- 
nation il  composa  encore  trois  cou» 
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plets,  que  les  prisonniers  chan- 
tèrent pendant  long-temps  tous  les 
soirs:  ils  appeloient  cela  dire  leur 
office.  Il  étoit  âgé  de  30  ans  au 
moment  de  son  supplice. 

> DUCREST  C l*  Marq.),  chance- 
lier du  duc  d’Orléans,  et  l’un  de 
ses  agens  les  plus  fîdelles  pendant 
la  résolution.  Il  essaya  à plusieurs 
reprises  à cette  époque  de  capter 
la  confiance  de  Louis  XVI  et  de 
se  faire  donner  la  place  de  surin- 
tendant  des  finances.  Il  n'est  au 
reste  pas  de  crime  qu’il  11’ait  tenté 
pour  procurerau  duc  d’Orléansune 
puissance  qu’il  espéroit  partager. 
(Voyez  l'article  de  l'abbé  Dubois.) 
llest  frère  de  madame  deGenlis. 

DUCRET,  curé  de  St-  André 
de  Tournus,  député  du  clergé  du 
Baillage  de  Mâcon  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

DUCREUX,  administrateur  du 
dép.  de  l’Aisne,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.' 

DUCROQU  ET  (Fr/d/ric-Pùrre), 
âgé  de  31  ans  , né  à Amiens,  per- 
ruquier-parfumeur, commiss.  aux 
accaparemens  de  la  section  Marat, 
cond.  à mort,  le4germ.  an  2,  parle 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  et  com- 
plice d’un  complot  tendant  à assas- 
siner les  membres  de  la  Conv.,etc.  11 
fut  un  des  Cordeliers  voués  à Chau- 
mette:  il  partagea  tous  scs  pro- 
jets et  périt  avec  les  autres  lliber- 
tistcs.  Voyez  Chaumette  et  Hébert. 

■ DUCROZSÉ  ( Marie),  veuve 
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VAudiRARD,  noble,  âgée  de  43 
ans,  née  et  dom.  à Montbrison, 
dép.  de  la  Loire,  cond.  â mort, 
comme  contre-révol.  le  3 germ.  an 
2,  par  la  comm.  révol.  de  Lyon. 

DUCROZET  (t&ean-Bay.^.noble, 
offic  au  service  de  S.  M.  I.,  né  à 
Riom  dép.  du  Puy-de-Dôme,  cond. 
àmort,  le  2 vend,  an  3, par  le  trib. 
de  Valenciennes,  comme  émigré. 

DUCRUY  (ou  Dutfuy,)  gre- 
nadier au  régt.  de  Bourgogne, 
et  ensuite  de  la  section  de  l’Ora- 
toire â Paris.  Il  fut  un  des 
massacreurs  en  chef  dans  les  pri- 
sons'*' les  2,3  et  4 sept.  1792; 
pour  l’en  récompenser,  le  ministre 
Servan  le  fit  sous-lieutenant  d’in- 
fanterie le  ter.  oct.  et  aussitôt  ad- 
joint aux  adjudans  de  l’armée  du 
Midi.  Le  12  nov.  il  se  trouvoit  à 
Perpignan,  et  ayant  voulu  se  van- 
ter des  faits  glorieux  qui  avoient 
signalé  son  séjour  dans  la  capitale, 
et  préconiser  Marat,  dont  lè  par- 
ti, disoit-il,  n’avoit  besoin  peur 
triompher  que  d’abattre  300  mille 
têtes,  le  peuple  voulut  le  mettre 
en  pièces , et  on  finit  par  l’en- 
prisonner  pour  le  soustraire  A sa 
fureur.  Garat,  ministre  de  la  jus- 
tice, ordonna  de  lui  rendre  la  li- 
berté: Lucia,  procureur- syndic 
du  dép.  des  Pyrénées  s’y  refusa 
d’abord;  mais  il  y fut  contraint 
par  utf  déïret  exprès  de  l’asscm- 
1 blée.  Il  fut  par  la  suite  employé 
dans  la  Vendée. 
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DUDON,  procureur  génér.  du 
parlent,  de  Bordeaux.  Au  moi*  de 
mars  1750  il  présenta  à la  cham- 
bre des  vacations'  de  sa  compagnie 
un  réquisitoire,  qui  fut  cauie que 
l'Ass.  Nat.  le  manda  à sa  barre  ; 
mais  vu  son  grand  âge  on  lui  per- 
mit de  se  justifier  par  écrit,  et 
son  fils  plaida  sa  cause  devant 
l’Ass.  Il_  avoit  été  membre  de 
|;Ass.  des- Notables  convoquée  en 
fév.  1787- 

DUDON,  fils,  Çj/eau-Bap-Pier- 
rt-3ules),  âgé  de  43  ans,  procu- 
reur-génér.  en  survivance  du  par- 
lent. de  Bordeaux,  cond.  à mort, 
le  2 frim.an  2,  par  la  comm.  milit. 
de  Bordeaux  , comme  ennemi  dé- 
claré des  Maratistes,  et  pour  avoir 
dit  qu'il  ne  combattroit  les  enne- 
mis extérieurs  que  sur  ses  foyers. 

DUDOT,  fils,  ( MJdard ),  noble, 
dom.  à Gorze,  dép.  de  la  Mozelle, 
coud,  à tnort,  le  12  flor.  an  2,  par 
le  trib.  crim.  de  l’armée  de  ta  Mo- 
selle, comme  émigré. 

DUDOT,  frère  duprécéd.  ((?>««- 
Sébastien),  cond.  à mort,  le  12 
flor.  an  2,  par  le  trib.  crim.  de 
l’armée  de  la  Moselle,  comme 

émigré. 

DUFALGA  (CarrAKELLi).  Plu- 

_ 1 II  ftin 

sieurs  offic.  de  ce  nom  ont  été  eny- 

9ZZF  1 9. 

ployés  au  service  de  la  Rep.  — 
/ ■ .trzoo" 

L’un  otfiç-  de  marine,  devint  en 

t»  J.., <- 

1799  membre  du  cona.  d’état  dans 
la  section  de  la  marine.  — De  deux 
autres  que  nous  avous  confondus  1 


Dü,F 

mal  àfpropos  à l’article  CafTarelli, 
le  premier,  offic.  supérieur  du  gé- 
nie fut  ? comme  nous  l’avons  dit, 
destitué  en  1792;  employé  néan- 
moins dans  le  comité  milit.  soua 

3 / ' t*  . v 

laConv. , il  commanda  ensuite  le 
génie  dans  l’expédition  d'Egypte, 
et  fut  tué  devant  Acre:  le  second 
devint  adjud.-génér.  de  l’armée  de 
l’intérieur  en  nov.  1799,  et  en  déc. 
chef  de  l’état-major  de  la  garde 
consulaire. 

DUFAU  , député- suppléant  du 
tiers-état  de  la  Sénéch.  de  Mont- 
Marsan.  11  remplaça  M.  Pérès 
d’Artasson  à l’Ass.  Nat. 

DUFAURE  DE  LA  JAHT^E 
(Elit  Louis),  noble,  avocat  géqér. 
au  parlem.de  Toulouse,  iié  et  dom. 
d Bordeaux, cond. à mort  le  22  mess, 
an  2,  par  la  comm.  milit.  de  Bor- 
deaux,  comme  s’étant  toujours 
tré  depuis  la  rér.ennemi  de  la  liberté. 

Un  de  ses  parens,  Louis  Du* 

FAURE  de  la  Jarthb,  âgé  de  59 
ans,  fut  également  cond.  à mort, 
par  la  comm.  milit.  de  Bordeaux, 
le  28  vent,  an  2. 

DUFAY,  député  de  St.  Domin- 
gue  à la  Conv.  Pendant  toute  la 
session  il  s’occupa  beaucoup  de* 
intérêts  des  colonies,  et  se  pro- 
nonça toujours  fortement  eh  faveur 
des  gens  de  couleur.  Le  7 mat 
1794  il  dénonça  un  libelle  publié, 
dit-il,  contre  lui,  par  quelques-uns 
de  ses  compatriotes , et  protesta 
qu’il  n'avoit  jamais  été  Mar  qui» 
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comme  on  l'on  accnsoit,  et  qn’il 
résidoit  depuis  long-temps  & Paris. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500,  il 
fit  en  nov.  1797110  long  rapportsur 
les  moyens  de  fructidorisrr( ce  fut 
son  expression)  l’île  de  St.  Domin- 
fue.  Il  sortit  du  Cons.  en  mai  1798- 

DUFESTEL  , député  de  la 
Somme  à la  Conv. , où  il  vota  la 
détention  de  Louis  XVI,  et  son 
bannissement  à la  paix. 

DUFFAU,  député  du  Gers  au 
Cons.  des  Anciens  eii  mars  1797. 

DUFLOS,  admi'nis.  du  dép.  du 
Pas-de-Calais,  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  >00  en  mars  1798. 
Il  passa  en  1799  au  Corps-législ. 

Un  jDuFLos  fut  aussi  envoyé  en 
av.  1794  à Gènes,  par  le  conseil 
exécutif  de  France,  pour  vérifier  , 
les  assignats  qui  circuloient  dans 
différentes  villes  d’Italie. 

DUFORT,  l’un  des  membres 
de  la  municipalité  qui  se  forma  à 
Paris  le  10  août  1792,  pourdiriger 
les  événemens  de  cette  journée  et 
porter  les  derniers  coups  1 la  mo- 
narchie. 11  eut  également  part  aux 
massacres  des  prisons  en  sept. , 
et  fut  un  des  signataires  de  l’a- 
dresse envoyée  par  cette  Commune 
1 toutes  celles  de  France  pour  les 
inviter  à imiter  cet  exemple. 
(Voyez  1 ce  sujet  l’article  Cailly.) 
Ayant  volé  quelque  temps  après 
Une  caisse  de  faux  assignats,  dé- 
posée à la  Conciergerie,  il  fut  dé- 
noncé par  le  geôlier  de  cette  pri- 


DUP  45S 

». 

son  et  mandé  à la  Commune  le  13 
nov.;  mais  il  vint  i bout  de  faire 
ajourner  et  ensuite  écarter  cette 
question, 

DUFOUC-MA1SONCELLF.,  dé- 
puté de  la  Manche  au  Cons.  des 
Anciens  en  mars  *797.  Son  élec- 
tion fut  annullée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept.  (18  fructidor 
an  s). 

DUFOUR,  génér.  de  division. 
Il  servit  d’abord  contre  laVendée,et 
remporta  plusieurs  avantages  sur 
Charette  dans  le  Bocage,  Employé 
quelque  temps  après  i t’armée  du 
Rhin,  il  fut  fait  prisonnier  par  lea 
Autrichiens  le  24  sept.  1795,  et 
contribua  ensuite  à la  défense  d, 
la  tète  de  pont  d’Huningue,  qui  fut 
rendue  aux  Impériaux  le  4 fév. 
1797.  On  le  regardoit  en  1799 
comme  très-attaché  au  parti  jaco- 
bin. Il  fut  cependant  employé  en 
i&co  par  Buonaparte. 

DUFOUR,  adminis.  du  dép.  du 
Mont-Blanc,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  Anciens  en  1798. 

DUFOUR  DE  BEAU  MONT,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Sartbe  au  Cons. 
des  500  en  1799. 

DUFOURNY  DE  V1LLIERS, 

architecte  italien.  Il  fut  un  des 

ne 

étrangers  qui  se  rassemblèrent 
sous  les  étendards  de  Pache  et  "dé 

Marat  (tous  deux  Suisses)  pour  U 

')  " 

soler  la  capitale.  (Voyez  à ce  su. 

. ej- 

jet  l’article  Gusman.)  Dès  le  moi* 
[d’avril  1790  il  présida  le  club  des 
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Droits  - de -l'homme;  il  entra  en- 
suite dans  le  départ,  de  Paris,  de- 
vint membre  du  comité-central- 
révol.  et  du  club  des  Jacobins. 
Malgré  son  violent  patriotisme  il 
se  brouilla  en  1794  avec  Robes- 
pierrre;  ce  dernierledénonça  aus- 
sitdtcomme  complice  de  Danton, et 
le  fit  chasser  du  club  sans  lui  ac- 
corder la  parole'  pour  se  justifier. 
La  chute  du  tyran  le  'sauva  de 
l’échafaud:  il  étoit  déjà  à cette 
époque  accusé  devant  le  comité  de 
Sûreté-générale. 

DUFRAISSE  DU  CHEY,  lieu- 
tenant-génér.  de  la  Sénéch.  d’Au- 
vergne, député  du  tiers-état  de 
Riom  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
11  siégea  constamment  dans  1 e ctii 
droit  pendant  toute  la  session,  et 
y soutint  les  principes  royalistes, 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Il  si-  J 
gna  les  protestations  des  12.  et  15 
sept.  1791. 

DUFRESNE,  curé  de  Menil- 
Durand,  député  du  clergé  d’Alençon 
aux  Etats-Génér.  Il  signa  les  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  17.91. 

DUFRESNE*  député  du  dép. 
de  la  Seine  au  Cons.  des  500  en 

1707-  •; 

DUFRESNE  ST.  LÉON  , com- 
missaire du  Roi  à la  liquidation 
des  charges  de  sa  maison.  <11  fut 
mis  en  état  d’arrestation  le  12  nov. 
1792,  comme  compromis  par  les 
papiers  trouvés  dans  une  armoire 
murée  aux  Tuileries.  11  survé- 


eut  an  régime  de  la  terreur,  et  fut 
nommé  en  1799  membre  du  con a. 
d’Etatdans  la  section  desfinancea- 
DUFRESNOY,  dépnté  de  l’Oiae 
au  Cons.  des  500  en  1797. 

DUFRESSË  (B.  D.),  génér.  de 
brigade.  Il  fut  employé  en  1793  à 
Lille  sous  La  Valette  (Y'oyez  ce  nom) 
en  qualité  d’adjud.  génér. , et  devint 
un  des  agens  de  ce  scélérat  : ilavoit 
servi  auparavant  dans  l’armée  révo- 
lutionnaire.  Le  33  juillet  les  repré- 
sentans  du  peuple  le  suspendirent 
de  ses  fonctions  , ■ le.-  firent  arrêter 
et  posèrent  les  scellés  sur  ses  pa- 
piers: il  portoit  à cette  époque 
une  guillotine  sur  son  cachet* 
Elargi  par  la  suite,  il  servit  avec 
zèle  la  Conv.  le  6 oct.  1795  ( JS 
vendémiaire  an  4)  contre  les  sec- 
tions de  Paris,  et  devint  génér. 
de  brigade.  On  prétend  qu’il  étoit 
perruquier  avant  la  révolution,  et 
qu’il  avoit,  en  1799,  voiture,  méi- 
son  de  campagne,  etc. 

DUFREXON,  administ.  du  dép. 
de  la  Loire-lnfér. , député  de  ce 
dép.  à la  Législat.  en  1791. 

DUFRICHE- VALAZÉ.  Voye* 
Valazé.  f . jor’’  ■ 

DU  GAZON,  acteur»  de*  Varié- 
tés. Il  embrassa  la  rév.  avec  fu- 
reur, et  devint  aide-de-camp  de 
Santerre  (Voyez  ce  nom).  11  reprit 
ensuite  son  aucien  métier. 

DUGENNE,  député  du  de'p.  du 
Cher  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  réclusion  de  Loqis  XVI. 
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DUGOMIER , génér.  répubi  II 
naquit  à la  Martinique,  etjn  po*- 
sédoit,  avant  la  révolution'»  pour 
deux  millions  de  biens  fonds?  Au 
commencement  des  treubles  il 
embrassa  le  parti  révol., -fût' nom- 
mé colonel  des  gardes  nationales 
de  cette  lie,  et  défendit  le  fort 
St.  Pierre  contre  M.  de  Béhague. 
(Voyez  ce  nom.)  Quelque  temps 
après  il  fut  envoyé  en  France  pour 
y solliciter  des  secours  en  faveur 
des  patriotes  qui  avoienr  alors  le 
dessous.  Il  y arriva  en  1793  et 
refusa  d’étre  député  des  colonies 
à la  Conv.  En  sept.  1793  on  l’em- 
ployacomme  génér.  de  brigade,  puis 
comme  génér.  en|cbef  à l’armée  d'I- 
talie, où  il  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  lerAustro-Sardes, et  pres- 
que toujours  avec  des  forces  très- 
inférieures,  notamment  les  îg  et 
19  oct.  à Gillette  etde  12  i Hutel. 
Chargé  ensuite  du  siège  de  Tou- 
lon, il  se  conduisit  avec  la  plus 
grande  bravoure  devant  cette 
place,  et  s’en  empara  après  5 
jours  et  5 nuits  de  combats  et  de 
fatigues.  Il  fut  en  1794  nommé 
commandant  en  chef  de  l’armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  bien- 
tôt on  le  vit  remporter  sur  les 
Espagnols  dss  avantages  aussi  ra- 
pides que  décisifs.  Les  27  et  29 
av.  il  les  battit  à Oms  et  les  chas- 
sa de  Céret;  le  30  du  même  mois 
et  le  ter.  mal  il  gagna  la  bataille 
des  Alberdes  et  enleva  le  poste  de 
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Montesquieu  , avantage  qui  fit 
tomber  entre  ses  mains  près  de 
,200  pièces  de  canon  et  2000  pri- 
sonniers; le  4 il  bloqua  Collioure 
à la  suite  de  deux  affaires  à Cap- 
Bearu  ‘et  Puis  - de  - las  -Doines. 
Blessé  devant  cette  ville  le  16, 
il  s’en  rendit  maître  le  26  après 
être  entré  dans  les  forts  de  St. 
Elme  et  Port-Vendre;  le  13  août 
il  défît  à St.  Laurent  de  la  Mouga' 
l’armée  espagnole  forte  d'i-pèii- 
près  50  mille  hommes,  et  s’em- 
para le  17  sept,  de  Bellegarde; 
dernière  place  françoise  occupée 
par  les  ennemis.  Il  enleva  de  nou- 
veau leur  camp  les  22  et  23  du 
même  mois  èCostouge;  mais  il  ne 
survécut  pas  à ses  victoires , car 
le  17  nov.  1794  il  fut  tué  par  un 
obus  à l’affaire  de  St.  Sébastien» 
au  moment  où  il  commençoit  à 
mettre  en  déroute  l'aile  gauche  des 
Espagnols,  qui  se  défendoient  vi- 
goureusement. Il  laissa  trois  fils: 
deux  étoient  adjudans  généraux 
dans  sou  armée,  et  l’autre  périt 
en  se  rendant  en  Amérique.  La 
Conv.  décréta  que  le  nom  du  Du- 
gomier  seroit  inscrit  sur  une  co- 
lonne au  Panthéon. 

DUGRAIL-LA  VILETTE  {Char. 
Ant.\ , noble,  garde  du  corps  de 
Louis  XVI,  âgé  de  34  ans,  né  i 
Besançon,  dom.  Paris,  cond.  à 
mort,  le  19  mess,  an  2,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  les  prisons 
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du  Luxembourg  où  il  étolt  détenu. 

DUGUA,  génér.  de  division  au 
service  de  la  Rép.  Il  servit  avec 
succès  en  1793,  94  et  95  à l’ar- 
mée des  Pyrénées.  Employé  en 
1796  dans  le  Calvados  contre  les 
Chouans,  il  s’y  conduisit  de  ma» 
nière  à mériter  les  éloges  dn  Di- 
rectoire. Il  passa  en  1797  à l’ar- 
mée d’Italie,  se  distingua  le  13 

«■  il 

mars  au  combat  du  Tagliamento, 
et  se  rendit  maître,  le  23,  de  la 
ville  de  Trieste.  Il  accompagna 
ensuite  Duonaparte  dans  l’expédi- 
tion d’Egypte,  et  commanda  dans 
la  place  importante  du  Caire  pen- 
dant  que  ce  général  se  porta  en 
Syrie.  Quoique  absent,  le  dép,  du 
Calvados  le  nomma  en  mars  1798 
au  Cons.  des  500. 

DUGÉ  - D’ASSÉ,  député  de 
l’Orne  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
le  bannissement  de  Louis  XVI  à 
la  paix.  Il  fut  un  de  73  députés  mis 
en  état  d’arrestation  sous  Robes- 
pierre, et  innocentés  après  la  chute 
du  tyran.  On  le  vit  souvent  parler 
avec  chaleur  contre  les  prêtres  ré- 
fractaires. Devenu  membre  duCons. 
des  Anciens  il  en  sortit  en  1798. 

DUGUET,  député  du  dép.  de  la 
Loire  au  Cous,  des  500  en  1797. 

DUGU1GNY  DUBELAIR  (Ga- 
briel),  marquis,  lieutenant  de 
vaisseau,  Agé  de  30  ans,  né  à 
Nantes,  rloin.  â Paris,  cond.  à 
mort,  comme  émigré,  le^o^vril 
179J,  par  le  trib.  révol.  4^  £aris,| 


DIJHART  (/*  fllarq.),  capit.  de 
dragons, député  de  lanobl.du  paya 
de  Soûle  aux.  Etats -Géuér.  de 

17S9ru)  , ysu 

DUHEùJ.médecin.jugeetde  paix 
à Lille,  député  du  dép.  du  Nord  & 

I la  Le'gislat.  et  ensuite  à la  Conv. , 
o 4 il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
II  naquit  eu  1760  à Lille,  et  son  père? 
étoit  tisserand  dans  cette  ville,  où  il 
mourut  insolvable.  Dubem  fit  des 
études  et  devint  maître  de  quar- 
tier an  college  d’Anchin  à Douai. 
Il  fut  ensuite  reçu  médecin,  s’éta- 
blit alors  au  village  de  Quesnoy 
près  de  Lille,  et  finit  par  être  em- 
ployé à l’hôpital  ‘ de  cette  xiile. 
Au  moment  de  la  révolution  ii  em- 
'brassa  le  parti  jacobin  et  fut  nom- 
mé juge  de  paix.  Devenu  député 
à laLégislat.  il  y déclama  avec  vé- 
hément le  18  nov.  *791,  contre 
les  prêtres.  Le  31  mars  1793  et 
le  1er.  avril,  il  parla  avec  tant  de 
vivacité  contre  le  ministre  Nar- 
bonne et  contre  le  décret  qui  l’in- 
nocentoit,  qu’il  fut  rappelé  à l’ordre 
et  prêt  à être  envoyé  à l’Abbaye. 
Le  24  juil.  il  attaqua  Louis  XVI 
avec  la  dernière  fureur  et  l’appela 
le  plus  grand  des  traîtres.  Nommé 
commiss.  à Lille  en  av.  1793,  il 
s’y  conduisi  t en  Jacobin  outré,  et  re- 
vint ensuite  proposer  l’exclusion 
de  tous  les  journalistes  du  sein  du 
Corps - législatif.  11  peraécuta  à 
cette  époque  les  Girondins  avec 
le  dernier  acharnement,  et  on  1« 
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vit  organiser  une  troupe  de  Jaco-  emportemens  avoient  pu  seuls  le 
bins  et  de  fédérés,  pour  aller,  à la  tirer  un  instant, 
chute  du  jour,  briser  les  presses  DUHESME,  génér.  de  div.  au 
des  imprimeurs  Garnery , Gorsas,  service  de  la  Kép.  Il  servit  en 
etc.,  qui  iniprimuient  les  écrits  des  1794  comme  génér.  de  brigade  à 
députés  de  cette  faction.  Pendant  l’armée  du  Nord,  et  se  distingua  en 
le  précis  du  Roi  il  s’étoit  conduit  oct.  à l’investissement  de  Mastricht, 
avec  une  rage  inexprimable,  se  où  il  commandoit  en  chef.  En 
portant,  dans  l’Ass.  mt’me,  aux  (795  il  fut  employé  contre  les 
plus  grandes  menaces  contre  ceux  Vendéens,  et  les  années  suivan- 
qu'il  croyoit  favorables  à ce  tes  à l’armée  du  Rhin  sous  Mo- 
prince.  Le  17  août  il  fit  la  motion  reau.  11  montra  en  général  dans 
de  confisquer  les  biens  de  tous  toutes  ces  campagnes  de  la  bra- 
ies étrangers  dont  le  pays  étoit  en  voure,  mais  peu  de  talent, 
guerre  avec  la  France.  Quelque  DUHOT,  député  du  dép.  du 
temps  après  11  fut  mis  à l’Abbaye  Nord  au  Cons.  des  500  en  sept, 
pour  avoir,  par  des  propos  indé-  1795.  Dans  le  courant  d’oct.  il 
cens,  manqué  à l’Ass.  En  1794  il  fit  un  rapport  très-violent  contre 
pressa,  avec  sa  férocité  ordinaire,  les  émigrés  et  pressa  la  vente  de 
l’exécution  dans  les  24  heures,  de  leurs  biens.  Le  12  juil.  1797  il 
tous  les  émigrés  faits  prisonniers,  défendit  vivement  les  clubs,  et  le 
Il  fut  dénoncé  aux  Jacobins  par  4 oct.  il  fit  un  long  rapport  sur 
Robespierre  pour  avoir  détendu  les  moyens  de  faire  observer  les 
Custine;  mais  il  se  réconcilia  ddcadis ,‘  et  nourrit  son  discours 
avec  le  tyran,  et  combattit  même  de  beaucoup  d'injures  contre  J.  C. 
les  Thermidoriens  avec  sa  fougue  DUHOUXD’HAUTERIVE.l’un 
accoutumée.  Cependant  il  ne  fut  des  chefs  des  Vendéens.  Il  avoit 
point  compris  dans  la  proscription  émigré  et  fait  la  campagne  de  1792 
du  ÿ thermidor .(17  juil.);  et  on  dans  l'armée  de  Condé.  Eu  mars 
le  vit  propeser , Ie7'sept.,  la  dé-  1793  il  joignit  Catineau  à Beau- 
portation  des  nobles  et  des  pré-  preau , devint  général  de  division, 
très;  mais  ayant  participé  à la  ré-  et  membre  du  conseil  militaire  de 
volte  jacobine  qui  éclata  le  12  t’armée  royaliste.  11  fut  ensuite  fait 
germ.  an  3 (1er.  mai  1795)  contre  prisonnier  à Noirmoutier  et  fusillé 
la  Conv.,  il  fut  décrété  d’arresta-  le  7 janv.  1794. 
tion  dans  la  même  séance.  Amnistié  DUHOÜX,  géoér.  répub.  Il 
par  la  suite,  il  rentra  dans  l’obs-  étoit  maréchal-de-camp.  avant  la 
eurité  d’où  son  exagération  et  ses  rév.,  et  ayant  suivi  le  parti  démo- 
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cratique,  il  commanda  le  camp 
rassemblé  en  août  179a  versSois- 
sons.  En  sept,  il  défendit  la  place 
de  Lille  contre  le  duc  Albert  de 
Saxe,  et  en  oct.  il  fut  destitué  et 
accusé;  mais  il  vint  à bout  de  se  jus- 
tifier. Employé  dans  la  Vendée  en 
1793,  H fut  complètement  battu 
le  19  sept,  à Saint-Lambert  par 
les  Royalistes , et  perdit  en  entier 
son  artillerie  et  ses  bagages.  11  se 
trouvoit  à Paris  en  1795  lors  de  la 
révolte  des  Sections  contre  la 
Conv.;  il  se  déclara  en  leur  fa- 
veur, et  commanda  une  partie  de 
leurs  forces.  10  oè 

DUHURDAZ  , comte  Daute- 
v ille,  (Char.Franç.  Rtnf),  offic., 
dom.  à Paris,  cond.à  mort,  comme 
conspir.  le  29  prair.  an  1,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 

DUJARDIN,  député  de  Saine 
et  Loire  au  Cons.  des  500  en  179 7. 

DULAU  {zfean  Marie),  ar- 
chevêque d’Arles,  député  du  cler- 
gé de  la  Sénéch.  delcette  ville  aux 
Etats-Géner.  de  1789.  Emprison- 
né aux  Carmes  pendant  la  Légis- 
lat.,  il  y fut  massacré  le  3 sept. 
1792.  11  avoit  été  en  1787  mem- 

bre de  l’Ass.  des  Notables. 

DULAURE,  chirurgien!,  dépu- 
té du  dép.  du  Puy-de-Dôme  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  étoit  auteur  de  l’histoire 
critique  de  la  noblesse.  Il  rédigea 
en  1793  le  journal  intitulé  Le  ther- 
momètre national,  sous  la  direc- 


I tion  du  ministre  Roland,  et  il  fut 
un  des  73  députés  dont  Robes* 
pierre  fit  ordonner  l’arrestation. 
11  vint  à bont  de  s’échapper  et' 
écrivit,  à la  fin  de  nov.  1794,  à 
l’Ass,  pour  la  prier  de  faire  faire 
un  rapport  sur  sa  conduite  et 
pour  demander  justice.  Il  fut 
rappelé  dans  le  sein  de  la  Conv.  en 
même- temps  que  les  autres  pros- 
crits. Devenu  membre  du  Cons. 
des  500  il  en  sortit  en  1798» 
et  y fut  aussitôt  réélue 

DULIERRE  (/Inné- Françoise- 
Pélagie),  jeune  fille  à qui  la  Conv. 
accorda  en  déc.  1793  une  gratifica- 
tion de  1200  livres,  pour  avoir 
servi  dans  les  armées.  Ellewoit1 
commencé  par  être  simple  canon, 
nier;  elle  devint  bientôt  offic.  et 
ensuite  adjointe  aux  adjudans-gé- 
néraox  de  l’armée  du  Nord. 

DULAC  (Madame).  Voy.  Levis. 

DUMANS,  député-suppléant  de 
la  Sénéch.  du  Maine  aux  Etats- 
Génér.  Il  remplaça  M.iifeiTessé 
à l’Ass.  Nat.  P.hV 

DUMANS  DE  CHALAISfLéo*. 
fios.  è?ac.)  noble,  dom.  à Laval, 
dép.  de  la  Mayenne,  cond.  à mort, 
comme  conspir.  le  20  frim.  an  3, 
par  la  conm.  milit.  séante  i 
Doué. 

DUMAS  (R/nf-Franç.),  homme 
de  loi,  âgé  de  3'/  ans,  né  à Lucy 
dép.  de  la  Haute-Saône,  adminis- 
trateur du  dép.  du  Doubs,  et 
vice -président  du  trib.  de  Lons- 
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le-Saulnier  en  1793.  Il  passa  en- 
suite an  trib.  rév.  de  Paris,  en 
fut  nommé  président  le  10  juin 
1794  et  y seconda  avec,  ardeur 
Fouquier  - Tinville.  (Voyez  ce 
nom.)  Membre  des  Jacobins,  il 
s’y  montra  un  des  plus  acharnée 
contre  les  honnêtes  gens,  et  sem- 
bla ne  respirer  que  sang  et  que 
destruction  dans  tous  les  discours 
qu’il  prononça.  Enfin  le  9 thermi- 
dor an  3 (27  juil.  1794)  fut  le 
terme  de  ses  crimes.  Il  périt  avec 
le  tyv>n  qu’il  servoit,  et  monta  avec 
lui  à l’échafaud.  '• 

DUMAS  (Angustt),  noble,  dom. 
àCairanne,  dép.  de  Vaucluse,  cond. 
à mort,  comme  émigré,  le  23  germ. 
an  2 , par  le  trib.  crim.  du  dit  dép. 

DUMAS  DE  FONTBROGES 
(cfac.  FrattfJ,  noble  et  conseiller 
au  parlem.  de  Bordeaux,  âgé  de 
60  ans,  cond.  à mort,  le  14  prair. 
an  2 , par  la  comm.  milit.  de  Bor- 
deaux, comme  conspirateur. 

DUMAS(/«;«me).Voy.CHii.LAU. 

DUMAS  DE  LAROQUE  {Pier- 
rt-Htnrî),  noble,  et  conseillerait 
parlem.  de  Guienne,  âgé  de  58 
ans,  né  et  dom.  à Bordeaux,  cond. 
A mort,  le  premier  mess,  an  2, 
par  la  comm.  milit.  de  Bordeaux, 
comme  contre-révol. 

DUMAS,  génér.  répub.  Il  Fut 
employé  en  1793  à l’armée  des  Py- 
rénées-Orientales, ensuite  à celle 
des  Alpes,  et  passa  en  oct.  à Celle 
des  côtes  de  Brest.  En  1795  ii  ser- 
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vit  sous  Jourdan  à l’armée  de 
Sambre  et  Meuse,  et  fut  blessé  le 
5 sept  au  passage  du  Rhin  vers 
Neuss,  En  1796  il  obtint  le  gradet 
de  général  de  division,  et  cgaué 
manda  dans  le  dép.  du  Haut-Rhin*' 
En  1797  il  fut  envoyé  en  Italie  et 
se  distingua  particulièrement  à.l’af- 
faire  de  Brixen,  dans  laquelle  il 
montra  la  plus  étonnante  valeur»1 
et  au  combat  de  Neumark  où  il 
décida  la  victoire  en  emportant,  à 
la  tête  d’un  corps  de  cavalerie,  le 
village  de  Tramin. 

DUMAS,  maréchal -de -camp , 
député  de  Seine  et  Oise  k la  Légis- 
lat.  et  en  ensuite  au  Cons.  des  An- 
ciens. Il  fut  d’abord  offic.  au  régt. 
de  Languedoc  infanterie,  puis  at- 
taché au  conseil  de  la  guerre, 
et  servit  ensuite  avec  le  grade  de 
colonel  en  Amérique.  (VoyezMa 
Fayette.)  Au  commencement  de 
la  révolution  il  embrassa  le  parti 
monarchien  et  fut  employé  soas  la 
Fayette  dans  la  Garde  nat.  pa- 
risienne. En  mai  1791  il  se  ren- 
dit, en  qualité  de  commiss. , en 
Alsace,  pour  y diriger  l’esprit  pu- 
blic dans  le  nouveau  sens.  Lors 
de  l’arrestation  de  Louis  XVI  à 
Varennes,  il  fut  envoyé  avec 
pleins  pouvoirs  pour  requérir  les 
troupes,  afin  de  ramener  ce  prince 
à Paris;  c’est  àcette  époquequ’on 
,1e  fit  marécha1-de-camp,et  on  l’em- 
ploya-hlèrs  en  Lorraine.  Nommé 
en  sept.'  député  du  dép.  de  Seine  et 
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Oise  à la  Législat. , il  devint  un 
des  principaux  chefs  du  club  des 
Feuillant:'  Il  professa  généralement 
des  principes  assez  modérés,  et 
pressa  la  punition  de  Jourdan  cou- 
pe-tête et  autres  égorgeurs.  Pen- 
dant le  mois  de  janv.  1791,  ainsi 
qu’en  av. , il  fît  tous  ses  efforts  pour 
éloigner  la  déclaration  de  guerre 
qu’on  méditoit  contre  l'Empereur. 
11  présida  l’Ass.  en  fév.  Le  1 1 
mai  il  détendit  avec  assez  d’élo- 
quence les  généraux  qui  avoient 
été  battus  dans  les  Pays-Bas  et 
qu’on  vouioit  rendre  responsables 
des  non-succès.  Le  28  il  soutint 
que  le  pouvoir  législatif  n’avoit  rien 
à prononcer  sur  la  garde  du  Roi. 
Le  20  juin  il  s’éleva  avec  beaucoup 
de  forçe  contre  les  outrages  faits  à 
la  personne  de  ce  prince  dans  cette 
journée.  Le  2 juillet  il  le  défendit 
de  nouveau,  ainsi  que  les  miuis^ 
très  et'Ies  généraux  qu’on  accusoit 
d’être  coupables  des  échecs  éprou- 
vés en  Brabant.  Le  3 il  parla  sur 
le  même  sujet,  et  bravant  les  in- 
terrupteurs, il  s'écendit  sur  la 
fautequ'onavoitcommise  en  décla- 
rant la  guerre  , et  sur  celles  qu’on 
commettoit  journellement  dans  la 
manière  de  la  faire.  Se  trouvant 
présider  l’Ass.  le  11  juil.,  lors- 
qu’une députation  vint  réclamer 
contre  le  Feto,  il  interrompit 
et  improuva  vivement  l’orateur. 
Qelqucs  jours  après  il  dénonça  Du- 
mouriez  comme  s’étant  emparé 


d'un  commandement  qui  ne  lui 
avoit  été  donué  ni  par  le  Roi,  ni 
par  le  général  en  chef  Lukner. 
Le  27  du  même  mois  il  accuse 
tout  le  ministère  jacobin,  ('qui 
avoit  été  composé  à cette  époque 
de  Roland,  du  même  Dumouriez, 
etc.)  d’avoir  compromis  la  sûreté 
de  l’Etat  en  faisant  attaquer  la 
Belgique.  Malgré  ia  modération 
de  ses  principes  il  échappa  aux 
proscriprions  des  Terroristes,  pen- 
dant le  règne  de  la  CtffiV.,  et  de- 
vint membre  duConseil  dèsAnçiens 
en  sept.  1795.  Le  3 nov.-’i79<rjlP 
fit  un  rapport  sur  des  éofeseilr1  lie 
guerre  à établir  dans  l’armée,  et 
il  en  prit  occasion  d’accorder  un 
tribut  d’éloges  à la  belle  retraite 
du  génér.  Moreau.  Il  publia  en- 
jsuité^Un  ouvrage  intitulé:  Résul- 
tat de  la  dernière  campagne,  où. 
soW  liüt  étoit  d'engager  le  Direc* 
toire  à faire  la  paix  avec  l’Empe- 
reur, en  retenant  seulement  Lu^ 
xembourg,  Tournay,  Anvers  et 
Mastricht  pour  couvrir  la  fron- 
tière. Le  28  juil.  1797  il  parla 
avec  assez  dé  force  contre  l’appro- 
che des  troupes  que  le  Directoire 
appeloit vers  la  capitale;  auftsifut» 
il  tond,  à la  déportation  par  le 
Triumvirat  victorieux,  le  5 sept. 
(19  fructidor  an  5).  Il  s’échappa 
de  Paris  dans  la  journée  du  4,  en 
ayant  l’air  de  visiter  les  postes 
comme  officier  géuéral  de  jour,  et 
il  se  retira  en  Allemagne.  11  pu» 
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blia  en  1799  à Hambourg,  sons  le 
nom  de  Précis  des  éuéuemens  utili- 
taires , un  journal  très  - bien  fait, 
et  où  il  déploya  de  grandes  cou* 
noissances,  au  moins  théoriques, 
de  l'art  de  la  guerre:  le  dernier 
numéro  de  cette  année  (sur  l’E- 
gypte) eut  seulement  trop  l'air 
d'être  le  prix  de  son  rappel, queBuo- 
naparte  prononça  en  effet  à cette 
époque.  On  lui  reprochera  sans 
doute  plus  encore  son  espèce  d’as- 
servissement à un  homme  tel  que 
la  Fayette,  dont  il  fut  toujours  la 
créature. 

DUMAS  CHAMVALLIER 
Louis J,  homme  de  loi  et  juge  de 
pajx,  .député  du  dép.  de  la  Cha- 
rente à la  Législat. 

• DUMAS-GONTHIER,  député 
du  tiers-état  de  la  Sénéch.  de  Li- 
bourne aux  Etats-Génér.  de  1789. 

DUMAS  f< Jacques-, Varie),  dépu- 
té du  Mont-Blanc  à la  Conv.  11 
passa  en  1795  au  Cons.  des  500,  et 
en  sorti^^p  1797.  H devint  alors 
accusateur public  près  le  trib. 
crim.  de  son  dép.,  et  fut  nommé  en 
1799  membre  du  Corps-législ. 

DUMAS,  avocat,  député  de  la 
principauté  d’Orange  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

DUMBROWSKY,  génér.  polo- 
nois.  Il  fut  d'abord  capitaine  dans 
les  gardes  du  corps  de  l’Electeur 
de  Saxe.  Revenu  dans  sa  patrie, 
il  servit  en  1794  contre  les  Rns- 
ses,  et  se  distingua  dans  plusieurs 
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occasions  par  son  courage  et  son 
intelligence.  Le  général  en  chef 
Kosciuszko  lui  offrit  des  terres, 
mais  il  les  refusa,  et  on  lui  fit 
alors  cadeau  d’une  bague  avec 
l’inscription  : Défenseur  de  la  pa- 
trie. Il  commanda  (à  la  place  du 
jeune  Poniatowski)  un  des  quatre 
camps  retranchés  avec  lesquels 
Kosciuszko  défendit,  en  août,  Vfltv 
sovie  contre  les  Prussiens.  Chargé 
après  ce  siège  de  se  porter  dans 
U grande  Pologne,  il  y obtint 
plusieurs  avantages  sur  les  troupes 
de  la  même  nation  ; mais  il  se  vit 
enveloppé  par.les  armées  russes 
après  la  prise  de  Varsovie,  dans 
le  commencement  de  nov.,'et 
bientôt  obligé  de  se  rendre  pri- 
sonnier. On  le  conduisit  alors  à 
Varsovie,  et  en  déc.  on  lui  rendit 
la  liberté  ; le  général  en  chef 
Suworow  le  traita  même  avec 
beaucoup  d’égards.  En  1796  il  se 
rendit  ù Cologne  avec  l’intention 
d’entrer  au  Sfryj.ce  de  France  , et 
y fut  favorablement  accueilli  par 
Jourdan.  On  l'autorisa  bientôt 
après  à lever  un  corps  formé  de 
Polonois,  et  il  adressa  alors  une 
espèce  de  proclamation  à ses  com- 
patriotes, pour  les  engager  à se 
réunir  sous  ses  drapeaux.  Il  se 
trouva  en  effet  en  1797  à la  tête 
d’une  légion  considérable  et  servit 
utilement  sous  Buonaparte  en 
Italie.  j 

DUMENIL  DENAUX  (ÿoteph. 
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^lex.J.  11  fut  nn  des  premiers 
émigrés  guillotinés  en  France.  Il 
étoit  âgé  de  27  ans  et  capit.  au 
régt.  d’Esterhazy  hussards.  Il  fut 
fait  prisonnier  lors  de  la  retraite 
de'  l'armée  des  princes  frères  de 
Louis  XVI  en  179a»  et  exécuté  le 

20  oct. 

DUMENIL,  vice- président  de 
la  section  de  l’Unité  à Paris,  cond. 
à mort  par  contumace,  le  5 brum. 
an  4,  comme  un  des  chefs  de  la 
révolte  des  Sections  contre  la 
Conv.  Nat.  les  12,  13  et  14 
vend.  11  s’est  soustrait  au  juge- 
ment. 

DUMERI,  député-suppléant  du 
Bail  1 . de  Sarguemines  aux  Etats- 
Génér.  Il  remplaça  le  comte 
d'Helmstatt  à l’Ass.  Nat. 

DUMESNE,  l’un  des  10  indivi- 
dus qui,  le  10  août  1792,  vinrent 
sommerl’Ass.  de  prononcerà  l’ins- 
tant même  la  déchéance  du  Roi. 

DUMESNIRPEH&  PLANQUES* 
maire  de  Carêfifan,  député  du 
tiers-état  du  Baill.  de  Cootancés 
aux  Etats-Génér.  de  1 7-8 ^ - 4 

DUMETS  (Boutt«v‘t*C*).  Voy. 
ce  dernier  nom. 

DUMOLARD  ( Pant-Marie-S/a - 
nisl.- Louis- tAJble , Âgé  de 

21  ans,  né  4r  Stnüibdhrg,  cond.  à 
mort,  le  ^‘m'éSif:1  an  a,  par  le 
trib.  révtfi.  Paris , comme 
conspir. 

DUMOLARD,  homme  de  loi  à 
Grenoble,  né  à Vizille  en  Da'tii 
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phiné,  député  à la  Législat.  et  en- 
suite au  Cons.  des  500.  Il  n'aroit 
que  25  ans  lorsqu’en  sept.  1791  il 
fut  nommé  par  le  dép.  de  l’Isère  à 
la  Législat.  Le  15  fév.  179a  il 
parla  en  faveur  du  divorce,  et  fit 
une  sortie  contre  la  cour  de  Sar- 
daigne. En  mars  il  se  prononça 
contre  les  émigrés,  et  on  le  vit 
pendant  quelque  temps  afficher 
des  sentimens  beaucoup  moins 
modérés  que  ceux  qui  l’ont  distin- 
gué depuis.  Le  11  mai  il  s’éleva 
contre  l’esprit  d’insubordination 
qui  régnoit  dans  les  armées,  et  ce- 
lui de  faction  qui  dominoit  l’As- 
semblée. Le  16  et  le  20  il  fit 
d'inutiles  efforts  pour  défendre  la 
Reine,  qu’on  inculpoit,  et  ensuite 
le  juge  de  paix  Larivière.  (Voyez 
ce  nom.)  Le  g août  il  faillit  être  as- 
sassiné au  sortir  de  la  séance,  par 
lés  Jacobins  unis  aux  Fédérés , 
pour  ne  s’êtrè  pas  déclaré  contre 
la  Fayettef- Il  se  sauva  dans  un 
corps  de  garde  dn  Palais- Royal,  et 
fut  encore  contraint  d’én  sortir 'par 
Une  fenêtre  de  derrière.  Cés  dan- 
gers n'abattirent  point  Son  cou- 
rage, et  on  ie  vit  toujours  parler 
dans  l’Ass.  arec  hardiesse. -Elu  en 
sepft’1795  att  Cotti,  dei  500,  il  y 
défetidifpluslètfrx  élections,  entre 
autreSfcfellë'dê  JàÉLAimé,  contre  les 
Jacobins  1 qliL-rcniFoient  les  faire 
casser.  Le^  fàrfv.  1796,  bravant 
les  murmureü'  lrt  les  cris  du  parti 
opposé,  il  soutint  l^tause  dey  pa- 
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rens  des  émigrés,  et  essaya  de 
prouver  qu’on  ne  pouvoir  les  pri- 
ver de  leurs  biens:  il  fut  censuré 
par  le  Conseil  pour  avoir  pronon- 
cé ce  discours,  et  on  fut  sur  le 
point  de  l’envoyer  à l’Abbaye.  Le 
31  août  il  fit  un  rapport  sur  les 
hôpitaux,  et  pressa  l’Ass.  de  lesdo- 
ter.  Le  6 sept,  il  repoussa  les 
Injures  prodiguées  à la  ville  de 
Lyon,  que  le  Directoire  avoit  dé- 
noncée comme  un  foyer  de  contre- 
révolution.  „ Ce  fut  en  1797  que 
Pumol^rd  déploya  sur -tout  son 
élpguePtç.tMnj  le  Conseil.  Il  osa 
.pjaideçr,qpn  faveur  de  l’ordre  de 
Malthe;  et  représenter  comme 
une  violation  du  droit  des  gens  la 
conduite  du  Directoire,  qui  avoit 
fait  jeter  sur  les  côtes  d’Angle- 
terre une  bande  de  galériens, 
et  qui  venoit  d'attaquer  Vepise, ' 
sans  que  le  Corps-législ.,  à qui 
seul  appartenoit  ce  droit,  luj.e^tj 
déclaré  la  guerre.  Le  1a  juil.  il 
dénonça  le  club  des  Jacobins,  et  pei- 
gnit leurs  crimes  avec  la  dernière 
énergie.  Il  s’éleva  avec  vigueur  le 
jg  contre  le  renvoi  des  ministres 
qui  avoient  la  confiance  de  i’Ass. 
et  contre  l’approche  des  troupes 
que  le  Directoire  appeloit  vers  la 
capitale.  Le  25  août  il  combattit 
l’établissement  du  club  Théophi- 
lantropique, proposé  par  Leclerc. 
Le  30 il  prononça  un  discours  delà 
plus  grande  force  contre  Bailleul, 
(voyez  ce  nom)  contre  les  Terroris- 
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tes  et  sur-tout  la  faction  d’Orléans, 
qu'il  accusa  de  faire  mouvoir  toutes 
les  autres;  Le  31  il  parla  en  faveur 
des  habitans  de  la  Vendée  et  des 
fugitifs  du  Rhin.  Depuis  lai  lutta 
établie  à cette  époque  entre  la  ma- 
jorité du  Directoire  et  celle  des 
Conseils,  il  s’étoit  montré  cons- 
tamment opposé  aux  Directeurs; 
aussi  fut-il  compris  dans  la  pros- 
cription du  tg  fructidor  an  5 (4 
sept.  1797)  et  cond.  à la  déporta- 
tion. Il  échappa  aux  premières  re- 
cherches et  ne  fut  point  conduit  à. 
Cayenne.  On  accuse  assez  généra- 
lement Dumolard  d’avoir  moins 
suivi  son  amour  pour  la  justice, 
que  son  goût  pour  U tribune,  dans 
toute  sa  conduite  politique;  d’a- 
voir embrassé  le  parti  de  l'opposi- 
tion plutôt  pour  briller,  pour  par~ 
ltr;,  que  pour  défendre  ses  pro- 
pres principes:  et  ce  qui  semble 
confirmer  cette  opinion,  est  l’es- 
pèce de  lâcheté  avec  laquelle  il  se 
remit  (en  179g,  ainsi  que  plusieurs 
de  ses  collègues)  sous  le  main  du 
Directoire,  qui  leur  fit  la  gract 
de  les  déporter  à Oleron.  Comme 
la  plupart  des  orateurs,  il  paroît 
aussi  incapable  de  diriger  des  af- 
faires que  propre  à les  discuter, 
et  aussi  timjjie  comme  homme 
d’Etat  que  hardi  à la  tribune. 
Buonaparte  le  rappela  à la  fin  de 
1799. 

DUMONÇEAU,  génér.  François 
employé  en  1794  dans  les  Pays. 
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Bas.  Il  passa  en  179580  service 
de  la  Rép.  Batave,  en  qualité  de 
lieutenant-génér. 

DU  MONCEAUX,  de  Douai,  dé- 
puté  du  dép.  du  Nord  au  Cons.  des 
500  en  1799.  » 

DUMONT  (T.  F.),  femme  Va  n- 
nod,  noble,  âgée  de  *7  ans,  née 
à Fribourg  en  Suisse,  dom.  âPon- 
tarlier,  cond.  à mort,  le  9 mess, 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  contre-révol. 

DUMONT,  curé  de  Villers,  dé- 
puté du  clergé  de  Vitry-le-Fran- 
çois  aux  Etats-Génér.  de  1789.  .En 
j 791  il  prêta  le  serment  exigé  des 
prêtres  fonctionnaires  publics. 

DUMONT  (Louis  Philippe),  dé- 
puté 'du  dép.  du  Calvados  à la 
Conv. , où  il  vota  pour  la  déten- 
tion de  Louis  XVI  et  son  exil  à la 
paix  générale.  Il  travailla  long- 
temps dans  le  comité  de  législa- 
tion, passa  en  1795  au  Cons.  des 
500  et  en  sortit  en  1797. 

DUMONT  DE  LA  CHARNAY 
( François ),  procureur -général- 
syndic  du  dép.  du  Cher.  Il  fut  en 
sept.  179s  nommé  député  de  ce 
dép.  an  Cons.  des  Anciens, 

DUMONT  ( André'),  député  du 
dép.  de  la  Somme  à la  Conv.  et  en- 
suite au  Cons.  des  500.  II  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  et  rivalisa 
^ long-temps  de  cruauté  avec  .Car- 
rier, Lebon,  Collot,  etc.,  etc,  .Le 
34  mars  1793  il  dénonça  il  la  Conv..' 
une  adresse  de  la  ville  d'Amiens 
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qui  demandoit  qu’on  décrétât  d’ac- 
cusation Robespierre  , Danton» 
etc. , et  qu’on  portât  une  loi  contre 
les  assassins,  et  promoteurs  d'as - 
sassinats.  Il  mit  i cette  époque 
le  plus  grand  acharnement  ipour- 
suivre  les  Girondins  déclarés  hors 
de  la  loi.  S’étant  fait  envoyer  en 
mission,  ait  mois  de  juil.,  dans  le 
dép.  de  la  Somme,  il  y commit  les 
exactions  et  les  cruautés  les  plus 
horribles  , et  n'épargna  pas  même 
les  pauvres,  auxquels  il  ordonna  de 
porter  pendu  à leur  cou  leur  nom 
et  le  lieu  de  leur  domicile.  Dans 
la  seule  journée  du  9 sept,  il  fit 
jeter  dans  les  fers  aoo  personnes, 
dont  64  prêtres:  „d(ai  fait  lier 
deux -à- deux  ces  cinq  douzaines 
d'animaux , de  bêtes  noires  , man. 
doit-il  à la  Conv.  ; elles  ont  été 
exposées  à la  risée  publique  sons 
la  garde  des  comédiens,  et  ensuite 
incarcérées . Ce  rapport  étoit  ter- 
miné par  des  injures  contre  la 
mémoire  de  Louis  XVI  qu’il  appe- 
loit  Louis  U raccourci.  S’il  ne  com- 
mit pas  autant  de  crimes,  s’il  ne 
fit  pas  couler  autant  de  sang  que 
Carrier,  sa  correspondance  avec 
les  comités  est  plus  affreuse  en- 
core que  celle  de  ce  monstre,  et 
ses  déprédations  plus  considéra- 
bles. A la  fin  de  son  proconsulat 
il  fit  acheter  un  liêtel  superbe  à 
Abbeville  et  une  terre  situéedansl® 

I 

même  canton.  Prudhomme  a cou* 
sacré  30  pages  de  son  Histoire  des 

or  i mes 
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trimes  à rapporter  ceux  de  Du- 
tnont  : on  ne  peut  les  lire  sans 
frémir.  Nous  en  ferons  grâce  au 
lecteur  , et  nous  nous  contente- 
rons de  transcrire  ce  que  Dumont 
a écrit  lui-même  sur  la  manière  dont 
il.s’étoit  préparé  au  rèle  important 
de  législateur.  ,,J’avois  à peine 
,,27  ans  quand  je  fus  nommé  à la 
»,  représentation  nationale.  Je  ne 
t,m’étois  jusques-là  occupé  que 
„fort  légèrement  des  affaires  pu- 
„bliques.  Retiré  â la  campagne, 
„les  plaisirs  de  la  chasse  avoient 
,»  employé  une  partie  de  mon  temps 
,,  pendant  les  premières  années  de 
,,  la  révolution..;.  „ Ne  croiroit-  on 
pas,  dit  Prudhomme,  entendre  par- 
ler un  prince  du  sang:  André  du 
reste  a prouvé  sa  passion  pour  la 
chasse;  car,  législateur,  il  chas- 
soit  les  hommes  comme  les  ani- 
maux.,, Revenu  de  sa  mission  il 
fut  successivement  en  jaill.  1794 
secrétaire  de  l’Ass. , en  août  mem- 
bre du  oomité.de  Sûreté-générale, 
en  sept,  président  de  la  .Conven- 
tion  , et  en  oct.  membre  du  comité 

I 

de  Salut-public.  On  le  vitvers.la 
fin  de  cefte  -année,  abandonner  le 
parti  des  Jacobin*,  qui  foiblissoit, 
et  devenir  un  de  leurs  ennemis 
les  plus  acharnés!  il  essaya  même 
de  se  Justifier  des .yexation*  qu’il 
avoit  exercées  pendant  sa. mission, 
en  disant  qu’il  n’avait  dépouillé  et 
fait  incarcérer  beaucoup  de  ci- 
toyens, qu'afin  de  les  soustraire  à 
Tgm.  I. 


DUM  465 

la  rage  des  Terroristes.  En  fév. 

1795  il  fit  un  rapport  très -véhé- 
ment pour  engager  le  Corps-légis- 
lat.  à poursuivre  les  complices 
de  Robespierre,  «t  il  parla  de  nou- 
veau contre  les  Jacobins  et  en 
même-temps  contre  les  Royalistes, 
dans  le  courant  de  mars.  Il  mon- 
tra le  plus  grand  courage  au  mi- 
lieu de  l’insurrection  jacobine  qui 
éclata  le  12  germ.  an  3 ( 1er.  avril 
1795)  contre  la  Conv.;  et  se  trou- 
vant présider  l’Ass. , par  intervalle 
avec  Vernier  et  Boissy-d'Anglas, 
lors  de  celle  qui  éclata  le  ter.  prai- 
rial (20  mai)  même  année;  et  qui 
coûta  la  vie  au  représ?ntant  Fé- 
rand.  il  se  conduisit  de  nouveau 
avec  beaucoup  de  fermeté.  (Voyez* 
à ce  sujet  Boissy-d’Anglas).  Poué 
achever  la  métamorphose,  il  se 
prononça  avec  chaleur,  le  10  janv. 

1796  au  Cons.  des  500,  en  faveur 
des  parens  des.  (émigrés,  et  parla 
une  seconde  foif  svr,  Je  même  su- 
jet avec  une  grande  hardiesse,  â 
la  séance  du  7 avril.  Il  sortit  du 
Cotis.  en  mai  1797. 

DUMORET,  procur.  - syndic  du 
dép.  des  Hautes-Pyrénées  , nommé 
en  sept;  1791  député  à la  Législat.  1 
il  refusa  sur-le-champ  et  fut  rem- 
placé par  M.  Dareau  , premier  sup- 
pléant. ‘v*x 

DUMÛUCHËL,  recteur  de  l’u- 
niversité de  Paris,  fils  d’un  pay- 
san de  Picardie.  Ayant  obtenu  une 
bourse  au  collège  de  Ste.  Barbe  à 
Gg 
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Paris,  il  y fit  ses  études,  entra  en- 
suite comme  maître  de  quartier 
au  college  de  Louis-le-Graud,  et 
alla  quelque  temps  après  professer 
la  rhétorique  11  Rodez,  d’où  il  fut 
rappelé  dans  la  capitale  pour  occu- 
per une  chaire  au  colle'ge  de  la 
Marche.  L’abbé  Royou  l’employa 
quelque  temps  à rédiger  cer- 
tains articles  peu  importans  de 
ton  journal.  Une  physionomie  spi- 
rituelle, un  caractère  souple,  du 
babil , un  peu  de  littérature  et 
beaucoup  d’ambition,  lui  firent 
trouver  le  moyen  d’obtenir  la  place 
de  recteur  de  l’université,  peu  de 
temps  avant  les  Etats  - Génér., 
et  de  se  faire  élire  ensuite  à cette 
Ass.  par  le  clergé  de  Paris.  11  se 
réunit  aux  tiers-état  dès  les  prp- 
inières  séances  , et  se  lia  bientôt 
avec  le  parti  jacobin  , qui  le  porta 
«n  1791  à l’évêché  de  Nîmes.  11  se 
rendit  alors  dans  cette  ville,  et 
continua  à se  conduire  d’après  les 
principes  de  ceux  auxquels  .il. 
devoit  son  élévation. 

DUMOULIN,  juge  au  trib.  ci- 
vil du  dép.  du  Nord,  député  de 
ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 

*799-  , • 1- 

DUMOURIEZ  ( Chnrtts - Fran- 
fois ),  né  à Cambrai  le  2 6 janv.  .1 
1739.  Il  descend,  d’après  ses  mé- 
moires , d’une  famille  parlemen- 
taire de  Provence  , appelée  Du- 
perrier.  Son  bisaïeul  épousa  une 
demoiselle  de  Mouriez  , , et  prit 


son  nom,  qui  fut  ensuite,  par  cor- 
ruption, changé  en  celui  de  Du- 
mouriez.  11  fut  d’abord  élevé  au 
collège  de  Louis  le  Grand;  mais 
comme  il  etoit  de  mauvaise  santé, 
son  père  (auteur  du  joli  poème  de 
Richardet)  le  retira  de  cette  mai- 
son, acheva  lui-même  son  éduca- 
tion, et  l’emmenaen  1757.3  l’armée 
de  M.  d’Etrées,  où  il  venoit  d’être 
nommé  commissaire  des  guerres. 
Le  jeune  homme  , placé  l'année 
suivante  en  qualité  de  cornette  au 
régt.  d’Escars  . cavalerie  , reçut, 
une  blessure  en  1759  au  combat, 
d’Emstetten.  Blessé  de  nouveau 
la  veille  de  la  bataille  de,Kloster- 
kam,  il  fut  fait  prisonnier;  obtint 
en  1761  le  grade  de  capitaine,  fut 
réformé  en  1763,  et  reçut  alors  la 
croix  de  St.  Louis.  Son  esprit  tur- 
bulent ne  lui  permettant  pas  de 
vivre  en  repos,  il  passa  en  Italie, 
offrit  successivement  ses  services 
aux  Génois  et  à Paoli,  qui  se  dis- 
putoient  1. cette  époque  la  domina- 
tion de  la  Corse/  et  ayant  été  re-* 
fusé  par  les  deux  partis,  il  passa 
dans  cette  lie  pour  son  propre 
compte,  se  joignit  à un  des  enne- 
mis du  général  Paoli,  et  alla  se  faire 
battre  devant  Bonifacio.  Après  avoir 
intrigué  encore  quelque  temps  en 
Corse,  il  revint  en  France,  pro- 
posa des  plans  pour  s’emparer  de 
cette  île  , et  fut  traité  par  le  gou- 
vernement comme  un  aventurier. 
Il  se  rendit  alors  en  Espagne, 
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visita  les  frontières  de : Porta* 
gai,  et  donna  sur  cet  Etat»  en 
1766,  un  ouvrage  intitulé:.  Essai 
fur  le  Portugal.  En  176,8  , lors- 
' que  la  conquête  de  la  Corse  fut  ré- 
solue, il  vint  à bout  de  se  faire 
employer  en  qualité  d’aide-ma- 
réchal - général  des  logis  dans  la 
petite  armée  qu’on  y envoya.  11 
fut  fait  alors  colonel,  et  se  brouilla 
plusieurs  fois  avec  toüs  les- géné- 
raux, et  notamment  bvec  M.  de 
MarbOeuf,  à raison  de  sa  mauie  de 
tout  diriger,  tout  faire  r-  ou  tout 
xmprouver.  Le  gouvernement Fran- 
çois ayant  voulu  se  mêler ^ eo'1770 
des  affaires  de  Pologne  *•  le  cliar- 
gea  d'aller  intriguer  près  de  la 
confédération  de  Bar,  afin  de  l’exas- 
pérer contre  la  Russie.  .U  fit  con- 
tre cette  puissance  la  campagne 
de  177»,  revint  ensuite  euFcance.i 
•ty  donna  en.  1772  un  ouvrage 
sur  le  service  des  troupes  légères. 
Et»  I7.73  on  l'envoya  à Hambourg 
pour  une  mission  relative  à la 
Suède;  mais  son  esprit  brouillon 
et  son  amour-propre  lui  ayant  fait 
outrepasser  ses  instructions , il 
fut  arrêté  et  mis  à la  Bastille.  11  y ' 
composa  un  ouvrage  sur  la  guerre, 
et  quelques  autres  pamflets.  Au 
bout  de  6 mois  on  ie  transféra  au 
château  de  Caen;  il  obtint  pres- 
que aussitôt  ia  ville-  entière  pour 
prison,  et  à la  mort  de  Louis  XV 
U’Jettre  de  cachet  fut  levée:  Ën< 
sept.-.  1774  épousa  sa  cousine  ,1 
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dont  il  avoit-été  amoureux. dans  sa 
jeunesse,  et  qu'il  rendit  ensuite 
très-malheureuse.  Nommé  ena776 
un  des  commiss.  chargés  d’exami* 
ner  où  on,  pourrqit  construire  un 
port  de  guerre  sur  la  Manche.,  il 
yiqt  à bout  de  se  faire  donner  eq 
s?78  le  commandement  de  Cher? 
bourg;  et  sans  se  laisser  découra- 
ger par  les  refus  qu’ii  éprouva,  il 
proposa  alors  di^,  plans  différens 
pour  attaquer  les  Hesd/>Jersey,de 
Gernesey  et  .de  Wjght.  Lorsqu’on 
forma  le  projet  d’une  descente  en 
Angleterre,  il  dut  être  employé 
dans  U division  de  St.  Malo;  mais 
cette  expédition  j n’ayant  pas  en 
lieu,,  il  retourna  à Cherbourg  et 
s’y  occupa  des  travaux  du  port.  11 
est,  impossible  d’imaginer  rien  de 
plus  plaisant  que  l’inquiétude  qui 
l'agita  pendant  Joute  la  guerre 
d'Amérjque  ; dévoré  dq  désir,  dé 
jouer  un  rêle  , il  ne  révoit  que 
descentes  et  attaques  sur  les  côtes 
dp  France.  En  jjÇij  il  fut  fait  bri- 
gadier des  armées  du  Roi.  Pen- 
dant-l'hiver  de  1789  il  se  rendit  à 
Paris  et  y.  publia  une  petite  bro- 
chure intitulée:  Cahiers  d’un  bail- 
- - - ^ 1 , 

liage  qui  ne  députera  pas  aux  Etats- 
Généraux.  Quoiqu’il  s’y  prononçât' 
pour  les  principes  alors  en  faveur* 
il  ne  put  réussir  à être  nommé  dé< 
putéd  11  retourpa  alors  â Cher- 
'iwQpyJut  élu  commandant  de  la 
: lAilicp-.- nationale  de  cette  ville  et 
[neulmé gouverneur  de  la  basse  Nor« 

Gif  * 
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mandie.'A  la  fin  del’année  il  se 
fendit  de  nouveau  dans- la  capitale, 
ie  fit  recevoir  aux  Jacobins  y-él 
écrivit  plusieurs  pamflets,  un 
entre  autres  contre  les'Amid  des 
Noirs.  Désespéré  «le  ne  pouvoir 
obtenir  aucune  place  importante,  et 
sur-tout  de  ne  pouvoir  fait»  du 
bruit,  il  se  rapprocha  des  députés, 
accabla  1*  Roi  , la  Reine  et  les 
ministres  de  projets,  et  finit  par 
se  rendre  en'Brabant;  mais  n’ayartt 
pas  été  accueilli  comme  il  l’espé- 
roit  par  les  chefs  de  l’insurrection 
brabançône,  il  revint  intriguer  à 
Paris  près  de  la  Cour,  et  chercha 
â se  lier  avec  Mirabeau,  qu’il  avolt 
d'abord  combattu  dans  ses  brochu- 
res. 11  fut  employé  à cette  époque 
comme  maréchal-de-éamp  dans  la 
tîème.  division  de  l’armée  ; mais 
peu  content  d’une  place  qui  ne  lui 
fournisses  pas  lés  moyens  de  re- 
muer, il  resta  dans  la  capitale,  et 
continua  1 assailir  le  ministère  de 
plans  militaires  et  politiques.  Ton-' 
jours  prompt  i sé  mettre  en  avant, 
il  écrivit  à Barrère,  lors  du  départ 
de  Louis  XVI  pour  Varennes,  qu’il 
alloit  rassembler  le  plus  de  trou- 
pes possibles  dans  son  commande- 
ment pour  défendre  l’Assemblée. 
Il  se' lia  dans  la  Vendée  avec  le 
député  Gensonné  et  S’en  fit  un 
preneur.  De  retour  à Paris,  il  flatta 
plus  que  jamais  les  Jacobins,  et 
fut  nommé’,  sous  Luckner -,  au 
commandement  de  l’Alsace.  Mais 


il  abandonna  cette  place  pour  celle 
de  ministre  des  affaires  étrangè- 
res, qu’il  vint  enfin  i bout  d’ob- 
tenir le  >5  avril  179a.  Pendant  le 
peu  de  temps  qu’il  la-  remplit  il 
s'attacha  à: inculper  la  maison 
d'Autriche , et  parvint  à lui  faire 
déclarer  la  guerre.  Il  troqua  bien- 
tôt ce  ministère  contre  celui  de  la 
guerre,'  où  il  entra  le  1 3 juin  ; mais 
if  ne  le  garda  que  quatre  jours,  et 
donna  sa  démission  au  moment  où 
la  Fayette  venoit,  au  nom  de  son 
armée,  se  plaindre  de  tous  les  mi- 
nistres."-Alors-  il  alla  servir  en 
qualité  de  lientenant-générat  dans 
l’armée  atfc  ordres  de  Lucknerv 
En  juillet  il  passa  à celle  que  coma 
mandoit  en  Flandre  Arthur  Dil- 
lon  , et  ob  le  vit -désobéir  succes- 
sivement à tous,  les  généraux  en 
chefs,  employer  toutes  les  menées 
et  tons  les  moyens  pour  les  ren- 
verser et  s’élever  à leur  place.  Il 
en  trouva  bientôt  l’occasion:;  Dit-. 
Ion  ayant-  fait  après  le  10  août, 
prêter  de  nouveau  A ses  troupes 
serment  de  fidélité  à la  nation , A 
la  loi  et  au  Roi;  Dumouriez  en 
profita  pour  le  culbuter, -et  se  sai- 
sir du  commandement  de  son  ar- 
mée et  de  celle  de  la  Fayette,  qui 
venoit  de  fuir  en  Brabant.  Se  trou- 
vant ainsi  à la  tête  de  toutes  les 
forces  de  cette  frontière,  il  soDgea 
à s’opposer  aux  Prussiens,  Autri- 
chiens et  Emigrés  réunis,  qni  ve- 
nolent  de  se  rendre  maître  de 
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Longwi,  de  Verdun,  et  qui  s’a-  «son  dernier  voyage,  tantôt 'aux 
vançoient  vers  la  Champagne.  11  «spectacles  escorté  de  Danton 
prit  poste  à Grandpré,  et  fit  occu-  «de  ses  semblables,  et  tantôt  fêté 
per  les  5 défilés  de  la  forêt  d’Ar-  «chez  le  comédien  Talma  par  les 
gonne  ; mais  celui  de  la  Croix-aux-  « Girondins.  Sur  la  demande  d’un 
Bois  ayant  été  forcé  par  les  Autri-  «décret  d’accusation  contre  lui,  il 
chiens  le  15  août,  il  se  retira  vers  «fut  défendu  par  Danton , par  La» 
Ste.  Menhoult,  et  assit  son  camp  «croix  et  par  Marat  f qui  le  per» 
aux  Dettes.  Là  il  amusa  l'ennemi  «sécutèrent  ensuite);  et  quelque 
par  des  conférences;  la  politique  «temps  après  on  lut  son  éloge  dans 
des  cabinets,  les  insinuations  du  «les  écrits  de  Brissot  et  de  ses  amis, 
gouvernement  françois,  les  mala-  «11  est  certain  que  chacun  désiroit 
dies  , la  saison,  tout  concourut  « faire  son  instrument  de  cet  hom- 
bientôt  à décider  la  retraite  des  « me,  qui  n’attendoit  que  la  mort  du 
Prussiens,  et  Dumouriez  n'osa,  ou  ,,  Roi  captif,  pour  venir,  à la  téta 
ne  voulu.t  pas  (on  a cru  qu’il  avoit  «de  ses  troupes,  offrir-au  peuple 
arrêté  avec  les  Prussiens  seuls  une  «le  jeune  d’Orléans,  comme  uM 
convention  secrète  à cet  égard)  les  «autre  Germanicus. „ Quoi  qu’il  eû 
harceler,  comme  il  l’auroit  pu,  soit  de  ces  inculpations  où  beau» 
pendant  leur  retraite  jusqu'à  la  coup  de  vérités  sont  mêlées  à 
frontière.  Dans  le  courant  d’oct.  quelques  mensonges,  Dumourles 
il  së  rendit  à Paris,  et  concerta  de  retour  à son  armée,  adressa  dès 
avec  le  conseil  exécutif  un  plan  le  24  du  même  mois  (octobre) 
de  campagne  d’hiver.  Le  15  il  as-  une  proclamation  aux  Belges,  pouf 
sista  à la  séance  des  Jacobins,  ha-  les  inviter  à se  révolter  contre 
rangua  l’assemblée,  reçut  le  bon-  leur  souverain,  remit  ses  troupes 
net  rouge  et  l'accolade  fraternelle,  en  mouvement  le  28  , et  attaqua 
Voici  comment  Prudhomme  rend  le  6 nov.  les  Autrichiensdans  leur 
compte  des  visites  de  Dumouriez  camp  de  Jemmappe.  Malgré  l’inéga» 
aux  Jacobins,  visites  dont  il  a va!»  lité  du  nombre  les  Impériaux  se 
nement  essayé  de  se  justifier  en-  défendirent  avec  la  plus  grande 
suite.  «Dumouriez  fut  alors  re-  valeur,  et  ne  cédèrent  la  victoire 
«cherché  par  tous  les  partis.  Ro-  qu'après  un  combat  long  et  sart- 
,,  bespierre  l'embrassa  publique-  glant.  Dumouriez  prouva  dans 
«ment  aux  Jacobins,  dans  une  cette  occasion,  ainsi  que  pendant 
«séance  qu’ils  consacrèrent  à eni-  toute  la  campagne,  qu’il  possédoit 
«vrer  ce  général  de  l’encens  im-  plutôt  l'art  d’exalter  ses  troupes, 
,, pur  de  leurs  éloges  : on  le  vit,  à que  de  grands  talens  militaires; 
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on. ne  remarqua  aucune  manoeuvre 
brillante  dans  cette  journée  : il 
euf  seulement  l'adresse  de  mena» 
ger  ses  soldats  en  sacrifiant  le* 
Brabançons  qujj  s’étoipnt  joints  à 
lui.  Le  13  il  engagea  assez  impru- 
demm'nt  un  combat  à Anderlech, 
et  finit  par  obtenir  l’avantage, par- 
ce que  le  général  Starai,,  qui  çom- 
xuandoit  les  ennemis,  y fut’blessé. 
Le  lendemain  il  entra  daus  BruxalT 
les;  le, 22  il  battit  les  Autrichiens 
devant  Tirlemout , après  .un  combat 
lo.ig-twiy>s  dispute';  le  *7  il  attaqua 
fans  succès  leur  arrière-garde  à 
Varroujf^et.fit  prendre  ensuite  des 
quartiers  d’hiver  à ses.  troupes.  11 
S’occupa  alors  de  ses  griefs  contre 
le  ministre  Pache,  avec  qui  il 
•voit  été  pendant  toute  la  campa- 
gne en  querelle  ouverte , parce 
qu’il  !aissoit,selon  lui,  manquer  son 
prmée  de  tous  les  objets  nécessai- 
res. En  déc.  il  écrivit  de  Liège  à 
Anacharsis-Clotz,  une  lettre  dans 
laquelle  il  le  nommoit  l’orateur 
des  Sans -culottes , et  se  qualifioit 
lui -même  de  général  des  Sans- 
flottes.  Il  se  rendit  peu  après 
dans  la  capitale  pour  combiner 
avec  le  conseil  de  la  guerre  un 
jdao  d’invasion  en  Hollande.  En 
îany.  1793  il  écrivit  .à  Miranda,  à 
qui  il  avoit  laissé  par  intérim  le 
Commandement  de  son  armée,  de 
faire  tes  préparatifs  nécessaires 
pour  i’expéditiou  qu’il  q^d^tpjt.  i! 
lui  ordonnoit  entre  autres  de  né- 
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goder  â Anvers  un.  emprunt  de  g 
millions  de  florins,  et.de  le  faire 
remplir  de  force,  si  cela  étoit  né* 
ctssaire,  par  les  principaux  négo- 
ciais de  , la  ville  et  par  le  clergé. 
Pendant  .tout  le  mois  de  janvier  il 
entretint)  une  correspondance  sui- 
vie avec  Miranda , à qui  il  corn- 
muuiquoU  ses  projets  de  campagne, 
qui  varièrent  plusieurs  fois;  et  il 
lui  annonça  vouloir  se  rendre  en 
Angleterre,  afin  de  faire  décider 
cette  puissance  pour  la  guerre  ou 
pour  la  paix,  et  lui  demander  un 
oui  ou  un  mon  comme  l' ambassa- 
deur romain  à Carthage.  Enfin, 
le  15  fév. , il  ordonna  à ce  général 
d’ouvrir,  la  campagne  par  le  bom- 
bardement de  Mastricbt;  et  il  at- 
taqua lui-même  la  Hollande  par 
Bréda  et  Klundert  dont  il  s'em- 
para. 11  s’étoit  fait  précéder  dans 
ce  pays  par  une  proclamation,  où  il 
invitoit  les  Bataves  à secouer  le 
joug  de  la  maison  d’Orange,  qui 
se  servoit,  disoit-il,  de  la  Prusse 
pour  les  assujettir.  Il  se  croyoit  si 
certain  de  la  conquête  des  Provin. 
ces-Unies  qu’il  mandoit  le  6 fév.  1 
Miranda  qu’il  esp/roit  danser  bien- 
tôt la  Carmagnole  à Nimègue,  et 
jouer  ensuite  de  nouvelles  singe- 
ries  aux  despotes.  Mais  plusieurs 
revers  vinrent  l’arracher  à ces  dou- 
ces idées.  . 1. anoue  fut  battu  le 
ter.  mars  à Aldenhoven,  Mastricht 
délivré,  et  lui-même  trouva  devant 
! quelques  places  plus  de  résistance 
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qu’il  ne  l'avoit  prévu.  Il  se  replie 
alors  sur  Bruxelles;  et  voyant  les 
dangers  dont  l'environnoient  le 
brigandage  des  troupes  et  les  di- 
lapidations des  employés  , qui 
avoient  alie'né  l’esprit  des  Braban- 
çons, il  ordonna,  le  1 1 mars,  de 
rendre  l’argenterie  enlevée  aux 
églises  de  Bruxelles  , et  fit  plu- 
sieursexemplesparmi  ses  officiers. 
Le  même  jour  il  reprit  le  com- 
mandement de  la  grande  armée, 
remporta  le  16  un  avantage  vers 
Tirlemont , et  n’en  continua  pas 
moins  sa  retraite.  L’espoir  qn’a- 
voient  conçu  les  différentes  fac- 
tîous  de  se  servir  de  Dumouriez, 
lui  avoient  valu  des  avances  et  des 
hommages;  ses  succès  et  sur-tout 
son  amour  propre  démesuré  lui 
avoient  fait  ensuite  des  ennemis; 
l’attachement  qu’on  lui  croyoit 
pour  la  faction  d’Orléans  lui  attira 
la  haine  de  tous  ceux  qui  vou- 
loient  la  république,  et  ses  revers 
devinrent  enfin  le  signal  auquel 
tout  ce  qui  désiroit  sa  perte  se  dé- 
chaîna contre  lui.  Instruit  du  sort 
qu’on  lui  préparoit,  il  résolut  de 
tout  risquer  pour  imposer  silence 
A ses  dénonciateurs  par  une  vic- 
toire; et  ce  motif  politique,  est  le 
seul  qui  puisse  excuser  la  manière 
dont  il  attaqua  les  Autrichiens  à 
Nervinde.  Cependant  cette  ba. 
taille,  engagée  contre  toutes  règles 
de  l’art , fut  sur  le  point  de  se  dé- 
cider en  sa  faveur,  et  il  parolt 
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certain  qu’il  l’eût  gagnée,  sans  la 
conduite  pusillanime  ou  perfide 
de  Miranda,  qui  commandoit  son 
aile  gauche.  Ce  nouvel  échec  ache- 
va le  triomphe  de  ses  ennemis,  à 
la  tête  desquels  étoient  Robes- 
pierre, Marat  et  Camus;  on  fit 
partir  de  Paris  des  commissaires 
pour  l’arrêter;  mais  il  vit  l’orage 
et  sut  le  prévenir.  Se  croyant  sûr 
de  son  armée,  il  conclut  une  trêve 
avec  le  prince  de  Cobourg,  (voyez 
ce  nom)  résolut  de  marcher  sur 
Paris  , publia  le  1er.  avril  une 
proclamation  contre  les  Terroris- 
tes , fit  arrêter  les  commissaires 
de  l’Assemblée,  et  les  livra  aux 
Autrichiens,  qtii  dévoient  s’avan- 
cer avec  lui  sur  la  capitale.  Mais 
il  ne  tarda  pas  à s’apercevoir  qu’il 
lui  étoit  impossible  de  se  fier  à 
ses  troupes;  quelques  mots  du  gé- 
néral Dampierre  suffirent  pour  le 
rendre  odieux;  les  villes  sur  qui 
il  eomptoit  lui  fermèrent  leurs 
portes,  et  ce  ne  fut  qu’au  milieu 
des  plus  grands  dangers  qu’il  vint 
à bout  de  gagner  les  possessions 
autrichiennes  , avec  un  petit  corps 
qui  le  suivit  et  une  partie  du  tré- 
sor de  l’armée.  Dès  le  3 la  Conv. 
l’avoit  mis  hors  de  la  loi,  et  avoit 
promis  une  récompense  de  300 
mille  livres  A celui  qui  le  ramene- 
rqtt  mort  ou  vif.  11  se  retira  d’a- 
bord à Bruxelles  ; mais  son  ca- 
ractère brouillon  ne  lui  permet- 
tant pas  d’y  rester  tranquille,  il 
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fut  obligé  d'en  partir  le  <6,  à rai- 
son de  discours  et  d'écrits  qu'il 
jrç’étoit  déjà  permis  sur  le  gouver- 
nement. 11  se  rendit  alors  en  Suisse, 
passa  dans  le  courant  de  juin  en 
Angleterre,  et  se  vit  obligé  de 
quitter  presqne  aussitôt  ce  pays, 
d’après  les  injonctions  du  lord 
jjrenville.  Il  erra  pendant  quel- 
' que  temps  incognito  en  Suisse,  en 
Allemagne,  et  se  fixa  ensuite  sur 
les  terres  danoises  près  de  Ham- 
bourg, Ne  pouvant  plus  occuper 
le  moude  de  lui  par  ses  exploits,  il 
repnf  la  plume  et  donna  l’histoire 
de  sa  vie,  ouvrage  remarquable 
par  la  vanité  aussi  maladroite 
qu'excessive  qui  y règne  d’un  bout 
St  l’autre.  Véritable  protée  poli- 
tique, il  n’est  pas  de  faction,  ex- 
cepté la  Montagne,  pour  laquelle 
il  ne  se  soit  tour  -â-  tour  déclaré, 
dans  les  différons  pamflets  qu’il 
publia  pendant  sou-exil;  et  depuis 
le  panégyrique  de  sa  première 
idole,  la  constitution  de  1791, 
jusqu’à  la  lettre  imprimée  en  1799 
et  dans  laquelle  il  se  déclare  roya-. 
liste  et  sujet  de  Louis  Xf'l/l , il 
n’est  pas  une  seule  ligne  de  ses 
écrits  qu’on  ne  puisse  réfuter  par 
une  autre:  on  reconnoît  par-tout 
l'homme  ardent,  pour  qui  l’obscu- 
rité est  un  supplice,  et  à qui  rien 
au  monde  ne  coûterait  pour  ren- 
trer en  scène. 

DUMOUSTIER  DE  LA  FOND, 
avocat  du  Roi  et  subdélégué  à Lou- 


dun  , député  du  tiers -e'tat  de  ce 
Baill.  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

DUMOUTIER  AUBIN;,  négo- 
ciant à la  Rochelle,  député  du  dép. 
de  1»  Charente-Infér.  à la  Législ. 

DUMOUTIER  , garde-du-corps 
du  roi  de  France.  11  étoit  ttn  do 
ceux  qui  .accompagnèrent  Louis 
XVI,  lorsque  ce  prince  fut  arrêté 
à Varennes.  Emprisonné  alors  k 
Paris,  il  fut  élargi  lors  de  l’amnis- 
tie accordée  au  moment  de  l'accep- 
tation de  la  constitution  par  le  Roi, 
DUNCAN  (Lord),  amiral 
anglois.  11  servit  d’une  manière 
distinguée  pendaut  la  guerre  de 
la  révolution- contre  la  France,  et 
on  le  vit  en  mai  1797  réprimer, 
avec  une  vigueur  et  nne  audace 
étonnante,  une  révolte  qui  se  ma- 
nifesta sur  son  escadre.  (C’esf 
.vers  cette  époque  qu’il  en  éclata 
dans  presque  toutes  les  divisions 
de  la  marine  angloise.  J Chargé 
de  bloquer  la  flotte  hollandoise 
dans  le  Texel,  lord  Duncan  alla 
au  commencement  d’octobre  de 
cette  même  année  relâcher  â 
Yarmouth  , pour  se  rafraîchir  et 
changer  quelques  bâtimens.  Le  7 
il  apprit,  par  des  frégates  qu’il 
.«voit  stationnées , que  les  Hollan- 
deis,  profitant  de  son  éloignement, 
avoient  mis  à la  voile.  11  repartit 
dèfvlrfof , et  eut  connaissance  le  tt 
de  la  flotte  ennemie,  qui  se  trou- 
voit  un  peu  inférieure  à celle  des 
Anglois,  11  gagna  alors  le  «entd* 
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manière  ll’empécher  de  rentrer  au 
Texel  sans  combattre  ; et  il  en- 
gagea bientôt  l’affaire  en  roméant 
la  ligne,  hollandoise,  dont  >1  déta- 
cha 5 bâtimens.  Après  un  tombât 
opiniâtre  et  sanglant,il  obtint  une 
victoire  complète,  prit  10  vais- 
seaux et  une  frégate,  et  coula  bas 
un  brique  et  une  gouëlette,  (Voyez 
Winter).  Son  escadre  souffrit 
beaucoup  dans  l’action.  La  nou- 
velle de  cette  victoire  importante 
fut  reçue  en  Angleterre  avec  en. 
thousiasme. 

DUNDAS  (Henri),  secrétaire 
d’état  de  S.  M.  B.  Ce  fut  en  mai 
1791  qu'il  remplaça  lord  Grenville 
au  département  de  l'intérieur.  En 
juill.  >794  il  fut  nommé  chef  de 
celui  des  colonies.  Chargé,  par 
sa  place,  de  présenter  les  mesu- 
res du  gouvernement  à la  chambre 
des  Communes , il  combattit  tou- 
jours avec  une  grande  logique  et 
une  grande  force  les  membres  de 
l’Opposition,  dans  toutes  les  dis- 
cussions qui  eurent  lieu  au  sujet 
de  la  guerre  contre  la  France. 

DUNDAS,  général  anglois.  Il 
servit  quelque  temps,  en  >793, 
comme  génér.-  major  sous  le  duc 
d’York  dans  les  Pays-Bas;  et 
ayant  pris  ensuite  le  commande- 
ment en  second  du  corps  qui  s’em- 
para de  Toulon  , il  se  trouva  le 
commander  en  chef  lorsque  le  gé- 
néral Hoara  eut  été  fait  prison- 
nier par  les  Répub.  Nommé  lieu- 
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tenant- général , il  fut  chargé  de 
l’expédition  que  les  Anglois  firent 
alors  contre  la  Corse.  En  mars 
1794  il  s'embarqua  pour  la  Mar. 
tinique,  s’empara  de  cette  lie,  et 
contribua  beaucoup  à la  prise  de 
celle  de  la  Guadeloupe,  que  sou. 
mit  le  général  Gray.  11  fut  ensuite 
employé  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. r 

DUN1VEAU,  l’un  des  agens  de 
Polverel  et  de  Santonax  à St.  Do- 
mingue.  En  1794  il  fut  chargé  par 
eux  du  commandement  de  l’armée 
des  Noirs,  entre  les  quartiers  de 
Léogane  et  de  Jérémie. 

DUPAT,  ou  Du  put,  chef  de  ba. 
taillon  de  grenadiers  franç.  11  se 
conduisit  avec  un  courage  héroïque 
le  10  mai  179b  au  passage  du  pont 
de  l’Adda,  et  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille.  A l’attaque 
du  18  juill.  devant  Mantoue  , il 
montra  la  même  valeur,  et  mérita 
d’étre  cité  comme  un  des  braves  de 
l’armée  d’Italie. 

DUPATY  , petit-fils  d’un  bar* 
hier,  et  fils  d'un  anobli.  Né  avec 
quelque  talent  et  un  esprit  remuant 
et  inquiet,  il  parvint  à se  faire  re. 
cevoir  au  parlement  de  Bordeaux, 
où  il  exerça  les  fonctions  d’avocat 
génér.  ; peu  content  de  cette  place, 
il  obtint  celle  de  président  à mor- 
tier, malgré  l’opposition  de  sa 
compagnie.  Quelques  affaires  dé- 
sagréables l’obligèrent  bientôt  à la 
quitter;  il  alla  alors  à Paris,  «t  s'y 
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rendit  célèbre  par  la  défense  de 
trois  scélérats  qui  avoient  été  con- 
damnés à être  rompus,  qu’il  vint 
à bout  de  sauver,  et  qui  se  firent 
pendre  quelque  temps  après  pour 
de  nouveaux  crimes. 

DUPELOUX  - ST.  - ROMAIN, 
député  de  la  Haute-Loire  au  Cons. 
des-'Sbo  ett  mars  1797.  Sa  nomina- 
tion fut  an tiôllée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept.  ( 18  fructidor 
an  5). 

DUPERRET  (Claude- Romain- 
’Lause) , cultivateur,  député  du 
dép.  des  Rouelles  du  Rhône  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix.  Attaché  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  fut  un  de  ceux  qui  se 
déclarèrent  le  plus  hautement  con- 
tre la  Montagne  \ et  on  le  vit  no- 
tamment le  10  av.  é793 , causer 
dans  l’Ass.  un  vaèâéiWe  épouvan- 
table en  résistant  aft'rt'Terroristf  s; 
l’un  d’eux  l’ayatfHfllHfttté  d’un  pisto- 
let, il  mit  i’épée  à la  main,  et  brava 
la  faction  jacobine  qui  vouloit  l’en- 
voyer à l’Abbaye.  Il  ne  fut  cepen- 
dant pas  compris  dans  le  décret 
lancé  le  2 juin  contre  les  Girondins'. 
Le  12  juiil.  il  reçut  la  visite  de 
Charlotte  Corday  , la  conduisit 
chez  le  ministre  de  l’intérieur,  et 
fut  le  14  impliqué  dans  l'assaSsi- 
nat  de  Marat,  d’après  un#  dénon- 
ciation de  Chabot:  (voyez  à tè 
sujet  l’article  Corday  ) il  vint  aisé- 
ment à bout  de  repousser  cette 
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accusation  ; mais  à peine  débar- 
rassé  de  ce  péril,  il  retomba  dans 
un  autre  qui  lui  coûta  la  vie.  Il 
avoit  été  le  rédacteur  de  la  fa- 
meuse protestation  du  6 juin  qui 
servit  par  la  suite  de  prétexte  à 
l’arrestation  de  73  députés:  on  le 
décréta  lui-même  d’accusation  ; il 
fut  traduit  devant  le  trib.  révol.  et 
cond.  à mort  le  31  oct.  1793, 
comme  opposant  aux  journées  des 
31  mai,  1er.  et  2 juin.  11  étoit 
alors  âgé  de  46  ans. 

DUPERRET,  fils  du  précédent. 
En  1795  il  se  mit  à la  solde  des 
assassins  de  son  père,  et  reçut  du 
comité  de  Sûreté  - générale  une 
somme  très-considérable  pour  ré- 
diger et  publier  des  affiches  incen- 
diaires. 

DUPERRON  , l’un  des  chefs 
des  patriotes  liégeois  en  1789.  Il 
fut  cond.  à mort  par  le  trib.  de 
cette  principauté  , mais  sa  peine 
ayant  été' commuée  en  une  prison 
perpétuelle',  Rentrée  des  François 
dans  les  Pays-Bas  lui  rendit  la 
liberté  en  T792. 

DUPERTU1S,  adminis.  du  dép. 
de  l’Indre  , député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  1791. 

DUPET1TBOIS  , colonel  des 
dragons  d’Orléans.  11  embrassa  le 
parti  révolut.  , comme  presque 
tous  léÿ'ctiefs  des  corps  à la  nomi- 
nation de  la  famille  d’Orléans,  et 
fut  en  1791  nommé  député  du  dép. 
de  l’ille  et  Vilaine  à la  Législat. 
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DUPHÊNIEUX  , adminis.  du 
dép.  du  Lot,  député  de  cedép.  à 
la  Législat.  en  179t.  Il  s'occupa 
beaucoup  de  la  partie  financière,  et 
fut  souvent  employé  dans  les  co- 
mité» des  finances  et  des  biens  na- 
tionaux. 

DUPHOT  , adjudant  - général 
chef  de  brigade  au  service  de  la 
Rép.  franc.  Il  servit  avec  succès 
en  1794  , >795  et  1796  à l’armée 
d’Italie,  et  y montra  â-  la  -fois 
beaucoup  de  valeur  et  d’intelli- 
gence: il  s’étoit  déji  fait  remarquer 
1 celle  des  Pyrénées.  Ce  fut  lui 
que  Buonaparte  chargea  en  1796 
d'organiser  l’armée  de  la  Rép. 
cisalpine.  S’étant  rendu  à Rome 
vers  la  fin  de  1797  pour  épouser 
la  sœur  de  ce  général,  (celle  qui 
fut  mariée  par  la  suite  au  général 
Murat  J il  y devint  une  des  victi- 
mes de  l’émeute  qui  éclata  dans 
cette  ville  le  ag  décembre.  Cet 
événement  a été  rapporté  de  diffé- 
rentes manières  par  les  différens 
partis;  mais  cependant,  si  on  veut 
écarter  toutes  les  conjectures  de 
journalistes  et  s’en  tenir  aux  dé- 
pêches mêmes  du  gouvernement 
romain  , il  parolt  que  l’ambassa- 
deur de  France,  Joseph  Buonaparte, 
n'eut  aucune  part  à cette  insur- 
rection , et  qu’il  s’y  opposa  même  : 
les  principes  françois  l’avoient,.  il 
est  vrai  , préparée  ; quelques 
scélérats  tant  Romains  qu'étran- 
gers en  furent  les  acteurs,  et  le 
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Directoire  en  profita  ensuite  pour 
envahir  les  Etats  de  l’Eglise.  Au 
reste  , soit  que  le  général  Dupliot 
ait  dirigé  ce  soulèvement  (ce  qui 
parolt  peu  probable),  soit  qu’il 
ait  voulu,  comme  l’annonça  Joseph 
Buonaparte  dans  sa  dépêche,  dis- 
siper un  attroupement  qni  n’étoit, 
dit-il,  que  ridicule,  il  est  certain 
qu’il  fut  tué  par  les  troupes  du 
Pape  et  non  par  les  révoltés,  qui 
venoient  au  contraire  réclamer 
son  appui:  son  corps  fut  ensuite 
insulté  par  la  populace  romaine  ; 
l’ambassadeur  de  France  se  retira 
aussitôt  à Florence,  et  la  conquête 
de  Rome  devint  la  suite  de  cet 
événement. 

DUPIN  Joseph')  , âgé  de  35 
ans,  noble,  natif  de  Montségur, 
dom.  à Bareysac  , dép.  de  la  Gi- 
ronde , cond.  à mort  le  2 germ. 
an  2 , par  la  comm.  millt.  de  Bor- 
deaux; comme,, cpnvaincu  d’avoir 
appelé  la  Convention  un  ramas  de 
brigands  qui  vouloitnt  s'enrichir 
aux  dépens  du  peuple, 

DUPIN,  homme  de  loi,  et  pro. 
cur.  - syndic  du  district  de  Cla- 
mecy,  député  du  dép.  de  la  Nièvre 
à la  Législat.  en  1791.  Il  devint 
ensuite  commiss.  près  l’adminis. 
de  ce  dép.,  fut  nommé  en  mars 
1799  au  Conseil  des  Anciens,  et 
passa  en  décem.  au  Corps- légis- 
latif. 

DUPIN,  député  de  l’Aisne  à la 
Conv.  Nat.  11  vota  d'une  manière 
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assez  singulière  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  : il  demanda  que  ce 
prince  subit  la  peine  la  plus  forte 
que  renfermât  le  code  pénal , après 
celle  de  mort.  11  se  montra  tou- 
jours ami  de  Barrère,  et  le  con- 
ventionnel Mercier  le  nomme,  dans 
son  Nouvjsau  Paris,  le  valet 
d'Amar  , dont  il  seconda  les  fu- 
reurs. Ou  prétend  qu'il  avoit  com- 
mencé par  être  domestique  d'un 
fermier  général;  et  c’est  apparem- 
ment ce  qui  le  porta  à persécuter 
cette  classe,  à laquelle  il  devoit 
sa  fortune.  (.11  étoit  lui-même  au 
moment  de  la  rév.  employé  dans 
les  fermes  ).  Ce  fut  en  effet 
ldi  qui  fil , contre  les  fermiers  gé- 
néraux , le  rapport  à la  suite  duquel 
on  les  dépouilla  tous  et  on  en 
envoya  60  à l’e'chafaud.  Le  même 
Mercier  rapporte  que  f>aipin  fut 
alors  chargé  de  faire  l'inventaire 
de  ses  victimes , qu’il  se  gorgea  de 
leurs  dépouilles  , et  qu’il  avoit  en- 
core un  rapport  prêt  sur  leurs  ad- 
joints, lorsque  le  9 thermidor  le 
força  à le  supprimer.  Enfin  le  9 
août  1795  il  fut  décrété  d’arresta- 
tion comme  convaincu  de  vols  et 
dilapidations,  et  d’avoir  enlevé  â 
Mr.Cugnot  de  Lépinay  seul,  avant 
de  le  faire  périr,  ivo  mille  livres 
en  assignats  etbçg^nite  en  or:  il 
recouvra  ensuite  sa  liberté. 

PUPIRE  , député  du  Nord  au 
Cons.  des  500  en  sept.  1795.  11 
t’y  montra  partisan  du 'Directoire. 
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DUPLAÏN  (Pierre -Zf.},  l’un 
des  membres  de  la  municipalité 
qui  s’instala  elle- même  i Paris  la 
10  août  179a  , pour  diriger  l’insur- 
rection  de  cette  journée,  et  con- 
sommer la  destruction  de  la  mo- 
narchie. Il  fut  également  un  des 
auteur»  des  massacres  des  2 et  3 
sept.,  et  signa  la  circulaire  adres- 
sée aux  départemens  , pour  leur 
annoncer  ces  massacres , les  justi- 
fier, et  inviter  toutes  les  commu- 
nes à les  imiter.  ( Voyez  à ce  sujet 
Deforgues  et  Caily). 

DUPLANTIER  , habtâft  de- 
Bordeaux.  11  fut  nommé' ’èti  SÎept, 

1791  député- suppléant  de  là ht- 
ronde  à la  Législat.  et  en  Sept.' 

1792  député  à laConv. , où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Effrayé  des 
suites  qu’il  imagina  que  dévoient 
avoir  les  journées  des  31  mai, 
ter.  et  2 juin  1793,  il  écrivit  le  7 
juin  pour  donner  sa  démission,  et 
la  Convent.  l’accepta. 

DUPLANTIER  (Cécile- Marie. 
Valentin  J , député  dn  dép.  de 
l’Ain  au  Cons.  des  500  en  sept. 
1795.  11  y embrassa  le  parti  mo- 
déré , et  se  montra  notamment 
favorable  à l’admission  de  Job-Af- 
mé , que  les  Jacobins  vouloient 
faire  exclure.  En  sept.  1796  il 
dénonça  Réverchon  , commissaire 
du  Directoire,  qui  avoit  outre- 
passé ses  pouvoirs  en  nommant  un 
administrateur  de  département. 
Le  12  juill.  1797  il  fit  un  rapport 
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véhément  contre  les  clubs,  et  les 
peignit  comme  l’arsenal  du  Jacobi- 
nisme. Le  19  11  défendit  très-vive- 
ment les  fugitifs  d'Alsace  contre 
Bourdon  de  l’Oise,  qui  s'opposoit  à 
leur  rentrée.  Le  ai,  (c’étoit  au 
moment  de  la  lutte  entre  la  majo- 
rité du  Directoire  et  celle  des  Con- 
seils,) il  annonça  à l’Ass.  que 
par  une  nouvel!*  inadvertence , de 
nouvelles  troupes  s’avançoient  vers 
Paris,  malgré  les  protestations  du 
Directoire  de  n’en  plus  faire  mar- 
cher- Cette  remarque  ne  lui  lut 
pas  pardonnée  par  le  Triumvirat 
victorieux,  et  il  fut  compris  dans 
la  proscription  qui  suivit  la  jour- 
née du  4 sept.  (18  fructidor  an  5). 
Il  échappa  à la  déportation  à 
Cayenne,  et  fut  rappelé  en  1799 
par  Buonaparte. 

• DUPLANTIER  (Fronton-), 
présid.  de  l’adminis.  du  àfp.  de  la 
Gironde , député  de  çe  dép.  au 
Cons.  des  500  eu  mars  1798-  Il 
fnt  un  de  ceux  qui  s'opposèrent  i 
la  rév.  opérée  en  nov.  1799  par 
Buonaparte,  et  que  le  Consul  fit 
en  conséquence  exclure  aussitôt 
du  Conseil. 

DUPLAQUET , chapelain  con- 
ventuel de  l’ordre  de  Malthe,  dé- 
puté db  tiers -état  du  Baill.  de  St. 
Quentin  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
H occupa  ensuite  la  place  dq  corn- 
miss,  près  l’adminis.  du  dép.  de 
1 Aisne,  fut  nommé  en  mars  1799 
député  de  ca  dép.  au  Cous,  des 


DUP  477 

500,  et  en  décem.  au  Corps. lé- 
gislat. 

DUPLAY  , menuisier  à Paris. 
Lors  des  Etats-Génér.  Robes, 
pierre  logea  chez  lui,  et  s’en  fit 
un  zélé  partisan.  Voici  comment 
s’exprime  au  sujet  de  cette  fa- 
mille un  détenu  qui  se  trouva» 
après  le  9 thermidor , enfermé 
avec  elle  à Ste.  Pélagie.  ,,  Le  père, 
1,  la  mère,  les  fils,  les  filles,  les 
,, cousins,  les  cousines,  etc.,  ne  ju. 
„ roient  que  par  Robespierre.  Ce- 
„Iui-ci  par  reconnoissance  fit  le 
„ père  juré-assassin  sous  Fouquier- 
„Tinvi!le  ; ses  deux  fils  furent 
„ créés  ses  gardes-du-corps,  sons 
,,1’obédiance  de  Boulanger,  capit. 
1,  de  ses  gardes  ÿ la  mère  devint 
„ supérieure  des  dévotes  de  Ro- 
bespierre, et  ses  filles  furent 
„ choisies  pomr  chefs  de  file  dans  ce 
„ corps  respectable.  (Le  tyran 
,, avoit  toujours:  à sa  suite  un  ra. 
„ massis  de  feiymes  des  halles  qu’on 
„nommoit  \es  jappons  gras , etqui 
„Soutenoient  sa  popularité).  Enfin 
„ le  9 thermidor  (27  jnill.  1794) 
„on  amena  à Pélagie  toute  la  fa- 
„ mille.  Un  des  prisonniers  s’é- 
cria  : je  vous  annonce  le  Gani- 
„mède  de  Robespierre  et  son  pre- 
„mier  ministre.  Le  11  thermidor 
„le  bruit  se  répandit  que  la  mère 
,,  Dnplay  s’étoit  pendue  dans  la 
..nuit,  et  un  plaisant  annonça 
,, cette  nouvelle  en  disant:  Cf. 
,,  toyens  , j*  vous  minons*  qnt  U 
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,,  reine  douairère  vient  de  se  por- 
„ ter  à un  excès  un  peu  fâcheux  ; 
„ c’est  uit  grand  jour  de  deuil  pour 
,,la  France , nous  n' avons  plus  de 
,,  princesse  ! “ 

Le  reste  de  cette  famille  fut 
élargi  par  la  suite. 

DUPLEIX  DE  CHARL1EUX, 
habitant  de  Lyon  , incarcéré  en 
1793  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  répub.  Il  montra  dans  sa 
prison  une  gaieté  étonnante  , et 
porta  toujours  avec  lui  une  oran- 
ge, pour  se  rafraîchir,  disoit-il, 
en  allant  à la  guillotine.  Quelques 
personnes  ont  cru  qu’elle  conte- 
noit  du  poison.  Il  échappa  à la 
mort. 

Un  de  ses  parens,  Gabriel-Da- 
niel Dupleix,  prêtreët  noble,  âgé 
de  69  ans,  fut  cond.  à mort  le  29 
pluv.  an  a,  par  la  comm.  révol. 
de  Lyon. 

DUPLESIS  DE  LA  MERLIÈRE 
(CO,  fille,  noble,  âgée  de  29 
ans,  née  et  demeurant  à la  Mer- 
lière,  dép.  de  la  Charente,  cond. 
i mort  le  2g  mess,  an  2 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
piratrice. 

DUPLESSIS  - CHATlLLON  - 
NARBONNE  - PELET  , comtesse, 
âgée  de  71  ans,  nce  et  dom.  à Pa- 
ris, cond.  à mort  le  8 therm.  an  2, 
par  le  trib.  réfcof.  de  Paris  , comme 
conspir.  c 

DUPLESSIS-LARlDON(/?««e- 
Philippe  - Louise  ) , femme  de  Ca- 


mille Desmoulins,  âgée  de  23  ans, 
née  et  dom.  à Paris,  coud,  k mort 
le  24  germ.  an  2 , par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris. j-  comme  complice 
d’un  complut  tendant ' à amener 
une  guerre  civil»,  dissoudre  ht 
Couvent.,  assassiner  ses  mernttras) 
détruire  le  gouvernement  réjjpljli- 
cain,  s'emparer  de  la  souver^npféj 
du  peuple,  et  rétablir  la  mepax^ 
chie.  — -,  Voyez  Desmoulins.  ; 

DUPLESSIS-  ( &ean  - Félicité), 
noble  , o (fie*  de  marine,  dom.  à 
Rennes,  cond.  à mort  comme  un 
des  chefs  de  la  Vendée,  le  igfrim. 
an  2,  par  la  comm.  milit,„séapt» 
à Rennes. 

DUPLESSIS  DE  GRENEDANT 

(Toussaints  -ç/eau) , noble,  capit, 
de  Vaisseaux  , dom.  à la  Roche- 
Sauveur,  dép.  du  Morbihan,  cond. 
à mort,  comme  conspir.  le  igfrim. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris.  . 

''DUPLESSIS  D’ARGENTRÊ. 

„v.r  ' —,  ) . 

Voyez  Argentre. 

DUPLEX  ai  Bacqvbncocrt; 

( Guillaume  - {Joseph  ) , noble,  con- 
seiller d’Etat,  âgé  de  6g  ans,  né 
à Bordeaux,  dom.  à Paris,  cond., 
à mort  le  19  mess,  an  2,  par  le. 
trib.  révol.  de  Paris , comme  cou- 
tre-rév.  et  complice  d’une  conspi- 
ration au  Luxembourg,  où  il  étoit 
détenu. 

DUPLEX,  prêtre.  Voyez  Da«; 
pleix.  ^ , 

DUPOMMIER  (Fraufois),  âgé 

de  35  ans,  né  à St.  Pol,  dép.  do. 

....  • ■ - a 
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Pas  de  Calais,  ex -president  du 
trib.  révol.  de  Paris  , commissaire 
des  administrations  civiles,  de  la 
police  et  des  tribunaux  de  Paris, 
coud,  à mort  , le  17  flor.  an  3,  par 
le  trib.  révol.,  comme  complice  de 
Fouquier-Tinville. 

DUPONCHEL,  ancien  laquais, 
l’un  des  agens  de  Joseph-Lebon  à 
Arras.  Cet' homme  ignare,  nom- 
mé alors  maire  de  cette  ville,  pro- 
posa d’y  faire  périr  les  prisonniers 
en  masse;  „Qu’on  me  demande, 
w disoit-il , ma  signature,  pour  les 
„ faire-  fusiller  , je  suis  prêt  à la 
.ydfrntfer;  car  c’est  un  tas  de 
*, gueux.  <* 

' DÛPONT  - CHAUMONT,  gé- 
néral de  brigade.  Il  fut  long-temps 
employé  dans  l’intérieur  et  quitta 
en  déc.  1799  Je  commandement 
de  la  14e  div.  milit.  ( Caen),  qu’on 
lui  avoit  confié  en  nov. , lors  de 
la  rév.  opérée  par  Buonaparte, 
pour  aller  prendre  la  place  d’ins- 
pecteur des  troupes  de  l’armée  du 
Rhin. 

DUPONT  - GRANDJARDIN, 
maire  de  Mayenne,  député  du  dép. 
de  la  Mayenne  à la  Législnt.  en 
1791.  Il  fut  ensuite  employé 
comme  commiss.  des  guerres  à 
l’armée  du  Nord,  et  bientôt  sus- 
pendu  de  ses  fonctions  par  le  mi- 
nistre de  Ja  guerre.  Ayant  été 
soupçonné  en  1794  d’être  de  con- 
nivence avec  les  Chouans  , il  fut 
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cond,  à mort  le  1er.  fév.  par  la 
commiss.  milit.  de  Laval. 

DUPONT  deNemours  ( Pierre- 
Samuel ),  conseiller  d’Etat,  che- 
valier de  l'ordre  de  Vasa  et  pro- 
priétaire-cultivateur, député  du 
tiers -état  du  Baill.  de  Nemours 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  pas- 
soit,  avant  la  révolution,  pour 
être  très-versé  dans  la  partie  des 
finances,  et  il  s’en  occupa  beau- 
coup dans  l’Ass.  Constituante.  Il 
combattit  fortement  l’établissement 
des  assignats,  et  fit  tous  ses  ef- 
forts pour  faire  créer  banque  na- 
tionale, la  caisse  d’Escompte,  dont 
il  étoit  lui-même  actionnaire.  Le 
4 juill.  1789  il  fit  un  rapport  sur 
la  disette  des  grains,  et  se  déclara 
pour  la  liberté  absolue  dans  cetto* 
branche  de  commerce.  Le  38  il 
pressa  vivement  l’Ass.  de  ne  point 
se  mêler  de  la  police,  vu  qu’elle, 
appartenoit  au  pouvoir  exécutif.. 
Le  4 août  il  soutint  qu’on  devoit 
faire  observer  les  anciennes  lois, 
jusqu’à  ce  qu’on  les  eût  rempla- 
cées par  d’autres.  Le  4 sept. , dans 
la  discussion  sur  le  veto  , il  de- 
manda qu’on  accordât  au  Roi  le 
veto  suspensif,  et  qu’on  formât  le 
corps  législatif  de  deux  chambres, 
l’une  des  Représentai  , l’autre 
des  Anciens^  J- a,  34  oct.  il  fit  un 
discours  fort.qd^pit,  pour  prouver 
que  les  biens  du  clergé  apparte- 
noient  à ia  Nation.  Le  20  nov.  il 
en  prononça  un  tçès -profond  en 
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faveur  de  l'établissement  d’ane 
banque  nationale  , et  sollicita  la 
préférence  pour  la  caisse  d’Es- 
eompte.  En  1790  il  fut  nommé 
successivement  , membre  du  co- 
mité des  impositions,  commissaire 
pour  l’aliénation  des  biens  ecclé- 
siastiques , et  commissaire  Ins- 
pecteur de  la  caisse  d’Escompte. 
En  juill.  il  fut  secrétaire  de  l’Ass., 
et  en  août  son  président.  En  sept. 
}1  s'éleva  chaudement  contre  l’éta- 
blissement du  papier  monnoie; 
mais  il  faillit  être  la  victime  de 
son  zèle,  car,  le  35,  au  sortir  de  la 
séance,  il  fut  environné  par  la  po- 
pulace que  les  meneurs  avoient 
apostée,  et  il  alloit  être  noyé,  quand 
la  garde  nat.  accourut  et  l’arracha 
des  mains  de  ses  assassins.  Le  10 
fév.  1791  il  fit  encore  un  rapport 
sur  le  nouveau  mode  d'impositions, 
fixé  par  le  comité.  Nommé  en 
sept.  179s  député  du  Loiret  au 
Conseil  dès  Anciens,  il  s’y  occupa 
de  nouveau  des  finances.  Il  publia 
entre  antre  un  aperçu  très-lumi- 
neux sur  la  sitnation  financière  de 
la  France,  ouvrage  dans  lequel 
jl  dévoila  et  combattit  les  abus  qui 
minoient  le  trésor  de  l’Etat. 
En  janvier  il  parla  en  faveur  des 
parens  des  émigrés , et  ne  contri- 
bua pas  peu  à faire  rejeter  la  loi 
qu'on  proposoit  alors  pour  ache- 
ver de  les  dépouiller  de  leurs  for- 
tunes. En  fév.  il  plaida  de  même 
la  cause  des  créanciers  de  l’Etat 


qu’on  laissoit  périr  def  mi^ère.^  Jtl 
se  trouvoit  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés,  et  n’avoit  pu  obtenir  en» 
core  sa  radiation  définitive  ; en 
août  te  Conseil  nomma  une  com- 
mission pour  y procéder.  Quelque 
temps  après  il  fut  élu  président; 
et  il  sortit  du  Corps  - législat-  en 
mai  1798. 

DUPONT  db  Bigorre,  avocat, 
assesseur  de  la  ville  de  Barrèges, 
député  du  tiers-état  de  là  Sénéch. 
de  Bigorre  aux  Etats.  Génér.  de 
1789,  et  des  Hantes -Pyrénées,  à 
la  Convention,  où  il  vota  pour  le 
réclusion  de  Louis  XVI  jusqu'à  et 
que  le  territoire  fr  an  fois  fût  purgé 
des  Bourbons  , et  ensuite  pour  sa 
mort.  Il  mourut  lui-même  peu  de 
temps  après. 

DUPONT  (Jfacob-Louis) , maire 
de  Pérusson,  député  du  dép.  d’In- 
dre et  Loire  à la  Législat.  et  en* 
suite  à la  Conv. , où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Il  rentra  dans  l’obs- 
curité après  la  session.  C’est  lui 
qui  se  vanta  publiquement  à la  tri- 
bune d’être  athée.  „ C’est,  dit 
„ Mercier  dans  son  Nouveau  Pa- 
,,  r 1 s , un  esprit  démanché;  tan- 
„ tôt  il  placarde  sur  les  murs  un 
„conrs  d’instruction  publique; 
,,  tantôt  il  veut  établir  sa  chaire 
„sur  la  place  de  la  rév. , tantôt 
„dans  l’église  Notre-Dame:  H en- 
„seigne  tout,  il  est  versé  dans 
„ toutes  les-  sciences , il  écrit  aux 
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„foax  Conseils,  il  veut  être  pro- 
cesseur public  et  universel;  mais 
4,11  y a tant  de  jongleurs,  qu'il 
„n’a  pu  obtenir  encore  la  célébrité 
,,  même  du  ridicule.,, 
r DUPONT  de  l'Eure,  accusa- 
teur-public près  le  trib.  crim.  de 
ce  dép. , député  au  Cous,  des  500 
en  mars  1798. 

fil1*' JRT  C Franfois-Mathurin ), 
conseiller  au  parlement  de  Paris, 
et  député  de  la  noblesse  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il 
embrassa  le  parti  révol.,  et  fut  un 
moment  le  chef  de  la  Propagande: 
il. prononça  même  à ce  sujet  un 
discours  très-profond  sur  l’état  des 
Cours  de  l'Europe,et  sur  les  moyens 
d’y  porter  la  révolution.  C'est  dans 
sa  maison  que  se  réunissoient  en 
1788  tous  les  ennemis  de  la  Cour, 
et  qu'ils  formoient  et  combinoient 
leurs  projets.  C’est  lui  qui  souf- 
floit  en  1789  et  endoctrinoit  les 
Larneth,  les  Castellane,  les  Lian- 
court, etc.  etc. , et  tous  les  législa- 
teurs de  cette  force , voués  au 
parti  monarchien  ou  orléaniste,  et 
aux  principes  Anglo-Américains. 
A la  séance  du  38  juil.  1789  il 
proposa  un  comité  de  4 personnes 
pour  prendre  connoissance  des  af- 
faires de  haute  trahison,  ce  qui 
enfanta  le  comité  des  recherches. 
Le  6 août  il  pressa  vivement  l’a- 
bolition des  droits  utiles  de  ia  no- 
blesse Le  27  il  fi  décréter  la  su- 
pression  de  ia  gabelle.  11  comtois- 
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soit  défi  à cette  époque  le  projet  de 
Robespierre,  Camille,  etc.  d’éta- 
blir en  France  le^  gouvernement 
républicain;  car  lorsqu’on  vint,  le 
31,  annoncer  que  des  factieux  as- 
semblés au  Palais -Royal  mena-' 
çoient  de  massacrer  une  partie  des 
députés,  ils  s'écria:  Pourrions- 
nous  craindre  15  ou  20  mille  per- 
sonnes, érigées  en  République, 
sans  lois,  sans  constitution,  même 
au  sein  de  leur  faction.  Le  5 oct. 
il  s’emporta  contre  les  Gardes  du 
corps  qu’on  massacra  peu  d’heures 
après,  et  contre  les  ministres  du 
Roi.  Le  23  déc.  il  parla  en  faveur 
de  l’sdmission  des  protestans,  des 
juif»,  comédiens  et  bourreaux  aux 
droits  de  citoyens  actifs.  M.  de  Di- 
goine,  dans  sa  déposition  sur  les 
événemens  des  5 et  6 oct.  1789, 
ditavoirvu  Duport  accompagner  le 
duc  d'Orléans  au  milieu  des  cris 
d’alégresse  des  assassins,  le  te- 
nir sous  le  bras,  et  causer  avec 
lui  d'une  manière  libre  et  gaie.  Ën 
juin  1791  il  fut  un  des  trois  com- 
missaires nommés  pour  aller  inter- 
roger le  Roi  et  la  Reine,  lors- 
qu’on les  ramena  de  Varennes.  11 
ne  tarda  pas  à être  culbuté  avec 
la  factiop  d'Orléans  , à laquelle 
il  s’étoit  attaché;  et  les  jacobins 
le  firent  condmner  à mort,  et  exé- 
cuter le  20  avril  1794  (ter.  flor. 
an  2),  comme  conspirateur.  Il  étoit 
âgé  de  76  ans. 

DUPORT-fiü-TERTRE  (Slaf. 
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gueVite-Frattf."),  avocat. à Paris,  et 
ministre  de  la  justice  en  1791  et 
x)i.  Il  étoit  fils  de  Duport  homme 
de  lettres,  connu  par  différens 
ouvrages  et  collaborateur  de  Fré- 
ron.  Son  père  lui  avoit  laissé  peu 
de  fortune;  il  fit  ses  études  au 
collège  de  Louis  le  Grand,  devint 
avocat,  et  acquit  une  certaine  ré- 
putation,  sur-tout  de  justice  et  de 
probité.  Tous  les  partis  se  sont 
accordés  à le  peindre  comme  nn 
homme  spirituel,  d’un  caractère 
doux,  ayant  le  ton  modeste,  et  ai- 
mant le  travail  et  la  solitude.  Des 
idées  philosophiques  le  portèrent 
à embrasser  le  parti  de  la  révo- 
lution, dans  lequel  il  se  montra 
toujours  modéré.  Il  fut  d’abord 
électeur  en  1789»  ensuite  lieute- 
nant de  maire  au  moment  de 
l’organisation  de  la  première  mu- 
nicipalité, et  enfin  substitut  du 
procureur  de  la  commune.  La 
Fayette  le  désigna  à Louis  XVI, 
qui  le  nomma  en  1791  ministre  de 
la  justice.  Dans  cette  place,  il  es- 
saya vainement  de  suivre  la  cons- 
titution qu’on  venoit  d’établir,  et 
quoique  moins  persécuté  que  les 
autres  ministres,  il  fut  cependant 
dénoncé  plusieurs  fois.  Après  le 
départ  de  Louis  XVI  pour  Varen- 
nes,  il  vînt  apporter  à l’Ass.  le  sceau 
de  l’Etat,  ainsi  que  ce  prince  le 
lui  avoit  ordonné;  l’Ass.  lui  en- 
joignit  de  le  reprendre  ; il  obéit, 
«t  scella  l’ordre  d’arrêter  le  Rai. 


Dût 

Dénoncé  de  nouveau , il  donna  s» 
démission  et  vint  à bout  de  se 
justifier;  mais  enveloppé  dans  la 
proscription  du  10  août  1792»  R 
fut  envoyé  à Orléans,  échappa  au 
massacre  des  prisonniers  à Versail- 
les, et  fut  ensuite  cond.  à mort, 
le  28  nov.  1793  (8  frim.  an  2), 
comme  ayant  gêné  la  liberté  de  la 
presse,  quoiqu’il  apportât  dé- 
charge le  témoignage  même  de 
Marat.  En  entendant  lire  son  ar- 
rêt il  s’écria:  Les  révolutions  tuent 
les  hommes,  ta  postérité  les  juge.  Il 

étoit  né  à Paris  le  6 mai  1754* 
Quoiqu’il  habitât  pendant  son  mi- 
nistère l’hôtel  du  Garde  des  sceaux, 
il  avoit  conservé  son  humble  de- 
meure et  la  visitoit  souvent. 

DUPORTAIL,  ministre  de  la 
guerre  en  179°-  Il  servoit  dans  le 
corps  du  génie  avant  la  révolution, 
et  y jouissoit  de  la  réputation 
d’excellent  officier.  Etant  encore 
élève  à Mézières , il  éprouva  quel- 
ques désagrémens,  et  fnt  même 
enfermé  par  lettre  de  cachet,  pour 
s’être  montré  un  des  chefs  d’uae 
cabale  qui  eut  lieu  dans  cette 
école,  afin  d’empêcher  d’y  rece- 
voir le  neyeu  d’un  commis  des 
bureaux  de  la  guerre.  Employé 
ensuite  en  Amérique  , il  s’attacha 
à la  Fayette,  contribua  beaucoup 
à ses  succès,  et  revint  en  France 
avec  le  grade  de  brigadier  des  ar- 
mées. Le  roi  de  Naples  ayant  de- 
mandé des  officiers  françois  pour 
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former  sm  troupes,  on  lui  en- 
voya Duportail  pour  la  partie  du 
génie;  mais  il  y resta  peu  de  temps, 
s’étant  brouillé  presqu’anssitôt 
avec  M.de  Salis. Marschlins  , offic. 
génér.  commandant  à Naples  les 
Gardes-Suisses.  Il  fut  fait  maré- 
chal-de  camp  en  1788.  Soutenu 
par  la  Fayette,  il  fut  porté  en  sept, 
ly^'au  ministère  de  la  guerre, 
et  acheva  alors  de  désorganiser 
l’armée,  en  faisant  admettre  par- 
tout dans  les  clubs,  les  soldats  des 
troupes  de  ligne.  -En  janv.  1791  il 
écrivit  aux  administrateurs  des 
dép.  du  Nord,  pour  les  engager  à 
s’opposer  à l’émigration.  Se  voyant 
dénoncé  à chaque  instant  et  con- 
trarié dans  toutes  ses  opérations, 
il  quitta  le  ministère  le  3 de‘c.  et 
fut  employé  militairement  en  Lor- 
raine ; mais  sa  retraite  ne  le  mit  pas 
à l’abri  des  persécutions;  le  15 
août  1792  Fauchet  le  dénonça  et  le 
fit  décréter  d’accusation.  Il  vint  à 
bout  de  se  justifier,  et  resta  dans 
l'obscurité  pendant  le  reste  de  la 
révolution. 

DUPOV,  député  du  dép.  des  Lan- 
des au  Cons.  des  500  en  mars 
1^97.  11  entra  en  déc.  1799  au 

Corps-légisL 

DUPRAT  Çfftav),  négociant,  dé- 
puté des  Bouches  du  Rhône  A la 
Conv.  Il  avoit  été  un  des  compli- 
ces  de  Jourdan-coupe-tête  dans  les 
massacres  d’Avignon,  un  des  hé. 
ros  de  la  Glacière,  et  avoit  su  se 
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soustraire  aux  poursuites  que  l’on 
fit  contre  les  auteurs  de  ces  massa* 
cres.  Après  l’amnistie  de  nov.  1791 
il  rentra  triomphant  A Avignon  , se 
vengea  cruellement  de  tous  ceux 
qui  avoient  témoigné  contre  lui  ; et 
pour  prix  de  ses  crimes  les  Jaco- 
bins le  firent  nommer  député  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XV L Ce  monstre  avoit  un 
frère  plus  scélérat  encore  que  lui, 
si  on  l’en  croit.  Ils  s’accusèrent 
réciproquement  en  av.  1793  d'a- 
voirvoulu  se  faire  assassiner:  Du* 
prat  assura  à la  Conv.  que 
ce  frère  » qui  laissoit  périr  dans  la 
misère  ses  propres  enfans,  le 
persécutoit  parce  qu’il  avoit  voté 
l'appel  au  peuple  dans  le  procès 
du  Roi,  et  qu’il  prétendoit  exiger 
de  lui  de  l’argent,  comme  ayant 
dû  s'enrichir  à l'Ass.  11  venoit 
(de  son  aveu  même)  de  faire  ban- 
queroute au  moment  de  la  rév. , 
et  sa  fortune  étoit  alors  entière- 
ment réparée.  Juste  pour  la  pre- 
mière fois,  la  faction  de  la  Monta - 
gne  l’enveloppa  dans  la  proscrip- 
tion lancée  contre  1 es  Girondins, 
et  il  fut  traîné  à l’échafaud  le  10 
brum.  an  2. 

Son  père,  Pierre Duprat,  notaire 
à Bordeaux,  Agé  de  79  ans,  fut 
également  coud,  à mort  le  21  mess, 
an  2,  comme  royaliste,  et  en 
même-temps  pour  avoir  acquis  des 
biens,  (ce  sont  les  termes  mômes  de 
son  acte  de  condamnation)  pat  des 
Hh  . 


Digittzed  by  Googl 


4 


'484  DUP  DUP 

moyens  qu’un  honnête  homme  ne  ron , d’où  Buonaparte  le  rappela 
peut  se  permettre , et  comme  étant  ' en  1799. 

connu,  mime  avant  la  rév.,  pour  un  DUPRATEAU  ( Anne -Félicité, 
homme  peu  délicat.  Jacqueline),  habitante  de  Pari». 

DUPRAT,  député  des  Landes  S’étant  approchée  pour  voir  Louis 
au  Cons.  des  500  en  sept.  1795.  j XVI,  lorsque  ce  prince  se  rendit  i 
Il  s’y  montra  toujours  un  des  sou-  ; Paris  apres  l'insurrection  du  14 
tiens  du  parti  modéré,  et  on  le  I juillet  1789,  elle  fut  tuée  d’un 
vit  parler  successivement,  en  1795  | coup  de  fusil,  qui  paroissoit  avoir 
et  1796,  en  faveur  des  citoyens  i été  dirigé  sur  la  voiture  du  Roi. 
dont  les  biens  avoient  été  vendus  j Prudhonime  (qui  n'est  pas  suspect) 
sous  prétexte  d’émigration , des  rapporte  deux  faits  semblables, 
propriétaires  fonciers,  du  clergé  DUPRÉ-DE-BALLAY,  procur. 
belge  , des  prêtres  insermen-  "du  Roi  au  Baill.  du  Clermontoi», 
tés,  et  de  ceux  qui  selon  la  loi  député  du  tiers-état  du  Baill.  de 
pouvoieut  rentrer  dans  leurs  biens  Verdun  et  Clermont  aux  Etats* 
et  qui  cependant  s’en  voyoient  en-  Géuér.  11  donna  sa  démission  et 
core  repoussés,  enfin  des  admiuis-  fut  remplacé  à l’Ass.  Nat.  par  M. 
trateurs  de  Longwi,  persécutés  George. 

parce  que  leur  ville  s'étoit  rendue  DUPRÊ,  négociant,  député.. dn 
en  1792  aux  Prussiens.  Le  i3mars  tiers-état  deCarcassone  auxEtats* 
1797  il  se  plaignit  de  ce  qu'un  ar-  Génér.  de  1789. 
rt té  du  Directoire  excluoit  des  as-  DUPRÉ  (Lambert ),  noble,  âgé 
semblées  primaires  les  prévenus  de  62  ans,  né  et  dom.  à Montera* 
d’émigration,  et  représenta  que  bot,  dép.  de  Lot  etGaronne,  cond. 
cet  arrêté  étoit  contraire  à la  à mort,  le  23  prair.  an  2,  parla 
constitution.  Le  30 août  il  dénonça  comm.  milit.  de  Bordeaux,  comme 
la  fameuse  déclaration  de  Bailleul  convaincu  d'avoir  reçu  des  lettres 
â ses  commettans,  et  s’écria:  Je  de  son  fils  émigré,  et  d’avoir  sous- 
tie  puis  croire  qu’un  de  nos  collé-  trait  une  partie  considérable  de 
gués  soit  assez  lâche,  assez  per-  son  argenterie  armoriée,  à la  vigi* 
vers,  pour  sonner  l'heure  de  l'a-  lance  des  corps  constitués. 
narchie.  Ces  principes  ne  lui  fu-  DUPEÉdeLoNGUEVin.E(A>a*- 
rent  pas  pardonnés  , et  le  4 sept,  fois),  noble,  dom.  à Longueville, 
(»8  fructidor  an  5)  il  fut  cond.  à dép.  du  Calvados,  cond.  à mort 
la  déportation.  Il  échappa  d’abord  comme  Vendéen,  le  17  niv.  an  2, 
à l’exil  de  Cayenne,  et  eut  ensuite  j par  la  comm.  milit.  d’Angers, 
la  ,folblMse  de  se  rendre  à Ole-  J DUPUCH,  de  1a  Guadeloupe, 
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député  des  lies  du  Vent  à la  Cône. 
Il  passa  en  sept.  1795  au  Cons. 
des  Anciens  et  en  sortit  en  mai 
179S. 

DUPUGET  {Henry),  âgé  de  53 
ans,  noble,  mousquetaire,  né  A 
Aix,  dom.  A Paris,  cond.  à mort, 
le  5 therm.  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol., comme  complice  d’une  cons- 
pir.  dans  la  prison  des  Carmes  où 

11  étoit  détenu. 

DUPUIS,  curé  d’Ailly  le  Haut- 
Clocher,  député  du  clergé  de  la 
Sénécli.  de  Pônthieu  aux  Etats- 
Géuér.  de  1789*  Il  fut  un  des  si- 
gnataires de  la  protestation  du 

12  sept.  1791. 

DUPUIS,  jeune  gentilhomme 
poitevin.  Il  avoit  servi  au  régi- 
ment  de  Béarn,  et  devint  aide-de- 
camp  dans  l’armée  des  Royalistes 
de  la  Vendée.  Ayant  été  surpris 
par  des  hussards  dans  Argentou, 
il  fut  mené  au  général  répnb.  Tur- 
reau.  Sachant  que  Dupuis  étoit 
souvent  à l’état-major  des  Ven- 
déens, Turreau,  (c’est  lui-ménie 
qui  le  rapporte  ainsi  dans  l’ou- 
vrage  qu’il  a publié  sur  la  Ven- 
dée,) Turreau  employa  tout  pour 
en  tirer  des  renseignemens  sur 
l’état  des  Royalistes;  il  alla  jus- 
qu’à lui  promettre  la  vie,  que  des 
liaisons  agréables  dévoient  lui 
faire  regretter;  >1  ne  put  en  tirer 
un  seul  mot.  Dupuis  fut  guilloti- 
né à Saumur  et  mourut  avec  un 
grand  courage. 
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DUPUIS  (Ciiarles-Fratiffii),  dé- 
puté de  Seine  et  Oiseà  la  Conv.,  où 
il  vota  la  détention  de  Louis  XVI, 
disant  qu’il  ne  vouloir  pas  priver 
l’Ass.  d’un  otage  que  le  peuple 
auroit  droit  de  lui  demander  un 
jour.  En  avril  1795  il  fit,  sur  les 
finances,  un  rapport  à la  suite  du- 
quel en  décréta  plusieurs  lois  re- 
latives à cet  objet.  Devenu  mem- 
bre du  Cotis.  des  300,  il  parla,  en 
fév.  «796,  sur  l’instruction  publi- 
que , sur  les  écoles  centrales,  nt 
fit  le  17  mars  une  vive  sortie  con- 
tre la  liberté  de  la  presse.  11  est 
l’auteur  d’un  projet  de  religion 
universelle.  Il  sortit  du  conseil  en 
mai  1797,  et  fut  nommé  en  déc, 
1799  au  Corps- législ. 

DUPUIS  C Charles- tan-Pierre) 
de  Marcé,  uoble,  conseiller  de 
grand-chambre  au  parlem.  de  Pa- 
ris, cond.  à mort,  le  ter.flor. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d'un  complot  qui 
a existé  depuis  17S9,  contre  le 
peuple,  en  protestant  contre  la 
liberté. 

DUPUY  DE  ROZIÈRES,  fu- 
sillé à Lyon  après  le  siège  de  cette 
ville  en  1793. 

DUPUY  DE  GRANGENEUVE, 
fusillé  à Lyon  après  le  siège  de 
cette  ville. 

DUPUY  DE  CRÉZIEU,  fusillé 
A Lyon  après  le  siège  de  cette 
ville. 

DUPUY  - MONTBRUN , maré- 
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chal-de-camp  , commandant  de  la 
Garde  nât.  de  Montanban.  Il  étoit 
de  la  même  famille  que  le  grand- 
maître  de  Malthe  Dupuy.  Il  em- 
brassa avec  zèle  le  parti  révol.; 
et  lors  des  troubles  qu'occasionna 
en  mai  1790  à Montauban  la  sup- 
pression des  ordres  religieux,  le 
peuple,  qui  en  désiroit  la  conser- 
vation, prit  la  cocarde  blanche, 
et  chassa  momentanément  M.  Du- 
puy, après  l’avoir  maltraité.  11 
lut  en  1791  nommé  député  du  Lot 
d la  Législat.  et  mourut  en  mars 
1792. 

DUPUY,  homme  de  loi  et  juge 
de  paix  au  trib.  de  Montbrison, 
député  de  Rhône  et  Loire  à la 
Législat,  et  ensuite  à la  Conv.,  où 
Il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  Il 
fut  quelque  temps  en  mission  à 
Lyon  en  1793;  mais  il  y fut  peu 
remarqué,  après  les  Couthon  et 
les  Collot-d’Herbois. 

DUPUY  - DE-  LAJ  AROUX  (Char- 
Us- Athauast) , noble,  âgé  de  62 
ans,  né  à Marcilly,  dép.  de  Seine 
et  Oise,  dom.  â Moutaigut' les 
Bains,  de'p.  de  l'Ailier,  chevalier 
de  St.  Louis,  cond.  à mort,  le  it 
mess,  an  a , par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  conspirateur. 

DUQLÎESNOY,  avocat  et  syndic 
provincial  de  Lorraine  et  Barrois, 
député' du  tiers -état  du  Raillage 
de  Bar-le-Duc  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  Le  4 nov.  il  pressa  la  di- 
vision de  la  France  endépartemens. 
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afin  d'éteindre  tont  esprit  de  pro- 
vince. Le  31  mai  1790  il  fit  un 
rapport  sur  l’insurrection  de  Nan- 
cy, et  blima  la  conduite  de  la  gar- 
nison, Le  19  août  il  prononça  un 
long  discours  sur  l’état  de  Par* 
mée,  sur  les  insurrections  qui  y 
édatoient,  et  parut  vouloir  incul- 
per la  faction  d’Orléans,  en  disant 
que  ces  insurrections  étoient  ali- 
mentées avec  de  l’argent.  Deventt 
maire  de  Nancy  après  la  session, 
il  ne  tarda  pas  à être  accusé.  Son 
nom  s’étant  trouvé  dans  les  pa- 
piers cachés  dans  un  mur  desTuiw 
leries  , il  fut  décrété  d'accusation 
le  4 oct.  179a.  On  l’avoit  vu  ce- 
pendant en  juil.  de  la  même  année 
dénoncer  un  projet  de  conte e-re’vo* 
lution.  (Voyez  à ce  sujet  Démoril* 
Ion  et  Monnier-la-Carère.)  Il  finit 
par  être  acquitté. 

DUQUESNOY  ( Ernest .Domi., 
Frauç.-çfoscph) , ex-moine,  culti- 
vateur à Boyeffles,  député  du  Pas* 
de-Ca!ais  à la  Législat.  et  ensuit* 
à la  Conv,,  où  il  vota  là  mort  d* 
Louis  XVI.  Il  se  conduisit  cons* 
tamment  pendant  les  deux  sessions 
en  Jacobin  forcené.  Le  30  mai 
1792  il  dénonça  un  dépôt  de  6000 
habits  de  Gardes  du  Roi,  quM  pré* 
tendoit  être  caclltf  aux  Invalide», 
Le  15  août  il  demanda  qu’on  en- 
fermât jusqu’à  la  paix  toutes  lés 
personnes  soupçonnées  d’incivis- 
me, et  Tut  ainsi  un  des  provoca- 
teurs de  la  loi  des  suspects , qu*  la 
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France  dut  ensuite  au  génie  philan- 
tropique &&  Merlin  de  Douai. Lors  du 
procès  de  Louis XVI  il  fut  censuré 
par  FAss. , pour  avoir  insulté  des 
membres  qui  réclamoient,  en  fa- 
veur de  ce  prince,  le  temps  de  pré- 
parer sa  défense;  pendant  cette 
discussion  il  demanda  que  toutes 
les  opinions  relatives  au  Roi  se 
donnassent  par  appel  nominal,  afin 
de  connohre  Its  entamés  du  peuple. 
Envoyé  en  mission  dans  le  dép.  du 
Nord,  en  oct.  1793,  il  y commit 
des  vexations  et  des  cruautés  qui 
peuvent  le  faire  placer  presque 
sur  la  même  ligne  que  Carrier, 
Collot,  etc.  Pour  le  peindre  d’un 
seul  trait  il  suffit  de  dire  qu’il 
fut  l’émule  et  même  quelquefois 
I’bxcitatkuk  de  Joseph  • Lebon. 
„ Courage!  lui  maudoit-il;  va  tou- 
„ jours  ferme;  nous  reviendrons 
„ St.  Just  et  Lebas,  et  ça  ira  bien 
s> plus  roide.  „ Des  jurés  ayant 
acquitté  4 accusés, il  écrivit  à Le- 
bon: ,, Fais  - moi  mettre  ces  gre- 
,,  dins-là  dedans,  ou  je  me  brouille 
„aveo  toi.  J'étois  à dîner  avec  Ro- 
bespierre, lui  disoit-il  une  autre 
Mfois,  quand  il  a reçu  ta  lettre; 
„va  ton  train  ».  et  ne  t’inquiète 
»,de  rien;  la  guillotine  doit  mar- 
„cher  plus  que  jamais. ,,  Le  récit 
de  ses  crimes  et  la  notice  de  sa 
correspondance  (toute  écrite  sur 
le  même  ton  que  ce  que  je  viens 
de  citer)  contient  près  de  20  pa- 
ges dans  l'Histoire  des  crimes  par 
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Prudhomme.  Voici  comment  cet 
ex -jacobin  s’exprime  sur  son 
compte:  „ Duquesnoy  trois  fois 
„ moine,  autant  de  fois  passant 
„de  la  sacristie  au  corps  de  garde, 

„ montra  toujours  cet  esprit  tur- 
bulent qui  lui  fit  abhorrer  la  vie 
„ tranquille  du  cloître,  et  ce  carac- 
tère grossier  qui  lui  valut  le 
,,  mépris  de  son  corps.  Son  sang 
„ s'allume  par  la  quantité  de  bois- 
„son  dont  il  s’abreuve.  Né  de  pa- 
„ rens  violens  (son  père  est  noté 
„ d’assassinat)  il  s'est  de’jà  rendu 
,,  deux  fois  coupable  d'un  pareil 
,,crime;  et  ce  n'estqu'à  la  faveur 
„ de  la  rév.,  qu’il  ose  reparoîtredans 
,,  son  pays  d’où  l’avoit  chassé  un 
„ décret  de  prise  de  corps.  Fen- 
„dant  les  premiers  troubles  il 
..s’est  distingué  par  une  conduite 
„ des  plus  dépravées;  enfin  dans 
„ une  orgie  crapuleuse  il  a été 
„ promu  k la  Législat. , et  sou  na- 
turel fanatique  l’a  fait  réélire  à 
„la  Conv.  par  les  meneurs,  qui  le 
,, regardent  comme  un  instrument 
„de  leur  sanglante  politique.  “ 

11  fut  un  instant  sur  le  point 
d’être  enveloppé  dans  la  chute  de 
Robespierre;  mais  ayant  survécu 
au  9 thermidor,  il  continua  à se 
montrer  un  des  chefs  des  Jacobins, 
et  on  le  vit  se  permettre  même  de 
donner  des  coups  de  bâton  au  dé- 
puté Geoffroy  qui  avoit  écrit  un 
pamflet  contre  les  Terroristes. 

Aux  séances  des  Jacobins  du  g 
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mars  et  20  avril  1794,  il  proposa 
de  demander  à la  Convention  de 
faire  incarcérer  tous  les  nobles 
San?  exception,  et  vendre  les  biens 
d’émigrés  par  petits  lots.  Le  8 
sept,  ii  fit  à la  tribune  de  l’Ass.  la 
motion  d’assurer  aux  pauvres  la  fa- 
cilité d’acquérir  les  biens  natio- 
naux, exclusivement  aux  riches. 
Enfin  l’insurrection  jacobine  du 
20  mai  1795  ( ter.  prairial  an  3 ) 
qui  coûta  la  vie  au  député  Féraud, 
devint  le  terme  de  ses  crimes  II 
fut  arrêté  comme  l’un  des  princi- 
paux chefs  de  cette  révolte  , et 
cond.  à mort  le  23  prairial  (16 
juin).  Dès  qu’il  apprit  son  juge- 
ment il  se  poignarda  et  mourut 
dans  sa  prison.  I!  étoit  âgé  de  47 
ans,  et  né  à Bouvigny-Boyeffles. 

Ce  monstre  n’avoit  pas  même 
épargné  sa  propre  famille  pendant 
son  proconsulat,  car  il  assomma 
et  chassa  de  chea  lui  une  de  sea 
cousines,  qui  voulut  demander 
grâce  pour  des  détenus,  et  fit  in- 
carcérer un  grand  nombre  de  ses 
pareils. 

DUQUESNOY,  génér.  répub.  , 
frère  du  précédent.  Il  fut  employé 
en  1793  sous  Jourdan  à l’arméede 
Sambre  et  Meuse,  et  s’y  conduisit 
avec  la  pins  grande  valeur.  Il 
se  distingua  notamment  les  15  et 
16  oct.  à Vatfgny,  et  contribua 
beaucoup  au  succès  de  ces  jour- 
nées. Il  fut  ensuite  envoyé 
avec  ao  mille  hommes  contre  les 


Royalistes  de  la  Vendée,  et  bat.' 
tit  peu  de  tems  après  Charette 
au  pont  de  James  ; mais  il  se  con- 
dnisit  avec  une  cruauté  qui  fît 
plus  de  tort  aux  républicains  que 
ses  victoires  ne  leur  furent  avan. 
tageuses.  On  l'accusa  d'avoir  fait 
noyer  des  femmes  et  des  enfans  à 
ia  mamelle;  ii  s'instituoit  lui. 
même  le  boucher  delà  Convention. 

DURAND,  avocat  à Léobard 
près  Gourdon,  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  de  Quercy  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

DURAND,  négociant- tanneur 
à St.-Maurice-sur-Rivery , député 
du  tiers-état  de  Lyon  aux  Etats. 
Génér.  de  1789. 

DURAND,  commiss.  près  l’ad. 
minis.  dudép.  de  Loir  etCher,  dé. 
pulé  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500 
en  mars  1799-  Il  passa  en  déc-  au 
Corps-législ. 

DURAND,  officier  de  santé,  dé. 
puté  du  Lot  au  Cons.  des  Anciens 
en  mars  1799. 

DURAND,  curé  de  Bourgneuf, 
membre  du  conseil  civil  de  l’armée 
des  Royalistes  de  la  Vendée.  C’est 
lui  qui  éloit  chargé  de  signer  les 
assignats  an  nom  de  Louis  XVII# 
afin  qu’ils  eussent  cours  dans  la 
Vendée.  .11  fut  pris  dans  une  af- 
faire qui  eut  lieu  le  3 janv.  1794. 
et  fusillé  deux  jours  après.  r»  . 

DURAND,  l’un  des  rédacteur» 
du  journal  intitulé  Le  Courrier  Ré- 
publicain. Il  fat  cond.  à mort  par 
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contumace,  le  5 bruni,  an  4,  par  le 
cons.  milit.  du  Théâtre  François, 
comme  convaincu  d'avoir,  dans 
son  journal,  provoqué  la  révolte 
des  Sections  en  vende'roiaire  an  4 
(oct.  1795),  l’assassinat  des  re- 
présentai!; du  peuple,  le  rétablis- 
sement de  la  royauté,  etc.  (Voyez 
Poncelin.)  Il  s’est  soustrait  à l’exé- 
cution du  jugement. 

DURAND-MAILLANE,  avocat, 
député  du  tiers-état  de  la  Sénéch. 
d'Arles  en  Provence  aux  Etats- 
Génér. , du  dép.  des  Bouches 
du  Rhône  i la  Conv.,  et  ensuite 
membre  du  Cons.  des  Anciens.  Il 
ae  montra  peu  exagéré  pendant 
l’Ass.  constituante;  et  à la  Conv. 
Nat.,  il  fut  le  seul  de  son  dép. 
(avec  Duperret)  qui  ne  vota  pas  la 
mort  de  Louis  XVI:  il  le  coud,  i 
la  détention  et  au  bannissement  à 
la  paix.  Sa  tête  fut  mise  à prix  à 
Marseille,  ainsi  que  celle  de  Du- 
perret et  de  4 de  leurs  collègues, 
qui  n’avoient  voté  la  mort  qu'a- 
près  s'être  déclarés  pour  l'appel 
au  peuple.  Le  ai  août  1794 
il  proposa  une  loi  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  gêner  la  H* 
berté  des  suffrages.  Le  10  sept, 
.il  fit  une  vive  sortie  contre  les 
jacobins,  et  pressa  l’Ass.  de  dis- 
sondre  ces  sociétés  dans  toute  l’é- 
tendue de  la  Rép.  Devenu  membre 
.du  Cons.  des  Anciens,  il  y parla, 
en  faveur  de  job-Armé  que  les 
Terroristes  vouloient  exclure  du 
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Corps -législatif.  Il  en  sortit  lui* 
même  en  mai  1797. 

Le*  Jacobins  lui  reprochent, 
peut-être  à tort,  d'avoir  souffert, 
pendant  sa  mission  à Marseille  em 
juil.  1795,  les  sanglantes  repré- 
sailles que  se  permit  alors  la  jeu- 
nesse de  cette  contrée,  en  massa- 
crant un  assez  grand  nombre  de 
Terroristes. 

DURAND-DUBIGNON  (F.  ^.j, 
âgé  de  74  ans , né  à Pans  , ex- 
major des  Cent-Suisses,  cond.  i 
mort,  le  ai  mess,  an  a,  par  le 
trib.  rêvai,  de  Paris,  cdmme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  la  pri- 
son du  Luxembourg,  où  il  étoit 
détenu. 

DUR  ANTON, avocat  ^Bordeaux. 
Il  devint  au  commencement  de  la 
rév.  procureur-syndic  du  dép.  de 
cette  ville,  où  il  jouissoit  d’une 
certaine  réputation.  En  mai  179a 
Louis  XVI  l’appela  au  ministère 
de  la  justice.  (Prudhomme  pré- 
tend que  ce  furent  Vergoiatix  tl 
Gensonné  qui,  de  leur  aveu,  trai- 
tèrent alors  avec  la  Cour,  pour 
faire  accepter  des  ministres  de 
leur  choix.)  On  peint  générale- 
ment Duranton  comme  un  homme 
lourd,  paresseux,  vain,  parleur, 
timide  et  borné.  Il  osa  le  2 mai 
dénoncer  Marat,  comme  prêchant 
l’anarchie  dans  son  journal;  mais 
persécuté  lui-même  par  les  Jaco- 
bins', il  donna  sa  démission  le  3 
juil.  et  retourna  dans  le  sein  de 
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personnes,  et  ajoutait,  avec  un 
air  farouche  qui  lui  était  propre: 
,,400  mille  fédéralistes  étaient  en 
„ ma  puissance  ; si  j’eusse  été  avide 
,,  de  sang  j'aurois  pu  faire  rouler 
,,leur  tctes;  car,  fêtais  à-la-fois 
„ dénonciateur  , témoin  , juge  et 
„juré.„  Emprisonné  au  Luxem- 
bourg, comme  Hébertiste,  il  y de- 
vint un  des  faiseurs  de  listes,  un 
des  dénonciateurs  des  prisons  , et 
les  peupla  de  nouveaux  détenus. 
Ayant  appris  que  quelques-uns 
de  ceux  qu’il  avoit  fait  arrêter  ve- 
noient  de  mourir,  il  s’écria:  Tant 
pis!...  C'est  autant  de  moins  pour 
la  guillotine.  Comptant  sur  une  li- 
berté prochaine,  il  projetait  déjà 
de  nouveaux  massacres,  lorsqu’il 
fut  lui-même  cond.  à mort  le  24 
germ.  an  2 , comme  complice  de 
Chaumette. 

DURET  ( Pierre ) noble,  âgé  de 
73  ans,  colonel  de  dragons  avant 
la  révolut. , né  et  dom.  à Lyon, 

cond.  à mort  comme  coutre-révol. 

« 1 

le  18  niv.  an  2,  par  la  çom.  révol. 
de  Lyon. 

DURFORT  , (G.  F.  A .)  noble, 
âgé  de  35  ans,  né  à Toulouse, 
coud,  à mort,  le  21  mess,  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris, comme 
complice  d’une  conspir.  dans  ia 
prison  du  Luxembourg  où  il  était 
détenu. 

DURGET , l’altté,  avocat  à Ve- 
zoul,  député  du  Baillage  d’Amwt 
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en  Franche-Comté  aux  Etats-Gé- 
nér.  Il  signa  les  protestations  de* 
12  et  15  sept.  1791. 

DURIN,  juge  du  tribunal  de 
Decize,  député  de  la  Nièvre  à la 
Législat.  en  1791. 

DUROC,  chef  de  brigade , aide 
de  camp  de  Buonaparte.  Il  servit 
sous  ce  général  en  Italie  , (et  se 
distingua  particulièrement  le  19 
mars  1797  au  passage  du  Lisonzo, 
il  accompagna  ensuite  ce  général 
en  Egypte , revint  avec  lui  en 
France  en  1799,  et  fut  envoyé  à 
la  fin  de  nov.  près  de  la  Cour  de 
Berlin,  pour  une  mission  particu. 
lière,  relative  à la  neutralité  de 
cette  puissance,  et  à la  rév.  opé- 
rée à cette  époque  par  Buonaparte. 
Il  reçut  du  roi  de  Prusse  un  ac- 
cueil distingué;  ce  prince  lui  fit 
même  cadeau  de  deux  écharpes,  et 
chaque  (ois  qu’il  sortit  le  peuple 
s’assembla  sur  son  passage,  curieux 
de  voir  un  compagnon  de  Buoua- 
parte  dans  l’expédition  d’Egypte. 
De  retour  eu  France  à la  fin  de 
décem.  il  fut  employé  par  le  Con- 
sul dans  différentes  missions  vers 
les  frontières. 

DUROCHER  (Grosse-) député 
de  la  Mayenne.  (Voyez  Grosse. 
Durocher.J 

DUROSIER  , gentilhomme  dis 
Forez.  Il  fut  tué  en  défendant  la 
ville  de  Lyon  en  1793  contre  les 
Répub.  Il  commandoit  pendant  le 
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siège  une  partie  des  gentilshom-  s’éleva  contre  le  luxe  de  plusieurs 
Sues  de  sa  province.  députés , entre  autres  de  Merlin  de 

DUROSOI  ( Barnab/)  rédacteur  Thionville.  j'estime  plus,  dit -il, 
de  la  Gazette  de  Paris , et  d’une  j ceux  qui  n’ont  pas  voté  la  mort 
antre  feuille  intitulée  le  Royalisme,  j du  tyran,  que  ceux  qui  l’ont  con» 
Ce  chaud  et  violent  défenseur  delà  damné  pour  en  mettre  un  autre  à 
royauté  fut  cônd.  k mort  le  25  sa  place.  Cette  sortie  étoit  dirigée 
août  1792,  par  le  trib.  crim.  de  contre  la  faction  d’Orléans  , qui 
Paris  , comme  convaincu  d’écrits,  avoit  alors  perdu  toute  son  in- 
contre- révolut.  , et  exécuté  le'  fluence,  mais  aux  dépens  de  la- 
25  au  soir,  aux  flambeaux.  Il  quelle  beaucoup  de  députés  s’é- 
laissa  une  lettre  cachetée  dans  toient  enrichis.  Duroy  resta  atta- 
laquelle  il  disoit  qu’un  Royaliste  ché  au  parti  montagnard  après  le 
comme  lui  étoit  digne  de  mourir  9 thermidor,  et  devint  alors  un 
pour  son  roi  et  sa  religion  le  jour  des  chtfs  des  Jacobins.  En  sept, 
de  St.  Louis.  Mr.  de  St.  Méard  1794  il  accusâtes  procureurs- gé- 
raconte  , dans  son  Wgonie  , que  uéraux  et  administrateurs  de  dé- 
Durosoi  emprisonné  avec  lui  la  partemens  et  de  districts  de  s’en- 
veiüe  de  sa  mort,  lui  fit  voir  une  tourer  d’aristocrates, provoqua  des 
lettre  dans  laquelle  une  amie  lui  mesures  de  sévérité  contre  ces 
annonçoit  son  jugement,  et  qu’il  derniers,  et  se  plaignit  ensuite 
s’écria  avant  de  s’endormir  : La  des  persécutions  qu’on  faisoit  en- 
malheureuse  ! Elle  souffrira  plus  durer  aux  Jacobins.  Il  fut  un  des 
que  moi!  moteurs  de  l'insurrection  quiécla- 

DUROUSSIN  , juge  au  trib.  de  ta  dans  Us  premiers  jours  deprai- 
Louhans,  député  du  dép.  de  Saône  rial  an  3 ^20,  22  et  23  mai  1795) 
et  Loire  à la  Législat.  en  179t.  contre  la  Convent. , et  fut  même 
DUROY,  juge  au  trib.  de  Ber-  nommé  membre  du  comité  de  Su- 
pay  , député- suppléant  du  dép..  reté-générale  par  les  factieux, 
de  l’F.ure  à la  Législat.  et  dé-  pendant  le  court  triomphe  qu’ils 
pnté  à la  Convent. , où  il  vota  la  obtinrent.  Mais  la  Conv.  ayant  re- 
tnort  de  Louis  XVI vEn  juil.  1793  pris  le  dessus,  it  fut  aussitôt  dé- 
if  fut  envoyé  à l'armée  chargée  de  crété  d’accusation  et  cond.  à mort 
réprimer  les  Fédéralistes  du  Calva-  le  ag  prair.,  par  un  conseil  milit. 
dos.  A sou  retour,)  au  commen-  Il  se  poignarda  après  avoir  enten- 
cernent  de  sept.  , il  se  plaignit  du  la  lecture  de  son  jugement; 
du  changement  qu'il  trouvoit  dans  mais  n'étant  pas  mort  sur-le-champ, 
les  opinions  de  l’Assemblée  , et  on  l’exécuta  le  même  jour. 
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DURSF.RS  , conseiller  au  pré- 
sidial de  Vannes,  député  du  tiers- 
état  de  cette  Sénéch.  aux  Etats- 
Généraux  de  i“89.  Il  fit  en  fév. 
1791  un  rapport  sur  une  rixe  sur- 
venue entre  la  ville  de  Vannes  et 
les  campagnes  avoisinantes. 

DUSA1LLANT.  Voyez  Sail- 
lant. 

DUSAUZAY  ( Marti ).  Voyez 
Blottefière. 

DUSSAULX  , (.Jean")  membre 
de  l’académie  des  belles -lettres. 
Il  fut,  en  sept.  1791,  nommé  sup- 
pléant de  Paris  à la  Législat. , et 
Boscari  ayant  donné  sa  démission, 
il  le  remplaça  en  juin  1792.  Nommé 
si  la  Conv. , il  y vota  la  détention 
de  LouisXVI  et  son  bannissement 
i la  paix.  11  professoit  des  princi- 
pes assez  modérés  , et  ayant  si- 
gné la  protestation  du  6 juin  1793 
(contre  la  journée  du  a)  il  fut  d’a- 
bord çompris  parmi  les  députés 
décrétés  d’arrestation;  mais  Cou- 
tbon  et  Marat  l'en  firent  excepter: 
le  dernier,  polir  obtenir  sa  grâce, 
le  représenta  comme  un  vieillard 
radoteur),  incapable  d’être  chef 
de  parti.  Après  être  venu  témoi- 
gner à l’Ass.  sa  reconnoissance  et 
son  dévouement,  il  se  suspendit 
lui-même  de  ses  fonctions  pendant 
quelque  temps,  et  devint  ensuite 
membre  du  Conseil  des  Anciens. 
En  1796  il  ouvrit  la  première 
séance  de  l’institut-national,  com- 
me président.  En  av.  1797  il  fit  un 
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long  rapport  contre  le  rétablisse- 
ment d’une  lotterie  nationale,  et 
sortit  du  Cons.  en  mai  1798. 

DUSSAUT  (zfean  Maurice ) con- 
seiller an  parlement  de  Bordeaux, 
noble , âgé  de  64  ans  , cond.  à 
mort  le  22  mess,  an  2,  parlacom. 
milit.  de  Bordeaux,  comme  enne- 
mi de  la  révolution. 

DUSSIEUX,  député  d’Eure  et 
Loire  au  Cons.  des  Anciens  en  sept. 
1795. 

DUTEIL,  Ççfean  Pierre J,  off. 
d’ Artillerie.  Louis  XVI  l’éleva  en 
juin  1791  au  grade  de  maréchal  de 
camp.  Devenu  général  répub.;  il 
fut  cond.  à mort  comme  traître  à 
la  patrie,  le  3 ventôse  an  2,  par 
la  comm.  milit.  de  Lyon. 

DUTEIL  ( Mde J.  Voyez  Berbis. 

DUTEIL  , garde  du  corps. 
Voyez  Deshuttes. 

DUTERTRE , génér.  répub.  Il 
fut  employé  long  - temps  dans  la 
Vendée  et  s’y  conduisit  avec  assez 
de  modération  quoique  attaché 
tement  au  parti  terroriste.  Dans 
un  petit  ouvrage  imprimé  en 
France  en  1799,  sous  le  titre  de 
Dictionnaire  des  {Jacobins  vit/ans, 
on  prétend  qu’il  fut  ensuite  mis 
aux  galères  pour  vol , et  que  le  Di- 
rectoire l’en  tira  en  1797  pour 
s’en  servir  au  18  fructidor.  Quoi 
qu’il  en  soit  de  cette  inculpation, 
il  fut  en  effet  employé  dans  cette 
journée, et  ensuite  chargé  de  gar- 
der au  Temple  les  membres"  des 
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Conseils,  qne  les  trois  Directeurs 
victorieux  venolent  de  faire  arrê- 
ter et  condamner  à la  déportation. 
Il  continua  alors  à demeurera  Pa- 
ris , prit  séance  dans  le  club  jaco- 
bin qui  se  réorganisa  en  1799,  et 
fut  un  de  ceux  qu'on  accusa  en 
nor.,  d’avoir  formé  un  complot 
avec  les  directeurs  Gohier  etMou- 
lins,  et  les  génér.  Santerre  et  Jour- 
dan , pour  rétablir  le  régime  de 
la  terreur,  et  s’opposer  à la  rév. 
opérée  à cette  époque  par  Buona- 
parte. 

DUTH1ERS  Joseph)  noble, 
dom.  à Buzet,  dép.  de  Lot  et  Ga- 
ronne, cond.  à mort  comme  cou- 
tre-révol.  le  ai  frim.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  du  dit  départ. 

DUTORDOIR,  maître  de  poste 
Si  St.  Amand.  Il  fut  arrêté  et  dé- 
tenu à Valenciennes  comme  sus- 
pect  d'incivisme,  et  ensuite  mas- 
sacré par  le  peuple  en  sept.  1792. 

DUTRfcAU  (Marie),  noble,  dom. 
à Mortagne  , dép.  de  la  Vendée, 
cond.  à mort  comme  conspiratrice, 
le  7 pluv.  an  2 , par  la  comm.  mi- 
lit.  séante  à Angers. 

BUTÉRAU  , veuve  Chabot, 
(Charlotte)  noble,  dom.  à Angers, 
dép.  de  Mayenne  et  Loire,  cond. 
à mort  comme  conspir.  le  g pluv. 
an  2,  par  la  comm.  milit.  d'An- 
gers. 

DUTRÔNE,  médecin  à Paris, 
cond.  à mort  , par  contumace  le 
ao  vendém.  an  4,  comme  convain- 
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eu  d’avoir  écrit  une  circulaire  aux 
habitans  des  communes  avoisinant 
la  capitale  , pour  les  exciter  à se 
joindre,  les  12,  13  et  14  vendent, 
fi,  4 et  5 oct.  1795.}  à la  révolte 
des  Sections,  dirigée  contre  la  Con- 
vention Nationale.  Il  s’est  sous» 
trait  à l'exécution  du  jugement. 

DUTROU-BORNIER,  conseil, 
à Montmorillon , député  du  tiers» 
état  de  Poitou  aux  Etats -Génér. 
de  1789.  Il  devint  après  la  session 
membre  du  trib.  de  cassation  , et 
fut  nommé  en  sept.  179a  député 
du  dép.  de  la  Vienne  à la  Conv. , 
où  il  vota  la  réclusion  de  Louis 
XVI  et  son  exil  à la  paix.  Deve- 
nu membre  du  Cons.  des  Anciens, 
il  en  sortit  en  1797  , fut  aussitêt 
renommée  à celui  des  500,  et  en» 
tra  en  1799  au  Corps-législ. 

DUTRUY.  Voyez  Ducruy. 

DUVAL,  habitant  de  Plessis» 
Dorin,  district  de  Mondoubleau, 
député  du  dép.  de  Loire  et  Cher 
à la  Législat.  en  1791. 

DUVAL  ( §ean  Pierre  ) , de 
Renou,  député  de  la  Seine-Infér. 
à la  Conv.,  où  il  vota  la  .détention 
de  Louis  XVI  et  son  bannissement 
à la  paix.  En  août  1793  il  fut  dé» 
crété  d’accusation  et  envoyé  au 
trib.  révol.  par  suite  des  événe- 
mens  des  31  mai,  ter.  et  2 juin, 
il  vint  à bout  de  se  soustraire  au 
jugement,  et  rentra  dans  le  sein 
de  la  Conv.  après  la  chute  de  la 
Montagne.  Devenu  membre  de 
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Coos.  des  500,  il  en  sortit  en  mai 
1797,  fut  nommé  ministre  de  ta 
police  le  2 9 oct.  1798,  quitta  cette 
place  le  33  juin  1799»  et  entra  au 
Corps -législ.  dans  le  mois  de 
décembre. 

DUVAL,  de  l’aube  (Claude), 
député  de  ce  dép-  k la  Conv. , où 
il  vota  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  exil  à la  paix.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sertit  en  mai  1797. 

DUVAL  , DE  THIEL  • NOL- 
lent.(c ^tan-Fran(ois) , vice-pré- 
sid.  de  l'Eure,  député  de  ce  dép. 
à la  Législ.  Le  26  oct.  il  fit  un 
discours  contre  les  prêtres  inser- 
mentés. 

DUVAL  ( Charles ) avocat  et  jnge 
au  trib.  de  la  Guercbe,  député  du 
dép.  d’ille  et  Vilaine  à laLégislat., 
ensuite  à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI , puis  de  celui 
du  Nord  au  Cons.  des  500.  Voué 
au  parti  de  la  Montagne,  il  fut 
continuellement  le  plat:  valet  des 
chefs  decette  faction,  et  notamment 
l’admirateur  de  Robespierre.  C'est 
sous  son  nom  que  paroissoit  le 
Qonrnal  des  hommes  libres  (qu'on 
surnomma  le  ÿournal  des  Ingres, 
«t  auquel  on  pre'teud  qu’Antonelle 
travailloit  plos  que  lui)  journal 
consacré  exclusivement  à la  défense 
et  à la  propagation  des  principes 
des  Jacobins.  Duval  présida  cette 
snqiété  en  mars  1794.  On  le  vit 
en  1796  attaquer  avec  violence 


Merlin  de  Thionville,  et  l’accnser 
de  s’être  enrichi  en  trafiquant, 
avec  les  ennemis,  de  Manheim  et 
de  Mayence.  11  sortit  du  Conseil 
en  mai  1798. 

DUVAL  DE  GRANDPRÊ,  avo- 
cat et  procureur  du  Roi,  député 
du  tiers-état  de  la  Sénéch.  de 
Ponthieu  aux  Etats  - Génér.  de 

1789- 

DUVAL  DE  GRÉVILLE , ad. 
minis.  du  dép.  de  la  Manche,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat,  en 
1791. 

DUVAL  DE  V1LLEB0GARD, 
commis,  près  le  trib.  du  dép.  des 
Côtes  du  Nord  , député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500  en  1798. 

DUVAL,  génér.  répub.  Il  avnit 
fait  la  guerre  de  7 ans  dans  la  lé- 
gion de  Sonbise.  Dumouriez,  qui 
l'y  avoit  connu,  l'employa  au  com- 
mencement de  1792  comme  colonel 
de  dragons,  et  le  fit  faire  maré- 
chal-de-camp  après  la  fuite  de  la 
Fayette.  11  servit  d’abord  en  cette 
qualité  et  ensuite  comme  lieute- 
nant-général. Se  trouvant  com- 
mander k Douai  lorsque  Dnmou- 
riez  se  brouilla  avec  laConvention, 
il  refusa  de  suivre  son  exemple  et 
se  prononça  au  contraire  en  fa- 
veur de  l’Assemblée. 

DUVAL  (Hugues  Joseph'),  noble, 
âgé  de  49  ans,  conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux,  cond.  à 
mort,',  le  y pluv.  an  2,  par  la 
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comm.  milit.  de  la  même  v\\\et' tuas -Laurent -Madelaine),  parent 
comme  coupable  de  fédéralisme.  j des  précédens,  offic.  de  la  marina 
DUVAL,  père,  ({Joseph),  no- j royale:  dit  Théodore  Dvnam. 
ble,  âgé  de  80  ans,  né  et  dom.  â , En  janv.  1797  il  fut  dénoncé,  (sous 
Bordeaux,  cond.  à mort,  le  1er.  ce  dernier  nom)  par  un  nommé  Ma- 
therm.  an  a,  par  la  comm.  milit-  lo,  comme  l’un  des  auteurs  d’une 
de  la  même  ville,  comme  conspir.  conspiration  royaliste  , dans  la- 
DUVAL  - D’ESPRÊMÊNIL.  quelle  on  avoit  voulu  attirer  le 
Voyez  Espréménil.  même  Malo.  Duverne  fut  arrêté 

DUVANT,  homme  de  loi  à Né-  et  conduit  par  ordre  du  Directoire 
ronde  et  adminis.  du  dép.  de  devant  un  conseil  de  guerre  char* 
Rhône  et  Loire,  député  de  ce  gé  d’examiner  cette  conspiration, 
dép.  à la  Législat.  en  1791.  dont  Lavilheurnola  étoit  regardé 

DUVERDIF.R  (Rosalie),  noble,  comme  le  chef.  En  mars  il  fut 

condamné  à 10  années  de  fers, 
comme  embaucheur.  D’après  un 
arrêté  du  Directoire  il  fut  de  nou- 
veau  mis  en  jugement  pour  fait  de 
conspiration,  et  il  alloit  être  com- 
pris dans  la  proscription  du  ig 
fructid.  an  5 (4  sept.  1797),  lors- 
qu’il acheta  sa  grâce  en  devenant 
le  dénonciateur  de  ses  co-accusés. 

DUVERNIER,  habitant  de  Pa- 
ris, intéressé  au  théâtre  de  la  rue 
de  la  Nièvre,  noble,  maréchal-de-  Faideau.  Pendant  que  Bailly  étoit 
camp,  dom.  à Nevers,  cond.  à maire,  il  alla  lui  adresser  quel- 
mort  comme  contre-révol.  le  35  j ques  réclamations  au  sujet  de  cet 

établissement.  Comme  il  s’expri- 
moit  un  peu  vivement,  Bailly  lui 
dit:  Oubliez-vous  que  vous  parlez 
masin-PacCmt, ),  fille,  noble,  âgée  j au  premier  magistrat  du  royau- 
de  36  ans,  née  à Mingot,  dom.  â me  ? Vous  vous  fâchez,  Mr.  le 
Cône,  dép.  de  la  Nièvre,  cond.  à maire;  que  sera-cè  donc  quand  je 
mort  comme  contre-révolr  le  16  vous  dénoncerai?  lui  répondit  froi» 
flor.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de  dement  Duvernier. 
p#ris  DUVER1ER,  avocat  à Paris. 

DUVERNE-DE-PRESLE  ( Tho-  En  juil.  1789  B fat  membre  de 
1 Corp» 
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vent,  an  a,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

DUVF.RNE  ( M . {Joséphine-  Tho. 


dom.  à Angers,  cond.  à mort, 
comme  conspiratrice  le  3 pluv. 
an  2,  par  la  comm.  milit.  d’An- 
gers. 

DUVERNAY  ( Auguste  - Elisa- 
beth), noble,  âgé  de 42  ans,  né  et 
dom.  à Lyon,  cond.  à mort  comme 
contre-révol.  le  23  frim.  an  2,  par 
la  comm.  révol.  de  Lyon. 

DUVERNE  (Barthélemy),  âgé 
de  67  ans,  né  à Châteauneuf,  dép. 
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corps  des  électeurs  et  ensuite 
du  comité  permanent  de  l'hûtel  de 
ville,  qui  dirigèrent  les  mouvemens 
qui  eurent  lieu  à cette  époque  et 
qui  hâtèrent  la  révolution.  En  sept. 
1790  il  fut  nommé,  avec  Cahier 
de  Gerville,  commiss.  du  Roi, 
pour  informer  *ur  l’affaire  de 
Nancy;  ils  y rétablirent  le  club, 
firent  réarmer  la  garde  nat. , élar- 
gir les  séditieux  arrêtés  par  ordre 
de  M.  de  Douillé,  et  dans  leur 
rapport  ils  rojetèrent  tout  le  tort 
de  cette  insurrection  sur  les  offi- 
ciers qui  en  avoient  été  les  victi- 
mes- Accusé  et  Incarcéré  en  déc. 
comme  coupable  d'incivisme,  il 
obtint  sa  liberté  en  mai  1791  et 
fut  employé  en  «79*  comme  secré- 
taire général  du  ministère  de  la 
justice.  En  juin  il  fut  chargé  par 
le  Garde  des  Sceaux  d'aller  à 
\Vorms,  remettre  au  prince  de 
Coudé  un  décret  du  11  du  même 
mois  et  une  lettre  dn  Roi, don  t le  but 
étoit  d’engager  ce  prince  à rentrer 
en  France.  11  se  plaignit  à son  re- 
tour d’avoir  été  mal  reçu  par  les 
émigrés,  et  détenu  quelque  temps 
à Luxembourg,  par  les  Autri- 
chiens , en  représailles  de  ce 
qn'on  avoit  arrêté  en  France  des 
officiers  de  l’Empereur.  Retombé 
ensuite  dans  l’obscurité,  il  en  fut 
tiré  en  1799  pour  occuper  une 
place  au  Tribnnat. 

DUV1G1ER,  garde-dn-corps  du 
roi  de  France.  11  fat  mar.  acre'  le 

Tom.  1. 
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le  to  août  i|»aa  dans  la  cour  des 
Feuillans.  On  l’appeloit  commu- 
nément U beau  l'igier;  c’était  un 
de  ces  modèles  de  beauté,  de 
grâce  et  de  force  que  la  nature  ne 
produit  que  raremsut. 

DUVIGNAU,  génér.  de  brigade 
au  serv.  de  la  Rép.  Lors  de  la  ré- 
volte des  Sections  contre  la  Conv. 
Nat.  en  vendéni.  an  4 (oct.  1795), 
il  commanda  une  partie  des  trou- 
pes conventionnelles,  et  contribua 
au  triomphe  de  l’Ass.  En  1796  il 
fut  employé  à l’armée  du  Nord. 
Il  écrivit  dans  le  courant  de  juin 
aux  tédacteurs  des  gazettes  de  Co- 
logne, qu’il  étoit  à la  poursuite 
des  scélérats  qui  faisoient  courir 
le  bruit  que  les  Autrichiens  s’é- 
toient  rendus  maîtres  de  Trêves, 
que  les  François  avoient  été  bat- 
tus dans  le  Hnndsruck;  et  il  jura 
d’en  faire  un  exemple  éclatant,  s’il 
parvenoitâ  les  découvrir. 

DU  V 1 GNAU  ( Pierre  Hyacinthe, ), 
greffier  du  trib.crini.de  Bordeaux. 
En  mai  1793  il  parut  â la  barre 
delaConv.,  à la  tête  d’une  députa- 
tion de  cette  ville,  et  annonça  à 
l’Ass.  qu’aussitût  que  les  Bordelais 
avoient  appris  qu’une  partie  de 
scs  membres  étoit  menacée,  ils 
avoient  arrêté  que  la  Garde -nat. 
de  Bordeaux  se  tiendroit  prête  à 
marcher  vers  Paris,  pour  empê- 
cher le  règne  des  brigands  et  des 
assassins.  Cette  démarche  ne  lui  fut 
point  pardonné*  par  Robespierre 
li 
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et  par  la  Montagne;  H fut  bientôt 
après  accusé  par  les  Jacobins,  et 
cond.  à mort  le  jour  même  de  la 
chute  de  ses  ennemis,  le  ^ thermi- 
dor an  a_,  par  la  comm.  milit. 
séante  à Bordeaux,  comme  con- 
tre-révol. 

DU  VI  LL  A RD,  du  dép.  du  Lé- 
man, chef  de  bureau  à la  trésore- 
rie nat. , et  membre  associé  de 
l’Institut.  11  fut  en  déc.  1799  nom- 
mé au  Corps-législ. 

• DUVIQUET,  secrétaire  en  chef 
du  ministre  de  la  justice,  député 
de  la  Nièvre  au  Cons.  des  500  en 
1798.  11  fut  long-temps  proprié- 
taire et  l’un  des  rédacteurs  du 
journal  intitulé  l'Ami  des  Lois. 
11  avoit  été  en  1793  secrétaire  gé- 
néral de  la  commission  temporaire 
de  Lyon  qui  dévasta  cette  malheu- 
reuse vilte,et  il  figura  ensuite  dans 
le  club  jacobin  qui  se  réorganisa 
en  1799  dans  la  capitale.  Ou  l’ac- 
cusa à cette  époque  , d’avoir  fait 
porter  pendant  qu'il  étoit  à Lyon 
beaucoup  de  François,  même  pa- 
triotes, sur  la  >iste  d s émigrés  a6n 
de  s’approprier  leurs  biens:  il  ne 
possédoit  absolument  rien  avant  la 
rév,  et  jouissolt  en  1799  d’une  for- 
tune considérable.  Il  v--  d t la 
propriété  de  sou  j.mrnal  lors  d?  la 
révolution  qui  eut  lieu  le  i_8  juin 
de  cette  année  ( 30  prair.  an  77, 
époque  où  Siéyès  entra  au  Direc- 
toire. On  lui  reproche  d’avoir, 
pendant  qu'il  rédigeoit  l’Ami  des 
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Lois,  vendu  sa  plume  à Merlin  de 
Douai. 

DUVIVIER,  cultivateur  à Bon- 
neuil  dans  l'I le  de  France,  député 
de  la  Prévôté  et  Vicomté  de  Paris 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  - 

DUVIVIER  ( Nicolas  - Joseph  J, 
juge  du  trib.  crim.  du  3e.  arron- 
dissement de  Paris,  mis  hors  de 
la  loi  le  lq  thermid.  an  a.  et  exé- 
cuté le  ii_,  comme  traître  à la  pa- 
trie et  s'étant  déclaré  le  9 en  fa- 
veur de  Robespierre. 

DUVOISIN  DE  LA  SERVE, 
procur.-syndic  du  district  de  St.« 
Gimieu  , député  du  dép.  de  la 
Haute -Vienne  à la  Législat.  en 
*79*- 

DUWAES  (Anne),  veuve  de 
marquis  de  I’Aigle,  âgée  de  55 
ans,  née  à Kiniltz  en  Westphalie, 
dom  à St.  Germain  en  Laye,  cond. 
à mort,  le  a_i  flor.  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice des  complots  formée  par 
Louis  XVI  et  sa  femme. 

DYZÊS.  Voyez  Dizès. 

DZIALINSKI,  seigneur  polo- 
nois , nonce  de  Posnanie  et  colo- 
nel d’un  régt.  au  service  de  la  Ré- 
publique. 11  fut  nommé  en  sept. 
1789  par  la  chambre  de  la  diète 
de  Pologne,  membre  de  la  députa- 
tion chargée  de  faire  un  système 
de  meilleure  administration.  En 
1794  il  contribua  puissamment  à 
organiser  l'insurrection  qui  éclata 
le  17  avril  à Varsovie  coutre  les 
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Russe.';. Il  fut  lui-même  emprisonoé 
quelques  jours  avant'par  ces  der- 
niers, qui  eurent  quelques  soup- 
çons du  complot;  mais  rendu  à la 
liberté,  lorsqu’ils  eurent  été  chas- 
sés de  la  ville,  (son  régiment  fut 
même  un  de  ceux  qui  contribuè- 
rent le  plus  à assurer  la  victoire 
au  parti  polonois,)  il  fat  nommé  en 
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mai  membre  du  conseil  supérieur 
de  Varsovie.  Le  roi  de  Prusse 
le  fit  par  la  suite  arrêter  dans 
ses  terres,  conduire  dans  la  for- 
teresse de  Glogau  , et  l’Impé- 
ratrice de  Russie  l’envoya  en 
Sibérie  dans  le  courant  de  mars 
‘795- 
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tin  du  Tome  premier, 
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